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L  A  XE  I  NE 

MERE  DU  ROY^ 


ÀD  À  M£j 


/ 


4  toujours  fait  a  Monfuur  Vincent  ^  pendant 

^Hl  mvoit  fut  U  tirn,  &  Us  tim^gnàgtê 


P  I  StR  Ê. 

frfif  hien-veillmcc^ ,  dont  elle  a  honore  Ja  mi^: 
.  mûire  afrés Ji  mtt  y m'Qm ipmi fajtt d'ijfti' % 
^  rer  qiietle  â,grèroit  cet  Otuvrage  >  qui  n'eli 
*  qu'un  crayon  de  U  Vie      di4  Vertus  de  cti., 
^^gfind  SefOileAr  de  Dieu,  ^ué  jeHfèJkishu^ 
^  d'té  de  îraccr  ,  avec  tmtc  U  fidélité  qui  m'a  • 
tfit  pojfihle.  U  ejivrÀfqu'ûn»*y  tîrmn^fafâi 
Us  ornemens  qui  fembUroient  convenables  9  • 
f^nr  le  rendre  digne  d*efirt  frejènté  4  une 
'    grande  Prince jfe  :  mais  fay  f  ^^fé,  que  plus 
cette  cofie ftrottfimpU  éf*  naïve ,  plus  aujji fe* 
Hit  •elle  cànferfhe  a^^»  eifigmd^'&  flm  fit'  * 
vorablement  recetié  de  V*  M.  qui  recmnoi^ 
trûit' mieux  M,  FiMçeut,  /0rj^^V//^..ir  tin^ 
yoit  parohte  dartsfin  êqt^ipage  ordirtéùre  ;  t^e^ 
a  dire  ,  avec  fon  humilité ^/a  Jimplicité(^Ja 
candeur  accùummSe.  sÈt-  fowt  y  reUffir  piui  ^ 
heureujiment  ,  quo^^  que  ce  film  Homme  pen-- 
dont  fi  Vie  ait  toujours  retemt  ^jautatttquil  é 
eftê  en  fin  pou^ir  ^fous  le  vmle  du  filt  nce ,  les 
excelicntes  grâces  qu  ilrcccvoit  de  Dieu  yf^y 
'  f^finf^mins  ce  que  fay  p/î  pour  J'okiger  de 
'fj4^kr  après  fa  mort  3  &  nous  en  déclarer  quel^ 
qi^  ^arfie  ^  ayant  foigtteufemertt  recUeilly  et 
quil  a  dit  (in  ce  fujet  en  diverjes  rencontres  ^ 
iars^que  fa  charité  l'a  contraint  de  découvrir  % 
Ci  que  fon  humilité  eufi  voulu  cacher i  Si  V.  U. 
daigne  luy  donner  quelque  Audimce  ,  il  aura 
l'honneur  de  l'entretenir  de  pluficufs  fujetSy  fui* 
fans  doute  cornent  et  ont  fa  Jpieté^  &  tout  en< 
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fiinbU  lujf  d^mmont  heautouf  de  eonfilMhPhi 

reconnût f/ai^t  ^cçjfihi^n  de  grandes  çhjH\Q^( 
'  ^pJdii^^plMr^d  giêiu^de  Dit^M,  faccroifi 
Jinmt  du  Eoyatéme  de  Jésus  ChuisTj 

far  fa  fermif^      fo»{  ^'^//^'^  de  fm 
(bûritéj,,  mai/  encore ^  far  U  cqqpxatipti  d^e  Jûi^ 

&       (apltçAtiqn  ^t  fes  fiins'^é 
Je  s  UyraLiteT^  Et  ce  qtiidoitepn^Ut,  de^joye 

¥.  Hi  tfi  4pê§  ii^u  W.^*a^^*!Pt«^v^^ 

fifierht  encore  ,  s* émgmemtnt}!(^  fi  ferfection-i  , 

4mtt  de' péffirâ  J4ftmpàrjihle  \Monar^0e  \  ^uim 
tcJaireçomm  m  Soleil  ^  é'  "^{V^if^  wf^^ 

um^^  tmfiAks pfr^$  de finjoyiimy^k' 

farmy  lei  f  ins  itnportMtes  affaires ,  mfqtulies^ 

4 effrita  $0^^^  laiffe  pas  d*é^^ 

Und^Jks  fqii^  j  &  d'employ  er  fim  z^le  y  four. 
nmijâimr-enfoNtlieuUw^       Religion  ^éf^ 
\     Ufoïide  Pieté. 

\    •  A  UA  M.B  r^e  oU 

{  ^ore  plus  particHUeremnt  celuy  duquel  mm\ 
icriv(mf^L^f^ic  9. fit  dqiit^^innt^nçe  é-  Ufain^, 
Mt  tms  JûmteUt  fûut  /ré jet  Je  le  croire  datts, 
le  Ciel  avec  Dieu  ^  d'employer  inceffammentfes^ 
fûtres^ pWêlfUmt  d^ fin  ittftnie  Bontr»  t^f^ 
fines  de  benediSfioni  fur  U  pcrfonne  de  ce 

*  ^îf^/Vf^W^.  ^fH^l^  dC'V.  M.  &  fur  toute  U 

•  UfiJwJ^alc ,  en  mmpçiff4fice  des  graas  t^, 

\ 
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faveurs  c»  a  Hceuës,  &  f ewHttii^tMk 
\eee%)^re»Uperfimne  des  Sien^,  . 

Pendant  tju  ila'vktk  fm  U  tttte  y  &  tifffit' 
dans  les  ternes  les  plus  périlleux  &  difieiles , 
il  A  hiiours  fait profejJiMYtmie (tn/faxte  Jde-; 
lité  envers  le  Roy  ,  &  dune  afilKon  fmcti^ 
fmtm  ee  ^ui  wuirmt  le  bien  de  fin  firvicei 
Et  puijàiu  les  vert4s  eks^aii^f  ne  mtmtta 
ftint,  fk^m  leur  charité  efi  to^i^urs  vivante  ». 
'Il y  é  grtâde^4ifi'»  àemrfeifMt  I4,  rm(^ 
eonferve  dans  hCiel  fet^e  me/me  affettion,  & 

wufi»  Ti^le  ,  pour  pHoefer  auprès  de-  J>ieM. 
ét foutes  fortes  de  biens  à  la  perjmu  dû  Soy ,  l 
V.  M,-  C^r*  tM^-eefulelie  a,  plt*s  f^"'»  «M 
iuy  efl  pas  un  petit  p^jef  de  mfik^i^tfitf*. 
affum  ttituùf  unJtdéU  Serviteur »eH  bien,  ptun 
férter  plut  eùifrrmm 

ne  Pieté  ^  un  Intérêt Ifeur  à  un  Protecteur ,  <jul. 
bey  efi:  parfMHmn^  «npuis  duprés  de  Dieu  Je', 
quel ,  comme  un  autre  lereme  ^  el^ctteHnêeUifi 
ment profierné devant  le  thrôneM  eette  odiffAr 
•  hle  Mâ^fif,poi$r  biydmimèkrfmeé  ifiiUvlnt 
dans  çe  grand  Uut  ^  U^me ,  efîre  fahtaîre  <l 
r.  U.  é-  f*mabù  iNeco^iplif^itt.  d^Jif 

j^ufhs  dffirs,  .  .  •  '    •   ■  ■  "  ■ 

P«wr  moy        A  U  A  U  ^  ^  ayant  efi 
prévenu  &  comblé  des  grjùes  du  lii^yi^^Myanà. 
tfjfenty.  kt.  e^ts  de  v^,L  bten-veiHame  y  fans 
les  a-ù«îr  mtifi^'  i  &  ^^Ikwf  Aé 

j»gem  ijtfuptbU  «lv/>  r^?#  f.  f  -  M'  f^.  f'- 
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E  P  I  s  T  R  E. 

flic  de  /ofàffrir  que  jcmfrnnte  de  celuy  d0J^ 
^tfftU  U  frit  X  C€  ^i^  m  manqH€fft»rm4^ 
quitter  de  ce  deveit ,  ^  qùk  fon  e^emfle , 
fius  U  fawiêr  des  mriia  qtfU  sefi  acquis  far 
fa  fidiks  firnfktsy  jeméij^érif^ctmtknj* 
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AU  LECTEUR- 

0 1^  cher  Leé^eur  ,  j'ay  à  vous. 

avertir  en  peu  de  mots,  de  trois 
chofes  aurqueiles.  je  vous  prie  de. 
faire  attcn^io^n^  a\raîn<j^e  4e  y  ojas 
engager  dans  la  Icûure  de  ce  Li  vr^. 

La  première  ,  que  la  vérité  çftaot  çom« 
me  Tame  de  1/Hiftoire,  je  m'y  fuis  très  étroi- 
(emçnc  attaché  en  cet  payragc  ,  dans  le* 
quel  je  n'ay  rapporté  aucune  choie  qui  ne 
[qU  appuyée  fur  le  témoignage  de  perlbii*  * 
Des  tres-&ges  C^^tjpe^tecttiet^yOu'qui  ne  i 
fon  publiquenient  connue  ,  ou  que  je  n'ayez 
y  eue  moy  mefcDCy  ayant  eu  le  bien  de  fré- 
quenter M.  Vincept  durant  plufieurs  an- 
nées j  d'écouter  fes  pifcQurs  publics  &  par-  * 
ticuliers  ^  &  d'eftre  prefent  à  une  partie  des 
çhofcs  que  /ay  mifcs  par  écrit, &:  mefme. 
d  avoir  vifité  le  liei^  4c  fa  naiiTance  6c  Ces- 
proches  parcns  dans  un  voyage  que  }e  fis  en 
Guis-nnc  ^  tl  Y  a^  plùfieurs  années.  Que  (i 
.   jp^^rj;y  icsxcmoïgnng^dcpfaurres  j  mlere. 
des  cxuâuVdcps'Le^ttM&:  de  fes  f  nue.- 
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lexpceffioB^plus  finœic  ny  plus  •cqcciii|f.<£^ 

fes  difpofkions  inrcricures  ,  qu'en  rappoc^ 
caoc  ce  qu'il  en  a  dtc  iuy-meime  en  ^i]el(]UÇ| 
'oceafionis ,  6ù  (on  humilité  eftoif:  contnunôe 
^ceder  à  là  charité,  £t),  quqy  i^n  (qx^t 
gnage  eft:  dtoucanc  plu$  c^gn^s  dp  cceanfSp ^ 
que  ceux  qui  lonc  cqniiuXçavent  qu  U  eftoic 

qu'une  de  /es  plus  fréquences  pratique^ 
eftoic  de.tedieiyhç|Stt)j§|iiiyfSit-a^b#^  . 

La  féconde  ,  que.  cçC'.Piiyi agc  ^  ^Çjoi^ 
yanc  un  peu  étendu  ^  quelques- uns.poui^ 
roiencpenfer  qu'il  n'euft  pas  efté  ncceffairc 
de  sarceUer  à  déduire  beaucoup  de  choiej^ 

Îarticulieres ,  &  qu^il  euft  fuffy  de  rappoi;* 
;r  en  gênerai  les  principales  &:  les  plus  di- 
gnes de  i'accemion  du  Leâeur.  Mais  com«^ 
ùie  l'on  ne  peur  bien  juger  des  chofes  fi  qx\ 
De  les  voie  que  fuper6ciellemenc,ou  en  gcof^ 
^'on  a  cxxx  que  pour  faire  cojtinoiftre  la  graiv 
^eur  &  lucilicc  des  Oeuvres  queDieu  a  fai- 
tes par  l^.yincenr , ce  n'efto^c  pas aifez  d'e%  * 
parler  en  gênerai ,  mais  qu'il  falloïc  defcen-» 
drc  au  particulier,  fir.  les  faire  voir  en  déca^  i 
ce  qui  n  'a  pu  eftre  ^enfermé  dans  un  moin- 
ipre  volume, 

La  troificfme  &  dernière  chofe  cft ,  que 
pour  rx^  conÊormer  aux  ordres  crcs-fa|re. 
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AVt9  LECtEVR^ 
ment  établis  par  le  S.  Siog^  ApoftoUqijfi,  j« 
déclare  oue  ee  qweft  rapporte  en  ce  Li  vre 
ii'efkuié  ippidya  iqûefbc  b  téMÎgmge  des 
liommet  ^  qticy  que  fagcs  At  tuux  >  o^oii 
îamindii  a'eft  pas  qu'on  y  ajdkp  bqiefinç 
qu'à  celles  qui  font  propofees  par  Fau- 
fboricé  de  FEgli^i  ftqp  s'àov'anôvequai* 
quefbi^  dappetlsf  M.  yioei&n  m.fià^ 
Umme  ^  ou  m  fi^M  Brê/lH$  je  nepiensce 
:^<^ibiu  foMaflMOisqve  S.  Paiiir^ 
donne  aux  Fidèles  de  (on  temps ,  &  ne  veux 
ii^mfietpa^cetiCialMMiable^fiBoiiqueœ  • 
giifid  Sctmttm  ét^  Dieu  a  efté  doiîe  d'(];if^ 

* 

»  > 


.  •  r  *- 
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jj^^^ygagc  op  avoic  amplement  râfDpri:t| 

.  meîine  o»  y  avoic*>fcre  im  peu  au  long 
f^uelques»iui$  de  Tes  Difcours  rpiricuels^pouf 
h&tkfiiâion  de  quatidcé  de  per(bnnes  veri 
cueufesquii  eilpientbien-aires  dcfçavoir  en 
^éçail  toute  la  conduite  ^u'il  avoïc  ftifr je 
4ansce$  mefmes  Oeuvres ,  &  les  pieux  fen- 
^ens  qu'il  avpit  tcinoignes  en  d^verfes, 
QccafioDs.  Mais  comme  toutes  ces  chofes 
ayoieuc  tellement  groiH  le  Livre ,  qu'il  nefc 
ftOQvoic  pas  commode  à  diveiies  perfonnes^ 
Ton  a  crû  qu'U^cf^p^c  C}(pc4ienc  de  le  i;cq4 
dre  plus  court  en  cette  (roifiéme  Edition  ^ 
en  laquelle  on  s'eft  contente  de  rapporter 
(Implemcnc  ce  qui  avoit  cfte  mis  daçs 
première  touchant  la  Y  'ic  &  les  Vertus  de 
çc  grand  Serviteur  de  Die^i.  Pour  cet  e^c| 
on  a  lai0*é  le  fecpnd  («iyre  de  la  première 
Edition  ,  où  Tes  Oeuvres  principales  (bnç 
j:apportées  l^ng ,  fiç  on  a  mefnie  retran- 
ché la  plus-part  de  fes  difcours  qui  avoient 
ÇftÇ  ^erc%4awle  ^oifiç^mc,•  de (orçc  i^h^ 


cette  troificme  Edition  z  eftc  réduite  ca 
deux  parties  d  une  médiocre  grandeur ,  afin 
que  rutilité  en  foie  rendue  commune  à  tou- 
tes fortes  de  p.crfonnes,&:que  ceux  qui  n'ont 
pas  le  loifîr  de  s'appliquer  à  la  lefture  des 
gros  Livres  ,  ouïe  moyen  de  les  acheter, 
pui/Tent  participer  au  fruit  que  plqfieurs  ont 
tlcsja  ti^é  de  cet  Quvrage ,  &:  profiter  de  ce 
qui  eft  rapporté  de  la  vie  &  des  avions  ver^ 
tueufcs  de  ce  fidèle  Séi^iteur  de  P;eu,     ;  ^ 

-<  •    *  r        ......  \ 

-         !  '  ^  '  *  V  - •    •      f.'^  '^i  -^.i  . 
-  ■    •  •        V  .î-î-.'^    >  if/  K  /  r     *       ^  ^  > 

•         t  '     r     t  - 

^  ,  "  --^  w...^  i:..?oj'jî  4,  ) 

u.j'.O  ?/){  :[  ,    :  S 
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àPPkÙÈAtïON  DE  MÔNSElàNEfà 
.1.  "  ,      *    [  ArchivcfqM  î^jiMch^ 


N'O  vs  ïtèn^y  de  là  Mothe/Doâeuf  àt  Pa4  : 
ris  &  Àrchevefque  d'Auch  /déclarons  avoir 
icu  le  Livre  intitulé:  La  Vie  du  véneràble  Servitenr  , 
(li  Dieu  yîncent  de  Paul  ^  compoiS  par  MeiErer 
Lôuys  Abelly^ver<^iie  de  Rodés^dans  lequel  nbui 
ii^avobt  rieà  <R)î]yé'4uirie  îbi't  plein  d'édifiàdon; 
&  qui  nié  pùilTe  fervir  d'ekeroplc  à  toutes  fortes  de 
perîbnnes ,  pour  imiter  un  fujet  dont  les  avions  Se 
la  vie  y  font  décrites  ^ar  l'Aucear  avec  tant  de  for- 
cé,  de  fiiicerifeé^  fiç  des  «oAlettcs  fi  vives  «  qu'il  né  : 
faut  qu'avoir  eU  lé  bon-heur  ^ûe  nôtis  avons  poflTew  ' 
d'é  de  l'amitié  particulière  Ôc  converfation  familiè- 
re de  cét  admirable  Homme^pour  le  retrouver  dans  ' 
ce  Livre  avec  plus  d'avantages  pour  le  Public  ^-^ 
qu'on  n'eoft  pas  fait  dans  lay-^merme  durant  fa  vie»' 
qu'il  tenoit  caichée  aux  yeut  des  homtnes,  pôurriér 
là  décôUvrir  <Jn'à  Dieu  fedl  :  c*eft  pourquoy  nous 
lé  jugeons  très  digne  d*e(lre  imprimé  ôc  lû  par  tout 
lé  monde.  iFait  à  Paris  ce  ;  o.  Aouft  1 6^4. 
H  EM&Y  D£  La  MoTiifi ,  Arch.  d' Aiich. 


AfPRO'BATlON  DE  MONSEIGNEUR 

L'Eglife  a  tbng  temps  (oâpiré  »  nôii  feulement 
fous  la  cruauté  des  Tyrarts,  mais  encore  fous  là- 
honte  des  reproches  que  les  Prophètes  ont  fait  à 
fes  Minières  ,  plufieurs  ficelés  avant  fa  naiifance. 
Ëzechiel  s*eft  plaint  dé  ce  que  les  oUaiUes  du  Sei* 
^neur  ont  cfté  difpeifées,  poux  n'avoir  point  eu  dtf 


jppRdÉÀrtONS.  , 

]^|fteiic  ;  ôu  fi  le  Pafteur  a  eftc  négligent ,  Zachané 
l'appelle  une  Mole ,  puis-qu  il  eft  inutile  à  la  gardé 
de  Ida  tMilpêiil  i  dont  il  a  fi  lafchémeht  quitté  là 
Conduite.  Les  rtmât  là  mefoMÊglIfe  bntgetti^r 
fous  la  confideration  d'un  mal.beur  (i  déplôcable  :  t 
de  faint  Crègoire  àt  Naziânie  ^  entre  les  autre»  ^ 
s'àfliige  ic  s^étoiirié  àt  Tôic  ûti  Berger  oui  rouffre 
les  injures  des  âlfônit  îaVec  tant  dé  pér&veranc^^ 
pour  ta  reûrêté  du  haoàl  ààht  il  èft  lé  gardien  .  éc 
qu*en  merme  teriips  ôn  trouve  dans  la  Bergérié  dià 
Sâttvedr  du  nlonde  ,  des  Amés  qu'il  appelle  ^ 
^fififjMm,  desdtiâilles  rai(onnaBle$  »  expo. 
fEH  à  la  guéuiè  des  Loilps)pàrÊé  4»  il  trouve  dei 
mercenaires ,  âu  lieu  de  Pafteùts  qui  abâddotineoi 
lcu«  faluc  dans  l*exccs  de  leur  oiuveté.  ^ 

Mà\i  enlîu  la  bonté  du  Souverain  Pafteur ,  qui 
Veille  fiir  Ton  EgUfe ,  nous  a  Cutchi  en  la  perfonnd 
de  Ktanfieuc  Vincent  de  Paul  4ii  Miniitce  fidéie| 
tôuc  remply  du  icle  de  fa  gloire  ^  it  tttut  brâlanê 
d  amour  pour  le  falut  des  Ames.  H  ne  faut  que  lirë 
Wtte  agteable  Hiftoire  de  fa  Vie  ,  dont  Monfei- 
gneur  de  Rodés  eft  le  digne  Êfcrivain,pour  en  eftré 
pètfitadê.f avoue  qué  j'ay  leu  fe  téev^  plu&eurs  fok 
une  partie  des  Ouvrages  tous  remplis  de  doâriné 
6c  depiecé.que  ce  grand  Prelac  a  donnez  au  Public ^ 
6c  que  jelesa^f  étudiez  aVec  «dfnic«tion  {OHUS  ja 
déîeeMifec  it€  Fidèles  è  i9edtiëf<»!fcçnin 
^ui  ne  pedveAreqUe  ties->dtile  pëur  iiqpnmerdails 
les  cœurs  les  fentimens  d'une  folide  Se  véritable  dé- 
votion. Donné  à'Ëvreul  le  jour  de  faint  Becnacil 
id«  AMft  1 6«4é  HiMair  E  d'EVceuXé 
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PAk  Grâce  &  Privil^e  do  Roy ,  en  dacte  da 
)  G .  Septembre  i  (77  •  Sigpë  Vimcémt  :  U  eft 
pemiis  à  Eitommi  Michallit  ^  d'imprimer^ 
Vendre  &  débiter  un  Livre  intitulé  ,  La  Fié  4ê 
vénérable  Serviteur  de  Dieu  Vincent  de;  PatUJnfti'' 
UiUHT  &  Premier  Snperitmr  fenenU  de  UC$mff^ 
géitiélidiU  Mijfton»  doraac  k  temps  de  efpace  dé 
ipingt-dnq  ans  »  à  compter  du  jour  qo'ilièia  ache» 
vé  de  reimprimer  ^  &  deiTences  (ont  faites  à  tous 
autres  d'imprimer  ledit  Livre ,  non  pas  mefme  fur 
les  anciennes  copies  à  peine  de  ùx  n^te  livres  d*a« 
ln.ao^9  comme  il  eft  porté  plm  aoioi^  pas  kfiUies 
JLeccrea  da  Roy. 

*  Regifiri  fur  U  Livré  de  U  Çmmnduti  4$è 
MéO^dMHdî  LÀréàru  &  /mfrimmn  4i  Fmi» 
U  iQ^MarsxGj^. 
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Achevé  d'nnpriilier  pavr  la  cmifiéme  feis  ^  eo 
Vertu  des  prefeptes^le^uinzicmcjan^^ier  ié  84« 
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Utjlat  de  CEglife  en  France ,  lors ne  le  vene-- 
TAble  Servit  en?'  de  Dieu  P^ineem  de 
Paul  vint  an  monde. 

A  SaoclFe  &  la  puiffance  de  Dieu  ne  P"»- 
paroiilenc  jamais  plus  admirables  dans  moTico" 
la  conduite  des  TEgllfc , [que  lors  qu'il  d^rciiqu 
prend  fujct  de  mifercs  qui  Taffligent,  mif«à* 
d'exercer  envers  elle  fes  plus  grandes  miferi-  ^j^nibu» 
cordes  ;  &  qu'il  tire  fon  avantage  des  pertes  ïig^rcga- 
qui  luy  arrivent ,  fa  gloire  de  fcs  humiliations ,  ^« 
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jnomcn  ^  fon  abondance  de  fà  ftcrilitc  :  En  forte  qiie,fui- 


digna.  vatit  ce  qu'il  a  die  par  la  bouche  d'un  Prophète^ 
*!^r"'^'^.  quand  il  ravoir  dciaiirée  pour  on  temps 

facicm  ce  n'eft  q^e  pour  luy  faire  mieux  reffentir  apre$, 
"J5*f*î  les  effets  de  fon  amour  ^  &  quand  il  en  détourne  (a 
tcf&c  in  lÎMSÀgl^ninne  s'il  l'avoit  miiê  en  oubly  ,  ce  n'eft 
cordiâ  ^uejp^r  la  combler  de  nouvelles  benediâions  tc 
fépicer-  la  fatorifèr  de  grates  plus  parricalieres. 

fofîat*'  Q^ftccquiafaicdireàS.Hilaireécîrivantcon- 
ftimtuî.  tre  les  Arriens  \Qu.€  ceftle  fropre  de  l'Egiife  de 

'hÔcIc-  J  '  ^  ^"^  H  R I  s  T ,  vdincre  quand  iUe  eft  blefl 
ciefia;  fce  ;  de  ft  faire  mieux  eonmifire, ,  quand  eMe  eft 
proptiû  Jejignrée,par  les  calomnies  de  fis  adver/aires;  & 

^Mm  vin  d'obtenir  un  plus  puijfant  fcconrs  de  Bien ,  quand 

îcaUttiT  ^ii^fc^l^^^^^^^P^^^^^fl^^^^^^^/^  proteBion. 
tùm  in     Ceia  fe  pourroit  veufier  par  la  fuite,  de  toute 
tciiîga   l*Hiftoire  Eccle(iaftique,  laquelle  nous  repre(ènte 
tcwlia*;  le  myftiqiie  vaiflêau  de*rEglife  voguant  fiir  la 
tuccûia  j^-icj.  ora^îeufedece  fiecle  ,  parmv  une  infinité  de 
t  unob-  penlleules  rencontres  ,  qui  lemblent  la  menacée 
ciîm^dc  ^^^^^^'^^      naufrage  inéviiablc,& la  porter  quel^ 
fcriiur!  qucfots  à  dcuz  doigts  de  (a  perte;d'où  néanmoins 
liiUfM.  I3  main  de  Dieu  la  rerire  toujours  avec  avantage, 
jfutit,    k  fervant  mêmexles  tempeftes  les  plus  violentes 
&  des  vents  les  plus  contraires  pour  la  faire  avan* 
cer  h<ufieu(èment  vers  le  terme  de  fà  navigation. 
Mais  (ans  nous  étendre  fur  une  matière  fi  vafte, 
il  fufEt  de  jetter  les  yeux  fur  l'état  déplorable  où 
l'Eglifeeftoic  réduite  en  France  vers  la  fin  du  der- 
nier fiecle  ,  pour  connoiue  les  foins  paternels  quç 
Dieu  a  pris  de  là  con&rvation  &c  de  ibnaécroiilè^ 
ment^locsqu'il  (èmbloicravoir  pre(qoe  abandon- 
née;&  pour  remarquer  à  nriéme  temps  les  deffeina 
particuliers  de  fa  Providence  fur  fon  fidèle  fervi-, 
teur  Vincent  dePauI ^ les  grades  chofes  qu'il  voa« 
Ifiii  ofocer  par  fbn  moyen  pour  le  fecours  de  TavC* 
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tage  defonEglife.  Ce  fut  fur  la  fin  du  ièiuéme 
ficdc  que  Dieu  fit  naître  ce  fien  ftryiteur ,  dans 
imteinps  oà  la  France  eftoit  agitée  d  hombles 
teiqpeftes  an  fajetjdes  nouvelles  herefies  de  Luther 

&  de  Calvin.lefquelles  après  avoir  feparçune  paru 
tic  des  François  du  chef  de  l'EglifeJes  porteSnt  madT*^ 
Dien-coft  a  une  rébellion  ouverte  comre  lèi^r  Roy  ^p**' 
cacc'eft  le  proprcdrs Hérétiques  ,  comme  are- 
marqué  un  faint  Apôtre,  de  méprifer  toute  domi^  tembiaf 
nation  ,  &  de  fouler  aux  pieds  le  rcfpea  qtfUs 
doivent  à  leurs  fouverains.  ^* 

Il  ne  peut  dire  combien  ces  den  fléaux  de  la 
guette  dvile  &  de  l'herefie  joints  enfemble ,  cau- 
ferent  de 

m^ux  pendant  une  longue  fiiite  d'années  ^' 
La  France  qui  avoit  elle  jufqu  alors  une  des  plus 
floriâàntes  Monarchies  de  la  terre  devint  comme 
on  thiÂre  d'horreur ,  où  la  violence  &  l'impiété 
firent  jouer  d'étranges  tragédies.  On  voyoic  en 
tous  lieux  les  Temples  dctruits,Ies  Autdsabbaïus, 
les  Preftres  ma(racrez,&  les  chofes  les  plus  Ciinfes 
pro&n£es.Mais  le  plus  grand  &  le  plus  funeftede 
tous  ces  maitt,eftoit  un  renverfêment  prefquc  uni- 
verfel  de  tout  Tordre  &  de  toute  la  difcipline  Ec- 
clefiaftique  -,  d  où  venoit  qu  en  la  plufpart  des 
Provinces  de  ce  Royaume  ,  les  Peuples  eftosent 
Ikns  Sacremens ,  fans  inftr uâion ,  8e  prefque  fans 
auciin  fêcotiTS  extérieur  pour  leur  falut. 

Il  eft  vray  que  Dieu  ayant  depuis  rendu  le  calme 
&  la  paix  a  la  France  par  le  courage  invincible,ac 
par  la  fage conduite  deHenty  le&rand^e tces-ghu 
iieu(èinemo}re,le$  Prélats  appuyez  ie  fon  an t bo- 
nté employèrent  divers  moyens  pour  remédier  à 
toutes  ces  confufions,6d  pour  remettre  laReligion 
en  fa  pifcmiere  fplendeur.On  alïcmbla  desConc»^ 
Jes  Provtnciaax,où  Ton'^dettes.fiiincesOfdîM». 
Miifes  i  Se  lc»Evefi|Uds  ne  manquèrent  pas  de  £ai« 
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re  dans  leurs  Synodes  particuliers  tour  ce  qui  de^ 

Gndoic  d'eux,  afin  qu'elles  fullènc  obfecvces  dam 
i£s  DttmiQtMais  les  niaux  que  la.concagion  de 
rhere(ie  &  laliceticede  la  guerre  atotent  caufez, 
eftoientft  grands  &  fi  fort  enracinez  ,  que  les  re- 
niedev}^i<>y*9uc  fouverains ,  n'eurent  pas  tout  le 
iîiece^u  on  avoir  efjperé  ;  &nonobftaficcoas  les 
latci^ue  les  Superients  Ecckfiaftiques  employé* 
renc  à  lacquic  de  leurs  charges,  on  ne  lallfa  pas  de 
voir  encore  de  grands  défauts  dans  le  Clergé.  Ce 
rqui  edoit  canfe  que  le  Sacerdoce  eftoic  ians  hojçi* 
nieur  y  8c  mefaie  dans  un  tel  mépris  en  certains 
lieux,  que  les  perfbnnes  de  condition  auroient  crû 
s'iwilir  de  recevoir  les  Saints  Ordres,  à  moins  que 
d'avoir  quelque  Bénéfice  confidetablequiencou-* 
vrift  la  honte.^  ôc  c'cftoit  alors  une  efpece  d'injti- 
rr^felonJa  commune  opinion  du monde^  dédire  à 
.un  Ecclefiaftique  de  qualité,qu'il  eftoit  UnPreftre. 

De  ce  défaut  de  vertu  &  de  difcipline  dans  le 
.Cierge procedoit  un  autre  grand  mal,  qui  eftoit 
.  l'ignorance  du  peuple ^&  particulièrement  dece- 
liiy  de  la  campagne  ,  qui  n'eftoit  poini  inftrfiiit  ny 
^infté  dans  (es  befoins  fpirituels ,  L'ufage  des  Ca- 
techifmes  eftoit  prefque  inconnû  5  la  plufpart  des 
direz  de  village  eftoient  comme  cesPafteurs  dont 

?  il.  P*'**-'^  Prophète,  qui  fecontenioient  de  prendre 
tii  i  >  la  laine  &  de  tiret  le  lait  de  leurs  brebis  ,  fans  (e 
mettre  en  peine  de  leur  donner  la  pafture  neceflai- 
>ii.L\:iL  re  pour  la  vie  de  leurs  ames.  On  voyoit  de  toi>$ 
cotiez  des  Chrétrens  qui  palToient  leur  vie  avec  (i 
peu  deconnoiflànce des  chofiès  de  leuriàlut ,  qu*à 
grand'  peine  fçavoient  ils  s'il  y  avoir  on  Djeu.  On 
lie  leur  donnoit  aucune  intelligence  desmyfteres 
de  la  Trinité  ny  de  Tlncarnationdu  Fils  de  Dieu, 
quoy-que  tous  les  Fidèles  les  doivent  croire  expli* 

citemcQ^  on  ne Imfaiifiic  aucune  jntpliqcatioa 
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ce  qui  concerne  les  Sacreniâiis  qu'ils  dévoient 

rccevoir,ny  des  difpofîcions  qu'il  y  faut  apporter. 
Dicufçait  quel  étoit  l'état  de  leur  confcicnce  ôc 
de  leDc  Foy  dat^s  cette  ignorance  des  chofes  du  fa* 
lut  »  ne  fe  touvant  prefque  pêrfbnnt  qui  prie  foin 
de  leur  tuTeignec ,  ce  qu*ils  ^toienc  obliges  de' 
croire. 

Pour  ce  qui  eft  des  Hibitans  des  villcs,bien  qu'ils 
euflènc  plus  de  connoiflance  ôc  de  lumière  pur  )e- 
feconrs  des  prédications  qu^on  fairoitptusfreq[|ië*' 
ment  dans  leurs  EgTi(es  ;  cette  connoiffence  toute, 
fois  étoit  ordinairement  (lerilc,  &  cette  lumière^ 
jfens  chaleur.  On  nevoyoit  prcfque  point  de  n^ar— 
^ues  de  la  véritable  charité  qui  Ce  manifede  |>arl«s 
ouvres  I  les  Exercices  de  la  mifericorde  fpincueHe 
envers  )é prochain  ^  étoiënt  rarement  pratiquer 
parniy  les  perfonnes  laïques;  les  œuvres  de  mi- 
fericordecorporellc  étoient  communément  négli- 
gées &  les  aumônes  fi  petites ,  que  tes  plus  ricnes* 
pen(bienc  (aire  àStz  de  donner  quelque  double^oit 
quelque  (blaux  pauvres  ;  Se  s'il  arrivoit  que  l'on' 
fift  quelque  aumône  un  pcuconfiderabîe,enepaf- 
lôit  pour  uneaâion  de  charité  extraordinaire. 

Voilà  l'état  où  le  Chriftianifme  écoit  réduit  en* 
France ,  lorfqbe  Dieu  qui  eAf  tidieén  mifiricorBfe 
voulut  pourvoir  aux  grands  befoins  qu'il  voyoic  - 
en  Tune  des  parties  principales  de  fon  Eglife ,  lii£- 
citant  entre  plufieurs  graKds  &  Saints  Perfonna-- 
ges  fon  fidèle  Serviteur.yincëntdePaui  1  lequel 
aniinédéfon  Ëfprit  &  fortifié  par  (à  graee  ,.9'eft 
employé ,  autant  qu'il  a  pû,  à  reparer  tous  ces  dd» 
fautspar  des  remèdes  convenabies. 

Pour  cét  effet  il  procura  de  tout  fon  pouvoir  quîe 
TEglife  fût  remplie  de  bons  Preftre^.fçachant  que 
fa  reformatioft  «s  peuples^depcd  fiir  tout  de  celle 
des  Ecclefiaftiqucs.C  cft  à  quoy  tendent  les  Exer 
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cices  des  Ordinans  Jes  Séminaires,  les  Retraites, 
les  Conférences  fpirituelles  Se  autres  femblables 
Inftitiitionstres-faintes ,  dont  il  a  été  ou  l'Auteur 
ou  le  Promoteur. 

Il  joignit  au  fele  qu'il  avoit  pour  l'Etat  Ecclefia- 
ftiqueune  charité  très  ardente  pour  les  ames  les 
plus  abandonnées  ,  &  fur  tout  pour  les  Peuples  de 
la  Campagne  qu'il  chéri lîoit  avec  une  tendreffe 
particulière.  On  ne  peut  dire  les  peines  qu'il  a  pri- 
fes  pour  les  délivrer  du  péché  &  de  l'ignorance.  Il 
les  catechifoit,  &  les  difpofoit  à  faire  des  ConfeC- 
fions  générales  &  comme  s'il  n'eût  pas  été  fati?- 
fait  des  travaux  qu'ilembrafToitlny-même  à  leur 
occafion,il  excitolt  les  autres  à  faire  le  femblable. 
Enfin  Ton  amour  envers  les  pauvres  ne  fut  point 
content,  qu*il  n'eût  étably  une  nouvelle  Congré- 
gation de  vertueux  Pteftres  Miflîonnaires  ,  qui 
s'emploient  à  Ton  exemple  aux  mêmes  exercices 
dechsirité  dans  la  France,  dans  ritalic,dans  la  Po- 
logne, dans  la  Batbarie,&  en  d'autres  Pays  éloi- 
gnez ,  même  jufques  fous  la  Zone'  Torride  dans 
l'Ifledc  MadagafcatjOÙ  plufieursde  ces  Ouvriers, 
^  Evangeliques  ont  confumé  leur  vie  dans  les  ar- 
deurs de  la  Charité. 

Mais  ce  n'étoit  pas  aflTez  à  Vincent  de  Paul  de  tra, 
vailler  au  falut  des  ames,  s'il  ne  pour voyoit  enco- 
re aux  befoins  des  corps.  Il  s'étoii  fait  luy-même 
pauvre  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  ;  égayant 
tout  quitté  pour  le  fuivre,  il  ne  luy  reftoit  plus  de- 
quoy  donner  :  néanmoins  comme  il  avoit  lecoeur 
cmbrazédu  fcucefefte  que  ce  divin  Sauveur  eft 
venu  allumer  fur  la  terre  ,  il  ne  luy  fut  pas  difficile 
de  répandre  un  peu  de  cette  fainte  ardeur  dans  le 
monde  ,  6c  de  porter  les  riches  à  faire  de  grandes 
?<umônes  ,  donc  les  pauvres  ont  été  affiftez  dans 
leius  exticmcs  bcfoins.Xa  fuite  de  l'Hiftoirc  nous 

1 


Digitized  by  Google 


fournira  des  exemples  merveilleux  qui  feront  con- 
noiue  la  grâce  cet  Homfnr^le^Difu  pour  rciTuf- 
€itcc  parmi  la  corruption  du  fiecle»»  l'efprit  Se  la 
diaricé  des  premiers  Chrétiiiis.  ét-quoY  qu(oa 
pût  avec  grande  raifon  rcnouveller  dans  ces  der- 
niers temps  cette  plainte  du  S.  Apôtre;jQ«^  tous  ne  omuet 
4  étudient  ijH  à  chii^friqHrsmi^rffifiy^  'npnf9i9t  2"^^* 

aux  de  J«|sp6-CaMST?  re«i|iplç;n^;^i|^  êc  iu>it,DA 
Ja  parole  de  Vincent  de  Paul  pnt  eu  tant  d'c/Çff^cç,  ThI^I^ 
que  d'arracher  des  cœurs  de  quanc^é  depcrlonncs  ^i.  ^hU 
la  con voitife ,  que  S.  P^mI  ^pele  U  istçi/tte^i^  ^(ç^  'Vadîx 
màvoi^&c  deleur  infpir^4.e$.diipifîtiof^^p^jiw  omnium 
tes^qu'elles  ont  faitaffc  joye  une  (àii)^  profufion  Tum^cu- 
de  leurs  biens  pour  aflifter  les  paqyTes  ,  &  fe  font  pî<i^«a«- 
factifiecs  elles-mêmes  ,  confumant  leur  fanté  âc  ** 
leur  vie  diaos  ks  pins  pçn^j^^  (t^v^ux.  4e  la 
Ciiari^é*  . .     n      .  ;  .  .. 

Paris  n*eft  pas.Ia fente  uille qui  a  éprop vêtes 
effets  de  leur  zele  dans  Tafliftaiice  quia  eftc  ren- 
due à  une  multitude  prerqiie  innomb^bile  de  pau* 
vtes  booteux  de  toute  c0Qdi|ipn»  d'^ci^  4e  lex^ 
.«|oelQ$  fuerres  i^\gfkpi^tms^\^^ 
avaient  réduits  à  iMieextréme  indigiçp^ilfmr  c|:a'- . 
rité  s'eft  étendue  jufqnes  aux  Provinçes  les  plus 
éloignées  pame  les  fecours  tiés-fav^rabies 
ien4uaawfto&iieifi4e J#  Ita^^e.^  1^  Guc;q^. 
^voif  faillies  »  les  Pai9 fluangers en  o^^i^xp,^ 
de  trés-grandes  aflîftancej  dans  leurs.  necfffS^z, 

comme  i'QO  po^ri^a  yak4ms.Ui^iK4$<t^.tiiyj^.^ 
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©BIAPITRE  IL 

Ld  Nâiffkn^ê^  &  f  EJucathn  Je  Fincem^ 
f  ielMl. 

GE  fec  fan  1 5  7  <  .m  Mardy  après  Plqoesf  qutr 
Vmcent  de  Paul  jpric  naiffiinee  dam  le  village 

de  Poîly  prés  de  la  ville  d'Acqs  fituée  aux  confins 
des  Landes  de  Bordeaux  vers  les  monts  Pyrénées,  . 
Dans  le  détroit  de  cetteParroifle  il  y  a  uneChapel» 
fe  dédiée  en' l'hotinear  de  la  tres-firinteVierge  font 
le  titre  de  N6cre- Dame  de  Buglofc  ,  où  Ton  voit 
•  ordinairement  un  grand  concours  de  peuple,  qui 
vient  rendre  Tes  hommages  ic  offrir  Tes  prières  à  la 
Mere  de  Dieu  i  &  ^  fut  un  des  motift  qui  porcâ 
noftre  Vincent  à  concevoir  dans  (on  cœor  des  toih 
plus  jeune  îge,  une  dévotion  ^particulière  qu'il 
conferva  toute  fa  vie  envers  la  Reyne  du  Ciel.  - 

Ses  parens  ont  efté  pauvres  de  biens  de  ce  mon^ 
idë/^ivans  de  leur  travail  %  (on  pere  nonîmoit 
Jean'denMftf ,  &  fa  mefeBertnndede  fctoias,  qtli 
ont  vefcu  tous  deux  non  feulentjent  fans  reproche^ 
mais  auflidans  une  grande  innocence  &  droiture. 
Ils  avoient  une  mailon  &  quelques  petits  héritages 
qu'ils  (aifdiéflt  valèk  pàr  lents  itiaîns^  à'-quoy  ils 
efteiétft  aidez  par  lentMbfiins,  qui  (nrenéfiïc,  fça^ 
voir  quatre  garçons  &  deux  filles,  Vincent  qui  * 
leftoitle  iroifiéme.  fut  dés  Ton  enfance  employé 
comifie  les  autres  à  travailler,  &  particulièrement 
i  gardcE  les  beftiauz  de  (en  pere. 

Mais  comme  les  perles  qui  naiffênt  dans  une  na, 
cre  mal  polie  &  fouvent  toute  fangcufe,  ne  laif- 
fent  pas  de  faire  éclater  leur  vive  blancheur  au  mi« 
lieu  de  cette  bourbe,  qut  (èrt  même  à  en  relever  le 
liiftre.  â(  à  faire  mieux  connoiftre  leur  valeur  :  De, 
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thème  la  vivacité  d'efpric  don t Dieu  avoUdoiié 
ii6cre  jeuneVincenc^coinmeiifall  paroiftte  pamy 
des;  bas  empldis  oà  U  eftok  occupé  ^  8c  fi>n'pere  re. 
connue  bien  que  cet  ensuit  pouvoir  faire  quelque 
chofè  de  meilleur  que  de  paiftre  les  beftiaux.  C'cft 
poorquoy  ilpiicieiblution  de  le  faire  écudkr  i  à 
qaoy  il  Ce  porta  encore  plus  volontiers  par  la  cùt^ 
notfance  d'un  certain  Prieur  de  fbn  voifiiWige,  le- 
queleftanc  d'une  famille  quin'eftoic  pas  fort  ac- 
commodée, avoit  beaucoup  contribué  du  revenu 
de  (on  Bénéfice  pour  avancer  Tes  frères*  Ainfi^ce 
boa-honiinf  pemottdànsià  fimplicitéquefi^Mitilt 
Vincent  s'eftant  réndi]  capable  par  leftude,  pour- 
roicunjour  obtenir  quelque  Bénéfice,  &  en  fer- 
vant  TEglife  fouUger  fa  famille^  faire  du  bien 
à  Tes  autres  enfans»  Mais  les  penfées  de  Dieu  font 
%kB  différentes  de  cdies  des  hommes  ^  conmit 
luy-mefme  le  témoigne  par  un  Prophète,  3c  fet 
defleins  font  bien  élevez  au  deflus  de  toutes  leurs 
prétentions.  Le  pere  du  petit  Vincent  efperoit  en 
leportant  aux  études»  tirer  deluy  quelques  a  van-' 
tages  pour  fa  lamille  $  8c  Dieu  avôit  deminde  t'en 
fèrvir  pour  faire  de  tres-grands  biens  à  fon  Eglife; 
Se  il  vouloit  que  laiflant  fes  parens  dans  leur  baf- 
fcSk  &  dans  leur  pauvreté,  il  s'employaft  uni^iie'- 
tnetità  étendre  le  Royaume  dejBsu$«-  .CHiiiST« 

A  ce  fujenious  pouvons  rapporter  ce  que  luy- 
même  dit  long-temps >â prés  à  un  Cure  c^e  fon  pays, 
lequel  eftant  à  Parispour  quelques  affaires ,  vint 
luyreprefenter  le  pauvre  eflat  de  fa  famille ,  8c  lû 
prier  de  rendre  quelqtie-affiAance  à  (es  parens.  Suc 
quoy  ce  Serviteur  deDieu  luy  ayant  demandé  s'jIs 
nevivoient  pas  hpnneftement  de  Ifur  travail  fe- 
^on  leur  condition  V  êc  le  Curé  ciyanc  répaQcUi. 
qu'otiy  %  il  le  remercia  de  la  çharité  qu  ^.A^oit 
pour  eux,  JEnirnse  ie  Mectâot  ibt  je 


Ctevit 
mecum 
roifcra- 
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Pheor  ,  donc  il  a  efté  parlé  cy-dcfliis  ,  qui  avoit 
employé  les  revenus  de  Ton  Bénéfice  à  enrichir  fes 
parens  ,  il  loy  fie  faire  rcflcxion  que  ces  gens  là 
ayant  cUfEpé  leurs  biens  pendant  la  vie  ôc  après  la 
mort  de  leur  Bien-faiâeur ,  edoient  tombez  dans 
on  eftat  pire  queceluy  où  ils  eftoient  auparavant; 
car,  difoit-il,  C*ejl  en  vdin^ne  l*homme  héijHt  U 
fnMÎfonJi  Dieu  ne  L'édifie  iHy-mefme.  Il  luy  donna 
cét  exemple  pour  preuve  de  l'expérience  qu  il 
avoit  de  quantité  de  familles  ruinées,  à  caufe  que 
leurs  parens  Ecclefiaftiques  les  ayant  voulu  enri- 
chir aux  dépens  de  TEglife,  leur  avoient  fait  beau- 
coup plus  de  mal  que  de  bien  j  Dieu  ayant  permis 
toft  ou*tard,par  un  jufte  Jugement ,  qu'ils  fulTent 
dépoiiillez  non  feolcment  de  ces  revenus,  qui  font 
la  portion  des  pauvres,  mais  encore  de  leurs  biens 
propres. D'où  il  conclud  qu*ileftoit  bien  plus  utile 
a  fes  parens  de  demeurer  dans  leur  innocente  pau- 
vreté, que  d'en  eftre  tirez  comme  ceux-là,  avec  un 
pareil  danger  de  retomber  dans  une  plus  grande 
indigence. 

Il  avoir  néanmoins  un  cceur  fort  tendre  aux 
miferes  du  prochain ,  &  il  eftoit  naturellement 
tres-prompr  aie  fecourir;  de  forte  qu'il  pouvoit 
dire  avec  cet  ancien  Patriarche,  Que  Umlfercorde 
efivt  née  avec  luy  ,  &  qu'il  avoit  toûjours  eu 
une  particulière  inclination  à  cette  venu.  On  a 

qu  eftant  encore  enfant  il  don- 
»  pouvoit  aux  pauvres  ,  &  que  les 
on  chemin,  lorsqu'il  revcnoit  du 
.  farine,il  ouvroit  le  fac  &  leur  en 
ignées  ;  dequoy  fon  perequi  étoit 
n  témoignoit  n'eftre  pas  fâché, 
de  douze-ans,ayant  rencon- 
^oit  dans  une  grande  mife- 
— allîon  ,  &  luy  donna 
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tout  fon  peu  threfor^quicoiiliftoic  en  uente  (bîs» 
igu'il  99oit  flimflèz  peu  à  peu  de  fop  irâYail  2c; 
qu'il  eftimoic  beaucoup  m  cét  &ge  y  -icénm  païlf 
où  l'argent  ctoic  fort  rare.  Certes  fi  Ton  veut 
Êûieatcention  à  l'attache  naturelle  que  les  enfans 
ont  aux  cbofes  qui  leur  plaifent  ^  ou  pourra  jugec 
quç  cette  aâion  fut  un  efiet  des  prepuietes  grâces 
donc  Dieu  avoir  prévenu  Tame  de  Vincent  de 
^Paul ,  ^un  prcfage  du  parfait  détachement  des 
aeatur^&  dudegr^  éminenc  de  charité;»  oùDieii 
le  vouloir  âever« 

CAAPITRE  III.  " 

Ses  EtHths  &  fi  fromothn  mx  Ordres  Eeele^ 

,r  fiafiiqnes» 

LEs  bonties  difpofidons  d'erprîr,  &  les  inclina- 
tions au  bien  qui  paroiflbient  dans  le  jeune 
Vincent  ayant  (ait  refoudrefon  pere  à  faire  un 
effort  félon  l'étendue  fort  modique  de  (es  facnltOB 
pour  renttetenir  aux  études ,  illemitenpenfion 
chez  les  Pères  Cordeliers  d*Acqs  moyennant  foi- 
xante  livres  par  an ,  félon  la  coûtume  du  temps  2C 
du  pays. 

Ce  fut  environ  TaQ  1588.  qu'il  Commença  ies 
études  par  les  premiers  Rndimens  delà  langpe 

Latine  ,  où  il  fit  un  tel  progrès  ,  que  quatre  ans 
après  ,  M.  de  Commet  Faîne,  Avocat  de  la  ville 
d'Acqs&  Jugedulieude  Poiiy.,  ayant  appris  du 
Pere  Gardien  les  bonnes  qualités  de  ce  jeune  Eco*, 
lier,  conceut  une  aficAion  tome  partioiliere  poui^ 
luy  -,  &  l'ayant  retire  cl||Convent  des  Cordeliers, 
Tadmit  en  fa  maifon  pour  être  Précepteur  de  fes 
enfans ,  afin  qu'en  prenant  foin  de  leur  iiiftiuftiop 
9c  deleur  conduite  y  il  eût  moyen  de  continuer  (ca 
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écodes  fiuis^étreilayaiitagçàcfaafgçà  fon  Perç. 
y  employa  neitf  aiis  entiers  dans  la  ville  d*Acqs  ' 

avec  un  grand  profit  j  &ceremps  expiré  ,  M.  de 
Commet ,  qui  étoit  une  perfonne  de  mérite  &  de 
pieté  y  éunctrés-fatisfait  du  fervice  que  le  jetihe 
-  ^  Viocenc  juy  avoif  rendu  en  la  peribnne  de  fes  en-  : 
£ins,&  de  l'édification  que  toute  fa  famille  avoit 
icçeucde  fa  conduite  qui  furpaffoit  de  beaucoup 
fon  âge ,  jugea  qo*il  ne  falloit  pas  laiiTei  ^fgic  lam-»  « 

1>efous  le  boiffean ,  &  qu'il  (eroic  a^intageux-à' 
"Eglifede  l'ileTer  for  le  clhandelier  ;  c'eft  pour- 
quoy  il  le  porta  à  s'ofïrir  à  Dieu  pour  le  |èrvir 
dansTEftat  Ecclcfiaftique^  Vincent.qui  avoit  un 
gr^drefpeâpouc  lu7^&  qui  le  regardoic  com«- 
metm  fécond  pete  ^  uuvit  fim  avk^  &  recette  k 
Tondre  &  les  quatre  Ordres  qu'on  appelle  Mk 
neurs  le  1 9.  de  Septembre  1 596. 

Apres  cela  voyant  qu'il  étoit  engagé  au  miniftc- 
re  de  TE^ife  ,  &  qo  il  avoit^  pris  Dieu  feul  poiiç 
iôfi  partage,  il  quitta  fon  pays  »  où  il  n^a  jamait 
<U»ieoré  depuis  $  fir  do  confentement  de  fon  per  e, 
qui  vendit  une  paire  de  bœufs  pourra(nfter,iI  s'en 
alla  à  Touloufe,  où  il  employa  environ  fept  ans  à  ■ 
Fctude  de  la  Théologie.  Il  eft  vray  qu'il  interrom-  ' 
fit  fon  (êjour  de  Toulouiè  ,  &  au'il  pafla  à  Sar« 
nigôflfe'  en.Efpagne  ppur  y  faire  aqfli  quelques  | 
études. 

Le  17.  de  Février  &!e  ^"9.  Décembre  1598.  il 
receut  les  Ordres  de  Spûdiacre  3c  de  Diacre;6c  en*  j 
lin  lei)  .de  Septembre  de  Tannée  i  éooÂ}  fut  prp^ 
ibû  au  (âint  Ordre  de  Preftrife  ;  de  forte  qu'ayanf  | 
vêcujufqu'au  17  .  de  Septembre  lééo.  il  a  été 
Preftre  dans  TEglife  d#jEsus. Christ  Tefpace 
de  ioizante  ans.  pieu  feul  connoit  quels  furent  les . 
fentimens  de  fon  corur  lors-qu  ii  récent  ce  Acré 
jCaraâere  1  ram  ù  Ion  juge  des  aibcea  par  le$ 


ifrclits,&  des  caufes  par  leurs  eflfècs ,  la  pecfeâion 
avec  laquelle  ce  digne  Preftre  a  exercé  les  fon- 
âioni  de /onS^cccdo€e ,  nous  donne  jade  fu  jet  d# 
croire  qo'au  moment  qu'il  fat  confaqré  Pceftrs, 
Je&S'-CliriftqiiieftlePreftie  étemel  vetùt  très* 
abondamment  fur  luy  la  plchitudc  de  TEffrit  fa- 
ccrdotal.C'eftcct  Efprit  Divin  qui  luy  donna  de 
fi  hauts  fentimcos  de  ce  Caradere  ,  qu  il  en  par- 
loic.coâ joqr s  avec  admitacîoa ,  &  témoigDoit  étce 
danê  on  étoonemeift  extraordinaire»  qwmd  il  coti- 
fideroit  la  puiflanoe  merveilleufe  en  vertu  de  la- 
quelle les  Preftres  remettent  les  péchez  ,  Ôc  avec 
qoatce  ou  cinq  paroles  changent  la  (îibftance  d^ 
pAin  '&  du  ¥in  a»  Corps  Ôc  w  Sang  de  Jefiis* 
Chrift  ,  quih  <i(Benc  en  (kcrificeà  Dieo ,  diftri. 
buantenfuite  ce  même  Corps  comme  un  pain  de 
viç  pour  la  nourriture  des  Fidèles.  Enfin  il  étoit 
a  pénétré  de  Teftin^  du  Caraâere  facerdotal ,  de 
derpbligacion  indifpenfiibleqa'ilimpofeà  cem 
:qui  en  (ont  honorez,  de  mener  une  vie  tonte  purc^ 
toute  fainte  &  toute  Angélique ,  qu'on  luy  a  fou- 
vent  oliy  dire  depuis ,  que  s'il  n'euft  été  Preftre,il 
nCeud  pû  fc  refiiddrc  à  l'eftre  jamai»  ^  tant  il^^en 
eftitpoic  indigné. 

*On  n'a  pûfça voir  en  quel  lien  ,  ny  même  en 
quel  temps  il  célébra  fa  première  Meflc  ;  on  luy  a 
feiilement  ouy  dire ,  qu'il  avoir  une  fi  vive  appre- 
benfion  de  la  majefté  de  cette  aAion  toute  Divi- 
ne, qa*il  en  trembloit  ;&  que  n'ayant  pas  le  cou- 
rage de  la  célébrer  publiquement  ^  il  choific  une 
Chapelle  retirée  àPécart,  oùiliiefutaŒftéqiie 
d'un  Preftre  &  d'un  Servant.  . 

Meffieors  les  Grands  Vf  caires  d' Acqs  ,  dont  le 
Siège  étoit  pour  lors  yacqoant,  n'eorent  pas  pl4. 
toft  appris  qu'il  étoit  Preftre  ,  qu'ils  lepourveu- 
sent  dç  la  Cote  du  Uça  dcTUb  à  la  foUcitation  de 
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M.  de  Commet ,  &  pour  Teftime  qu'ils  faifoienc 
de  fa  vertu  ;  mais  cette  Cure  luy  ayant  été  cot>- 
îfeftée  par  âh<^omperiteur  qui  Tavoit  impecrée  m 
-ConrdeB^dme,  ilnçvoutoc  point  entrer  enpro* 
cez  :  &  Dieu  le  permit  ainfi ,  afin  qu'il  ne  fût  pas 
obigé  de  quitter  fes  études  qu'il  avoicgtand  deûr 
de  continuer.  - 

::  Uy  avdit  alor»  deux  ^$  que  fon  pere  étoit 
%ort  y  lequel  ayant'  fidt  (on  râftament ,  &  partagé 
fon  bien  à  fes  enfans ,  avoir  déclaré  qu'il  vouloic 
/que  Vincent  fuft  entretenu  aux  études  félon  la 
portée  delà  fucceffion  qu'il  laiflbit.  En  vertu  de 
ce  teftsCment  il  aucoic  p6  exiger  quelque  chofe  de 
famere&defes  frères  ,  afiti  de  pouvoir  (ûbfifter 
dans  Touloufe  -,  néanmoins  (le  voulant  pas  leur 
ctre  à  charge ,  ny  leur  caufer  aucune  peine ,  il  prit 
refbliltioh  d!accepter  une  petite  Régence  qu'on 
luy  offrtt'à'  (juatre  lieuesdelà,  dans  k  yillé  de 
Bufet,  oû  pluÂeurs  Gentils-liommcs  des  environs^ 
^  quelques  perfonnes  de  Touloufe  luy  donnerenjc 
leurs  enfi^s  en  penfion. 

grand  foin  qu'il  prit  de  léiir  iiiftraftion  &  de 
ifeoF  édticationluy  moyenna'pea  .àe  temps  aprés^ 
fon  retour  à  Touloufe,  où  il  mena  fes  Penfionnai- 
xes  avec  ragrcnfient  des  parens  :  de  forte  qu'en  in- 
itruifant  cette  petite  jeunefTc  il  pût  contioUec 
"commodément  fes  études  de  Théologie,  Il  y  em- 
ploya fept'âds ,  comme  Ton  voit  par  uneattefta» 
tion  du  Pere  Efprit  Jarran  Religieux  Augnftin, 
ï)o(9:Pur  Regent  en  Théologie  de  TUniverfité  de 
T-ouloiife^eo  dacce  du  mois  d'Oékobre  i($  04.  &  il 
s'y  appliqua  fypc  tant  d'afièâiori^dc  de  diligence» 
îqu'il'fbt  recetr  ^  bout  dé  ce  temfÂ-1à  Bachelier  en 
'>heoîôgie,CQrnme  il  appert  ^ar  d'autres  lettres  du 
ïbême  mois\,  ÎÇgnées  d'A^.dré  .Gallus  Dofteur 

Ilegei^tSc'jElttiSfa^dcl'Vî^^  Enfuiteillox 
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fut  permis  d'enfeigner  publiquement  le  fécond  Li- 
vre des  Sentences,  comme  il  eft  porté  par  d'autres 
ileccces  de  la  mefme  année  ,  ûgaées  du  Chanceliec 
.  die  cette  Uni  verficé.  Ces  trois  pièces  ont  tSté  ttoa^ 
T^es  depuis  la  mort  de  ce  Serritenr  dipDiea  par 
ceux  de  (à  Congrégation ,  qui  n'en  avoienc  eu  au- 
'  cune  connoiflance  pendant  fa  vie;  ôc  il  paroift  pat 
I  les  mémoires  envoyez  de  (on  pai^,qu'il  a  employé 
I  plus  de  feize  ans  à  etudieir,tant  ai^CoUegie  d'Acqs 
qu*en  rUniverfité  de  Touloule. 

Il  n'eftoit  pas  de  ceux  qui  fe  laillènt  enfler  pour 
un  peu  de  (cience^au  contraire  il  cachoit  celle  qu'il 
j  àvoitacqui(è^&  par  un  mouvemeet  d -humilité  a£-  ' 
I  fez  extraordinaire,  il  tàchoit  de  perfuader  aux  au* 
j  très  qu'il  n'ctoit  pas  fçavant;  ôc  parlant  de luy-mê* 
j  me  ,i!  fenommoit  fouvcnt  un  pauvre  Ecolier  de  , 
j  quatrième, pour  donner  autant  qu'il  pouvoit  une  : 
j  haflè  opinion  .de  fa  fuflîrance  |  enquoy  il  nedifoit 
!  rien  contre  la  veriic,  puifqu'en  effet  ii  avoit  efté 
écolier  de  quatrième;  mais  par  un  faint  artificede 
'  la  veriud*humiliré  il  couvroit  du  voile  du  filence* 
"  le  reftedefes  études.  Et  quoy  que  dans  les  occa- 
fions  oà  il  eftott  oUigé  de  parler  pour  les  incerefts 
de  la  vérité ,  ou  de  la  charité,  il  donnAt  des  preo* 
ves  fuffifantes  de  fa  capacité, il  eftoit  pourtant  bien 
aife  qu'on  crût  qu'il  n'avoit  point  de  fcience ,  afin 
de  reprimer  rinclination  vicieufe  de  palTer  pour 
capable,  qui  provient  de  la  racine  d'orgiieil^Ac  qui 
j  fe  trouve  ordinairement  en  tous  les  faommesi  eH 
j  fottemême  que  les  ignorans  affedtent  cette  repu* 
ration  autant  &  quelquefois  plus  qiie  les  autres. 
Mais  Vincent  de  Panl  »  quoy  que  tres  abondanw 
ment  poàrvèa  de  doârine  &  de  fufBfance ,  pre»' 
noitpourluy  ladevife  du  Saint  Apoftre,&<Hfoif  NoM«- 
à  fon  imitation  :Je  nay  point  fait  eflat  de ff  avoir  me  fc/- 
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qaidîn-  ChKist  Crucifié.  C'eftoiclà  fa  principale  fcîence 
n^^iefa  ^  1^^"^^  fagcflcj  c*eftoit  le  livre  qu'il  avoit 

Chtifiû  roûjours  ouvert  devant  les  yeux,&  duquel  il  tiroic^ 
^uciT-^  des  cônoiÛaiices  &  des  lumières  Dlusreleyées^que  . 
xttA*    toutes  celles  qa*il  euft  pû  puUèr  des  autres  iciëces* 
I.  c<n  %  ^^>.|  avoicacquifes  dans  le  cours  de  Tes  études* 

^ —  — — . — ; 

'        ÇI^APITRE  IV. 

Ce  qui  Iny  énrivit  lorpju'il  fut  fuit  tfclave  & 

mené  en  Bdrtéirk. 

]]^Emdant  tout  le  temps  que  Vincent  de  Paul 
.  employa  àfes  études,  tant  en  la  ville  d'Acqs 
^*en  lUniverlicé  dé  Tonloufe ,  il  le  comporta 

avec  tant  de  modeftie&  de  fagefle ,  qu'il  en  croit 
cftimé  &  aimé  de  tous  ceux  qui  leconnoi(Ibient* 
la  booneconduice  dont  il  ufoit  envers  fes  jeunes 
penâonnaires ,  &  le  foin  {Particulier  qu'il  ptenoic 
de  leur  donner  avec  la  fcience,  de  fortes  impred 
fions  de  la  pieté  Chreftienne ,  contribuèrent  auffi 
beaucoup  à  le  n^ettre  en  telle  réputation  dans 
Toulouie ,  qu*ii  pouvoit  s'y  promettre  un  établi^. . . 
frment  coniiderable.  Monfieur  de  Saint-Martin 
Chanoine d*Acqs  Ton  ancien  8f  intiiine  amy,qui  r» 
^        fur  vécu,  a  témoigné  que  dés  ce  temps  -  là  on  luy 
avoit  fak  efperer  un  Evefché  par  Tentremife  de  M# 
le  Duc  d'Elpernon^duquel  il  avoit  élevé  deux  pro* 
ehcs  parens«  Au  commencement  de  Tannée  t6o  $ . 
il  fit  un  voyage  à'Bordeaux,  dont  oti  ne  fçait  pas 
Ip  fujet  ;  mais  il  y  a  raifon  de  croire  que  c'eftoit 
pour  quelque  grand  avantage  qu'on  luy  vouloit  - 
procuter  ;  car  dans  une  de  fes  lettres  éctities  en  co 
1       temps-là ,  il  dit  :  qu'il  l'avoit  entrepris  pour  une 
affaire  qui  requeroit  grande  dépcnfe ,  &  qu'il  nQ 
pouvoit  déclarer  Tarn  xcmecné* 

Cftan) 
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EftancderecouràTouloufe  il  tiouva  qi^*une  per* 
ibiinè  isjoi  avoit  ea  ie  reftime  Se  de  l'aftéftion  pour 
•luy  ,  étant  decedée  pendant  fonabfence  Ta  voit  in- 
ftitué  fon  héritier  ;  ce  ^ui  l'obligea  d'employer 
quelque  peu  de  temps  à  recueillir  cette  fucceffiom 
Ayatic  appris  qu'un  homme  qui  devoit  quatre  oa 
-«^q*Geiisécu8  à  laperfonne  défunte  ^  s^'étoic  re« 
•  tiré  à  Martèilie  pour  éviter  les  pourfuites  qu'on 
faifbit  contre  luy  ,  dr  qu'ayant  gagr  é  quelque  bien 
par  le  trafic  il  étoic  en  état  d'acquitter  cette  debte  } 
.  il  s'y  en  all«  pour  fe  faire  payer  y  ft  paraccommo* 
<lemetit il  tiradeluy  300.  eens.  «Ayantacbevé  cette 
affaire  m  moisde  Juillet  de  Tannée  léoj.ilfedid 
pofoit  à  retourner  par  terre  à  Touloufe,  lors-qu'un 
•Gentil  homme     Languedoc  avec  lequel  il  étoic, < 
logé ,  le  convia  de  s'embarmer  avec*  luy  îufqu^à 
-l^artomie  ,  êc  \t  luy  perfiiada  faâlement ,  parce 
^  •que  le  temps  étant  ptoj'te  à  la  navigation  il  efpe- 
.  coit  aiiifi  abréger  beaucoup  fon  chemin. 
t  II  eft  vray  que  fi  Ton  juge  decét  embacquemeni 
leloirlc  fentimetit  ordinaire  do  monde ,  il  luy  fut 
•*  bien  (unefte  ôc  contraire  à  fes  defteins  y  mais  n  on 
le  regarde  avec  des  yeux  éclairez  de  la  luHiiere  de 
la  Foy  y  il  luy  fut  trés>heureux  ôc  trés-propre.à 
raccomplilfement  des  deffeins  de  Dieu.  Laiilboâ^ 
le  fsâre  luyj^même  le  récit  de  ce  qui  Iny  arriva  en 
cette  rencontre  ,  comme  il  Te  trouve  dans  une  1er* 
trc  qu'il  écrivit  d'Avignon  en  datte  du'14.  Juillet 
I  ^07.  à  M  de  Commet  le  jetine,rainé  étant  nioit 
de  la  gravelle  quelque  temps  auparavant. 

je  m'embarqoay,  dit- il ,  pour  Narbonne  afin  d*y  *« 
être  plûtoft  &  d'épargner  ,  ou  pour  mieux  dire,  « 
afin  de  n'y  arriver  jaidais  &  de  tout  perdre.  Le  « 
vehc  ûbus  fut  Êtvorable  autant  qu'ii%aIIoit  pour  ^ 
arriver  rejour^ilà  àNarbonne»  qui  étoit  faire  dn.  ^ 
qiKinte  lieues  ,  (t  trois  Brigantins  Turcs  qui  cft  ^ 


^iS    La  Vu  du  vénérable  Vikcéht 
M  toyoieiic  le  Golfe  de  Léon,  pour  attraper  lei  . 
m  Barques  qui  venoien(  de  Be^^ucaire  ,  où  il  y 
•»  avoit  UQe  .  fbir\y  fie  nous  cuflènc  .donné  1a 
M  charge  8c  attaq«^  fi  vivement ,  que  deux  ou  trois  - 
M  des  noftrcs  eftant  tuez  &  tout  le  refte  bleffé ,  Sc 
M  tnoy-  même  qui  eus  un  coup  de  flèche  qui  me 
I»  fervira  d*horloge  .touc  le  refte  d<^  ma  vie ,  neo^ 
„  Bons       contraints  de  nous  rendre  à  ces  felons^ 
„  Les  prethiers  éclats  de  leur  rag^  forent  démettre 
^  noftre^  Pilote  en  mille  pièces,  pour  avoir  perdu  un 
„  des  principaux  des  leurs  ,  outre  quatre  ou  cinq  fol;- 
^  çatsque  lesQoftres  tuèrent  j  ceia&it  ils  nouseiv» 

chaînèrent  ^  &  après  nous  avoir  groffiemnens 
^  penfez ,  ils  pourfiiivirènt  leur  pointe ,  fai(ant  roil- 

le  voleries  ,  &  donnant  néanmoins  liberté  à  ceux 
^  qu'ils avoient  volez, s'ils  ferendoient  fans combai* 
^  tre.  Enfin  eftant  chargçz  de  ma|:chandi(ès,  ils  pri- 
^  rent  an  bout  dç  fept  oU  huit  joui^  la  route  de  Bàr»> 
^  barie  ^  tanière  de  voleurs  (ans  aveu  du  grand  Tùrc^ 

Eftant  arrivez  à  Tunis,  ils  nous  expofcrent  en  ven-^ 
^  te  y  av«ec  un  pracez  verbal  de  noftre  capture ,  qu'ils 

diioient  avoir. eftc  faite  dans tm  Navire  Efpagfiol^ 

parce  qye  (ans  ce  menfonge  nous  aurions  eftédéli« 

vrez  par  le  Confiil  que  le  Roy  tient  en  ce  lieu-là^ 

pour  rendre  libre  le  commerce  aux  François.  Leur 

procédure  à  noftre  vente  fut  qu  après  qu  ils  nous 
"  eurent  dépoiiilles  ,  ils  nous  donnèrent  à  chacua 

une  paire  de  caleçons ,  un  hoqueton  de  lin ,  avee 
*  une  bonnette,  &  nous  promenèrent  par  la  ville  ^e 
^  Tunis  ,  où  ils  eftoient  venus  cxpreflement  pour 

nous  vendre.  Nous  ayant  fait  faire  cinq  ou  fix  > 
*V  tours  par  la  Ville ,  la  chaîne  au  col ,  ils  nous  rame»* 

nerent  au  lftteau  afin  que  les  Marchands  vinflent 
**  voir  qui  poiiioit  bien  manger  ,&  qui  non  ;  8e  pour 

montrer  que  nos  playes  n'eftoient  point  mortelles. 

Cela  £âit,  il  pous  jEameflel;|ÇnC:4.^  place  .oit  les. 
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marchands  nous  vinrent  vifiterde  mêine  que  l'on 
faic  à  i'acfaapt  d'un  cheval  ou  d*un  ba;uf ,  nous  fai-  «€ 
fimc  ouvrir  la  bouche  pouc  voir  nos  dents ,  palpant 
tt6s  côftee  y-fendant  nos  playes^Ac  nous  faifant  chc*  « 
làiner  le  pas ,  trotter  ' te  côoric ,  puis  lew  des  far*  «« 
deu  jx,&  puis  luitcer  pour  voir  la  force  d'un  chacun, 
^  mille  autres  forces  de  brucalitez.  «c 

Je  fus  vendu  à  un  Pefcheur  qui  fut  contraint  de 
it  d^ake  biett-toftde  moy ,  pârcequ'iln'y  a  rieh  «t  ^ 
qui  me  foie  fi  contraire  qae  la  men  Ce  Pefcheiu:  me  • 
revendit  à  un  vieillard  Médecin  Spagirique,fouve-  ^ 
rain  tireur  de  ^quinceffcnces ,  homme  fort  humain 
&  traitable,leqoel  avohtravaillé  cinquante  ans  à  la  ^ 
VKhecche  de  la  Tierre^bilofbphale.  II  m^aymoit  ^ 
fort ,  &  fe  plaifoit  à%î*entretenir  de  1* Alchimie,  8c  ^' 
puis  de  fa  Loy  à  laquelle  il  faifoit  tousfes  eff-bns  de 
tt'actirer,  mè  .ptomecunt  de  grandes  tiche(res&  ^ 
coo^ébn  f^avo^»  Dieu  opéra  toûjours  en  tnoy  une  ^ 
cimmce ad^fe de nra délivrance,  p  les  prières  ^ 
èSdoSsqbe  Jeiuy  faifois.ôc  à  la  Vierge  Marie,  par  ^ 
la  feule  inierceffion  de  laquelle  je  cioy  f^memenc  ^• 
iiyoic  efté  délivré.  Uefperance  donc  quej*avois  de 
^rtas  tevàtr^Monfieur^  me  fit  eftré  plus^  attentif  à 
'  lioTinftitdfe  dè  mô^eh  de  ^erirde  la  gravelle.  en  * 
quoy  \e  Uiy  vpyois  chaque  Jour  faire  des  mervcil* 
les ,  il  me  l  enleigna  &  me  ht  même  préparer  &  ad*  , 
miniftrer  les  ingtedicns.  O  combien  de  fois  ay.  je  ** 
defirf  èepMs  dWir  eftéeftlavé  aVànt  la  mort  de 
'  Monfleûr  vbftreFrere/Gar  je  croy  que  fi  j*en(Iè  Creu  **. 
le  fectet  que  je  Vous  envoyemaintcnant^il  ne  fcroit 
f  ai  mort  de  ce  mai  là.      *  ^ 

je  fusdoflc^vec'ce  vleillârddepnis  le  mois  de  Se- 
frteiÀbte  i6b5 .  jufqu'aumoisd'Aobft^  i  6oé,  ^u'il 
rot  pr!s'&  mené  au  grand  Sultan  /  afin  de  travailler 
t>our  luy  -,  mais  en  vain ,  car  il  mourut  de  regret  par  « 

tes  chemins^  Il  mciaiffii  à  on  ficn  neveu  qui  me  re* 
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«^-vendit  Ken-toft  aptes  la  mou  de  fon  oncle ,  parce 
»  qu'il  ottyc  On  que  Monfiewr  4c  Brèves  AmbaOa- 
deuc  poar  le  Roy  en  Turquie,  veno»taw  bovm 
»  &  exprelTes  patentes  du  grand  Turc  pour  lecouvteç 
»  cous  les  Efclaves  Chïêtkns.  Un  Renégat  de  Nice, 
;  emtem»  de  natute,  m'achepta  &  m'emmena 
«  fon  Temat  (ainfi  s'appeUe  le  bien  que  1  çn  neni; 
w  comme  métayer  du' Grand- Seigneur  |>  car  .laie 
»  peuple  n'a  tien ,  tout  eft  au  Snltan  >  le  Temat  49 
aluy-cy  eftoit  dans  la  montagne  oii  !e  pais  eft  ex- 
«  iréinciMnt  chaud  &  defert.  L  une  des  «ois  fein- 
„  mes  qu'il  avolt  eftoit  Grec^  Chréiienne  ,  m^* 
fchifmatique  ;  une  autre  eftoilTurqoe   quv  fenm 
«d'infttument  à  l'immenfe  mifericorde  de  Dieu 
„  pour  retirer  fon  mary  de  lapon»fie  &  le  remettre  au 
„  giron  de  rEgUfç,&  pour  me  délivret  de  mon  efcU- 
vage.  Curieufe  qu'elle  eftoit  de  f^vp»  iioftre  fiu 
"  çon  de  vivre  ,  elle  me  venoil  voir  tons  lésion» 
l  aux  champs  où  je  fo(royois.,&  un  jour  elle  mecom, 
manda  de  chanter  les  loiiaogps  de  mon  Dieu. 
reâbnvenit  du  Quornodo  eanttAimttt  Cam'teim  J?»* 
"  mini  in  fVi  ««**î.  des  EniîmsdjUbëlcwtifem 
Babylone,  me  fit  commencer  U  larme,  à  I  <ml 
Pfeaume,  Siifer  flumintt  Babylonis ,  &;puis  le  Ssl* 
*'  V*  XttiH* ,  &  plufieut»  .autres  choies  ;  en  quoy 
*«lle  ^oit  tant  de  plaifir ,  que  c  eftoit  menreille. 
•'  Elle  ne  manqua  pas  de  dite  ie  foir  i  ion  ma»  qu  il 

*  avoir  eu  tort  de  quitter  fa  Religion  qo*elle 
moit  extrêmement  bonne  ,  pour  un  récit  que  je 

"  luy  avois  fait  des  grandeurs  de  noftre  Dieu  ,  & 
•»  pow  quelques  loiiangei  que  j'avpis  chantée»^  (À 

*  prefence  ;  en  quoy  elle  difoit  avoit.teffçutY  im  «1 
«•plaifir,  qu'elle  ne  croyoit  pas  que  le.Paradiadeftf 

petes  ,  &  celuy  qu'elle  efperoit,  fut  accompagnf 
«idetantdeioye,  qu'elle  ei^  s^vq^  tf0cnty  pendant 

.  ^  que  je  loOWWRO»^  R«u  >  <-9¥¥m 
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éelà  quelque  iQfemillIe,  Cette-  femme  comme  un" 
Mtre  Gaïphe  ,  on  comibe  trèfle  de  Balaam»  fit 
tMt  par  fes  diicoun  qœ  fon  mary  me  d  i  c  dés  le  (en- 

demain,  qu'il  ne  cenoicqu'à  une  commodité  que  «• 
nous  ne  nous  Ciuvadioif^  en  France  ^  mais  qu'il  y  ^< 
donneroic  tel  cemede  dans  pen  de  jours  que  pieu 
en  (èroit^leiié.  Ce  pende  jours  dura  dix  mois  «  pen- 
dant  leiquels  il  m'entretint  en  cette  efperance  ;  & 
âu  bout  de  ce  temps-là  nous  nous  fauvâmes  dans  un  ** 
betit  efquif ,  6c  nous  abordâmes  à  Aigues-mottes 
le  %Si  de  }uin.  De  là  noos  hou»  rendiliiies  bien-toft 
après  i  ATignon,ot\  le  Rene;;at  fe  prefenta  la  latmé  *^ 
à  roBiI&  lefanglocau  coeur  à  Monfeigneur  le  Vi- 
celeeat ,  qui  le  récent  publiquement  dans  TEglifè 
de  (aint  Pierre, à  Thonneur  de  Dieu^  ScàV^i6^ 
cation  des  afl^ns.  Mondic  Seigneur  nous  a  rete- 
Hffs  tous  dfox  pour  noos  mener  à  Rome ,  où  il  s'en  ^ 
ita  aufli-toft  que  fon  Succefleur  fera  venu  :  Il  a  pro- 
mis  au  pénitent  de  le  faire  entrer  à  Tauftcre  Convent 
des  Fate  ben  Fr4tM,  oij  il  s'cft  voiié ,  &c. 

Ce  font  jniques^icy  les  termes  de  la  lettre  que 
M.  Vincent  écrivit  d'Avignon.  Un  GentiMfom« 
me  d'Acqs  neveti  de  M.  de  Saint  Martin  l'ayant 
trouvé  par  hazard  entre  plufteurs  autres  papiers ,  • 
en  Tannée  1 6  5  S.  cinquante  ans  après  qu  elle  avoit 
^eft^écrint ,  la  mit  entre  les  mains  de  fon  oncle..Ce-  . 
luy  cy  eftimant  que  M,  Vincent  feroitconfblé  dè 
lire  fes  anciennes  aventures  ,  &  de  fe  voir  jeune 
en  (k  vieilleflfe ,  luy  en  envoya  une  copie  deux  ans 
Avant  (a  inort  ^mais  l'ayant  leuë  il  la  mit  au  feu,  En- 
iirite'  U  récrivit  à  M.  de  Saiot-^Martin  pour  te  re- 
mercier de  la  copie  ,  &  pour  luy  demander  l'origi^ 
nal  ;  &  fix  mois  avant  fa  mort  il  renouvella  avee  . 
grande  inftance  la  demande  qu'il  luy  en  avoit  faites 
Celuy  qui  écrivoit  (bus  M.Vincent  fe  doutant  que 

Tette  lets^  contemrit  quelque  choie  qui  tournoit  i 

*k   ■  *  • 

B  uj  . 


(a  louange  ,  6c  qu'il  ne  la  demandoit  que  pour  l4 
(aire  brûler  »  comme  il  avt>ic  biûlé  la  copie  ^  afitt 
d'en  fuppfimeirla  connoifTance  »  6c  coules  ttobvUc^ 
4ans  U  lence  écxiiç  h  M*  âe  Sainc-Marcm  ^  poiic  le 
prier  d'adrefTer  cet  original  à  quelqu*aucre  qu'à  M; 
Vincent ,  s'il  ne  vuuloit  qu'il  fût  perdu.  Il  fut  donç 
envoyé  à  un  Pieftre  de  fa  Coneregacion  ,  qui  eftoic 
Supérieur  du  Semînaue  '  étably  aa  Collège  des 
Bons-Enfans  à  Paris  -,  &  c'eft  par  ce  moyen  que 
cetre  lettre  à  efté  confervce ,  dequoy  M.  Vincenji 
rien  fceu  avant  fa  mort  i  &  fans  ce  pieux  artifi- 
ce Ton  ncût  jamais  eu  connoiflance  de  ce  qui  s'c^ 
ftoicpafleetffon  efclavage ,  car  cet  humble  Preftce 
faifoit  touffes  efforts  pour  cacher  m% hommes  lea 
gtaces  qu'il  recevoir  de  Dieu,     les  fervices qu*iî 
luy  reridoir,  Çeft  ce  que  les  perfonnes  qui  Ton; 
.  ob^erv^  de  plus  pics  ont  toujours  reconnu  »  on 
auroit  peine  à  q^oire  fufqu'où  alloient  lès  foins  8ç 
fes  préeàmions  ,  pour  éviter  tout  ce  qui  poûvoi^ 
tendre  direAement  ou  indirr élément  à  fa  louange; 
de  forte  que  l'on  ne  verra  dans  cette  Hiftoire  que 
<;eque  fon  htimilité  n'apû  dérober  à  la  connoiiran<- 
ce  des  hommesjou  cç  que  la  charité  l'a  obligé  quelT* 
quefois  i  .décpnyrir  pout  l'çdifîcatipn  .du  prpi^  , 
chain. 

On  pourroit  icyconfiderer  plnfieurs  excellcfitCf 
vertus  &  autres  dons  de  Dieu  qui  ont  paru  en 
Vincent  pendant  Ton  efclavage  ^  mais  particulière» 
meiit  fa  conft^i^ee  dans  la  p^ofeflion  de  la  Foy  d^. 
vanc  les  Infi  ieles ,  &  dans  la  refiftanceaux  follici- 
tardons  prtflantes  d'un  de  Tes  Patrons,  Sa  confiance 
au  fecours  de  la  divine  Bonté  dans  l'abandph  de$ 
créatures ,  8c  contre  toutes  les  apparences  humair. 
lies  ;  (a  ferveur  dans  les  exercices  de  pieté  envers 
Dîeu,&  Cl  tendre  dévotion  envers  la  fainte  V^err 
ge^  au  aiilieu4«§  i^f  ie(ea  de^U.6ai:b4rie  |  Is^ 
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grâce  fihgulieretle  fléchir  les  ccsàrsles  plus  enclnr* 
câ  ,  &  d'infpirer  le  rcfpeft  ôc  l'amour  de  noftre 
iaince  Religion  à  ceux  qui  luy  cftoienc  les  plus  op- 
.  foCsZf  Nous  pâiTotis  néanmoins  toutes  ces  faTeusf 
quoy-que  tres.confîderables  les  laiflant  à  pefer  au 
pvsvà  Lcârnr  pour  ion  &lificàtîoti  ;  &  noas  nous 
contentons  de  luy  faire  remarquer  en  ce  fujet  deux 
autres  cbofes  qui  noeiicenc  une  attention  particur 
liere. 

La  ^tèmefe  eft»  lafo^ce  extraordinaire  dXpric 
de  cè  làiht  hSmme  à  retenir  9c  (opprimer  en  luy 
toutes  les  connoiflances  de  plufieurs  beaux  fecrcts 
de  la  Nature  5C  de  T  Art  que  ce  Médecin  Spagiriquc 
loy  avoit  communiquées,  &  dont  il  luy  avoit  vû  fai» 
ce  des  extjfriences  merveilleofês  duranr  prés  d'une 
année  qu  il  fut  è  fon  iènrice,a»n(i  qu'il  le  témoigne 
luy-même  dans  la  fuite  de  la  lettre  preccdente 
adreâeeà  M.  de  Commet  >  comme  aufli  dans  une 
autre  qu'il  luy  écrivit  depuis  étant  arrivé  à  Romç* 
S'il  euft  voulu  fe  fertir  de  ces  connoiflances  dans, 
cette  grande  Ville ,  oi^  fe  trouvent  tant  d'efprits 
curieux,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  n'en  eu  11:  pû 
tirer  de  grands  avantages  tempot  els  dans  un  temps 
od  il  /èmbloit  en  avoir  plus  de  befoin  ;  mais  jugeïinc 
que  cela  efl:oit  indigne  d'un  Prçftre  de  J  e  s  n  s. 
Christ  ,  il  n'en  vbulut  point  ufer  ,  &  aima 
mieux  demeurer  pauvre,que  de  devenir  riche  par  une 
voye  qui  luy  (embloit  deshonorer  fon  CaraÂere  8c . 
avilir  ik  condition.  Ce  qui  eft  eoeote  plus  admi-' 
rableAceey  eft,  que  depuis  fbn  retour  de  Rome 
en  France  ,  on  ne  luy  a  jamais  rien  oUy  dire  de  ces 
fecrers  ,  ny  à  ceux  de  fa  Congragation  ,  ny  a  aucun 
dAès  plus  intimes  amis,  quoy  qu'il  ait  eu  fort  fott- 
vait  occafion  d'en  barter.  '  ^ 

La  (ècondc  chofe  qui  mérite  *d*eftraiconfiderée 
dan*  rcfclavaee  de  M.  Vincent,  ceft  Tcfpric 

B  ui^ 
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gémir  fous  le  joug  cyrannique  des  Barbares  ^  fans 
aucune  afliftance  corporelle ,  ny  confolation  fpiri- 
luelle  «  chargez  d'outrages ,  accablez  de  travaux  y* 
ftce  qui  eft  plus  dcplarable  ^  expèfez  coiititiacUe» 
ment  au  danger  de  (aire  naufrage  eti  la  Foy»  Dieil< 
luy  voulut  donner  Texperience  de  leurs  miferes,  afin 
de  le  pqrter  plus  efficacement  à  fecourir  un  jour  ces 
pauvies  abandonnez ,  comme  il  a  fait  depuis,  ayant 
trouvé  moyen  d'écablit  one  refideoA  de  Miifioit^ 
flaires  àTanis'&  oiie  antre  à  Alger ,  dont  nous  vetip 
rons  les  fruits  fur  la  fin  de  ce  Lâvre. 


H  A  PU  T  R  E  V,  ^ 

Son  retour  de  Rome* en  France     &  fin  fremier 

fejewr  à  Pétris. 

MO  H  s I E u SL  Vincent  cftant  arrivé  à  Rome 
y  demeura  jofques  vers  la  fin  de  l'année 
I        Il  y  fut  bmorabiement  entretena  par  M, 
le  Vicelegat  qui  le  laifeit  manger  à  fit  table  ,  8c- 
luy  foiirniffoit  libéralement  toutes  fes  neceflîtez» 
Durant  ce  temps-là  fonamc  fut  remplie  de  plu- 
fieurs  fetitimens  de  pieté  &  de  joye  fpiritaelle  à  la . 
^mrit  des  cho(ès  qui  rendent  cette  ville  recQnHnaii». 
dable^  ear  il  regardoit  avec  Motion  ,  Se  par  les 
yeux  de  la  Foy ,  ce  que  les  autres  ne  confîderent- 
ordinairement  quav^curiofité^&l^  les  yeux  de  . 
la  chair.  U  témoigifa  loy.mêmç  dans  une  4étcre 
qti*ïl  écrivit  rcente  ans  après  à  on  Preftre  de  fa  Con* 
gregaiion  qui  eftoit  à  Rome  :  Qn'il  fut  fenfible- 
ment  confolc  de  Ce  voir  en  cette  Ville  maître  (Te  &e- 
U  .Chrétienté ,  où  eft  le  Chef  de  l*  F  glife  Militante,  • 
où  font  les^orps  de  .  S.  l^ierre  6c  de  S.  Pailla  &  de 
2  lallltK^  Matrf»  fiç-  id'aiitres  ^aina  Porfiomages, 
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éont  UDS.ont  autrefois  veiii  leur  fang ,  te  ict 
autres  cnt  inaployé  ki»  TÎe  pour  Jb$ii8«Chu|ist  x 
Qu'îl  s'eftimon  neuroix      maccfacc  ftn  U  tetie 

où  tant  de  grands  Sâuus  avoienc  marche  ;  &  que 
cctfe  confoiacian  l'avoir  attendry  jurquauz  lar- 
mes.  Quoy-que  fooame  fûr  ainu  ïtmflitde  Ua- 
iîaacns>dedëvodoo  ^  il  n'ahandcMiiia  pouriaiic  pat 
L'étude  ;  le»  peines  &  les  ttaverfes  qui  luy  eftoient 
arrivées  n*en  avoient  point  diminue  en  luy  raflfe- 
âioD  i  de  forte  que  lors  qu'il  fe  vit  m  peu  en  repos 
^s  cietie  grande  VUle/il  emfdoyaioiitieteiiipp 
quTil  avoir  lilnre  pool  rafrakhir  Se  tenomreUer  en 
fon  efpric  les  idées  de  ce  qu'^airôit  appris  en  TUni- 
vetfue  de  Touloufe, 

Pendafit  foi»  fejour  à  Rome  M.  le  Vicelegat  ^ 
coôviatit  de  plas  pn  plus  le;,  excellentes  qualités 
dé  ibnerprit ,  le  fit  connoiftre  à  pliffieurspenônnes 
de  condition,  de  la  faveur  defquelles  il  f  ouvoitef- 
perer  un  avancement  confideiablr  dans  le  Siècle  t 
ce  qui  luy  donna  même  occafion  ,  lors.qu'il  Êic 
de  setomrà  Paris ,  devoirleRoyHen^y  IV»  pont, 
me  affisire  ftcrecè  qui  luy  avok  eftécmifiée  :  mais 
il  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  ces  avantages, 
que  d'autres  eu&nt  ménage  avec  toutes  les  adrqP* 
(es  poffibles  ^  craignant  ijne  la  faveur  d'oo  puiflànc 
Roy  &  des  Grands  de  ia  terre  ne  luy  (Ût  unobfta*- 
cle  aux  grâces  du  Roy  du  Ciel  ,  au  fervice  duquel 
il  s'eftoit  attaché  par  des  lien^^  indiffolubles.  C'eft 
pourquoy  s'ét^t  fidéleneni  acquité  de  fa  com^* 
nni&Ott ,  il  fe  degsgpa  de  toutes  les  affaires  du  mon-»' 
de ,  pour  dnener  une  irie  fiaycmenr  Ecelefiaftiqoe 
&  acconpplir  par£ûtement  les  obligations  de  fon 
CnraâeTre.        .  :  .  •  •  •  ' 

Le  logement  qinrif  prit  Sabord  au  Faux*  bourg  Sw 
Geroiain  >  luy-  donna  oâcafion  der£sirecmittoiffiifi« 
lté  avec  cjuclqiie&^iins  des  principaux  Officiers  4ie-> 


t^6       La  V  1  B         VCNBR ABIB  VlMClNT 

laReyneMaifliemeqai  doMoroitea  ceqàiRtieri 
là..  U  cooccâ^  4léi-lon  une  aniirié  ti^inoïtè 

*  aivcc  Monfieur  du  Frefnc  Secrétaire  de  Sa  Majefté, 
'  à  caufe  de  la  rertu  &  des  bonnes  qualitez  qu'il 
'  ¥9yoic  en  luy  s  &  après  la  mort  de  cicte  Princeflè,  si 
Ta^tifaça  Iaiiiai(bndeGoiidy«  pèil  fytSectbùke^ 

pais  intendant  du  Sdgiieor  Eihamii^ 
.  Connte  de  Joigny ,  de  General  des  Galères  de  Fran- 
ce.  C'eft  luy  qui  a  rendu  témoignage ,  que  déi  ce 
temps-là  M.  Vincent  paroifToit  fort  humble,  cha&f 
ii!jtobK9c:]midénti  qtr'^l  Êiifi>it  du  bien  k  mdhâ^ 
cun^  tè  ^'«ftoit  à  chargéà  perfenne  *,  qu'il  êftditdr- 
Pi  confpeâien  fes  paroles  ;  qu'il  ccoutoic  paifiblement 
les  autres  iàns  jamais  les  interrompre  >  6c  qu'il  aU 
(bigneufemênt  vifiter ,  fervir,  ôc  exhctf ter  ks 
9»  pauvres' malades  de  la  Chàcité*  f 
Pendant  ce  ptcnMerftjour  que  M.  Vincent  fit  à 
Paris  Dieu  permit  pour  éprouver  fa  vertu  ,  qu'il 
luyatrivit  un  étiaige  accident ,  qui  n'a  efté  fceu- 
qK  depois  fiiniort  par  le-moyen  de     de  S»  Martin*  ' 
téamnidreprodiablc.  C'eft  qu'À  l'année  téo^: 
eftant  encore  logé  au  Faux  bourg  Saint  Germain 
dans  une  mefme  chambre  avec  le  Juge  de  Sore,* 
qui  e(l  un.  Village  (itué  aux  Landes  «  &  dans  le  ref- 
fort  du  Parlement  de  Bordeaux^  ilftnaceofé  èfan 
delt^^afwndérobé  quatre  censicus.  Veicy  con»* 
ment  la  chofe  arriva.  •  • 

Cejoges'étantun  jours  levé  de  grand  matin,s'en  • 
alla  à.  la  VillCr  pour  quelques,  aâàires,  &  s'oublia - 
>  de  fermer  oneannoic9«ù4i  avmc  mis  (oh  arg^t;  . 
U  làiila  M.  Vincent  au  lit  uo  pev  indi^fé  ,  qui 
attendoit  une  médecine  qu'on  luy  devoit  apporter. 
Leg.irçon  de  l'Apocicaireeftapt  venu  avec  fa  mé- 
decine ,  trouva  cet  argent  e^  cbprchant  un  verre  . 
dtns  ratpaoioB^idlôitioaverte»  ëc  fansdire  otot 
«lie  mit: en  /a  pocbe  ^c.Tempbrta  »  vtaSMM  let 
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fiweiibe^qm  dû  que  Tocca^oa  êû;  le  lacfon;  Ltr 
Juge  eftam  de  retour  foc  bieo  étonné  db  uettoii^ 
ver  plus  fit  bout ;  il  la  dmitfMfa.  à  M.  Vincent  ^ 
qui  ne  fçavoit  que  Iny  en  dire ,  finon  qu'il  ne  Tavoio 
iqf  pcife  ny  veu  prendre.  L'autre  crie  ^  tempefte,  ÔO 
veut  qa'U  luy  réponde  de  Ton  argent  ;  il.ik»bUge4 
b  feparer  ^efaconipagnie»  il  le  diffimepattoii» 
•  comme  an  mécjianc  èc  comme  an  voleur  ;  il  porte 
fes  plaintes  à  toutes  les  perfonnes  qui  le  conhoif* 
foienc  ,  &  ayant  fçeu  qu'il  voyoit  quelquefois 
Mailiieor  de  BeroUe  q^u^  e^oitalort  Supérieur  Ge» 
oeral  de  la  Côngregation  des  Preftr^  deTOratoi^ 
rc  ,  &  qui  a  eftc  depuis  Cardinal  de  la  (ainte  EgUfe. 
Romaine  ;  il  l'alla  trouver  un  jour  qu'il  ^oitavec 
luy  eu  U  compagnie  de  quelques  autres  perfonne» 
4*honneiit  .&  de  pieié>&  tn  leur  preittce  il  l'acco* 
(kiect  larcin ,  èc  même  {uy ennc  fignificr  on  Mo« 
'  pitoire.  Mais  cet^ homme  de  Dieu  fiins  témoi^,ner 
aucun  reficntiment  d'un  affiont  *(irenrible,&  fans 
iê  mettre  en  peine  de  juftifiçr.fpn  innocence  d'una 
acoi&ûon  fiiniufte  .y&Goniceiita  de  by  dire  ddu 
cernent  :  Que  Dieu. %ivoit  U  vetité.  Il  conierva 
ainfi  régaliic  de  fon  efpiit  parmy  l'opprobre  d'une 
il  boaceurc  calomnie ,  Se  u'cdifiafas  moins  la  com« 
pagaie  par  fen  t^umble  rtienuë  ,  que  fotk  calom- 
niateur  Tavoit  ofiçnfie  par  fes  reprocbca*.  anju<; 
rieux.  '  • 

Mais  quelle  fut  enfin  fifluc  d'une  fi  fâcheufe 
rencontre  ?  Qiep  pern^c  qu^  1^  garçon  qiui  ayoit 
fait  le.  vol  fut  quflq|i$s  anfi4^  après  drrefté  pri*» 
ionnîer  à  Bor^çaux  pour  unai]tre  rujet;ilefloirde 
*<e5  qnartiers-là  ,  &  mê.ue  de  la  ronnoilTance  du 
JiTge  dç  Sore.  Comme  il  fe  vit  en  prifon  il  Ce  teffou- 
'^iïit  du  larcin,  qu'il  avoit  commis  à  Paris  ;  &  eftant 
ffc^Tç  du  If pnor^de-Ja  cpofcietKSe»  &  ^  U>  mioM 
Mçhkm^M  Pi»i»U  fil  fn^  ce  juge  dç  te. 
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Hoenic  trouver ,  6c  (i-co(è  qu'il  fut  arrivé  ^  il  lery 
Moiia  qu'il  mçU^fm  Um  êxpnt  $  Ct  luy  prômic 
4e  loy  en  âfcéwftitatiotii  Si  d'aneoftélé  Jugefut 
excrétnemenc  joyeux  d'avoir  •  retrouvé  fon  bien 

3|u'il  çcçyoû.periu  ,  il  fut  de  i!aucre  fort  affligé 
VToiràccufé  un  Ecclcfiaftiqoc^  trcs^yerrarux  d'mi 
crinedoiic  il  eOoit  innocént.  Le  regrec  qi!*!!»»!!*  ^ 
«eut 'de  fa  faute  fut  fî  grand  .  qu'il  écrivit  à  M. 
Vincent  une  lettre  exprès  pour  luy  en  demander 
paxdon  >  naais  il  le  (uppiia  de  ie  luy  donner  par  écric^ 
peotflftaiic  que  i'il  le  luy  refolpit»  il  mndrott  en^  . 
pérfbniieÀ.Pam  (éjecter  à  fts'  pieds-tt luy deman^ 
der  pacdon  la  corde  au  coû.  M.  Vincent  ayant  lA 
cette.  lettie  remercia  Dieu  d'une  fi  fènfible  prote- 
âion  i  te  comme  il  avoit  efté  plus  touché  du  tore 
ipie  ce  Juge  Moit  £siità  ik  propceconiaieneeparfit 
ciiiponcttiens ,  que  de  l*in)ure  qu'il  en  avoit  ceoetlî^ 
il  luy  pardonna  de  trés-bon  cçcv$  ,  &  luy  envoya 
par  écrie  le  témoignage  de  ion  entière  réconcilia*- 
Mn  qu'il  avdic  deâré,  «  t 
. .  •  On-a.triNivék<xi|tfiriMtkm  de»  fait  dans  le  ce- 
cml-^druni  CMfemce  (aice  à*  S.  Lazare ,  dont  le 
fujet  eftoit  de  bien  faire  les  corrections  ,  &  de  les 
bien  recevoir.  Entre  les  bons  avis  que  M.  Vincent 
dUuina  à  TAfTeniblée»  il  coucha  cet  exemple  parlant, 
en.tiecee  perÇmuè.  Socquoy  il  dit  les  paroles  (ai- 
.  vantes  qui  font  tres-dignes  de  remarque. 

Si  le  défaut  dont  on  nous  avertit  n'eft  pas  en 
,y  nous  ,  eftioioos  que  nous  avons  beaucoup  d'aucres 
9,  manqueoiens  pour  lefquels.  ttoios  devons  aimer  |< 
conftifion  »  te  la  recevoir  (ans^-nops  juftifiér»  bien 
loin  de  nous  indigner  ou  emporter  contre  celuy 
„  qui  nous  accufe.  Enfuite  il  ajoûta  -,  J'ay  connu  une 
pet(bniie  qui  eftanc  accufée  par  fou  compagnon  de 
lay  avoir  pris'  quelque  argenc  ^  Iny  die  douceménc 
qaUiir;  if«Y0ic  pas  pda  Mui  wyuc  que  r«uat  * 
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perfereroic  à  Faccuiêc ,  il  fe  tourne  de  Vwtst  cofté»  m 
s^îleve  à  Dieâ»  &  loy  dit  :  Que  fcray  je  mon  Diiea  l  «t 
Vous  fçavez  la  vente.  Et  alors  fe  confiant  en  luy  «« 
iLferéiolucde  ne  plus  répondre  aux  accuiàtious  de  ^ 
cet  homme  qui  allèrent  fort  ayant  ,  jpfqua  tirer  „ 
Mômcoice  do  laidfi ,  te  le  liiy  faire  fignifier^  Or  4  « 
arHva  au  bout  de  û%  ans ,  Dieu  le  permettant;  àiafii  <« 
que^eluy  qui  avoir  perdu  l'argent  eftant  a  plus  de 
ta  vingts  lieues  d'içy ,  trouva  le  larron  qui  lavoit 
pris,  Voy»  le  foifi  de  la  Pravidence  pour  cm  qui 
s*«bandoDnén€  i  elle  !  Alors  cet  hQma^fiooimoi^ 
ÙLXït  le  tort  qu'il  âtoit  cq  de  s'en  prendre  avec  tAt 
de  chaleur  ôc  de  calomnie  contre  fon  amy  innon  ^ 


venir  au  lieu  où  il  eftoit,  &  d'en  recevoir  Tabfolu» 
tion  à  genoux.  Eftimons  donc ,  Meffieurs  &  mef 
Frères  ,  quènous  fomnaes  capables  de  tour  |p  mal. 

^qui  fe  fait,  9ç  taiflons  àDieu  le  foin  desunxfeftec 
le  fecret  des  confeiences ,  &  dç  fair^  connoiftrf 

^ftre  innocence  quand  on  nous  ^lompie  ,  &c.  • 


CHAPITRE  VI. 


Jl  eJlfùHrveH  de  UCurede  Clichy  ,  &  il  y 

QUoy  que  M.  Vincent  fût  bkn  fcfofcidaiil 
donner  parfaitement  à  Dieu ,  &  de  luy  rendre 
loQS  lc$  fet^iç^  qu  il  pourroit  dans  TEtat  Ecclè- 
faftiqoe»  neaêHOviciytftl^^  dont  nous  avons 
parlé  au  Chapitre  précèdent,  luy  iimrit  .cqinOT^ 
d'un  nouvel  aiguillon  pour  le  faite  avatfter  'efVKiÉ 
^amour  »  &  le  bon  ufage  qu'il  fit  de  cette  croix  attî* 
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core  plus  fortement  a  la  pratique  de  les  faintes  te^ 
lolutions.  La  compagnie  des  perionnes  Laïques 
avec  lelquels  il  avoit  cfté  obîigc  de  fe  retirer  lors- 
qu'il  arriva  à  Paris  ,  luy  fembloit  peu  convenable 
à  l'exécution  des  defirs  que  Dieu  luy  avoit  infpi- 

•  rezpour  la  perfeftion  de  fon  état  j  il  fe  refolutde  la 
quitter  afin  de  fuivre  avec  ttioins  d  empêcheront 
les  attraits  de  fa  Vocation.  Teftime  que  fa  venu 
luy  avoit  acquife ,  luy  fit  trouver  accez  chez  les 
RR.  PP.  de  rOratoire  oui  le  receurent  en  leut 
Maifon,  non  pas  pour  eftre  aggregé  à  leur  faintc 

«•  Compagnie  ,  car  il  a  luy.  même  déclaré  depuis 
qu  il  n'avoit  point  eu  cette  intention  j  mais  pour 
cftre  plus  retiré  des  engagemens  du  monde ,  &  pour 
mieux  connoiftre  les  deifeins  de  Dieu  fur  luy  &  fe 
difpofer  à  les  fuivre.  Il  f^voit  bien  que  nous  fom- 
mes  aveugles  en  noffre  propre  conduite ,  &  que  le 
plus  aflTeuré  moyen  pour  ne  fe  point  détourner  des 
voyes  de  Dieu,  eft  d  avoif  quelque  Ange  vifible,  • 
c  eft  à  dire,  un  fage  &  vertueux  nireôcur  qui  nous 
conduire  par  fes  bons  avis.  Il  s  addreflTa  pour  cet  ef- 
fet à  Morfieur  de  -Berulle ,  dont  la  mémoire  eft  en 
odeur  de  fainteté  ;  eftimant  qu'il  ne  pouvoit  fairé 
choix  d'un  meilleur  guide,  que  de  celuy-!à  même 
qui  conduifoit  avec  tant  de  fagefTe  &  de  benedi- 
ftion  cette  fainte  Congrégation  de  l'Oracoire.  Il 
luy  ouvrit  fon  cœur  &  luy  déclara  tous  les  mou- 
vemens  de  for.  ame  ;  d  où  ce  digne  Supérieur  qui 
avoit  un  efprit  des  plus  éclairez  du  fiecle,  recon- 
nut incontinent  que  Dieu  l'appel  oit  à  de  grandes 
chofes  ;  &  Ton  dit  même  qu'il  luy  prédit  dés  Ior$ 
'f,  ^^^^j^^  fignalé  qu'il  devoit  rendre  à  l'Egl  fe  pat 
rétablidc^ment  d  une  nouvelle  Congrégation  de 

tons  Preftres ,  qui  travailleroient  avec  fruit  à  la 
fanûification  des  Ames. 
2nB  ^"•'-nieura aviron  deux  ans  dans  rOratôire,  5ç 


A 
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pendant  ce  cemps-là  le  R.  P-  Bourgoing ,  qui  eftoit 
^our  lors  Curé  de  Clichy ,  ayant  eu  dellein  de  quit- 
ter fa  Cure  pour  entrer  en  la  Congrégation  de  l'O 
lacoite,  dont  il  a  efté  depuis  dreS'.à^iie  Superieoc  . 
Général ,  Monfieurde  Bctulle  porm  M.  Vincent  à  • 
accepter  la  refignation  qui  luy  fut  faite  de  cette 
Cure,  &  à  commencer  par  ce  lieu  là  à  travailler 
en  la  vigne  du  Seigneur.  11  acquiefça  par  efprit  d'o*» 
beïdknœ  à  la  propofitiim  de  (on  fage  Directeur  ;ft     \  : 
quoy  qa*il  eiift  efté  n<Hmnépac  le  RoyVeaz  ou  trois 
ans  auparavant  à  l'Abbaye  de  S.  Léonard  de  Chau-  - 
meau  Diocefè  de  Maillefay ,  maintenant  de  la  Ro- 
chelle, &  que  la  Rey  ne  Marguerite  Teuft  Ëiicmet* 
fecepoor'ià  verra  fur  l'état  de  fa  MaiiStai^  en  qualité 
de  (on  Aumônier  ordinaire  ;  il  renonça  de  iM>n  cœur 
'  à  tous  ces  avantages ,  &  préfera  la  condition  de 
fimple  Curé  d*un  -Village ,  aux  autres  plus  hono* 
raUe»  fçlon  le  monde  ^  dont  il  pouvoir  le  otévé»  - 
loir.  •  çy^^j^ 

Ayant  dcrtic  pris  pofTeinon  de  la  Cure  de  Clichy,  c^to  dS 
&  revoyant  Pafteur  d'un  Troupeau  que  la  Provi-  Jjjj'fiî 
dence  dé  Dieu  avoit  confié  à  fes  foios ,  ils  fe  pro.  oft!aii>% 
po(â  de  s'acquitter  fidèlement  des  devoirs:  de  fil  3^^*/ 
charge ,  foivanc  ce  qnieft  prefirrit  paries  Saints  Ca^  mTcV- 
nons ,  S  particulièrement  par  le  dernier  Concile  «t^ 
General.  Il  s'étudia  premièrement  a  bien  connoî-  at^nofce- 
tte  fes  ouailles^  &  s'appliqua  enfui  te  à  donnerune  fJ'P'o- 
pafiure  iàlptâife  à  leurs  anl^.  Il  leur  diftribupit  ma^Sr* 
dansiêsPrftnes  Se  dains  fes  Catechifines  le  pain  de  ^^^^ 
la  parole  de  Dieu ,  il  demandoit  pour  elles  dans  fes  vî2?pr^ 
Sacrifices  &  Otaifons  les  grâces  neceflaires  j  &  il  <i>catio. 
kar.en  ouvroit  la  fonraipe  par  radminiftratioh  des  mentori 
Sacremens.  On  le:voyoit  inçeffiimment  occnpéaii  adminir^ 
firviee  de  Ton  troupeau  ;  il  vilitoit  te»malades ,  il  '^l^^^^i 

coofoloit  les  affligez,  il  foulageoit  les  pauvres,  il  tumonu 
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plo  paf-  corrigeoic  les  vicieux  ,  il  Ct^coura^oic  les  bons  •} 
*"Jp*etû  enfin  il  fe  faifoictoutà  tous  pour  les  gagner  tous^ 
aiiarain- jefus^Chtift.  L'cxem-^le  de  (a  vie  vcirueufc  ctoic 
?c'rab^'  une  prcdication  continuelle  ;  &  elle  avoit  un  tel 
lium  cfFv-'t  ,  que  non  feulement  le'  habicans  de  Cticby, 
f um°cu- 'ïn^is  auflî  les  Bourgeois  de  Paris  qui  avoient  des 
rampa-  ma ifons en ce  Village ,  le  regardoient  &  le  refpe- 
gcrct^  Soient  comme  un  Saint.  Les  Curez  même  du  voi- 
Trid.  binage  avoient  pour  luy  tant  d'eftime  &  decon« 
f^'i!  fie  fiance,  qu  ifs  lechfrchoient  fa  converfation  pour 
ft/om.    apprendre  de  luy  à  bien  faire  leurs  fondltons  ,  &  à 

s'acquiter  dignement  de  tous  les  devoirs  de  leurs 

charges. 

I!  fut  une  fois  oblige  de  s'abfenter  quelque  pe«r 
de  temps  ^our  un  petit  voyage  dont  il  n*avoit  pû  (c 
difpenfer.  Pendant  fon  ablence  fon  Vicaire  luy 
rendant  compte  de  Ictat  defà  Patroifle  ,  luy  man- 
>i  da  entre  autres  chofes  ;  Q^e  Meffieurs  les  Curea 
M  fes  voifins  defiroientfort  ion  retour  :  Que  tous  le» 
Bourgeoisie  tous  Icshabitans  ledefiroient pour  le 
moins  autant.  Venez  donc  ,  Monfieur ,  ajoûta-t-il, 
venez  maintenir  vôtre  troupeau  dans  le  bon  che- 
min où  vous  l'avez  mis  ;  car  il  a  un  grand  defir  de 
vôrre  j;refence. 

Et  un  Doéleur  delà  Faculté  de  Paris ,  Religieux  ^ 
rd'ûti  Ordre  célèbre  qui  prêchoit  quelquefois  en 
U  Parroiffe  deClichy,  a  dépuis  rendu  ce  tértioi- 
w  gnage  :  Je -me  rejouis ,  dit- il ,  de  ce  qu'avant  Theu- 
«►rcux  inftitut  de  U  Miflîon  ,  je  confeflTois  fouvenc 
•*  dans  le  village  de  Clichy  celuy  qui  a  fait  naître  pat 
M  les  ordres  du  Ciel  cette  petite  fontaine ,  qui  devienr 
»*  vifibleme^ic  un  erand  fleuve  mille  fois  plus  pré- 
M  cieux  ôc  phjs  utile  à  l'Eglife  qu'il  commence  d*ar-. 
9>  rofer  heureufennent ,  que  le  Nil  ne  l'eft  à  TEgypte. 
wje  n»*employôis  rour  Tors  à  prêcher  le  peui>le  dô 
«I  Qicby  dmt ,  il  eftoit  Cure  3  nfai»  j'avoue  que  ces  « 
«  bonnes 
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twniîcs-gens  vivoient.univcrWlemcnt  comme  èff 
Anges     qu  à  vray  dire ,  j'dporcois  la  lumière  au 
«Soleil. 

£a  loiiange  que  ce  Doâeur  donne  m  troupeau 
fiûcconnoiftre  le  sdedu  PaAeur^  &  montre  Diea 

dairenfienc  Ici  (btnsqti*ii  avoir  pris  deTindruire 
des  Myftcres  de  la  Foy  ,  &  de  le  former  aux  vertus 
Queftiennes»  Enefiei  il  n'omertoit-aucune  chofe 

£1  il  cruft  pouvoir  contribuer  au  bien  (piritoel  de 
I  Paroifliens ,  &  entre-autres  pratiques  de  pieté 
qu'il  mit  en  ufage  parmy  eux  ,  il  tafcha  de  leur  inf^ 
prrer  une  devôtion  particulière  envers  la  fainte 
Vierge,  &c  pj^ocuradans  ce  deffeinque  la  Confite- 
lie  du  Ro(aire  fuft  eftablie  dans  fon  Eglife« 

Qjtandil  entra  en  tette  Cure  TEgli^  eftoit  fort 
pauvre ,  tant  en  fon  édifice  qu'en  fes  ornemens.  Il 
entreprit  de  la  faire  rebâtir  toute  entière,  &  delà 
faaroir  de  toiM.les  meubles  neceffaires  ^  Se  de  tous 
ksovnemenscompenables  pour  rhouneur  du  Ser« 
fkeÔrrin.  Heteemû  heurenfemeneron  entreprife^ 
non  pas  à  la  vérité  à  fes  dépens  j  car  fes  aumônes 
épuifoient  tout  fon  revenu  i  ny  aux  dépens  des 
hdbitans  ;  CAI  ils  n'en  avoient  pas  le  moyen  :  mais 
par  1  affiftance  des  peribiines  de  Paris  à  qui  il  eue 
retours  y  &  qui  fécondèrent  volontiers  (es  bonne^ 
intentions  :  de  forte  que  lors  qu'il  quitta  la  Cure^ 
iliaiifa  i'£gh&  rebâtie  tout  à  neuf^  bien  fourme 
d'onemens,  &  remife  en  bon  eftat,  . 

Comme  fa  charité  Paftoraleavoit  particulière-, 
ment  éclaté  dans  la  conduite  de  (a  Cure ,  Ton  par- 
fait des-intereffement  parut  auflî  dans  la  rcfigna- 
tion  qu*il  en  fit  par  Tavis  de.fon  fage  Dirçâeur.  U 
nepdteftreéoiûparla  licence  du  Sîiecle  ,  ny  par 
Teiemple  det  autres  à  retenir  aucune  penfion  fur 
le  Bénéfice  qu'il  Iai(roit,&  il  n'avoit  garde  de  pren- 
dra la  laine  &  le  lait  de§  brebis^  qu'il  ne  pailToic^ 
I.  Farfic.  C 
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plus, loyqvi les avoic  reyeftbës  &  nourries pen^ 
dant  qu'ellet  eftoienc  obligées  de  rencrccenis.  U 
remit  donc  fa  Cure  purement  &  fimpletnent  entre 
les  mains  d'un  digne  fuccefleur  nommé  M.  Souil- 
larde lequel  outre  le  foin  qu'il  prie  de  la  Paroiflè»  * 
éleva  dans  la  pîçcé  8c  aux  Lettres  plufieucs  jeunes  , 
Clercs  qui  luy  forent  adrefles  par  M.  Vincent 
les  mit  dans  les  difpoiltions  de  rendre  un  ièrvicç 
«die  à  i'Eglilè, 

CH  APITRE  VIL 

S§n  entrée  &  fes  déponemens  em  Is  Mmfem 

de  Gondj^ 

ENviron  Tan  i  ^  i } .  Moniîeur  de  BeruUe  portâ- 
M.  Vincent  à  accepter  la  charge  de  Précepteur 
des  enlâns  de  M-e^re  Emanuël  de  (^ndy  Comte 

de  Joigny ,  alors  General  des  Galères  de  France, 
&  de  Madame  Françoife.  Marguerite  de  Silly 
/on  épou(ê  y  femme  d'une  ecce!  lente  vertn,  & 
Sautant  plus  digne  d'élire  eftimée,  que  la  pieté 
éftoitplus  rareencetemp«.làparmy  les  perfonnes 
cie  U  Cour.  Le  choix  qui  fut  fait  de  M.  Vincent 
pbur  cet  cmploy ,  n'eft  pas  une  petite  preuve  du 
jugement  à^itageux  que  Ce  premier  Supericuc 
iSeneral  derOraroiretaifoit  de  fii  vertu  &des  bon* 
nés  qualiree  de  (on  efptit*  Il  le  donnoit  à  une  des^ 
plus  pieufes  &  des  plus  illuftres  familles  du  Royati- 
me»&  il  luyconfioitréducatioifde  trois  jeunes  Seir 
gnenrs  de  grande  efperance ,  dont  laifné  eft  Duc 
tà  Pair  de  France ,  le  fecond  a  efté  élevé  pour  i^i 
mérites  à  la  dignité  de  Cardinal  de  la  fainte  Eglife, 
^  le  troifiéme  qui  promettoit  beaucoup  pour  les 
bt^îîes  qualirez  delc/pric  &  du  corps  dontileftoic 
doiié  9  fut  retii4  du  monde  à  l'âge  de  dii  ou  WiC 
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'  àns ,  Dieuluy  voulant  donner  dans  le  Ciel  un  par- 
tage plus  avant^eux  queceluy  qu'il  eût  trouvé  fik 
hcerrel 

M.  Vincent  a  paffé  douze  ans  dans  cette  illuftfe 
tnaifon^  d:  il  s'y  eft  toûjours  comporté  avec  unt 
de  (agede  de  de  retenuë;  qu'il  s'eft  aequis^reftime  # 
(eradeâidu  de  tous  ceux.qui  y  delneuroient.  Il  ne 
'fepre(êntoic  |aflfiais  devant  M.  le  Général  ny  de- 
vant Madame,  s'ils  ne  lefaifoientappelfer.  Il  eftoit 
fort  exaâen  tout  ce  qui  regardoit  la  charge  qu'on.  . 
!uy  avoir  confiéej  tiiais  il  ne  s'ingeroit  point  de  luy- 
Aiefiné  en  d'autres  cHofes,  &  Kors  le  temps  deâiné 
àTindrué^iofli  de  ces  jeunes  Seigneurs ,  tl  denieiî. 
toit  dans  cette  grande  maifon  ,  commé  dans  uné 
Chartreufe  y  éloigné  du  commerce  ^es  hon^mes.  Il 
feftoit  retiré  en  fa  chambre  cômnôe  dans  uÂeeélUi* 
Xt^Sc  la  Iblittide  luy  plaifbtt  fi  fbrt^quHl  ne  1^  quit* 
toit  point  que  par  charitc,ou  par  neceflité,  C*cftoit 
une  de  fcs  nfiaximes  q[ue  pour  fe  produire  au  dehors  fccura 
iavecalliicance  parmy  les  occaûons  perilleufes  qui  ^^^'^ 
lie  (bfitqiie  trop  fréquentes  dans  luie grande  ville  m>entir 
tomtoié  Paris  »  il  fiilloit  fe  jfenir  dans  la  rerfaite& 
dans  le  fîlence ,  quand  il  n'y  avoir  aucune  neceffité  te  loqui» 
de  fortir  ny  de  parler.  Mais  s'il  eftoit  qucftion  de  '"^^ 
tendre  quelque  bon  fervice  à  l'ame  de  fon  prochain»  bcntec 
n  quittoit  aufli  facilement  Çi  retrahe  »  qu'il  la  gar*  ^^^"J^  ^ 
doit  VblontlërS  ôtuind  il  n'y  avôit  pÀint  de  fujet  qui 
Tobligeaft  d^én  lortir.On  le  voyoii  alors  parler  &      *•  * 

5  entremettre  avec  grande  chante  ,  &  taire  aui  uns  ao» 

6  aux  autres  tout  le  bien  qu'il  pouVoit.  l^p» 
paifoit  les  querellesft  difientidns  des  doOieftiqursL 
ttr  tafirlioît  de  lès  maintenir  dans  l'unioir  &  là  con^ 
corde.  Il  les  alloit  vifirer  dans  leuts  chambres 
^uand  ils  cftoient  malades,&  il  ne  fe  cofttentoit  pas 
de  lej^  confoler  ds  paroles ,  mais  il  leur  repdoit  en- 
*i6Ce  Jufqu'am^  îàftoîndrcs  fccviccs  dont  ils  avoiedi 
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befoin.  Aux  approches  des  Fcfteji  folcaïncllçs,Ui*t 
affemblpit  tous  pour  les  difpofcr  pai  fcs  inftr^ 
âions  à  la  reccpcion  des  Sacremcns.  Quand  il  ctoit 
à  t^h^  i)..  ff»ifoit  couler  Ml  bons-  pjppos ,  avec 
adreflfe  poqr  empçjEchcr     coneriws  itwtUfiS  î  * 
Iqis  que  Monfieur  S  Madame  k  menoicnt 
.çhafnps  avec  Mefliîeuts  leurs  enfans ,  comme  à  Joi- 
>4oiimirail,à  Villcprcux&c^toutlon  plaiUr 
eftoijc  d'employer  les  heures  qvi  l«y  çftoient  libres, 
à  iiiAruire  les  çn&BsSc  les  aanviesf ac  dwC^t^fWfr 
mes  fantiliers  j  à  exhorter  le  peuple  pat  de  ktvenr 
^çs  picdications ,  &  à  adminiftrer  les  Sacremens^ 
partici4i<?rcment  ccluy  de  la  pénitence  avec  Tap- 
pcot^atipo  des  EVefqacs  te  Tagrémcnt  des  Ciwrex- 
Une  manière   agit  fi  pradente  êc  fi  vettoettfp 
gagna  bien  toft  le  cœur  &  raffeftion  de  touscett 
gijVec  le(qaçls  il  vivoic.  Madame  la  Générale  fut 
teltement  édifiée  de  (a  modeftic ,  dcia  devotioa 
&  de  &  charité ,  que  d,çs  la  premierç  ou  la  fecon4^ 
année  qu  il  faft  en  fa  nuiifon  ,  clic  k  rcTollIcdelof 
confier  la  conduite  de  fon  ame.  Elle  em  ptWcH 
effî?^SWW-i  Wo'^û^^^^  Berulle,&  lepria4V 
.  bltgèr.^'^értueux  Preftre  à  prendre  foin  de  fa  qcifir 
^ence  &  à  l^aider  de  fcs  bons  avis.  Moqgw  49 
Berulle  ptopofa  à  M.  Vincent  le  défit  de  cettepar 
jne ,  &  luy  perfuada  d'y  acquiefcer  ;  ce  qu'il  fir  par 
efprit  de  déférence  &  de  foûmiffîonaux  Tencimens 
4çceluy  qu'il  refpcéloic  comme  le  père  de  Conm^ 
tiuoy  que  fpn  humilité  luy  fit  rçflcntir  beaucoup 
d^nf ufion  de  Peftinae  qu  on  témoignait  de  luf  ♦ 
^Çtie  tres-pieufe  Dame  qui  aimoit  parfaitement 
iebien  ,  Se  qui  defiro)tatdemment  de  le  procurer 
dam  ff^'^»ille  &  par^ay     fujets ,  fut  fcnfiblç- 
ment  confolée  de  la  gtace  quç  Dieu  luy  avoit  faite 
de  luy  donner  un  Preftretd  qu'eUe  lepouvoit  fina- 

teWÇf  »  ^  w  q»ii  ?W«P  &  les  (^mr 
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Ikez  propres  pour  Teiiccution  ie  (es  hohs  àdtmm, 

elle  reconnoirfoit  une  (âge  conduite ,  &  une  fin- 
cere  charité  aufquelles  elles  iê  pouvait  coogec 
avec  une  entière  âiTurancCf 

Mais  pour  connoiftre  encore  mieux  d#  quelle 
&ÇOII  M.  Vincent  s'eft  comporté  pendant  le  temps 

3u  il  a  demeuré  en  cette  grande  Se  illuftrc  maifon, 
faut  l'^ppréndre  de  luy-melnie  :  Voicy  comme 
il  en  a  parlé  en  deuxoccafions.  La  premieie  fois 
fut  danftne  Conférence  d'Ecdefiaftiques  oA  trai- 
cane  de  l'importance  de  Ce  bien  acquitter  de  l'Of- 
fice d'Aumofnier  dans  les  maifons  des  Grands  ,  il 
dit  entre  autres  chofes^parlant  de  foy  en  tierce per-* 
£>nnc  I  Qu  il  fçavoit  un  homme  qui  avoir  beau*  f« 
coup  profité  en  cette  condition  i  luy-meiftie  9c  f< 
aux  autres  dans  1»  maiibn  d'un  Seigneur,  ayant  <c 
toujours  regardé  &  honnorc  T  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  <f 
laperfonnedu  Seigneur  »  &  Ufaint^  Vierge  en  la 
perfonne  de  la  Dame  ;  Qpé  par  cette  confideration  <f 
s'eftanc  toâjours  comporté  avec  mo^eftie  dans  <« 
aâions,  &avec  circonfpeéHon  dans  Tes  paroles,  il  « 
avoit  acquis  rafTedlion  de  ce  Seigneur,  la  confiance  ^ 
de  ceue  Dame  >  &  l'eftime  de  tous  leurs  domc*  ^ 
iti^oes  I  ce  qui  lny  avoit  donné  moyen  de  Êiice  uç  « 
norable  (hrit  dans  cette  Famille^ 

La  (èconde  fois  il  en  parla  ouvertement  à  un  jeu- 
ne Avocat  de  Paris  tres-fage  &  tres-pieux,  qu'il 
avoit  difpofé  à  entrer  chez  M.  le  Duc  de  RÂt% 
poor.aroir  Tkitendançe.  4e  fii  maifon*  Sqs  guof  . 
cét  Avocat  Payant  prié  de  luy  dire  comment  il 
pourroit  garder  refpric  de  dévotion  au  milieu  def 
diftraâions  qui  font  inévitables  parmi  la  multiplia 
dté  desaâfàires  dont  il  luy  falloit  prendre  le /pin. 
U  luy  répondit:  Qu  ayant  luymefcDe  demeuré 
dans  cette  famille,  Dieuluy  avoit  fait  la  grâce  de 
comporter  en  telle  forte  ^  qu  il  avoit  regard  c  Se 

C  iij 
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,  ê»  hônoré  en  la  perfinne  de  M.  de  Gondy  Gencrat 
I»  des  Galères ,  celle  de  noitce  Seigaeuc;  en  la  pecfonr 
»  oe  ^e  Madame  >  celle  de  noftre  Daine)  &  qa'il 
I»  avoir  CQiifideré  ieàf  Domeftiques  8c  les  eftcahgeri 
„  qui  a  ffl  noient  chez  Monfieur  le  General,  comme 
^  les  Disciples  fie  les  croupes  qui. abocdpient  Noftre* 
^.Seigneur.         ;  ^   ^     •  • 

lefus  Voilà  compte.  M.  Vincent  fe  (eoojt  continuel^ 
^^""f^*  Icment  uny  a  jEsus'OiRist  II  lé  conèèmploit  crr 
clcxapcr  fes  Créatures  comme  en  fes  vives  images;  il/cgioic 
quViegé  ^^"^^^  adions  intérieures  &  extérieures  par 
doSc  me  ceccé  veuë ,  &  avoic  toû  jouc>  les  yeux  de  fon  ame 
unfJlt^  ouverts  fur  té  Livre  myftique ,  en  la  leâure  duquel 
Cl  vimi.  il  aprenoit  la  feiente  ae  toutes  les  vertus. 
c?"ina*^  Qooy  qu*il  euft  un  cres-grând  refpeft  pour  Mon- 
aiicitut.  fieur  le  General  des  Galères ,  il  Iqy  rendoic  pour- 
uphiîk  crainte  tous  'es  oflBces  d^unc  parfaite  cha- 

hmi.  rité  ;  de  lots  qu*il  le  jugeoit  hece^airc  pôiir  le  bien 
de  fon  ame,  il  ufoit  envers  luy  de  la  naefmeliberr^ 
qu'envers  les  autres.  Le  zele  qu'il  avoir  pourlè 
bien.^  pour  la  vertu  luy  donnoit  une  relie  horreur 
du  mal  &  du  péché ,  qu'il  n'en  pouvoit  foùfBrir  les 
.  ttnotndtésa^prochèsnyenfoy  ^y  dans  les  autres! 
•mais  &  fcrVeér  'cdtôit  tempérée  par  la  prudence }  8t 
-s'V  avoir  de  la  force,il  avoit  auflî  de  la  diïcretion.', 
Voicy  de  quelle  façon  il  fe  comporta  un  jour  en- 
vers ce  bon  Seigneur,  pour  le  détourner  d'um  duel, 
asquel  (on  cétûrage    Ion  honneur  Tavoient  engar 
*  gé  (èion  le  danirnaUe  Afage  de  cë  tem^ps-làij'ay 
>,  connu  (  dit-il ,  parlant  de  luy- même  en  tierce  per- 
^  (bnne  dans  une  conférence  tenue  ^  Saint  Lazare, 
'     9%  avecpluiSéars  Ecclelîaftiques  J  un  Aumofiiier  quj 
«9  fçaciumtque  fon  maiftre  avoir  defl^n  de  s'aller 
».  battre  en  dnel ,  prit  ocealton  après  qu'il  eut  celehr^ 
la  (kinte  Meflfe ,  &  que  le  monde  fe  fut  retire  ,  de 
fe  jetcec  aux  pi^  de  ce  $eignqjit ,  lequèl  eftisfit  fr^ 
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fté  feul  dans  la  Chapelle  &  de  luy  parier  de  la  for-  ' 
te:Monfiear9peniietccz-moy»s'ilvoQ$plaift»qii''eii 
toute  faomttitéfe  voas  dife  un  motje  fçay  de  bon* 
ne  part  que  vous  avez  deflèin  de  vous  aller  battre 
en  duel  ;  niais  je  vous  dis  de  la  part  de  mon  Sau- 
v^c  que  je  vous  ay  montré  oaaincenant ,  Ôc  que  ^ 
vous  venez  d'adocer^que  R  vous  ne  quittez  ce  maii- 
vais  deflein  >  il  etereera  (à  juAice  fur' voftre  perr  ^' 
fonne&  fur  voftre  poftcrité.  Cela  dit,  TAumô  icr  « 
fe  retira.  Et  en  cela  vous  remarquerez  ,  s'il  vous  «' 
plaift  ,  le  temps  opportun  qu'il  prit ,  &  les  ter*  ' 
mes  dont  il  uU  ,  qui  font  les  deox  cireonftances  ^ 

În'il  finit  parttculiecenieni  obfêtver  en  telles  occa» 
ons. 


CHAPITRE  VIII. 

fim  »  dêfme.tie»  à  fa  prmiêrf  Mi0ûn\  &  le 
fuccez,  de  cette  Mi£ion  luy  en  fuit  entre f  rendre 
d  antres» 

MAdame  la  Générale  des  Gateres  reflentoiç 
nue  confolation  indicible  d'avoir  en*fii  mai* 

fon  M.  Vincent,  Elle  le  regardoit  comme  un  fé- 
cond Ange  Tutelaire  qui  attiroit  tous  les  jours  pat 
fbn'zele  &  par  ià  prudence  de  nouvelles  grâces  fur 
£1  ianmille.  Comme  elk  arpiroit  tnceflaromait  à  la 
.  f  erfeftion ,  c*eftoit  anffi  tant  le  defiv  de  ion  (âge 
Direôeur  de  luy  fournir  les  moyens  d*y  avancer  ^ 

^  ainfi  pouffez  d-un  mefme  efprit  ,  ils  s'adon. 

4ioieiit  tous  deux  à  plufieurs  bonnes  ocayres.  Cet. 

.  fe  vertneufe  Danie  faifoit  de  grandes  aoni&ne^ 
ponr-feulager  les  panvres,  &  pacricnliereme^c 
ceux  de  fes  Terres  j  &  s'ils  eftoienr  malades  ,  eflç 

.  ies.  viûcoit  dans  l^urs  maiibns  «  &  les  fervoit  de  g 
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propres  maius»  Elle  ^ypir  un  foin  paciiculiec  que 
les  Officiels  cendiÛènt  une  bonne  &  prompte  Jn-* 
ftice  \  8c  fom  ceU  f  Ue.yeiUoic  k  ttm^iv  le$  Çtuur- 
ges  de  perfonnes  de  probité  :  mais  fon  zele  n*écatil| 
pas  encore  fatisfaïc  de  Tordre  qu'elle  faifoit  obfet- 
vec  dans4  adminiftrotipade  UJudice ,  elle  s'em- 
ployoicelle.mefmepour.tffriniiiejt  à  ramiable  l» 
proccz  &  tes  difièrem     miffoicnt  parmy  Ces  Su- 
jers  ,&elle  fe  reiidoit  fur  tout  la  protedrice  des 
'   veuves  ,  &la  mere  des  orphelins.  Enfin  elle  pro- 
cucoic  de  CQUces  fes  for(|es,que  Dieu  fud  honoré  6c 
icrvy  en  tous  les.  lieux  où  ejle  ^vqii  du  poaYaici. 
en  quoy  elleettoitamonfée  par  la  pieté  St  par  le 
crédit  de  Monfieur  (on  mary ,  &  aidée  par  la  pre- 
fence  ôc  pac  les  a  vis  de  M .  Vincent ,  qqi  de  fon  çô« 
té  ne  nunquoit  pas  d'exercer  (on  xele  en  ces  oc- 
cafions  par  la  viûte  des  malades ,  par  rkiftmâîon 
des  ignorans ,  &  par  cous  les  moyens  convenables 
*.  pour  gagner  les  ames  a  Dieu. 

Sur  la  fin  de  Tannée  1616  eftanc  allé  en  Pic^die 
avec  Madame  qui  y  polTedoic  plufieurs  Terres»  i| 
fie  quelque  (èjoiiran  ChnfteaaaeFollevilleaa  Dio<- 
'ce(è  d'Amiens,  Comme  il  s'occnpoit  en  ce  lieu  aux 
oeuvres  de  mifcricorde  ,  on  le  vint  prier  un  jour 
d'à  1er  à  Cannes  ^  qui  çiï  un  Village  diftantde  ce . 
Chafteau  4'eAviron  deux  lieu^  ^  pour  entendre  I* 
'Confeffion  d'un  Paifanidangereufementmalasle 
qui  defiroit  feconfeirer  à  luy.  Or  quoy  que  ce  vi- 
'  lageois  euft  toûjours  vécu  en  réputation  d*homme 
-de  bien,  néanmoins  M.  Vincent  l'eAant  allé  voir 
eue  la  penfée  de  le  porter  à  Êiire  une  confeflton 
générale  pour  mettre  (on  (àluc  en  plus  grande  feu** 
reté.    Il  parut  par  l'effet  qui  fuivic  que  Dieu  luy 
avoit  infpiré  cette  penfée ,  &  qu  il  voaioit  faire 
mi(êricorde  à  cette  paiivre  ame»  fefênrantde  ion 
fiddeMiniftcepouc  la  retirée  du  penchant  4>>fr*- 
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cipice^o  A  elle  alloit  tonibericar  quelque  bonne  que 
Mft  eniqpparentie  b  vie  quo  cet  honnie  avoit  inè«  . 
née,  ÙL  corifiâenœeftok  chargée  dtf  phifiéots  pé- 
chez mortels  qu'il  avoit  toâjours  tenu  cachez  dans 
fes  Gonfef&ons  précédentes  par  une  honte  mal- 
•hcnreoTe,  comme  il  le  déclara  luy-nsefine  depuis, 
en  prefentt  de  jinAém  per&nufs ,  6c  mefine  de 
Madame  qui  eut  la  charité  de  le  vifiter»  Ha  Ma-^ 
dame  /  Iny  dit-il,  fi  je  n'euflefait  une  ConfelEon  ^ 
générale  j'eftois  damné  à  caufe  de  plufieurs  gros  ^ 
poches-  que  je  n'avoîs  offi  confellèr.  U  témoigna  ^ 
pftr  ces  paroles  la  vive  contrition  dont  (on  ^ 
ccBur  eftoit  touche ,  &  ayant  perfereré  toâjours  ^ 
dans  les  (entimens  d'une  véritable  douleur ,  il  finit  ^ 
fa  vie  âge  de  foixante  ans.  M.  Vincentfaîiântde-  ^ 
pois  le  ccttit  de  ce  qui  s'eOoit  pafli  en  œtlre  rte-  ^ 
contre  à  ceux  delà  Congrégation ,  ajoûia  :  La  ^ 
honte  empefche  plufieurs  de  ces  bonncs^gens  des^^^ 
champs  de  faire  des  confeflions  entières  à  leurs 
Curez;  ce  qui  les  tient  dans  un  eftat  de  damnation.  ^ 
Helas  mon  Dien  !  combien  eft  important  Tofage  ^ 
des  confeflions  générales  par  lequel  on  remédie  à  ^ 
ce  mal- heu r    Cet  homme  dont  je  V4ens  de  vous  ^ 
parler  ^difoit  qu'il  eufteftédamnéiàns  cette  con-  ^ 
feffion»  pâtceqtt*il  eftoit  vraynient  tMché  de  re£>  ^ 
pritde  (miitence.  Quand  une  ame  en  eft  remplie  ^ 
elle  conçoit  une  telle  horreur  dn  péché  ,  que  non  ^ 
iêulemcnt  elle  s'en  confefTe  au  Preftre  ,  mais  clle^ 
(èroitdifpoféede.s'enaccufer  pnbliqoemcnt  ^  ^'^^^^t 
eftoit  neceflaire  pour  Ton  làlot.  J'ay  ven  des  per-  ^ 
Ibnnes  lefqtielles  après  leur  Confeflion  générale 
vouloient  déclarer  leurs  péchez  devant  tout  le 
monde  ,  j'avois  mefme  de  îa  peine  à  les  retenir;  ^ 
&  qitoy  que  je  leur  defendiflè  de  le  foire  :  Non. . 
M ofifieur  «  me  difoient^elles ,  )e1esdir)iy  à  tous; 
Je  fuis  110  maUhcureux ,  je  mérite  la*mott«  Voyez^  ^ . 
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s'iWoQs  plaift  encelaTimpteflIon  de  la  grace^Ac  U 
foice  de  u  douieiir.  J'en  ay  vû  plufieiirs  dans  ce 
grand  défit,  ic  Von  en  vott  fouveoc  qoi  coiidbies  de 
compouâion  ne  font  aucune  difiiculcc  de  dire  tout 
haut  :Jc  fuis  un  méchant  homme  j  parce  qu'en  tel- 

^  le  &  cellecencontrej'ay  fait  cecy  Ôc  cela  :  j^en  de* 
mande^pardoQ  4  Dieuià  M.'leQicé^.&àtoittefai 
Parroi^.G'êft  ainfî  que  les  plus  grands  Sttnts  rofiC' 
pratiqué  :  S,  Auguftin  a  découvert  à  tout  le  monde 

.^^  les  péchez  6c  fes  ecreucs  dans  fes  ConfeiEons  ijk 
S.  Paul  avant  loy  avoit  publié  aux  Chreftiens  hn 
blafphéme  de  h  perfecation  dans  fes  fipicies.Tooa 
deux  l'ont  fait  afindemanifefter  d'autant  plus  les 
raifericordes  de  Dieu  envers  eux,  que  leur  ingrati- 
todeavoic  efté  plus  grande  envers  luy« 

La  gcace  fit  aoffi  cette  iàluuire  opecadon  dans  le 
cèw  de  ce  PaiTan ,  que  de  luy  faire  avoiier  pubU«- 
quenient ,  &  en  prefence  de  Madame  la  Générale, 
dont  il  eftoit  vafTal,  fes  Confeflions  facrileges  ôc 

^.  iesènonnes  péchez  de  fa  vie  pêS&c  Sur  quoy  cet- 
tevectaeafeOameiàified'éeoinementyécrià:  Hà 
Monfieuc  Vincent  !  Qii^eft-ce  que  nous  venons 
d'cntendrcîllencft  fans  doute  ainfi  de  la  plufpart 

^  de  ces  pauvre^  gens, Si  cet  homme  qui  paflbit  pour 
homme  de  bien^eftoit  néanmoins  en  eftat  de  dam^ 
nation,que  (èca»ce  des  antres  qui  vivent  pins  malf 

^  Hà  Monfieur«  que  d'amesfe  perdent  i  Quel  ie<- 

%f >  ^^^^  ^  ^^^^  ?  • 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  1617.  que  cecy  arri- 
^,  va  :  &  le  jour  delaConverfion  de  S«  Paul ,  cjui  e(k 
le  I  f  .cette  Dame  me  pria  de  faite  une  prédication 
-  en  l'EgUfe  de  FoUevillc  ,  pour  exhorter  les  habi- 
tans  à  la  Confeffion  gencrale^ce  que  je  fis  :Je  leur 
^]  renrefentay  (bnimportancefc  fon  utilité»  depuis 
\  }e  lenr enfêignay  la  mamecede  la  bien £dte.  Dieu» 
eut  tant  d'cgaid  4  la  confiance  de  cetteOmc  {  ca^ 
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\ç.  ffMd  nombre  &  l'enocaiitédeiiiet  peehez  cuC. 
tant  empêché  le  ftutc  de  cette  aâion  )  quHl  donna 
benediâion  à  mon  difcours  ;  &  ces  bonnes-gens'** 
forent  fi  touchez  de  Dieu,qu'ils  venoient  tous  pour  . 
faire  leurs  Conleifions  générales.  Je  concinuay  à 
les  dtfpofes  à  U  rqcfiition  des  Sacfêmens  pai  des 
inftmftions  fiimilîefcf,  je  çommençay  à  les  en- ^ 
tendre,  mais  la  prefle  fut  fi  grande,  que  ne  pouvant 
plus  fuffire  au  travail ,  Madame  envoya  prier  les 
KR,  PP,  Jefuites  d'Amiens  de  venir  à  noftre  fe- 
cents*  Elle  éccivk  «a  R»  P*  .&eâevr  qui  yinc  Iny* 
mefine  :  mais  n'ayant  pât  eu  le  Mdr  de  i*nrrefter  ^ 
que  fort  peu  de  temps  avec  nous,  il  envoya  le  R.  P. 
Fourché  pour  travailiej:  en  f;^  place.  Celuy-cy  donc 
nous  aida  i  confefler ,  à  prêcher  Ôc  à  casechifec, 
8c  trouva  par  1$,  ttuferîcprde  de  Dicii  de  qooy  i^éo-  *^ 
cuper.  Nous  a)!afines  enfuite  aux  autres  ViMei^es  ^ 
qui  apparcenoient  à  Madame  en  ces  quartiers-là'^ 
&nQiif  yâTmesconuneau  premier.  Il  y  eut  grand 
€o«:ccNics  de.  peuple ,     Dieu  donna  b^nedtâion 
pap  toue  à  nos  petitis  travaux.  Voila  le  premier 
Sérmqn  de  la  Mi(fion  ,  Se  le  fiiccez  que  Dieu  luy 
donna  le  jour  de  la  Conveifion  de  S.  Paul^  ce** 
ce  qu'il  ne  fie  pas  fans  deflein  en  un  tel  iour.  ^ 

Xa  Milfion.  du  lien  de  FoUevilie  eftant  U  pre^ 
m jejre  que  M  ,^tncenr ait  dite  »  il  l'a  toûfouft  ceiir 
(Iderée  comme  lafemence  des  autres  qu'il  a  entre- 
prife  depuis  jufqu  à  fa  mort.  Tous  les  ans  le  1  j. 
'  Janvieir  il  rendoit  êc  fatfoit  rendre  aux  fiens  des 
nuq^blef  aiftions  de  graçes^  à  Dieu  ^  pour  les  laites 
tres^^bewrèttiês  çptc  (a  bonté  infinie  «voie données  k 
cette  première  prédication  ;  &  il  honoroit  particu- 
Uerment  ladivine  Providence  qniavoit  voulu  que 
le  jpurde  iaConverfion  de  Saint  Paul,  fufVceûiy 
4e  it  Conception  de  laCqngregation  de  la  ^tâion^ 
Çc/l  pour  cette  rai^u  quelcs  Mi^ionnai(escçle• 
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j^ent  av^  une  ipcdale dévotion  le  joor  de  U  Con^ 
vecfion  decefidfit  Apoftf»»  enittetiioiredeee  qôe 

ce  nouveau  Paul  leur  Pere  &  Inftituteur  commen- . 
^  heureufemenc  cç  jour-là  fa  première  MiiEon, 
laquelle  aefté  fui  vie  de  tane  d'autres  qai  ontcaafé 
b  coAvetfioi»  d'une  infinité  d*âmeè  ^  quoy  oue 
fMt  lois ,  ny  plds  de  ha^  ans  apré^  il  ne  peti&Êt 
iiallement  que  cette  petite  femence  dcuft  muiti-,. 
plier  de  la  forte ,  ic  iêrvir  de  fondement  d'une  non* 
velle  Congrégation  daiâ  l'Egliiê^ 

Madame  la  Générale  ayant  «eâohnu  pai^ex^4 
rience  la  neceflité  des  Confeffioh^  générales-,  par^ 
ticuiierement  parmy  les  peuples  de  la  campagne,^ 
.  &  Tucilité  des  Mimons  pour  les  y  porter  &  di(l 

Elêr ,  coneeot  dés  locs  le  deflein  de  donner  mi 
nddeftise  mille  lims  à  quelque  Commtmao^ 
té  qui4b  voudroit  charger  de  fairedes  Miflions  de 
tinqansencinq  ans  par  toutes  fes  terres.  Pour  le 
mettre  en  eiecution  elle  le  Bt  propofei;  par  M« 
▼ineent  aa  Révérend  PnreCtMfflec  Provincial  des 
Jefiiifes ,  lequel  loy  fit  réponfe  qu'il  en  éàiroit  à 
Rome  ;  ce  qu'ayant  fait  on  luy  manda  qu'il  ne  de- 
voit  point  accepter  cette  pronofition.  Elle  fit  o£-  ^ 
ftirla  mefme  fondation  aux  RR.  PP.de  TOratoi- 
le  I  mats  ils  nes'eiE^  voulurent  pas  auffi  charger, 
EniBn  ne  f^achàntplus  a  qui  s'adreflèt*,  elle  fit  Ton 
Teftamc;nt'.  par  lequel  elle  donnoit  feize  mil  li- 
vres pour  fonder  ces  Miflions^  au  lieu  &  en  la 
maniene  que  KL  Vincent  le  jûgeroft  à  propos  t 
êc  pour  o(èr  des  termes  qo'il  empioyoit  ordfnaite*^ 
iri/>nr  »  i  U  iif^ptîên  de  ce  mifirabU. 
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il  fc  mire  de  la  Mdifon  de  Gondy ,  &y  retêurm 

qiuUpiitemfSéifrét. 

LEs  (îiceet  pldtis de  beiie4iâ;i0iis  qm  Dmi 
donnoic  aux  charitables  emplois  de  M.  Vin» 
cent  augcxiencoienc  de  plus  en  plus  Topinion  o^oxk 
avoic  de  fa  vercu^ ^  il  eftoic  rcjiardc  de  ceux  qui  le 
coi^ifoieiit  commé  nn  homme  rempli  4e  rEfpric 
deBieinM  je  General  des  Galères»  enaMiifires^  6t 
Madame  fa  femme  concevoienc  toûjours  uneefti^»' 
me  i^us  grande  de  fa  perfonne ,  &  ils  luy  en  fai« 
(ÎMillbuventparoiftredes  marques  d^ns  les  occa- 
£oiii^  mais  comme  il  ne  cJiercMc  qu'à  s^ab^Ae 
&  s'avillir,  l'honneur  qu'on  rendoit  À  &ii  mérite 
eftoic  un  fupplice  à  fon  humilité.  L'oppofition 

3^^il  avoir  aux  fentimens  de  la  vanité,  luy  fit  pren- 
re  ^  r^imen  d^en  prévenir  le  danger.  L  exenu 
pledbpk^rs  grands  Saints  luy  perfi^ubi  la  liiite; 
afin  d  éviter  cet  ccucil  de  la  vaine  gloire ,  qui  caufe 
iôuvent  aux  annes  les  plus  vertueufes  umiriftenau»'  ^ 
ficage  an -milieu  de  leur  navigation,         ^-  # 
Moyfe  ,  comme  remarque  &  Aovhfoifii»  ^nfitit  ^^tS^ 
de  la  CoierdmRây  Pharaon,  de  fenr  (jHêkimeipmi^  facieïïe- 
tement  <fhUy  recevait  ne  foklllaft  fon  ame ,  &  éfiêe  f^^^^ 
la  pHiJfance  qui  iny  avait  efté  donnée  nefn/i  un  lie»  ne  cum 
4jHi  l^mimmMbéu  Ifs^etf^itmnféurdifaiitde  r#-  «^u 

filutimm  dê€mrage ,  mMi^fû9tr$r§0verUfmkrS^^^ 

affuré  de  t  innocence, pour  fnivre  le  cbimindcts  Wfi^ 
tH ,  &  four  s  affermir  dans  la  ptete.  ttntîiV 
Quoyque  la  maifon  de  M.  le  General  fuft  une  ^«5»  u- 
des  miens  réglées  de  la  Cour  ^  ÔC  qilçM.  Vincent 
n  y  vît  aucune  chofeqai  (oft  contraire  à  la  pieté; 
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'  |jj|etitit  àioti  qu  il  y  recaroit  pour  fit  vertû,  loy  donnoient 

ptio"^  beaucoup  de  peine^  Il  craigfioic  que  le  grand  crédit 

UbitlM  q^*^' ^^0^^^^^"^^ '^^^*^P'*^^  ^^'^^  ceçte  illuftrc 
tapiJiu  maifon ,  ne  Tempéclidd  de  s'avancer  dans  la  pe^« 
^«  4*  feââon  defoneftat»  CeffipAirquoy  faiiss  arrefitt 
ny  aux  lènciiniens  de  U  nature ,  ny  aux  jnteiefts  dtf 
(iecle*  il  refolut  de  fé  retirer  poui^  fè  donner  plus 
parfaitement  à  Dieu. 

li  y  avoit  encore  une  autre  raifon  qui  fe  portoit- 
i  cette  retraite.  Madame  la  Générale  eftoit  fort 
travaittée  de  (crupules  de  d'autres  peines  interiéii-» 
res  ,  dans  tefquelles  Dieu  Texcrçoit,  pour  luy  don- 
ner un  jour  la  couronne  de  la  patience  avec  celle 
de  la  charité.  Or  ëiatd  receu  de  notables  afEftan* 
te  de  M.  Vincent  p6of  le  (bcâagement  de  fon  ef« 
ptit ,  elle  avoit  conçeu  un  tel  furcroift  d'cffiime  5c 
de  confiance  pour  fa  Conduite  ,  que  cela  fitnaiftre 
ai  elle  une  crainte  de  le  perdre ,  &  de  ne  trouver 
iè  mais  perfohne  ^ui  eult  luintere  6c  grâce  fcomide 
rey  pour  adoucir  lès  peijies,pour  tenir  ik  con(cieA« 
ce  en  paiit,  ôc  pout  la  conduire  fcurement  dans  lés 
voyes  de  la  vertu.  Sa  érainte  s'augmenta  peu  à  peu 
eu'telle  forte ,  qu'elle  ne  pouvait  fouflPrir  fonabien* 
0       ce  qu'avec  peine,  C'eftoi^  à  la  vérité' une  imperfif. 
&ton  en-cette  Dame^  quoyque  d  aitlftirs  fonrt  ver- 
lueufe,  &  dés  que  M.  Vincent  s'en  aperçeut ,  il 
*  tafcha  d'y  renifedier.  Il  Tobliga  à  fe  confeffer  quel- 
;  ,     ^oefois  à  un  P.  l^ecoleâ  tres-experiménté  en  la 
conduite  des  ames»  de  qui  il  îtbeoit  qu'elle  de* 
,  meureroit  (âtisfaice,*  Se  luy  ayant  hit  avoiier  qu'en 
efFet  il  ravoic  fortconfolée ,  il  fe  fervit  decetfe 
expérience  pour  là  convaincra  que  Dieu  la  condut*- 
roitauffi  henreufèroeot  pa^  on  autre  que  par  luy, 
fi  elle  mettdc  toute  &  cônÉauce  en  (a  bonçé  tnfl- 

Mais  tout  cela  n^euc..pa$  alTes  de  forcé'  pour  lu^ 
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ëfter  rimpreifion  de  l'extrême  befoin  qa'eUe 
eroyoic  avoir  de  la  preiênce  d'un  homiiie  vetkt^ 

blcmenc  charitable  &  prudent  comme  luy ,  pour  y 
avoir  recours  dans  les  occafions.  Ce  qui  la  conâr- 
moit  d'avant^  daiis  ceicô  penfée  eft  ,  qu'ayant 
plttfieiKsrTeifes  à  la  campagneoàelle  dkoic  obli- 
gée d*aller  (bavent ,  &  de  paflêr  une  partie  de  Tan» 
née,  elle  ne  pouvôit  recevoir  des  Preftres  de  Villa- 
ge l'éclairciÀèment  de  Tes  difficultés,  ny  mefine  fe 
refoudre  à  les  leur  découvrir*  M.  Vincent  eot  du 
déplaifirdelavoit  dans  cette  difpofitioo  ;cariloe 
pouvoic  fouSTrir  qu'on  euft  la  moindre  attache  à  (â 
conduite  particulière  \  de  craignant  que  cet  excez 
de  confiance  ne  fuit  un  empêchement  au  bien  de 
cette  ame  tres-vertueufe ,  Se  n  arrétaft  Ton  avaiH 
cernent  dans  le  chemin  de  la  perfrAion ,  an  lien  de 
J'aidcr ,  il  prit  refolution  de  fe  retirer^  Il  voyoit 
bien  qu'on  fcroit  divers  jugemens  écCa  retraite  à 
fon  des*avant^ej  ic  niefme  qu'on  le  blafinercrir 
d'ingratirade  envers  one  fitmille  dont  il  avoit  ie« 
çeu  beaucoup  d*bbnnenr  &  de  bons  tiaitemens  ; 
ce  qui  fans  d^te  étoit  tres-fenfible  à  un  cceuc 
porté  comme  le  (îen  à  la  leconnoiilance.  I^Iean- 
moins  il  paflà  par  delTus  toutes  les  confiderations 
humaines .  êc  renonçant  à  Ces  propres  inietefts ,  il 
8'expo(à  volontiers  à  la  cenfbre  des  méndain/pomr 
eUre  fidèle  à  Dieu ,  &  pour  procurer  le  bien  ipiri- 
toel  de  cette  vertucufe  Dame^  en  luy  montrant 
par  fon  propre,  des-intereffemcnr  4jfïû  ne  falloit 
s'attacher  qu*à  Dieu  (êol. 

Comme  il  n'eftoit  entré  en  la  maifôn  de  le 

♦ 

General  qu'à  la  perfuafion  de  Monfîeur  de  Benille, 
ilte'pria  d'agi;ier  qu'il  en  fortifi,  fans  luy  dired W 
ite  raiCbh  unon  qur  il  fe  ftnieit  interiencement 
prefli  de  Dieu  de  s'eofipfoyer  en  quelque  Province 
éloignée  à  Tiiiftruâioa  éi  au  fervicc  dc^j^auvrcs 
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gens  de  la  campagne.  Mon^uc  de  Berulle  qui  con^- 
noiflbit  en  M*  Viocenc  no  efpr Je  fort  éclairé  des 
hunieres  de  la  grâce  ,  &qqi  alloir  droit  à  Dieu^ 
approuva  fon  defTein  ,  jugeant  qu'il  ne  luy  pou-^* 
vpit  rien  confeiller  de  mçiUeuc^  qoeçe  quil  luy 
propdfoit  luy  mcfme. 

la  Cure  de  ChaftiUon  lez  Bombes  eftoit  isloi^ 
f^acante Sr  Meffienct  les  Comtes  de  lâintjeati^ 
Lyon  à  qui  il  appartient  de  nommer  le  Curé  de* 
Croient  qu  elle  fuft  ren^plie  d'un  Pafteur  capable 
de  lagouverner. Comme  elle  avait  pour  lors  peu  de 
xevenu  &  beaucoup  décharges,. elle  demandoit 
On  homme  qui  méprifaft  fes  interefts ,  6c  quin'é- 
pargnaft  poinc  fes  peines.  Le  R.  P.  Bencc  Supé- 
rieur de  r  Oratoire  de  Lyon,  à  qui  ils  s'eftoienc 
adreflfez  pour  avoir  un  Sujet  de  cette  trempe  »  pria 
M*,  de  Bemlle ,  de  que  s'il  poavoit  troover  à  Patb 
quelque  Ecclefîaftique  qui  fuft  difpofé  à  procurer 
la  gloire  de  Dieu6cà{ervirrEgli(è,  il  leluyindi- 
qiiaft,  &  qu'on  luy  expedieroic  les  pcoviiaoïis  de  la 
Cote  de  ChaftiUon.  La  lettre  du  R.  P..  Beode  arrU 
va  juftetnetit  Idrs  que  M.  Vincent  iffnutant  (à  te* 
traite  de  la  maifon  de  Gondy ,  demandoic  avis  à 
M-deBeruUe  de  ce  qu'il  avoir  àfaire.CefàgeSupe* 
rieur  qui  connoiffoit  &  la  capacité  &  le  décacbe^i», 
ment  âe  M.  Vincent,  crot  que  c'eftoit  Thomme 
que  Dieu  deftinoit  à  cet  employ .  c'eft  pourquoy  il 
lelttypropo(a  comme  une  occafion  favorable  que 
la  Providence  oâxoit  à  fon  zele.  M«  Vincent  ac* 
quiefça  humblement  &  joyeufement  à  cette  pro- 
poitcion  I  Arenfiiite  prenant  pour  prétexte  un  voya« 
ge  qu  il  avoit  àfaire,il  foc  tic  delà  maifon  de  Gon- 
dy vers  le  commencement  duPrin temps  de  Tannée 
1 617*  pont  s'en  aller  à  Lyon  ,  oïl  eflanc  arrivé. le 
Pere  Beoce  le^elènia  à  Meffiemn  les  Comtes  de-  * 
S.Jean  qp  le  nomn^rent  volontiers  à  la  Cure  de 

ChaftiUon 
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Cfa&tillon.  Il  s'en  alla  aaiE-toft  prendre  pufTeflion 
de  fbn  Bénéfice  &  veiller  fur  le  troupeau  que  Nô- 
cre-Seigneuc  avoic confié  à  fes  foins.  Nousidiruns 
jMlChapkre  fiiivatic  ceqo'ilfii  pour  la  ianâifica» 
limk  éc  fùn  peuple  8c  pour  la  noorricure  de  fes 
oQailles.  Revenons  à  la  maifon  de  Gondy. 

On  ne  içavoic  encore  rien  de  tout  cecy  en  la 
ms&SoR  de  M>  le  General  des  Galères  ;  car  M.  Vm- 
iUftt  ttwoit  comoinniqiié  (on  defTein  qu'à  une  oà 
^biuc  porfeiifies  ie  confiance.  Quelque  temps 
uj^és  qu'ilfutarrivéàChâciUonilcrâc  eftreobli- 

É.é^en  donner  avis  à  M.  le  General  qui  tftoic  pouc 
taiêR  Provence  ;  i!  luy  écrivit  donc  une  lettre  par 
b<|BÉlle  il  le  fupplioit  d'agréer  (à  retraite^  puis 
qu  il  n*avoit  pas ,  difoît>iI ,  afTez  de  grâce  i»y  de  ca- 
pacité pour  Tinftruftion  deMefsicurs  fes  enfans  ; 
êc  qu'au  refte  il  n'avoir  diC'à  perfonne  de  la  maifon 
le  iteâèin  qu'il  aroit  de  ne  pas  retourner.  Ce  bon 
Saigueur  fut  (brc  affligé  d'uno  nouvelle  fi  fiirpre^ 
nante,  &  il  en  fit  part  aufti-tofl  à  Madame  fa 
femme  par  une  lettre  qu'il  luy  écrivit  en  ces  ter^ 
•  mes. 

Je  feisaudererpoir  d'une  lettre  qqeui'a  écrit  M. 
Vincent ,  6c  que  je  vous  envoyé  pour  voir  s'il  n'y 
auroit  point  encore  quelque  remède  an  mal- heur 
que  ce  nousferoitde  le  perdre.  Je  fuis  extrême 
nient  étonné  de  ce  qu*il  ne  vous  a  rien  dit  de  &  ^ 
-rrfelutibn^&qtie  vous  n'en  ayez  point  en  d'avis.  *• 
Je  vous  prie  de  faire  en  forte  par  tous  moyens  que  ^ 
nous  ne  le  perdions  point;  car  quand  le  f^jcc  qu'il  « 
prend  (êroic  véritable, il  nemeferoitde'nuilecoiif.  » 
fideiaciotr ,  n^en  ayant  point  de  plus  forte  que  celle  «« 
démon  falut  &  démesenfans  ,à  qnoy  je  fçiy  qu'il  « 
pourra  beaucoup  aider  un  jour,  &aux  refo'utions  « 
que  je  fouhaite  plus  que  jamais  pouvoir  prendre,  m 

dont  itfTOtisayiMQafitHi vent {fktlé.  Jeneluy  ay  « 
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''point  encore  fait  de  icponfc,  &  j'attendray  de 
**  vos  nouvelles  auparavanc.  Jugez  fi  l'entre  mile  de 
"  oia  ScBuc  de  Ragny  qui  n'eu  pas  Icma  de  iuy^  ièra  à 
propos  i  tuais  je  croy  qu'il  n'y  aura  riea  4e  plus 
**  Diriuânc  qucM*  de  Berulle4  Dices^Iuy  que  quand  . 

tien  M.  Vincent  n'auroit  pas  la  méthode  d'cnfçi^ 
^>  gner  la  jeunelFe  ,  qu'il  peut  avoir  un  homme  fous 
I»  uiy  :  .mais  qu'en  toutes  £if  oos  je  defire  paiGomié- 
»>  ineot  qa'ii  seviemie  en  ma  maifon  où  il  ▼im  cobk 
«î?  i!  voudra.  Se  j'efpere  moy-mefine  un  jour  vivre 
>a  en  homme  de  bien^  s'il  demeure  avec  moy. 
'   Cette  lettre  eft  du  mois  de  Septembre  i6iy.  fie 
Jidadâme  Ja  Générale  la  reçeut  le  jour  4e  l'Exalta^ 
wm  deSatnte  Croix ,  auquel  elle  apprit  la  lefelu* 
-tion  de  M.  Vincent ,  &  le  lieu  où  il  s*eftoit  retiré: 
xe  qui  luy  fut  à  la  vérité  une  Croix  bien  pelante, 
«^le  ne  celTa  de  pleurer  depuis  qu'elle  eut  receu 
;cette  nouvelle ,  fi(  la  douleur  luy  ofta  Tappeiic  de 
ranger  auffi^bien  que  de  dormir»  On  peut  j  uger 
des  (entimcns  de  fon  coeur  par  les  paroles  fuivan- 
4es  qu  elle  dit  fut  ce  fujet  à  une  pecroone  de  coa* 
^«luce, 

"^y.  Jeneraurpis  jamais  penfé  $  M»Viaccfit  s'eftoic 

^,  montré  trop  charitable  envers  mon  ame  ,  pour 
croire  qu  il  vouluft  m'abandonncr  de  la  rorte:mais 
Dieu  Toit  loiié.  je  ne  i  accufe  de  rien»  tant  s'en  faut 
je  croy  qu'il  n  a  rien  fajc  que  par  une  fpeciale  Pror 
vidence  de  Dieu  »  8c  touché  de  (on  £ûnt;  amour^ 
Mais  de  vérité  fon  éloignement  me  paroift  bien 
étrange»»  je  confefle  que  je  n'y  connois  rien.  Il 
içait  le  bef foin  que  j'^y  de  fa  conduite  ;  les  affaires 
que  j'ay  à  luy  communiquer;  les  peinb  d'efprit  & 

^,  de  corf9S  que  j*ay  (bufi^rtes  (âuce  d^affiftance,  Ije 
^  bienque  je  defire  faire  en  mes  Villages  qu'il  m'eft 
impoflible  d'entreprendre  fans  Ton  confeii  ;  enfin 

I*  mon  anie  eft  reduiic  ea  en  tse»-pitoyitbU  itat 
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ii9  p AUL^Liv.  I.  ChaY  IX.  fH 
iTotié'  voyes  que  Monfieiir  le  General  m'écrit  lur 
cela  avec  grand  reffentiment;  que  mes  cnfans  depe- 
ïiSènt  cous  les  joucsj  que  le  bien  qu'il  failbiienaia  y 
Aftiiba  ûc  à  fepc  ou  huit  mû  atiies  qui  (bnc  en  mes 
'«(KM  fie  fe  fera  plus.  Quoy  ?  Ces  âmes  ne  fonu 
elles  pas  auffi  bienrachepcées  du  précieux  Sang  de 
Noftie-Seigneur  ,  &  ne  luy  fonc-elles  pas  auflî 
lelieses  que  celles  de  Bij^e }  A  dire  vcay,  je  ne  (çay  * 
eoïKitpie  M*  Vincent  Vcptefid  i  maéf  cela  roe  icinble^  ^ 
tifez  confiJerâUe  poiit  faire  mon  pofsible  de  Je* 
ravoir.  Il  ne  cherche  que  la  phis  grande  gloire  de 
Dieu ,  &  je  ne  le  defire  pas  contre  la  fainte  volon-  ** 
*  ié->«Ai»ie  Tupplieiie  tout  mon  coeur  Noftre-Sei^* 
gtieàr  ^êine  le  donner  ;  j'en  prie  anfsi.  (k  Sainte 
Mete,&  jelesen  prierois  encore  plus  ferrement,  « 
fi  mon  intereft  pauiculier  nVftoic  pas  mclé  avec 
celuy  de  M.  le  General  ^  de  mes  £n£a£is  ,  de  aia  tar 
aiife^^dertiesSiijets.  *  *  u 

'ul^<rffeqiiels  eftoienc  les  (êntimens  de  cette  v«r. 
tuenfè  Dame ,  de  voicy  de  quels  moyens  elle  u(a 
pour  parvenir  à  ce  qu'elle  pretendoir.  Elle  pria 
Dieu  inftamment  le  fit  prier  par  toutes  les  bon»  / 
MB  Aaili'q|d'eUe  connqiilbit  ;  elle  recoqnnanda 
«ii(si,cetteafliaife  au»  prières  des  principales  Com« 
munautez  Religieufes  de  Paris ,  elle  alla  plufienrs 
fois  toute  éplorée  trouver  MonHeur  de  Berulle, 
dle-lny  ouvrit  ron  cç|ur&;  luy* declara.la  grande 
peine od  elle  fe  tronvoit.  Ses  larmes  êiCes  tai(bns 
firent  aflezconnoiftre  à  ce  grand  Servireur  de  Dieu 
lebefbin  qu'elle  avoir  de  la  prefenceôc  duccnfeil  de 
.  M.yincenc>  delà voyantau milieu  de (ê<:  plus  fortes 
•angoiffés  caâjôurs  refign^eaubon  plaifirde  Dieu^ 
faofi  Vouloir  pour  quo^jr-qoe  ce  fîift  aller  contre  (es 
ordres,  il  luy  dit  qu'elle  pouvoir  en  feureré  de  con^^ 
cienic^, /aire .  tput  fon  pof<;ible  pour  obliger  M, 

Vificent  ià'revemf  eo  ÙLpm£ùSkj  &  afin  de  la  confo- 
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53L  La  VreDU  vénérable  Vincent 
1er]  davantage  il  luy  fie  efpercr  qu'il  s'emploitoit 
iHy-tnefineeiiTecs  M.  Vincent  pour  luy  perfuader  . 
jfpn  retour;  ce  qui  foulagea  beaucoup  (tm  efprit^  8e 
luy  fit  dire  que  M.  de  BeruIIe  'eftpic  l'homme  da 
monde  le  plus  confolant.  Elle  écrvit  enfuiteplu^. 
fieurs  letties  à  M.  Vineent  qu'elle  faifoic  voir  au« 

Îaravanc  à  M.  de  BeruUe;  elle  luy  envoya  celte- 
e  M*4e  General ,  &  le  pria  de  bien  peiêr  le  grand 
idefir  qu'il  témoignoit  avoir  defbn  retour  en  telle 
condition  quM  luy  plairoit. 

Avant  oue  de  paiTer  outre,  il  faut  faire  un.peu  de 
teflexioniur  la  conduite  admirable  de  Dieoenvecs' 
les  atties  qu'il  vent  élever  i  quelque  excellent  de- 
gré de  verta  II  difpofe  tellement  toutes  les  rencon^ 
très  ôc  tous  lesaccidens de  leur  vie,  qu'il  les  fais 
contribuer  à  leur  avaticeoient  dans  laoerfeâioiij 
ac  'ce  qui  fait  davantag,e  paroiftre  fa  iagefle  &  & 

{)ui(rancc,  eft  que  Ibuvent  il  fe  (èrt  des  moyens  qui 
emblent  entieremêc  oppofèz  à  la  fin  qu'il  prétend. 
C'eftoit  luy  fans  doute  qui  avoir  donne  M.Vincent 
à  Madame  la  Générale  pour  luy  fervir  d'un  fidéi.. 
ie'Gmde  dans  le  pèlerinage  de  cette  vie  ;  le  grând 
progrés  qu'elle  faifoit  dans  la  vertu.  Se  l'ardente 
charité  qui  brûloir  dans  fon  coeur,  &  produifoit  au 
dehors  de  &  merveilleux  effets  ^  eftoit  une  marque 
bien  certaine  de  labenediâion  que  Dieu  donnoic 
à4a  conduite  de  ton  fage  Direâ:eur.  Cependant 
Dieu  qui  avoit  afTocié  ces  deux  grandes  ames  pour 
luy  rendre  des  fèrvices(ignalez  ,&  pourfè  fanâi- 
fier  dans  les- exercices  de  la  pieté  &  de  la  charité^ 
eft  celny  là  même  qui  les  iepare,  ftquifefertde  • 
cette  (èparation  pour  les  difpofer  à  de  plus  gran- 
des grâces ,  ^  pour  les  rendre  de  plus  dignes  inftru- 
mensdefamirericorde,  afin  de  coopérer  an  iâlut 
d'en  tres.gtahd  nombre  d'anoes  >  ainU  (pCoû  ▼cm 
dans  te  liiice-dc  l^iftoire.  ' 
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DE  Paul,  Liv.  I.  Chap.  IX.  ^ 
Diea  vouloic  que  fa  fidèle  Servante  fie  encetiQ 
loicoiitre  plufieors  aâes  d'une  héroïque.  refigna% 
rion ,  8c  qu'elle  luy  offrit  en  âcrifice  Ibn  appuy, 
fonconfeil ,  faconfolation,  &  le  fecours  qui  luy 
ièmbieroic  neceiTaire  pour  fa  perfeAion ,  6c  pouv  . 
fon  (âlitf.  Il  vouioit  aufsi  que  M.  Vincent  euftoc« 
cafion  de  pratiquer  un  parfait  détachement  des  per<^ 
Tonnes  mêmes  aufquetles  il  l'avoic  (âincem^nt  uny 
avec  des  liens  d'une  charité  ires-fincere  ;  &  Ton  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fud  obligé  de  fe  faire  violenco 
lors  qu'il  fe  refolut  de  les  quitter  ^  8c  qo  il  eiecuta 
&  refolution  (ans  leur  en  rien  dire  ;  mais  il  ne  luy 
fellat  pas  une  moindre  force  quand  il  eut  receu  la 
lettre  de  cette  vertueufe  Dame,  pour  ne  fe  rendre 
ny  à  fes  raifons ,  nv  à  (ha  prières  tres-pre(Iàntes« 
Comme  il  s'eftoit  donné  parfaitemenrà  Noftie» 
Seigneut ,  8c  qu'il  ne  vouioit  agir  que  dans  une 
entière  dépendance  de  fa  volonté ,  ayant  leu  cette 
lettre  il  éleva  d'abord  foneA>rit  à  Dieu,  aiiade 
fenouveller  les  pcoteftations  d'une  inviolable  fidé- 
lité à  fes  ordres ,  8c  de  (àcrifièr  tous  les  fendmens 
de  fa  nature  à  fes  volontez.  Il  luy  demanda  fa  \\u 
miere  &  fa  grâce  pour  connoîcre  &  pour  exécuter 
ce  qui  luy  feroit  le  plus  agréable.  Il  examina  les 
rai/ons  de  part  &  d'autre,  8c  après  avoir  tottt€oQ# 
fideré  devant  Dieu  «  il  ne  crût  pas  devoir  chanf^ 
la  refolution  qu'il  avoir  prife ,  ny  retourner  au  lieu 
d  oi\  il  eftoit  forti. 

Il  écrivit  à  Madame  la  Générale ,  &  luy  repre* 
fenta  tout  ce  qu'il  jugea  propre  pour  fenlaget  fou 
efprit  dans  (es  peines ,  8c  pour  îtiy  perfoader  la 
conformité  à  la  volonté  de  Dieu.  Cette  lettre  ne 
fervit  neantmoins  qu'à  augmenter  le  deûr  qu'elle 
avoir  de  fon  rerour^  ayant  efté  atTuré^  (]^elle  le 
pouvoir  licitement  procurer.  Elleemploya  diverfei 
^rfoones  de  pieté  &  de  conditioiiqui  luy  écrivis* 
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rent  pour  le  perfuader  de  revenir.  L'on  a  trouve 
desietcresde  Mefsieurs  fesEtifaM^de  Monfieuc 
le  Cardinal  de  Rets  fbn  beau-frere  qui  eftoic  poot* 
lors  Evcqnc  deParis,de  quelques  autres  de  fcs  prb- 
ches  parens  ,  des  principaux  Officiers  de  fa  Maifon,  . 
deplufieucsDoâeurs ,  de  quantité  de  Religieu^j^ 
&  de  grand  mmibre  d'antres  pecibnnes  de  mérité 
qui  praflbient  M.  Vincent  dé  tetoomar*  M.  dé 
Berulle  luy  écrivit  aufsi ,  comme  il  l'avoir  fait  ef» 
perer  à  Madame  la  Générale  j  mais  ce  fut  d'une 
maniece  digne  de  fa  haute  prudence  8c  de  fon  ' 
émininite  pieté.  Il  fe  contenta  de  loy  expofer  l'eâtl 
tréme  affliâion  où  fe  trou  voit  cette  vertueiite 
Dame ,  &  le  mal  encore  plus  grand  dont  elle  eftoic 
,  naenacée  j  il  luy  reprefenta  aufsi  le  deilr.extraordi^ 
naire  que  M.  le  General  avoit  de  fon.retour  » mafil  . 
il  ne  luy  dit  rien  de  ce  qu'il  avoit  à  faire  en  éette  oc- 
cafion ,  laiflant  à  fa  difcretion  de  confiderer  ce  que  • 
Dieu  demandoit  de  luy ,  &  à  fa  charité  de  prendre 
la  refolution  qu'il  jugeroit  la  plus  conforme  à  fa 
Divine  volonté  »  tant  il  Teftimoit  capable  de  did 
cerner  les  deflfeins  de  Dieu  fur  fa  perfonne  ,  &  de 
les  fuivre  fans  autre  confeil  ny  perfuafion.    I!  ne 
fut  pas  feulement  folicitc  par  lettres ,  on  luy  en- 
yo3|t  anfsi  exprésen  diligence  l'un  de  fes  plus  inti- 
mes amis  ;  eefat  M.du  Frefne  Secrétaire  de  M* 
le  General ,  qui  le  vint  trouver  à  Ghaftillon  au 
commencement  d'Oftobre  de  la  mefme  année 
1 6x7 .  Il  tuy  reprefenta  des  raifons  Ci  forces  >  8c 
oppo(â  à  toati^s  (es  exaifes  des  réponfes  fi  perti. 
fientes ,  qu'il  le  mit  en  doute  (i  Dieu  fe  vouloit 
fervir  plus  lon^-temps  de  luy  dans  la  Breflè.  Sur- 
quoy  M.  Vincent  luy  ayant  dit  qu'il  ne  vouloit 
pas  ic  détecminer  luy-même  dan»  une  affaire  de 
cette  importance^  Se.  que  pqiif  mieux  cbnnoître  la 
yoloflté  de  Dieu ,  il  defiroit  prendre  confeil  dç 
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^elque  perfbtinage  (âge  &  expérimenté ,  il  s*ac* 

corda  de  venir,  avec  !uy  jufqu'à  Lyon  &  de  pren-. 
ifc  avis  duR.  P.  Bence  Supérieur  deTOratoirei 
ce  qu'ayaoc  fait ,  ce  Révérend  Pere  luy  confèillâ 
4e  ireiporner  à  Paris ,  Se  luy  dit  que  là  étant  aidé  i 
4ts  bons  avis  de  cem  qui  le  connciflènt  depiri^ 
long. temps  ,  il  pourroic  difcerner  avec  plus  d'af-* 
irarance  qu'elle  efloit  la  volonté  de  Dieu.  ^ 

Ayant  receu  ceconfeil  il  écrivit  à  M  leGene^  . 
lal  qnicftoit  à  Marièille ,  qu'il  efperoit  faire  tiii 
voyage  à  Paris  dans  deux  mois  ,  &  qu'on  verroic 
ce  que  Dieu  ordonneroit  de  luy.  Il  écrivit  auffi  la 
fneunechofe  à  Madame  la  Générale  à  Paris  ^  pac 
lavoyedeMonfîeur  du  Frerne  >  fans  s'enpngec  à 
iaiieimè  choie.  Quelque  temps  apifés  qu'il  fût  fe- 
tODrnéà  Chaftiilon  il  y  reccut  la  réponfe  fuivan- 
de  M.  le  General. 

J*ay  receu  depuis  deux  jours  celle  que  vous  m'«i-  ** 
yez  écrite  de  Lyon«  où  )e  voy  ht  refolution  que  ^ 
vous  avez  prife  de  faire  un  petit  voyage  à  Paris  *• 
fur  la  fin  de  Novembre  ,  dont  je  me  rejoiiis  extré-  ** 
memenc ,  cfperant  que  je  vous  y  vcrray  en  ce  • 
temps,  là,  &  que  vous  accorderez  à  mes  prières 
au  confeil  de  tous  vos  bons  nmis,  le  bien  que  je  <* 
dcfire  devons  ;  je  ne  vous  en  diray  pas  davantage,  « 
puitque  vous  avez  lu  la  lettre  que  j'ay  écrite  à  ma  «  ' 
femme  j  je  vous  prie  feulement  de  confiderer  qu'il  »  • 
femble  que  Diepi  veut  que  pa  r  vjoftre  moyen  le  Pere  *« 
)k  les  En£ins  foient  gens  de  bien  ,  &c.  « 

M.  Vincent  eftant  fur  le  point  de  quitter  Cbâ- 
tillon  ,  fans  eftre  alleuri^  s'il  y  retourneroit ,  vou- 
lut confbller  Tes  Parpilltehs  par  un  petit  difcours^ 
dans  lequel  il  les  exhorta  à  perfeverer  pendant  fon 
abfènoe  dans  le  bon  chemin  où  la  grâce  de  Dieu  les 
avoit  mis.  Il  îei;r  proiefta  qu'il  ne  les  quitteroic 
point  fi  la  voLonté  d<  Dieu  ne  Ty  contraignoit;  &c 
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^oe  s'il  ne  les  avott  pas^prelètis  «oxyciàidoctfi^  - 
pour  la  diftance  des  lieux  ^  il  les  auroic-  co^joars 

yrefens  a  ceux  de  i'efprit.  Enfuiteil  leur  donna  (a 
Dtrnedi^ion  6c  les  laiifââvec  quelque  efperance  àpT 
le  revoir  bien-coft.  Il  Te  mic.ea  chetnin  &  (ueac* 
icompagné  hors  de  la  ville  des  grands  desperits» 
qui  cous  fondoient  en  larmes  pour  Ton  dépare ,  Se 
qui  ne  cédèrent  de  le  fuivre  qu'après  qu*illeur  eut 
encore  une  fois  donné  £a  benediâioo.  Il  arriva  à 
Paris  le  a)«  de  Décembre ,  8c  tout  aulfitCoft  il . vior 
trouver  M.  de  Berulte  ,  pour  rçavoir  de  lîiy^e 
qu'il  devoit  faire,  Il  luy  reprefcnta  Tobligation 
qu'il  avoir  de  fervir  la  Parroiflè  dont  il  avoit  pris 
le  foin  par  Tordre.de  la  Proyidencej|&  le  pria  de  luy 
dire  nettement  ce  que  Dieu  demandoit  de  luy^M* 
de  Berulle  ayant  recommandéicette  affaire  à  N&* 
rre  Seigneur ,  &  Payant  communiquée  à  quelques 
perionnes  fort.éclairées,luy  répondit  qu'il  croyoit 
que  c'eflFoic  la  volonté  de  Dieu  qu'il  rçi^tradchez 
M.  le  General.  M.  Vincent  à  qui  les  avJs  de  M* 
de  Bcrulle  eftoient  Comme  autant  de  loix  ,  obeïc 
Amplement  ;  &c  mcojuinent  après  il  fit  une  demif- 
lîon  pure&:  fimple  de  ia  Cure  entre  les  jamxi»  de 
'  Mel&eurs  les  Comtes  de  Saint  Jean  ^  qui  en  pour^ 
veurent  à  (k  recommandation  M.  Loûys  Girard 
fon  Vicaire  ,  lequel  y  a  tres^ucilemeat  travaille,  & 
finy  fàintement  fà  vie. 

.  Suivant  donc  le  confei!  de  M.dc  Berulle  il  rentra 
chez  M.  le  General  des  Galères  la  veille  de  NoeL 
Uon  peutconjeélurei:  de  Tafl^tûion  que  fbn départ 

^  avoit  caufée  à  toute  la  famille^  qiH. fut  le  conten- 
tement que  fon  retour  y  apporta.  0a  lifoif  fur  les 

^  vi&ges  rallegreflè  qui  tranlportoit  les  cirurs;tou$  ^ 
fe  preflbient  à  Tenvy  de  ta  luy  témoif^er  ,&  ils 
beniflbient  Dieu  unanimement  t^c  le  leur  avoir 
tendu.  Mais  qui  pourrais  ii^-içixkQnt  exprimer  la 
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mifolation  pactknliere  de  Madame  la  Genetale. 
Cette  vertoeofe  Dame  femUa  renaiftrè  en  ce 

jour  j  la  prcfence  de  M.  Vincent  efluya  fes  lar* 
mes  j  adoucit  fes  amertumes  «fcappaifa  fes  troui 
Ues»  Le  bon.  heur  com:efois  dont  elle  joilillbiceât 
.  ifté  impacfittc ,  s*it  euft  efté  encore  accompagné 
de  la  crainte  de  le  perdre  ;  c'cft  pourquoy  elle  vou- 
lut y  pourvoir  à  l'avenir  »  &  empêcher  qu'il  ne 
kquittaftune  féconde  fois.  Elle  luy  fie  promettre 
qu'il  Faffifteroît  jufqu  a*la  mort  ^  comment  a  fait  ^ 
Dieu  l'ayant  ainfi  voulu  pour  donner  commence- 
ment à  la  Congrégation  de  la  Miflion  ,  par  le 
moyen  de  cette  charitable  Dame  «  comme  nous 
dirons-cy  après»  Mais  avant  qnè  de  parler  des 
Giintes  cMvres  qifil  entreprit  depuis  Ton  retour  en 
la  Maifon  de  Gôndy ,  il  eft  à  propos  de  raconter 
quelques-unes  de  celles  qu'il  fit  pendant  fon  fc- 
jour  en  Breffe  >  c'eft  ce  que  nous  allons  voir  an 
Chapitre  fiiivanc;  A 


^    CHAPITRE  X. 

D«i  Omivris  remar^MbUs  ^hU  fit  fendant 

fin  fijoHr  en  Brejfe. 

POuR  faire  mieux  comprendre  la  grandeur  des 
biens  que  M.  Vincent  a  faits  a  Ch^dl  on  lez 
Dombes  ,  il  feroit  a  propos  d'expofer  en  détail  la 
grandeur  des  maux  qu'il  y  a  trouvez  à  (bnatrivéei 
nous  nous  contenterons  néanmoins ,  pour  éviter  la 
longueur  ,  d'en  donner  une  çrolîîcre  idée ,  &  de 
rapporter  en  abrégé  les  chofes  principales  que 
pluueurs  anciens habitaa<}  du  lieu»  témoins  deveuë 
&  hors  de  reprocheront  amplement  déclarées  fut  ce 

fujer. 

L  Eglife  de  ChâtiUon  ay.oît  efté  privée,  depuis 


58     La  Vis  na  vehulmu  Vincent 

Îcés  ét  quitune  ans  lie  la  prelënce  de  fiss  Pafteitii^ 
,es  Bénéfices  qu'ils  podedoienc  à  Lyon  leur  lai« 
ibienc  quitter  le  foin  >  &  méprifec  la  compagnie  dé 
cette  ^li£e  leur  légitime  Epoufe ,  parce  qu^elie 
cftoil  pauvre.  Les  ivL  Chapeilains  qoi  la  dcSia^ 
voient  ne  lnyiaUbienc  pas  moins  de  cortparleuè^*  ^ 
fcandales  que  les  Curez  qui  Tabandonnoienc  luy 
avôient  apporté  de  préjudice  par  leur  abfence.  La 
plufpart  des  habicansfuivoient  la  Religion  Prccen* 
dite  RelbcQiéB;  ceux  qui  fiâToiencfNTofieffion  de  ^ 
Religion  Catholique,  vivoiénc  dans  rignorencè 
des  chofes  du  faluc,  &  ne  cedoient  prefque  point  ' 
aux  Hetetiqmrs  dans  le  dérèglement  des  moeurs^ 
LeT emple  matériel  eftoitanlE  négligé  que  le  Spi^ 
-xitnel  j  onue  yoyoit  en  toutes  fes  parties  ny  la  net* 
teté ,  ny  la  décence  requife.  Les  murailles  eftoient 
toutes  noircies  de  famée  que  faifoient  les  lumi^ 
.naires  de  poix-teûne  qu  on  y  brûloir.   Les  Au- 
tels eftoient  dépourveus  d*orneaiens  ;  les  Offices 
Divinseftoient  célébrez  (ans  révérence)  8c  làns  au 
tention.    Enfin  ce  Saint  lieu  férvoic  aux  Ecclefia- 
ftiques  6c  aux  Laïques  à  fe  promener  ôc  difcourir, 
€o>nme  s'il  enft  efté  deftiné  aux  ufages  comoiuns 
£t  ordinaires;    Voila  eh  peu  de  mots  en  quel 
état  M.  Vincent  trouva  Chaftillon  à  Ton  arrivée, 
te  voicy  de  quelle  manière  il  remédia  à  cane  de 
defordres* 

Pour  commencer  parles  £ocle(iafti<ques  dont  le 
changement  eftoit  également  difficile  8c  impor^  « 
tant ,  il  tâcha  premièrement  de  gagner  leur  af- 
feftion  par  un  grand  refpeâ  accompagné  d'une 
finguliere  doucçur  &  d'une  fiacere  cordialité.  U 
les  vifita  chacun.en  leur  mdd(bn  »  il  leur  fit  qneh 
l|^es^re(êns  de  livres  propres  à  leur  état ,  8c  par 
fon  abord  extrémeqicnt  gracieux  ,  il  leur  donna 
confiance  de  tcaiipr  fapûlierement  avec  luy.  Ayant 
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ainfi  ^igpé  leurs  ccears  ,  il  leur  lîc  enfuice  quelques 
^BàBom^^  i^excellcBce  &  de  lafiûmeté  deréur 
Eicclefiâftique ,  puis  il  les  invita  à  Texercice  des 
Cerenoonies  de  la  MdFe,  à  la  vifite  des  malades  Se 
a  d'antres  bonnes  auvres  qu'il  pratiquait  avec  eux^ 
^prenant  de  là  occafîon  de  teor  dminer  avec  praden* 
4ù'le$  ififtroâtons  dont  ils  avoienc  befeki.  . 
~  S'il  les  inftruifoitpar  fes  paroles  ^  il  les  animoit 
encore  plus  par  fes  avions.  On  ne  le  vit  jamais  fans 
iioncanne  Se  fans  les  autres  marques  de  fa  profed 
%on.  U  edebroit  tous  les  jours  la  fftinte  Meflè  »  fit 
fdMfeif  èw  Offices  divins-avee  âne  modeftielDrc 
exettîplaire.  Il  eftoit  tres-libcral  envers  les  pau- 
vresy&  par  rinclination  defon  naturel  ^  âc  par  le 
mouvement  de  la  grâce.  La  dureté  de  cceur  luy. 
fyitikf^im^      dans  les  Pi€fti«s ,  4c  il  deft* 
ffoif  fort  infpirer  à  ceux  de  Chaftillon  des  fenti- 
mens  de  tendreffe  pour  les  miferes  du  prochain. 
Sa:€|)A9iféqui€ftoit  tres-ingenieufe ,  luy  fuggera. 
lïhéiM^tion  9dili^^  (on  def- 

fiSil»  ''Nous  avons  dit  cy-deflus  qu'il  les  taenoi^ 
avep  luy  à  la  vifite  des  pauvres  ôc  des  malades ,  il 
s'àvifa  donc  de  diflribuer  par  leurs  mains  Tar- 
«nt  de  fesauœônes ,  afin  de  leur  apprendre  à  &s 
wèfew  k  pratiquer  la  miCexkorde  corporelle 
vers  lesfiecefficeux.  Sa  bouriefntbien-toftvuide^ 
mais  charité  ne  fut  point  cpnifcc.  «Après  qu'il 
eut  donné  fon  argent,  il  a'cpiigns  ny  fes  habits^ny 
fon  linge  ;  il  necraignit  point  die:  ièdcpoiîiiler  pour 
revêtir  les  nuds  ;  &  il  ne  aât  jamais  cftte  plusri^ 
che  qne  lors  qu*il  fe  vit  pauvre  pour  l'amour  des 
membres  pauvres  de  J  e  s  u  s- Ch  r  i  $  t.  Il  pafla 
fi  avant  dans  cet  exercice  de  chatiié,  que  n'ayant 
plus  rien  en  propre  qtl*i!  puft  donner  ,  il  eut  re- 
tours aux  emprtints ,  &  il  y  fatisBt  qua|id  il  lut 
r^yejiu  à  Paris,  ; 


go  La  Vit  Da  VSNBUASLl  VlK  ClNT 

'  II  cuft  fallu  eftce  bien  froid  pour  n'eftre  pas  em« 
brafé  d'an  feu  il  ardent  »  &  bien  aveugle  pour 
nVftce  Ms  édaicédtiine  Inmieie  fi  éclatante  ;  aufli 
'Vit-ofi  DÎen-toft  un  changement  -  eitcaordinaire- 
dans  les  Ecclefîaftiques  de  Chaftillon  ;  ils  com* 
mencerent  à  paroiftre  fort  réglez  en  leurs  tnœurs; . 
sb  renoncèrent  à  tous  leurs  diverciflemens  ordi« 
aaités  delà  cfaaffe&  da  jeo  $  ik  cédèrent  d'alkc 
dans  les  cabarets,8r  de  hanter  les  mmwtàtès  compa* 
gnies  ;  &  ceux  qui  tenoient  chcz-eux  des  femmes 
demies  filles  fufpeâes,  leschairerent  deleur  pro«» 
pre  nionvement.  Us  retranchèrent  aulfi  plnfienra 
abus  (pu  s'eftoient  griffez  depuis  long-temps  dans 
l'exercice  des chofes  faintes,&  particulièrement 
dans  radminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence. 
L'un  de  ces  abus  eftoit  de  faire  confefTer  en  com« 
•  mun  les  enftns  depuis  Tàgede?.  ou  S.ans  jufqu'à 
1 4.  les  interrogeant  publiquement  (br  les  pèches 
qu'ils  pouvoient  avoir  commis.  Decét  abus  ,  qui 
cftoit  prefque  univerfel  dans  la  BreflTe  ,  naiflbient 
cntr'eux  mil  defordres  ,  Se  l'exemple  de  Chaftil* 
Ion  le  fit  enfuite  abolir  par  toute  la  Province»  Us 
en  retranchèrent  m  autre  qai  n'eftoît  pas  moins  • 
pernicieux  que  le  précèdent;  Ils  avoient  coutume 
d'exiger  de  l'argent  ou  autre  cbofe  équivalente 
avant  que  d'entendre  les  confefsions      par  cette 
concufiion  Simoniaque ,  ils  empêcboient  pUifieurs 

f)auvres  gens  de  recevoir  ce  Sacrement ,  jufques- 
à  que  quelques-uns  avoient  paflc  pour  ce  fujet 
plus  de  7  .  ans  fans  fe  confcfler*  Cét  abus  nean- 
moins  ne  fat  pas  détruit  fans  quelque  oppofition  de 
la  part  d*nn  Preftre  qui  tiroir  grand  profit  de  cét 
infâme  trafic  ;  mais  M.  Vincent  furmonta  par  une 
adrefle  admirable  l'attache  déréglée  que  ce  Prê- 
.tréavoit  à  l'argent, .en  luy  faiHint  prefent  d'une 
Ibnuneconfidenble  ;  car  ce  Preftre  avaricieux  eu* 
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^ût  incontinent  les  yeux  à  cette  libéralité  poutce-k 
eonnoiftre  6c  deteftec  Ton  avarice ,  il  demanda  0ac''* 
àpn  à  ion  chacitable  Pafteut  de  la  refiftance  qtfll 
avoit  £aite  à  fa  conduite ,  ôc  il  luy  voulut  rendre 
l'argent  qu'il  avoit  receu:  mais  rhomme  de  Dieu  le 
refufà ,  êc  luy  confeiila  de  le  donner  aux  paiHtfes^- 
s'ilne  le  vouloir  pas  Ketenlr. 
-  'Nmis  «ferions  trop  kmgs  fi  nous  voolions  rap. 
porter  pa  le  menu  tous  les  abus  qu'il  déracina  par 
la  prudence  &  par  fon  zele.  Nous  dirons  feulement 
,  que  par  fes  remontrances  il  fie  ctiangec  endes  exce. 
€iéBà  de  pîeté  les  excès  Icandaleiix  qpe  commet., 
tdient  les  Eeclefiaftiques  en  un  jour  de  Fefte  (blem-i 
nclle,  &qu*il  obtint  de  M.  T  Archevêque  de  Lyon 
ia  nexmilfion  d'expoièr  à  l'avenir  le  S.  Sacrement 
en» niefaie  jonc , auquel  les  Minîftre  de  céc ado» 
rabie  Sbcreniencavoient  aceoâtiuné  de  ledelliO'P 
norcr  par  des  rcjouiflances  profanes.  Nous  ne  de-^ 
vons  pas  aufli  omettre  qu'à  fa  perfuafion  une  Co- 
numauté  de  biens  Eeclefiaftiques  fut  écablie  entre 
ieifftfiixs  poiu:  remedietàrinîufte  ttfucpaiÂon.  de 
qœlques-uns ,  par  Texa Ae  diftribation  qui  en  fi^ç 
faite  depuis  à  un  chacun  à  proportion  du  fêrvice 
qu'il  rendoic  à  rEglife.  Enfin  pour  conclure  en 
HO  0161  toiitce  qui  regarde  ce  point ,  ii  (ùffit  ée 

difeqôe  les  Ecçtefiaftiques  deChafttllpnqni^faiiC 

rarrivée  de  M.  Vincent  negligoicnt  auiOii-bien 
leiir  habit  qu'ils  mcprifoient  leur  miniftere,  ont 
efté  depuis  fort  exaâs  à  porter  run&às'acquicec 
dsl*Ao(ce.  Onlesato^îoim'Yâs.âYecJmibiip 
tftRKS  St  âyee  les  chevem  eoorts  Ils  :onC'€elebcé 
lefervice  Divin  avec  révérence  &  avec  attention, 
&  fe  font  appliquez  à  faire  des  prédications  au 
peuple^  des  catechi  fines  aux  enfans  ,  AbàfliiCM: 
toutes  les  auctefrftmâims  de  leur  état.-  -  r  «  • 
Comme  Dieu  avoit  deftiné  Mt  Viaceat  pouf 


coopérer  au  falut  d'un  ff  und  nombre  de  perfonnes^. 
non  feulement  de  Chacillony  nuûs  encote  des  ety^ 

^itons^'it  eac  foin  iR^i<k  iity^oitmqi^<|oe&^^ 
Ôuvtiér  pour  te  ftMgidêren  oneenctepriie  fi  diC^ 
ficile  &  fi  impartante.  M,  Loiiis  Girard  Preftre 
de  la  Paroiffe  dejayat  en  BrelTe  eftoit  alors  fort 

.  tenommê  en  ces  quactiecs^là  pour  Cà  pieté  ôc  poac 
h  dbâtiâe.  M.  ViMcent  eftaoc  bkn  infeimé 
Ton  mérite  l'attira  à  GhaftfllM  ;  6c  le  ehofit  pour 
fon  Vicaire.  Leurs  intentions  (e  trouvoient  con- 
formes ,  &  aia&  leur  omon  ne  fut  pas  difficile  à  fai«  . 
fe.  lU  commencetent  à  défricher  cette  terre  in., 
colteqof  rectvo»mvecavîdftéiftr0fte<lela  partie 
de  Dieu,  &  produifoit  enfuitedes  fruits  dignes  de 
penitence.On  voyoit  leurs  confefsionnaux  afsiegez 

•«'une  grande  £bule  de  peuple  qui  vouloir  Êûte  de& 
confefsions  générale^.  M.  Vincent  s'appliquott  à 
entendre  toat  ces  bons  penicens  avec  tanc  d'afii. 
duité,  qu'il  perdoit  le  fouvenir  de  fa  confervation. 
Se  Cl  Ton  n'euft  eu  foin  de  le  retirer  du  confefsion* 
nal  iiï  fe  fuft  bien  fouvent  oublié  de  boire  6c  de 
mtger.  Cesconfefsions  forent  faiviesd'iinckange« 
tnentconfiderabledes  moBiirs  déréglées  de  ce  peu- 
ple ,  &  d'un  nouvel  exercice  des  plus  rares  vertus,. 
Nous  en  rapporterons  feulement  quelques  exem- 
ples lemarquablet  entre  plofieuis  awea  que  note. 
^  Mettons. 

Le  premier  qui  fe  prefente  ,  eft  la  parfaite  con- 
verfiondeM.  Beyvier.  C'eftoit  un  jeune  -homme 
né^de  parens  hérétiques ,  dont  il  avoir  fuccé  les  er-^ 
ireiirsavee4e4aii;^  Ac.  hérité  de  grands  biens  ieloti 
'te  tffifhder  II  avoir  mené  jufqu'alors  ime*vie  fort 
déreglèe,mefme  depuis  l'abjuration  de  fon  herefie, 
^'>il  fttrpa{roit  tellement  tous  les  jeunes-hommes 
de  Chaftillon  poor  ià  vie  libertine ,  qii*il  avoir 
«ft6  4lM>ifi^paceia  pont  cftte  le  Chef  de  leursdé» 
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baucheii.  La  Divine  Providence  quiavoic  coaduîf 
Ai»  Vidcaïc  à  Chaftillon  pour  le  falut  de  plqfews^ 
Kcmît  par  un  reflbrc  admirable  de  ùl  bonté  qu'il 

logeaft  chez  M*  Beyvier ,  afin  que  connoi{!ànc  plus 
pacciculieremenc  l'état  mal-heureux  de  ce  jeune 
hoaune»  il  fuft  plus  pui0àmment  excité  à  faire  lies 
ftbm  pour  Ten  retirer.  Il  fe  refbiat  4oncd*entieui 

Î rendre  la  guerifbn  de  ce  noalade ,  &  dans  cedeC 
lin  il  tâcha  des'infinuer  peu  à  peu  dans  Ton  anii« 
tié  par  des  entretiens  agréables  6c  utile$  ^  en  quoy  ' 
4i^llii4itii  bien ,  qu'il  le  ravit  auunt  par  fts  dif* 
fliliGSi  qu'il  l'avoit  déjà  édifié  par  (es  exemples* 
M.  Beyvier  expérimenta  bien-toft  leur  efficace,  de 
payant  du  refpeâ;  qu'il  avoit  eu  au  commencement 
^our  la  oerfonne  de  fon  hofte,  à  la  docilité  ôc 
Iar<fiMfaiice  »  U  écouta  fes  remontrances  «  il  fe 
rendît  Jul^raitons  ^  &  par  (a  diceâion  il  fit  en  peii 
de  temps  de  merveilleux  progrez  au  chemin  de  la 
pecfeâion.  Une  conveifion  fiextraordinaire'^caufa 
bien  du  deplaifir  aux  anciens  compagnons  de  iea 
4é)9aQches  :  mais  les  gens  de  bien  l'admirèrent  ^  8t' 
\fÊ  Saints  s*en  rejoiîicent.  On  vit  avec  étonnement 
un  jeune  homme  de  violent  qu'il  eftoic ,  devenu 
modefte  |  de  débauché  ^  devoi;;  &  de  fcandaleux, 
exemplaire.  U  renonça  aux  amidez  aiminelles 
qu'il  avoir  contraftées  durant  Ce$  déreglemens.  Il 
fit  des  reftitutionsconfiderables  pour  les  domma- 
ges qu'il  avoit  caufez  à  diverfes  perfonnes  pen- 
.  dant  Tes  excès ,  &  il  céda  mefoie  quelques  fonds 
qu'il  croyotc  détenir  injufteme^t  aux  l^tioi^ 
proprietairdi. 

M.  Vincent  ayant  conduit  fon  cher  fils  fpi rituel 
par  les  premiers  degrez  de  la  juftice  chrétienne, 
jpfifequiiteafpirerà^ineplus  haute  perfection.  U 
le  porta  principalement  à  aimer  la  mifericorde  fie 
h  continence  i     pour  Tacco^tumcr  infenfibte^ 


6^     La  Vu  nu  venerablb  Vincent 
ment  à  les  pratiquer ,  il  l'engagea  d'un  cofté  kvu  ^ 
ficerles  pauvres  en  (a  compagnie,  ficderantrcftl 

luy  pcrfuada  de  n'admettre  \  o\ut  de  femmes  chez 
luypour  lefervir*  Ccc  humble  Difciple  accomplit 
fore  exaAemenc  le  reflie  de  fa  vie  tous  les  conleiltt 
(alutairès  de  fon  charitable  Maître  &  Direâeur  , 
&  s'avança  tellement  en  la  vertu  fous  fa  conduire, 
qu'il  perfevera  conftamment  jufqu'à  la  mort  dans 
.  robfccvance  des  loix  du  célibat ,  ôc  dans  l'exercice 
4es  enivres  de  la  charité.  ComAie  i)  avoir  viCm 
dans  la  privation  des  plaifirs  iènfuels  ,  il  mouOlc 
auflî  dans  le  dénuement  des  biens  temporels.  La 
patience  couronna  fa  charité ,  Se  les  douleurs  qui 
précederentia  mort,  furent  un  creuferà  cetreame 
ndélle  pour  la  purger  des  moindres.taches ,  &  pour 
ia  reAdre  digne  des  biens  étemels. 

M.  Beyvier  ayant  eftc  ainfi  engendre  à  Dieu  par 
le  zele  de  M.  Vincent ,  il  luy  ièr vit  depuis  d'inftru- 
ment  pour  attirer  à  Jésus- Christ  éc  à  TEglife 
'  Catholique ,  la  famille  de  fon  beau-frere  nQmmé  ' 
M.  Jacques  Garron.  Elleeftoitcpmpofée  dé  trois  i 

{[ar<jOns  &  d'une  fille,  tous  desja  grands  &  . 
evés  dans  les  erreurs  du  Calvinifme  aufsi-bien 
tpt  leur  pere.  Pour  venir  mieux  à  bout  de  cette 
kruvre  difficile,  noftre  charitable  Mifsionnairecon»  > 
feilla  à  M.  Beyvier  de  recevoir  quelques-uns  de 
fes  neveux  en  fa  maifon  pour  demeurer  avec  luy; 
fie  lesayantaifémisntobtenus  parfonentreprife»  il 
|*employaenfuite  avec  tant  de  vigueur  àleiircon* 
vèrfioD ,  qu'il  eut  enfin  la  confolationt  pendant  fon 
fejour  àGhaftillon,  de  les  recevoir  tous  n.  la  pro- 
fefsion  (blemnelle  de  la  foyCacholique,nonobftant 
les  grandes  pppofitions  de  leur  piere  &  des  autres  * 
beretiqaes*  L*alné  de  cette  £imille ,  qui  cftoit  âgé 
de  1  5  •  ans  quand  il  fnt  converty  ,  fe  fie  Capiicirt 

wanaprés^&ayani  uûikment  travaillé  en  divers 

lieux 
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A'eux  àlareduftion  des  Hérétiques,  il  fi'  ic  faintc* 
t  ment  fcs  jours  au  Couvent  de  Bourg  en  BcclTe.  La 
éïie  faivit  bien  toft  1  exemple  4«X6n  frère  ainè^ 
tant  en  (a  converfion  à l*EgIife Catholique,  qu'en 
faprofeffîon  de  la  vie  Religieufe.  Elle  encra  au  Mo- 
naftere  des  Urfulines  jà  Lyon  &  y  mourut  quelques 
Janées  après  en  la  charge  de  Maiftre(fe  dei^  Novi« 
^  Leï  deux  freret  qui  reftoien^  ayant  efté  ao(& 
inftruits  par  M.  Vincent,  firent  enfemble  l'abju- 
ration dé  leurs  erreurs  entre  fes  mains  en  prefence 
d'une  grande  multicude  de  peuple.  L'un  de  ces 
4éux  frères  moumc  (îx  mois  après  fa  converfionj 
fers  qu'il  eftoic  fur  le  point  d'eftrerecêu  en  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  &  l'antre  qui  eft  dc-meuré 
Seul  de  toute  la  famille  dans  le  fiecje.a  bien  faic 
voir  par  la  grande  charité  envers  tes  pauvres',  6c 
•  par  tt-bonne'  êonduite  dans  l'eftac  du  mariage, 
qu'if  n'avoir  pas  moins  profité  des  faint;  s  inftru- 
ftions  de  fon  Pere  Spirituel,  que  fes  frères  &  fa^ 
fœur,  II  eft  encore  maintenant  en  vie ,  &  c'cft  prin*^ 
cipdemenc  de  luy  qu'on  a  appris  la  pluf^arî'deS 
cho6s  rantenuës  en  ce  Chapitre» 

Nous  ne  dirons  rien  des  Charges  que  fa  pietc 
fâ  prudence  luy  ont  acquifes  dans  le  monde  ^  non 
plar  ^He-de  l'éminente  vertu  oi\  les  avis  &  lacon^ 
eoite  de  (on  Direâeur  Tout  fait  atteindre  devanC 
Dieu  ,  de  peur  que  nous  -n'ofTenfions  fà  modeftie 
en  découvrant  aux  hommes  ce  que  fon  humilité 
tâche  de  leur  cacher.  Nous  rapporterons  feule- 
ment une  lettre  iqa'il  écrivit  à  ce  charitable  Perd 
.  itfon\ïl^e  Tan  1656.  au  fujet  de  (on  fils  unique, 
oû  l'on  peut  voir  quelque  échantillon  de  fes  ver- 
t»eu(esdifpo(îtions.  \  . 

Voicy  ,  luy  dic-il ,  un  de  vos  enfans  en  J  e  s  u  s- 
CitiLisT  ,  qui  a  recours  À  voftre  bonté  paternelle  * 
4oix  il  a  re/Tenci  autcçfpis les  efiFc(s «  îorfque len*  * 


éC      La  Vie  DU  vénérable  Vincei4T 
0  fantatil  à  i'F.glifèpair  rabiolucionde  i'herefîeque 

voftre  charité  lay donna  publiqiienietit  en  l'Eglift  • 
M  de  Chaftillon  lez  Dombes  Tannée  1617.  vous 
M  luy  enfcignâtes  les  premiers  principes  ôc  les  plus 
M  beDes  maximes  de  la  ReligionCathoIiqiTe,  Apofto- 
M  lique  &  Romaine  ^  en  laquelle  par  la  miCericorde 
M  de  Dieu  j*ay  perfeveré  &  efpere  de  conti|iuë^  le 
„  rcflc  de  ma  vie  .Je  fuis  ce  petit  Jean  Garron  neveu 
M  du  fieui:  Bey  viec  de  Chaftiiion  qui  demeurois  en 
„  fa  mai  fon  avec  vous  pendant  que  vous  filles  fe jour 
^  à  Chfiililion.  Je  vous  fnpplie  de  me  donner  le  fe- 
^  cours  qui  m'eft  neceJTaire  pour  m*empêcher  de 
tien  faire  contre  les  defleins  de  Dieu.  J'ay  un  fils 
^  unique  qui  après  avoir  achevé  fes  claires  ,  a  formé 
le  delTein  de  Ce  faite  Jefuiee.  Ccft  le.  fils  le  pies 
avantagé  des  biens  de  fortune  qui  foit  en  tonte 
cette  Province.  Que  dois-je  faire  ?  mon  doute  pro- 
cède de  deuxcbofes,  &c.li  déduit  enfuitc  les  rai- 
fons  pour  ^  contre  ce  deflein  ;  puis  ilcondud  ain. 
fi  :  Je  crains  de  faillir ,  &  j*ay  crû  que  voos  me  fe«  1 
riez  la  grâce  de  me  donner  vos  âvis  là-deflus,  com- 
**  me  je  vous  en  fupplie  tres-humblement.  Vous  agré- 
erezque  je  vous  dife  qucrAfiTociationde  la  Cha- 
rité des  Servantes  des  pauvres  eft  tpûjoiirt  en  vt*  ! 
gtiéur  dans  Chaftillon  y  &c. 
**     Par  cette  Léttre  le  Leébeur  pourra  remarquer 
d'un  coftc  dans  ce  digne  fils  fpiriiuel  de  M.  Vincent, 
nn  détachement  héroïque  d'une  perfonne  qui  le 
touchoic  de  fi  prés,    de  l'antre  noe  grâce  fingalie» 
re  dans  le  mtfme  M.  Vinceht  pour  conduire  les 
ames  à  la  pratique  des  vertus  les  plus  folides  &  les 
^  plus  Chrétiennes.  Mais  il  n'aqu*à  fuivre  le  zelede 
noftre  bon  Paftejur ,  ëc  il  verra  des  efTcrs  remar-* 
quables  de  cette  mefine  grâce  en  plufienrs  autres 
perfônncs  dont  voicy  quelques  exemples. 
L!an  cft  arrivé  calaperlonaa  d'uuiilullrcSci-  . 
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^^eur  nommé  Balcazar  dô  Rogcmoac  BM:on 
Clundév  lequel  s'eftoic  reciré  de  Savoye  en  I>ran<» 
ce^  lorC-que  Henry  le  Grand  unir  la  Brcfle  à  (oii 
Royaume.  Comme  ce  Seigneur  avoic  paflféla  plus 
grande  parcie  de  ià  vie  à  la  Cour ,  il  rçienoic  au{K 
tances  les  maximes  des  Courcifans ,  <8ç  prticulie^'. 
temenc  eelles  qui  concernent  le  potnc. d'honneur. 
L'ufage  des  Duels  luy  eftoic  fi  ordinaire  ,  qu'il 
s'eftoic  acquis  la  reputacion  dn  plus  grand  Duel- 
lille  de  fon  rc^mps.  Néanmoins  ayaacoiiy  parlée 
des  cbpiès  admirables  que  M.  Vri  cent  avoic  fanes 
i  Chaftillon ,  il  fe  cefolut  de  le  voir.l»e«  entr^rien^ 
fatniliers  qu'ils  eurent  enfemble  le  touche  enC 
beaucoup;  de  les  prédications  de  noftre  zélé  Mif*» 
,fiQiinaic0  achevèrent  ce  que  (es  converfàcions 
avoiçm  ébauché.  L'ailiduicéavec  laquelle  c^Sei-^. 
gneor  ies  venait  entendre  ^  donna  lien  à  Topera^ 
tion  de  la  grâce  dans  fon  coeur.  Il  conceuc  de  Thor 
reur  pour  Con.ccac  prefeuc ,  Si  du  dé  >ou(l  pour  Tes 
•snd^naçs  vanicça.  Il  fir  une  confeiEon  générale  à 
M*  Vincent  avec  couces  les  diTpofitions  qu  on  /çan-* 
roit  defirer  d'une  ame  vrayeme'  t  pénitente  ;  éc  fa 
converfion  fut  fui  vie  d'une  vie  auflfi  Chrétien* 
ne ,  que  celle  qui.  Tavoir  précédée  avoic  eii;é  mon* 
daine,  ,  ♦  >  '  .        -  • 

Il  vendit  (a  T^re  de^  Rogemonr  plus  de  trente' 
niillc  écus  ,  qu'il  em  >ldya  partie  à  fonder  des  Mo- 
nafteres,  partie  à  faire  des  aumônc^s ,     le  refteà 
diverfes.  œuvres  de  pieté;  L'Oraifon  edoic  l'en- 
trçcîen  ordinaire  de  fon  ame  ,  &  il  pa doit. tous  les  ' 
jours  trois  ou  quatreheures  en  méditation  ,  la  tefte 
nue  8c  à  genoux  (ans  s'appuyer.  Il  s'appliquoit  par- 
ciculierement  à  con^âderer  les  Myfteres  de  la  B^af- 
fion  de  jEsas-CHRi^T  i-  6c  fa  dévotion  l'ayass 
porté  à  vouloir  fçavoir  combien  le  Fils  de  Di^a* 
avoic  receu  dç  coujps  en  ia  iU^ellacion  ,  il  donpa 


^8         La  Vil  DU  VeNERABLB  VlNCENt 

itounc  d'écus  à  la  Mairon  de  l' Oratoire  de  Lyèn* 
11  n'y  a  voit  point  de  m|tkde  en  (es  terres  qu'il  ne 
vifitaft  Se  ne  fervift  liïy  même  ;  &  quand  il  eftoit 
oblii^éde  faire  quelque  voyage  ^  ce  qui  arrivoicaC 
^         Uz  raieaient,  il  les faifoit  vifiter  &  fcrvir  par  fci 
domeftiques.  On  eaft  prii  le  Chafteaa  de  Chiandé 
pouriHY  horpke  de  Religieux  oa  pour  un  Hôpital 
d^'  pauvres.  Il  entcetenoit  des  Ecclefiaftiques  pour 
inlhuirc  ceux  en  qui  l'ignorance  fe  trouvoic  jomce 
avec  la  p%iuvreté ,  ôc  la  mifere  de  Pâme  avec  la  mi- 
(ère  du  icofps.  Mais  quôy  qu'il  Aft  un  tel  ufage  de 
ftfs  biens ,  il  eAoit  néanmoins  fi  etmuyéde les  pod  - 
feder,  qu'il  die  un  jour  en  pleurant  au  R.Pere  des 
Moulins  de  la  Congrégation  de  TOraioire,  lequel 
9>  a- rendu  un  fidèle  témoignage  de  tout  cecy  :  Ah 
>9  mon  Pere  !  que  ne  me  taiflè-t'bn  faire>&  pourquôy 
9>  faut-il  que  je  fois  toûjours  traité  de  Seigneur , 
>»  que  je  portede  tant  des  biens  ?  M.Vincent  me  tient 
dans iiettecontràinte^ s'il  me  lalchoit  la  bride,  je 
>»  vôu«4i(ture^nf)on  Pece^quedevant  qu'il  (uft  un  inpis  . 
»)  le  Seigtieur.de  Rogemont  ne  pofledei'oiif'pas  uti 
97  pouice  de  terrejcar  je  m'étonne  comment  un  Chré- 
99  titja^  voyant  le  Fils  de  Dieu  &  pauvre  fur  la  ferre  ^ 
99  peut  rien  garder  e^^  propre, 
^utft    Les  Grands  do  monde  peuvent  apprendre  de  ee  . 
^mundo^  Seigneur,  quel  ufage  ils  doivent  faire  de  Feutsri- 
lanquarn  clieiFes  ,  Sc  avec  quel  dégagement  de  cœur  ils  les 
1^%"    doivent  poiTeder.  Il  leur  a  enfeigné  par  fon  cxem- 
teiic  e-  pie  le  commandement  que  S.Paul  fait  aux  riches, 
guT*hu-  d'ofer  de  leurs  moyens  comme  s'ils  n'en  Ufoienc 
jusmun.  pôint  ,  de  d'en  ufercomme des  biens  quin*ont  que 
ilr.y.   r apparence ,  8c  qui.pairent  inrontinent.  M.  Vin- 
.centpropo  (à  uii  jour  cet  exempte  à  fa  Communaux 
t&«  pour Texhorter  au  déraclîNptfient  détoures  let 
chofes  de  la  terre  ;  mais  dliiïrant  que  fon  diftours 
cwtiçnc  dc«  pariic.uUi^Hea  di^^s  de  remar^e^ 
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nous  rapporterons  icy  ma  extrait  du  reçueil  ^  on 
en  iit  alors. 

J'ayconnû,dk*il,  un Gentil-boiiime  de  Bredè 
nomméM.  deRogemont  qui  avoir  eftéun  grand  * 
Duellifte^niais  Dieulr  toucha  fi  cfficanient ,  qu'il  * 
^  rentra  en  Iny-mcme  ;  &  reconnoiflant  l'eut  mal-  *^ 
heureux  où  il  eftoit ,  il  refolut  de  'chanjger  •enciécei, 
ment  de  vie.  Depuis  fon  changement  fl  demeiira 
quefque-temps  en  fa  façon  commençante ,  &  il  •» 
alla  depuis  fi  avant  en  fon  progrès  ,  qia  il  cjen?anda  " 

{)ermisfio;ià  M,  l' Archevêque  de  Lyon  .de  tenir 
e  Saint  Sacrement  en  la  Chapelle  pour  y  hpmser 
NoftreSeigneàr.  8rpo\îrmienx  enci^etcnirfa  pie-  ^ 
té.  Comme  jeTalIay  voir  un  jour  en  fa  m3iron,il 
me  raconta  les  pratiques  de  fa  dévotion  ,  £c  entre 
les  aurrcT'ccllc  de  fon  détachement  des  créatures: 
Je  fuis  aflurc ,  mt  difoit-îl ,  que  fi  je  ne       à  rien  ^ 
dnniondè  «jeme  porteray  tout  à  Dieu;  ôc  pour 
cela  je  regarde  fi  c'efl  Tamicié  d'un  tclSeigneur,d'un 
td parent &:d*un  tel  voifin  qui  m'empêche  dal- 
ler ,  ou  fi  ce  n  eft  point  Tamour  de  moyrtnême  <\m 
m'arrefte;  fi  ce  (btft  les  biens  ou  les  honheCH^s.mes 


ce 


paflions  ou  mes  aifes  qui  me  tiennent  attaché  ;  6c 
quand  je  m  apperçois  «que  quelque  ^chofc  oïc  de-  .^ 
tourne  de  mon  Souverain  Bien  ,  je  ptie^. je  eMppe, 


ce  Ibnt-là  mes  exercices, 

Il  me  dit  uneclaofe  entre  les  aïKres  qui  m'édefia 
extrénaement  fur rheure  ,  &  qui  depms.m'-eft  fou- 
vencrevenuSen  l'efpric  ;  c*efl:  qualiat^r  im  jour  en  ^ 
vovage^&s'occupantde  Dieu  le  long  du  chemin- 
à  ion  ordinaire,  il  s'examina  fi  depuis  qu'il  avoir  ^ 
renoncé  a  tout,il  ne  Iiiy  eftoit  podtn*.rçftéd*atwqhe, 
ou  s'il  ne  luy  en  eftoit  point  Curivenu.  U  farcjouruft-^ 
les  afiaires  «  les  alliances,  la  reputati<M^,  4es  grand»  «r 
&  lei  menus  amufem<^i3isduca:urhumaifc^,til(ouir. 

■  •  • 
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M  ne  »  il  récouriie^eiifin  il  jette  les  yeux  lut  (on  é^éc  : 
i»  Foûrqaoy  la  l'orcç^tu  }  (c  dit  il  à  liiy -.même. 
„  Q^'oy  ?  quitter  cette  cb^reépéeqai  t'a  fervy  en 

tant  a  occafions  ,  &  qui  après  Dieu  t*a  tiré  de  mil- 
le  6c  mille  dangers }  Si  on  t*attaquoit  encore  tu  fe- 
^  rcHS  pertiu  fans  elle  ^mais  âuGTi  il  peut  arriver  quel- 
que  riotte  oA  tu  n'auras  pas  la  force  de  te  contenir» 
tu  off!:nftra$  Dieu  derechef  avec  ton  épée.  Qiie 
feray  je  donc, mon  Dieii/Qne  fcray- je  ?  Un  tel  in-^ 
ftrument  de  ma  honte  &  de  mon  péché  eft-ilenco^ 
te  capable  de  me  tenir  an  cœur  >  Je  ne  trouve  quç 
cette  épée  feule  qui  m'embarrafll .  O  que  )e  oe  ie- 
ray  plus  Ci  lâche  que  de  la  porter  !  Et  en  ce  moment 
fe  trouvant  vis  à- vis  d'unegrolfe  pierre, il  defcend 
de  ion,cheval,  prend  cette  épée,  &  la  rompt  &  mec 
^  en  pièces  fur  cette  pierre^  6c  puis  remonte  ^  cbe<* 
^  val  ëc  s*en  va  II  me  dit  qu'en  cette  occafion  fii 
viftoire  n'avoit  pas  ellé  fanscomb  it  ,  S:  qu*il  luy 
avoit  f  dlu  furmonter  Tinclination  que  Ton  çœur 
^  avoit  po  ïr  cette  épce  avant  que  de  la  ro.mpre;mais 
^-  auffi  que  l'aâede  détachement  qu'il  fit  enbriian^ 


#9 


^^.cctte  çlAifiie  de  fer  qui  létenoîtcaptiflny  donna 

.•9 


une  liberté  Ci  rande.  que  jamais  plus  il  n'avoit  eu 
'^d*aff  â:ion  à  chofe  periîfible  ,  qu'il  ne  ^eno^t 
qu'à  Dieu  feu! .  Ah  Meflieurs  ,  dit  M,  Vincent  çn 
concluant  cette  hiftbire  .  que!  progrés  ne  f  riohs^ 
nous  point  dans  la  vertu  ,  fi  comme  ce  bon  Sei- 
'^gneurnous  furmontïons  entièrement  no?  inclina» 
tions  par  ^quelque  aâe  héroïque  ?  Ah;quf  nous* 
nous  unifons  Ùen-Hofl:  à  Dieu  »  fi  nous  eftions  dé- 
tachez  du  mondé  ,  6e  û  iR>ftre  cœitr  ne  tenoie  plus 
*  aux  créatures. 

•  Dieu  voulut  enfin  recompenfer  Jes  faintes  œu- 
lirk^'de  ce  vertueux  Seigneur  «  mais  il  le  prépara 
'fltipara:!irant.àla  gloire  pat  une  maladie  fort  longue 
fort  fâcheufe»  L*exccs  4és  douleurs  ne  luy  fit 
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îamaîsUcherunè  Parole  de  plainte^  ny  momrer 
un  figne  d'impatience-,  &  après  avoir  vc\u  comme 
un  parfait  Chrétien ,  il  de(ira  mourir  comme  ua 
jbumble  Religieux,  Il  avoir  fondé  .durant  (a  vie- 
plufieurs  Convents'des  Capucins ,  &  il  obtint  a  (a 
mort  du  R.  P.  Provincial  de  leur  Ordre  un  huibit  . 
de  Capucin.  Ce  fut  à  Lyon  qu'arriva  cette  mort 
qu'on  peut  vxaimeac  appeliec  precieuie  devant 
Diçu.  • 

Après  avoir  Apporté  la  converfion  de  quetqoei 

hommeSjil  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  le  ^ 
changement  de  quelques  femmes  »  puifque  Tefprit 
de  direâion  que  M.  Vincent  avoif  receo  de  Dieu, 
n'éclate  pas  moins  admirablement  dans  la  viè  . 
qu'elles  ont  hienccs  depuis  ,  que  dans  la  vie  des 
hommes  ,  cont  nous  venons  de  parler. 

Il  y  avoit  pour  lors  dans  Chaftillon  denxDemoi- 
lêUes  des  plus  qualifiées  de  la  Ville ,  &  même  de  U 
Province*  L'une  eftoit  Françoifè  Bâcher  de  MayL 
fcriat  femme  de  M.  Gonar  Seigneur  de  la  CLifTai^ 
gnc ,  &  l'autre  Charlotte  de  Brie  femme  de  M.  dç 
Ca jot  Seigneur  de  Bconaud*  Comme  elles  avoient 
efté  élevées  dans  le  grand  monde  ,  leurs  mœur^ 
eftoiènc  aufli  toutes  mondaines.  Le  luxe  de  leurs 
habits  excedoit  les  bornes  d'une  jnfte modération, 
&c  leurs  occupations  plus  ordinaires  eftoient  les  . 


dication  que  noilre  bon  Pafteur  fit  daiis  Chaftillon, 

ces  Demoifelles  concenrent  une  haute  idée  de  (on 
mérite  ;  &  fçachant  qu'il eftoit  logé  chez  M.  îky- 
vicr ,  dont  nous  avons  parle ,  elles  fe  résolurent  de. 
Iny  rètulre  vifitç;  La  Divine  Providence  qui  In 
luy  adceflbit  afin  de  les  retirer  de  leurs  vanitez  par 
fon  miniftere,  accompaç^na  fon  difcours  de  tant 
d'onftion  &  de  tant  d'efficace,  qu'elles  prirent  dés  ' 


danfes^les  jeux  &  les  (eftins.  Dés  la 
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ft       La  Vie  DU  VENERABLE  Vincent-  - 
cêc  aux  amufemens  du  inonde  &àfesfolIe$  maxv-  .V 
mes,  pojir  fe  confacrer  bn%  referre  auferfrice  de  . 
jESus.pHUisT  &  de  Tes  pauvres  membres,  Ellcf  r. 
commencèrent  donc  à  exécuter  leur  fainte  rçfblu^ 
lion,  -'adonnant aux  exercices  de  pieté  ^  au  foul^-  ■  • 
gementdes  mir^frables  ;  â.quoyelles  sappliquer;./ 
renc  avec  tant  de  fervear ,  qu'el^s  méritèrent  d!^-  • 
tré  les  premières  pierres  vivantes  de  la  Confrérie 
de  la  charité  ,  qui  fut  quelque  temps  après  inftituée 
àChaftillon  ,  &  qui  a  depuis  fervy  de  modèle  à  ' 
toutes  les  autres  qu  on  a  érigées  en  divers  lieux  dc^v.. 
France,  &  medne  des  Ëftats  ctranger$,  Etpi»i£qiie«- 
noEs  (ommes  tombez  fur  cette  Confrérie  en  la- 
quelle ces  vertueufes  Demoifelles  ont  particulière-  . 
ment  (ignalç  leurzele  ^  nous  dirons  icy  quelque 
chofe  de  fon  origine  3c  de  fes  pjremiers  fruits^ 

M.  Vincent  eftant  un  ^  jour  preft  à  jxiontet.eti . 
Chdire  ,  M  idemoin.'llc  delà  Chaifîaigne  le  pria  de 
recommand(fr  aux  chiritcz  de  la  ParoUrc  ,  une  fa-  . 
mille  fort  affliç^éc  de  pauvreté  &  de  maladie  aux 
environs  de  Chaftillon.  Il  prit  de  là  occafion  dç  - 
fiarler  en  (on  Sermon  de  T^fififtance  qo*on  devoir  !• 
tendre  aux  pauvres,  &  particulièrement  aux  ma- 
lades, tels  qu'eftoient.  ceux  qu'il  recom  nandoic* 
Sesparoles  émurent  la  compaiTion  d'un  grand  noin« 
brede  per(bhne$,  &  on  les  vjt  au  for  tir  dé  fa  pre^ 
dication  s'en  aller  en  lamaifon  de  ces  pauvres  ma- 
lades ;  les  uns  portoient  du  pain  ,  les  antres  du  vin^^ 
d'autres  de  la  vianjle  &  de  femblables  provifions* 
Après  Vêpres  M,  Vincent  s*yatshemina  auifiavec  . 
quelques  uns  des  habi  tans,  (ans  fçivoir  qu'il  eaflf- 
,  «fté  devancé  par  tant  d'autres  perfonnes  ;  Sc  il  fut 
fort  étonné  quand  il  Içs  j:encQt\tra  par  croupes 
dans  le  chemin  ,  qui  retourn<lî(&nt  de  lenr  vifîte. 
^  Eftanc  entré  dans  la  chamoiné  de  cette  pauvre 
IpUe^  &  voyaijit  leur  table  chargée  .de  quantité  de 
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vivres  qu'on  leur  avoit  apportez,  il  dit  aux  Demoi*. 

Telles  delà  Chaflaigne  èc  de  Brie,  &  à  quelques 
autres:  Voila  une  grande  charité  que  l'on  vient 
d'exercer  ,  mais  elle  n'eft  pas  bien  réglée.  Ces 
Panvr^  malades  ont  trop  de  pcovifion  tout  à  là 
fois  ;  une  partie  fera  gaftée  &  perdue ,  ôc  puis  il 
lecomberonc  en  leur  première  lîecciïîré. 

Os  vertueufes  Demoifelles  étneucs  de  l'objet 
qu'elles  avoient  devdnt  les  yeux  ,  ^  des  patotes 
qu'elles  venoîent  d'entendre  de  M.  Vincent ,  luy 
demandèrent  comment  on  r-onrroit  fnire  pour  fc- 
courir  non  feulement  les  Pauvres  malades  qui 
eftoient  prefens .  mais  au(ïïceuic  qu'on  trou verok 
à  l'avenir.  L'humble  Serviteùr  de  Dieu  qui  ne  fs 
■déterminoir  jamais  fur  le  champ  dans  les  aflTâires 
d'importance  ,  Ce  contenta  de  leur  dire  qu'il  y  pen- 
feroic devant  Dieu,  6c  que  le  Dimançlie  iuivant 
il  leur  rendrpic  réponfe  ;  qu  en  attendant  «Mes  re* 
com(kianda(rbnt  \c  defftm  à  Nottre- Seigneur,  ho 
jour defignéefta  t  venu,  il  conféra  avec  elles tou-* 
chant  Tordre  qu'on  devoir  garder  en  afiîftant  les 
Pauvres  i  Se  ayant  oUy  leiUs  avis  &  loiié  leur  zele^ 
il  leur  pTopoU  quelques  points  ^ont  rexecutlon 
luy  paroiffoit  neceflaire  pout  le  foccez  decette  pieu-^ 
ff  encreprife.  Elles  receurcnt  avec  u!  e  parfaite  foû- 
miffîon  d'efprit  toutce  qu'il  leur  die,  Cf^  Icpiierent 
de  leur  dreflèr  de  fii  mÀn  un  ordre  bien  ample  de 
tout  ce  qtiVltes  auroient  à  faire  pour  ie  (ervice^des 
Panvres  m  tlades  ,  afin  de  s'en  mieux  fouvenir.  Il 
f^i'  fiK  plainemen*  à  leur  defir;^?^  ayant  reconnu  par 
les  ^"ws  qui  reuffirem  bien,  toft  del'obfervàncede 
ce  Règlement ,  qu^on  en  ponvoit^ncortf  efperec  âé 
pins  grands  à  ravenir,sSl«clfto5t  confirmé  par  Tati- 
tlioritédes  Supérieurs  ;  il  le  prefenta  à  M.  de  A^ar* 
quemont  Archevêque  de  Lyon,  lequel  Tai^prou- 
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prefTe:  Que  le  Heur  Vincent  de  Paul  y  pourroit; 
ajoûcer  Se  diminuer  tout  ce  que  bon  hiyfemble« 
roit. 

Avant  cette  approbation  M.  Vincent  n'avoit 
encore  fait  qu'un  ûmple  efTay  de  cette  Çonfreriél 
mais  quand  il  la  vit  authorifée  par  la  puiflance  -le^  - 
g^ime ,  il  crut  que  c'eftoit  tout  de  bon  qu'il  l^oit 
mettre  la  main  à  rœuvre.  Il  commença  le  ^our 
de  la  Conception  de  Noftre-Dame,  &  parùne 
heureufe  rencontre  il  enfanta  ,  pour  ainft  dire,  à 
TEgUiè,  la  Confrérie  de  la  Charité  qu'il  avoir  cdn* 
cene  atiparavântdansfen  lein»  XJne  quinzaine  de 
Dames  furent  pour  lors  enrollces  au  cacalognè  des 
Servantes  des  Pauvres  dans  la  Chapelle  de  TJHo* 
pital  >  6c  quatre  jours  après  quelques  âutfes  fb^vi* 
rencrexemple*des  premières.  A  chaque  réception 
des  Dames  M.  Vincent  leur  fit  un  difcours  tout 
embrafé  loucfiant  l'excellence  de  leur  employ , 
l'exaâitude  à  leurs  Reglemens  ;  &  il  leur  repec^ 
pludeurs  fois  avec  une  fetvçar  extraordinaire;  Que 
fi  elles  s'acqnitoîent  .  fidèlement  de  leni:  devoir» 
les  pauvres  leur  manqufroient  plûtoft  que  [le  fond 
neceflàire  pour  les  aiTifter,  L'expérience  a  vérifié 
ce  qu'il  dit  pour  lors  j  car  encore  que  cette  Coti^ 
Crerie  aie  fort  peu  de  revenu,  afluré,  elle  n*a  pas 
néanmoins  laiflî  de  faire  de  ^rofles  dcpenfès  pour 
fecoutir  les  pcrfpnnes  neceinteufes  dans  leurs  be« 
(oins.  • 
Les  faintes  indruAiori  que  ees  vertueufes  JDa^ 
•  mes  recourent  de  leur  fage  Direâetir ,  fur«it^tme 
femence  qui  produifit  depnis  des  fruits  abondans' 
en  plufieurs  occafions.  Peu  de  temps  après  le  re- 
tour de,  M  «Vincent  à  Paris  «  Chaftillon  fut  viûté 
de  Dieu parone  famine  extraordinaircLes  pauvref 
«ftoient  en  grand  danger  de  manquer  de  vivres  Ar 
de  mourij:  de faim ,  après  avoir  languy  en  des  mv- 
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fffteé  exuèmcs.  MaisfiDieaenyoyqîr  le  mal ,  U 
av^ic  auparavant  préparé  les  remèdes  ,  &nos  cha- 
ritables Servantes  des  pauvres  les  appliqiurenr- 
Eftant  donc  affiftées  de  M.Beyvier  elles  loucrenc 
un  grenier  commun  ,  oùelles  mirent  une  paccie  dé 
k|ir  pràpre  bled  ^  &  d|^ucreen<^oré qu'elles  amaf* 
.ficebt  daiîs  une  quelle  générale  qu'elles  firent  chex 
lesper Tonnes  les  mieux  accommodées  de  la  ville 
&des  environs.  Enfuite  ,  elles  le  diftribuhrcM 
elles  mêmes  aux  pauvres  ,  fans  fe  rebuter  du  tr* 
vaif^  ny  fe  plaindre  de  la  dépen  fe* 
■  La  pefte  fùivit  la  fahiine  &  fie  un  grând  ravage 
Jans  Chaftillon  ;  l'abandon  des  peftiferez  eftoïc 
d'auc^t  plus  ecc^nd  ,  que  le  remède  à  leurs  maux 
eftbit;j»lçs  difficile  à  appliquer.  -La  ctaintede  ga- 
gner fa  pefte  euft  efté  capable  d*éronner  les  hom* 
mes  les  plus  courageux  ;  mais  le  fexele  plus  foiblé? 
^  le  pins  craintif  devient  fort  5c  afTuré  ,  truand  il 
è(l  animé  de  la  charité  de  ]  es  u  s-Ch  r  i  s  t.  Ces 
Ri&nes  Dame$entreprei)nentde  pourvoir  aux  be** 
^imdes  malades  &  dçs  pauvres ,  &  tâchent  d'ap^' 
porter  quelque  ordre  pnrmy  le  trouble  de  l'affli- 
âion  publique.  Pour  cet  e(fet  elles  logèrent  en 
capa  nés  auprès  delà  ville»  d'où  elles  fufoienc 
jpfârçfir  des  remèdes  &  des  vivres  aux  pefttferéz.On 
regardoit  avec  admiration  en  des  chaumines  tw 
charitables  Dames,  expofces  aux  incommrdfrez  du 
lieo&  à  la  corruption  de  l'air  ,  quoy-qu  elles  euf- 
finie  pû  jouir  des,  commoditez  de  leurs  maifons  de 
campagne  ,  &  fuir  le  mauvais  aîr  de  h  ville  dé 
Chaftillon.Tl  eft  croyable  qu'un  exemple  de  fi  gran- 
de  charité  fléchit  enfin  le  cœur  de  Dieu  &  appaifi 
iàjuftice;  violence,  du  mal  diminua ,  l'nir  cor^ 
fompttfuc  purifié  ,  &  tout  le  peuplé  rendit  avec 
foye  fes  vœux  à  Dieu  pour  fonbeureirfë  déli» 
vrancc,  •        '  •* 
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J  N??*^*v<>nsveu  comme  M.  Vincent  a  rétably 
ladifcipIineEccIefîaftiqueparmy  le  Clergé,  &la 
pieté  Chrétienne  parmy  le  peuple  de  Cbâftiildn  ". 
lirefteàdireunmot  de  ce  qu'il  à  fait  pour  le ré^ 
Ublidement  du  Temple maieriel,qui  eftoit  en  fort 
mauvais  état.  II  exhorta  premièrement  le  peuple  à 
.  ^comporter  dans  ITglife  avec  dévotion  ,  mode- 
ftie&bien  feance,  &  il  fit  tant  d'imprcffion  ibe 
tes  cfprits  par  la  ferveur  de  fes  itomontrances ,  que 
^nsonealTembléedesEccIeriaftiques  &des  Syn- 
dic», qui  fut  tenue  exprés  ,  on  abolit  divers  abu$ 
qui  avoient  efté  introduits  contre  le  refpeft  deu*' 
la  faintcté  de  ce  lieu.  Enfuicc  ilpona  les  habitant 
a  fournir  leur  Eglifed'omemerts  convenables  pour 
le  lervice  Divin  :  &  joignant  l'aftion  à  la  parole 
/  il  acheta  luy-même  un  dais  à  fes  dépens  ,  afin 
qu'on  portafl:  le  S.  Sacrement  aux  malades  aveç 
Plus  de  décence.  Il  accoûctima  au(E  les  feculiett 
à  accompagner  noOre  Seigneur  chez  les  malades 
avec  des  flambeaux,  ce  qu'ils  ont  toûjours  ohfer- 
ve  depuis.  M.  Beyvier  entre  les  autres  a  fait  £àUe 
quantité  de  réparations ,  &a  donné  plufieqrs' or- 
nemens  à  rEglife  de  Chaftillon  5  8c  un  autreisn. 

Vincent  ,  poiifrédu  zele  de!a 
Maifon  de  Dieu ,  a  contribué  d  une  fomme  confi.' 
derable  à  la  fondation  d  un  Chapitre ,  laquelle  a' 
cite  faite  depuis*  quelques  années  en  cette  mêmè 
Eglifc ,  pour  y  augmenter  la  fpleiideur  du  culte 
Divin.  De  forte  que  TEglife  Paroîfliale  de  Châ.  ' 
tillon  efl:  maintenant  une  des  plus  belles  Se  des plias, 
propres  de  tonte  là  Province. 

Plufieurs  Chapitres  entiérs  neiiiffiroient  pas/fi 
©ti  voiitoit  rapporter  en  détail  toutes  les  faintes 
«Jvrcs  que  M.  Vincent  a  faites  dans  la  Breflè, 
Nous  ne  difons  rien  icy  des  fréquentes  mortifiça* 
tions  y  quiluy  eftoioit  ordinàires  dés  ce  cemps-U 
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tpf  àt  rOraifbo  mentale  qu'il  hiCoit  cous  les  joursri 
ny  des  prières  communes  <fai  matin  8c  do  foir  qu'il 

avoic  établies  parmy  fes  Parroiffiens,  ôc  aufquel- 
les  il  excicoic  un  chacun  par  fà  préfcnce.dans  la 
mî&n  de  Ton  hofte  ;  ny  enfin  de  plufieurs  aonie^ 
cierciees  de  pieté ,  par  lefquels  it  atciroic  les  bene« 
diâions  du  Ciel  fur  fôn  peuple  -,  &  nom  renvoyons 
le  Le^èeur  au  fécond  Livre  ,  où  il  eft  traité  exprell 
fément  de  iès  vertus,  afin jde finir  ceCliapitre  ^oi 
n'eft  dés  ja  que  trop  long.  II  y  a  plofieurs  pecfomies 
vivantes  qui  ont  vu  faire  les  biens  que  nous  avon» 
rapportez  ,  &  lapinfpart  de  ces  mêmes  biens  qui 
continuent  encore ,  font  paroiilre  a)afi-bien  pai 
leur  durée  que  pâr  leur  utilité  -,  qtîw  ont  Dieu 
pour  principal  Auteur ,  8c  que  M.  Vincent  n'a  fer-i' 
vy  ^ue  d'inftrument  à  la  grâce  pour  le§  produire. 


CHAPITRE  XU 

i 

f 

Diverfis  <ZHvr€%  de  pieté  au^jnelles  il  ia-^ 
'  dofJM  depuis  fin  retour  en  U  Majfofi 

de  ÇQttdfm 

LA  vraye  Charité  n^efr  jamais  oilfive  ,  ft  deJ 
puis  qu*clle  pofTede  parfaitement  un  coeur, 
elle  l'excite  cotuiniiellcment  à  faire  tout  ce  qu'il 
peut  pour  la  gloire  de  DiA  >  &  pour  le  falut  dea 
âmes.  Gdmfme  M.  Vincent  eftoit  atiinié  de  cectd . 
vertu,il  en  produifoitdes  oeuvres  dans  tons  !es  Heur 
oû  il  fe  renconcrolt  ;  Se  dés  qu'il  fut  de  retour  ea 
la  maifon  de  Gondy,  U  commenta  tout  de  nouveaia . 
à  travaHliçr  à  la  capspagtie*  comme  ilavoit  lait 
i  ChafttUbh  8r  eh  tous  les  antres  Ifeux  oÂil  s*&« 
toit  rencontré.  Outre  les  Miflîons  ,  dont  il  a  efté 

{«le  dan$  ua  de(  Chapitres  jgréccdjfios  »il  en  ei^ 
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irepric  beaucoup  d*autres  dans  tous  les  villager, 
ui  dcp^ndoiént  de  la  Maifon  de  Gondy ,  5:  il  y 
c  des  fruits  incroyables.  Madame  la  Générale 
pe  contribuott  pas  peu  de  fon  cofté  au  fuccez  de 
ces  Miffions  ,  par  les  autnànes  «qu'elle  diftribuoic 
aux  jauvres  ,  par  les  vifices  quelle  rendoic  aujc 
.  inâlacies  »  par  les  accommodemens  8c  les  recon- 
.ciliacions  q[u*elle  procuroic  encre  ceux  qm.eftoienc 
en  procès  ou  en  difcorde ,  &par  Tappuy  qu.*el«  . 
le  donnoit  à  M.  Vincent  &  à  ceux  qui  tra^ 
vailloient  avec  luy ,  pour  extirper  les  abus,  retran- 
cher les  fcandales  ,  ôc  avancer  le  Royauine  de 
Jesus-Ch&ist.  Après  pluâeucs  Miffions  ^  M» 
Vincent  accompagna  Madame  la  Générale  à  Rlon- 
mirail ,  &  il  s'y  appliqua  à  fon  ordinaires  inftrui- 
relcs  pauvres  ,  à  cacechifer  les  enfans  ,  à  vifiter 
les'  malades,&  à  entendre  les  ConfelGfions.  Ayant 
parlé  ai|  peuple  dans  une  de  (es  exbortatiom  de  h 
dévotion  que  tous  les  Chrétiens  doivent  avoir 
envers  la  Mere  de  Dieu  ,  il  introduific  la  pieufe 
Goiltume  de  faire  chanter  aux  enfans  tous  les  Sa- 
medis un  Salut  en  Thonneur  de  cette  tres  fâince 
Vierge,ce  qui  a  toâ  jours  efté  continué  depuis.  Les 
Habitans  conceurent  dcs^orsune  tres-hauteefti- 
mede  fon  mérite  j  &  quelques  uns  d'entre  eux 
qui  l'ont  furvécu,  ont  rendu  témoignée  apfésià 
mort .  quils  l'aToient  toûjouis refpeo^  coa^me 
un  Saint.  # 

.  Pendant  que  Madame  la  Générale  fejournoic  à 
Monmiral environ  l'an  x  6io.  elleapprit  qu'il  y 
avoir  en  ces  quartiers.là  trois  hérétiques y&  eftant 

S^ouflée-tle  (on  zele  ordinaire,  elle  les  fit  venir  en 
bnChafteau  ,  &conviaM.  Vincent  a  entrepren- 
dre leur  converfion.  Il  embralTa  tres-voIontiers 
cette  oeuvre  de  charité,  ôc  employa  chaque  {ouc 

4àxi  hff»^  ç&ticrcs  ^  les  tn^iiire  &  a  refiatudtt  ' 
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•^rsdifficulcez  ;  ce  qu'ayant  fait  datant  une  le^ 
maiffe  9  Dieu  ouvrit  les  yeux  de  Tame  à  deux  de 

ces'  hérétiques  ,  pour  connoiftre  la  vérité  ,  &  il 
toucha  leurs  cceurs  pour  l'embraflêr.  Mais  le  troi- 
ficme  qui  fe  meûoit  de  dogmacifet ,  ôc  qui 
•fïe  menoit  pas  une  trop  bonne  vie  ,  ne  fist  pas 
"perftiadé  quoy  qu'il  fuft  convaincu.  Il  cherchdit 
•  des  fubterfuges ,  Ôc  forgeoit  tous  les  jours  de  nou- 
veaux doutes  quii'empêchoient  d'acquiefcer  à  la 
vérité.  Sut  quoy  M.  Vincent  a  rapporté  depuis  en 
queloues  rencontres  ,  que  cét  hérétique  eftant  ' 
prefque  entièrement  difpofé  à  faire  abjuration  de 
iès  erreurs  ,  luy  fit  Tobjeftion  Tuivante. 

Monûeuc ,  vous  ni'avezditque  l'Eglife  Romain  «Ci 
-  ne  efi:  conduite  du  S*  Eiprit ,  mais  c'eft  ce  que  je  m  ce 
pjts  croire  ;  parce  que  d'un  cofté  l'on  volt  les  Ca-  c< 
tholiques  de  la  campagne  abandonnez  à  des  Pa-  ce 
ftcuis  vicieux  Ôc  ignorans,  fans  eftre  it  (Iruits  de 
leurs  devoirs ,  ôc  même  fans  fçavoir  pour  la  plus-  «c 
part  ce  quec'eft  que  la  Religion  Chrétienne  ce 
d'un  autre  Ton  voit  les  Villes  pleines  de  Preftres  c« 
&  de  Moines,  &  peut-cftre  que  dans  Paris  Ton  en  <« 
trouver  oit  dix  mille  qui  ne  font  rien,  ôc  qui  lai0ènt  c  # 
cependant  les  pauvres  gens  des  champs  dans  cette  ce 
ignorance  épouvantable ,  par  laquelle  ils  fe  per-  c^ 
dent.  Et  vous  voudriez  me  perfuader  que  cela  foit  * 
conduit  du  S,  Efprit?  Jenele  croiray  jamais. 

M.  Vincent  fut  fort  touché  de  l'objeâion  decéc 
hérétique  ^  6c  elle  fit  eh  fon  efprit  une  nouvelle 
Impremondu  grand  brfbin  (piricuel  dés  peuples  d6 
la  campagne ,  &  de  l'obligation  de  les  aflîfter,  qn'il> 
connoiiToit  desja  alTez  par  fa  propre  expérience.       '  - 
Néanmoins  diflimulant  le  fentiment  que  cette  ob- 
féftîofr  avoir  £ftit  naiftre  dans  Coti  ame ,  il  repanit 
i  cét  homme  :  Qu*i!  eftoit  bal  informé  de  ce  donf      .  . 
|i  fatioic  i  qu  il  y  avQi(d9  boas  Curez  &  4e  bon)  ' 
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Vicaires  en  beaucoup  de  Parioiifes  ;  qu'entre  ItÈ' 
Eccie(îa(lique$  &les  Religieux. qui  abondent  dan» 
les  Villes ,  tl  y  en  av6ic  pldieu^s  qui  alloient  cate* 
chifèr  ôc  piécher  à  la  campagne  j  que  d'autres 
eftoieot  appliquez  a  prier  Dieu  ,  Se  à  chanter  fes 
loua.7ges  de  jour  6c  de  nuit  ^  que  d'autres  iervoienc 
utilement  le  public  en-compo&nt  des  Livres^  m 
enfeignant  les  fciences  en  adminiftrant  les  Saa» 
ciemens  :  Que  s'il  y  en  avoic  quelque- uns  qui  fuC 
fent  inutiles  &  qui  ne  s'acquitaffcnt  pas  de  leurs 

#>  obl^ations  comme  ils  dévoient ,  c'eftoient  des 
homnies  particuliers  fujets  à  faillir  y  8c  qui  ne6iU 
foient  pas  TEglife.  Que  lors  qu'on  dit  que  TEglile 
cft  conduite  du  S.  Efprit ,  cela  s'entend  en  gênerai, 
lorfque'elle  efl:  aiTemblée  dans  les  Conciles  ^  &  en« 

^  coréen  particulier  »  quand  les  Fidèles  fuivent  les 
lumières  de  la  Foy,  8c  les  Règles  de  ta JufticeChré* 
«tienne.  Mais  que  pour  ceux  qui  s'en  éloignent ,  ils 

♦  refiftent  au  S.  Efprit;  &  bien  qu'ils  foient  membres 
de  TEglife ,  ils  K>nt  pourtant  de  ceux  qui  vivent 

*  félon  U'chait  .romme  piirle  S.  Paul ,  fc  qui  moufi^ 
^  *  ront.  Qnoy  que^cét  hérétique  euft.  dû  eftre  fatis* 
.  fait  de  cette  rcponfe,  néanmoins  il  demeura  pour 
'  lors,  obdiné  dans  (on  erreur .  tant  il  s'efloit  forte<» 

inentwis  eti^  l'efpric  que  Tigtlorance  peuples, 
'  M  le  peu  de  tek  des  Preftres  eftoient  un  argument 
infaillible  que  l'Eglife  Romaine  n'eftoit  point  con- 
duite du  S.  Efprit. 

L'année fuivante  M,  Vincent  retournant  à  Mon- 
iiikailyoiena  avecluyM.4u  Chefne  Doâeur  de 
'  J9  Faculté  4e  Pafh  tù  Archidiacre  de  Beauvais» 
M,  Feron  Dofteurdela  mefme  Faculté  &  Archi- 
diacre de  Chartces  ,  &  quelques  Preftres  ôc  Reli* . 

Sieux  de  fes  amis  pour  travailler  avec  eux  auk  • 
(iflions  tant  en^  Heu4à  qu'aux  Villages  voifins. 
ÇQmme  (Q:iU.  le  Pau  fut  iwhi\  des  biens  (^ue  fai«^ 
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ibiencces  MUEons ,  l'hereciqut  donc  nous  venons 
âe  parler ,  eut  h  ctitioificé  de  voir  les  divers  exer- 
'  dces  ^o'on'f  praciipioifs  il  âftifta  «ux  Prédications 

tt  aux  Catechifmes  ;  il  vit  avec  quel  foin  on  appre- 
tiôic  aux  ignoraiis  les  vericez  neceflaires  au  ialuc^ 
&  avec  qu'eUe  charité  ou  s'accommodoic  aux  ed 
pries  lès  plus  grofiiers  6c  les  plus  ftapides  pour  iear 
liiire  bien  entendre  ce  qu'ils  doivent  ctoire  ôc  pra* 
liqcur.  Il  admira  Tcfficace  merveilleufe  de  ces  in- 
fttuâions  par  ierquelles  les  plus  grands  pécheurs 
cftotenc  portez  à  fe  convertir  ôc  à  faire  pénitence. 
Tomes  ces  chofes  firent  une  fi  forte  impieftion  foe . 
fon  cfprit,  &  la  grâce  toucha  fi  vivement  fon  cœur, 
qu'il  refoîut  de  quitter  fon  herefie  &  d'embraflèr  la 
Foy  Catholique.  U  vint  trouver  M.Vincent ,  ôc 
jny  dit  s  Ceft  maintenant  que  jevoy  que  leS.Ef- 
prie  conduit  l'Eglife  Romaine ,  puis  qu'on  y  prend 
loin  de  Tinftruàion  Ôc  du  (àlut  des  pauvres  villa- 
geois  j  &  je  fuis  preft  d'y  entrer  quand  il  vous  plai- 
ra  de  m'y  recevoir.  M.  Vincent  qui  ne  penfoit 
plus  à  luy  tieputs  long-temps ,  fat  fort  cotnfolé  de  m 
U  voir  dans  cette  difpofition  \  il  loy  demanda  s*il  V 
tfavoic  plus  aucune  difficulté  :  Non  ,  Monfieur,  ^ 
répondijt'il  ^jecroy  todt  ce  que  vous  mavezçUr, 
&(iiis  difpofé  à  renoncer  publiquement  à  toutes 
mes  ertelirs.  M.  Vinceift-luy  ayant  ffrit- encore 
quelques  interrogations  fur  les  veritez  Catholi- 
ques ,  pour  voir  s*il  s'en  fouvenoit  bien  >  demeu- 
ra pleinement  (arisfaitde  fes  rcponlès,  ôi  luy  dit 
de  k  trouver  le  Dimanche  fuivant  en  l'Egli/è  de 
Marchais ,  pour  y  faire  abjuration  fcTecevoir  t*ab' 
folution  de  fon  herefie.  On  faifoit  alors  la  M  if  ion 
en  ce  village  qui  eft  auprès  de  Monmirail,  ôc  The- 
retiquene  manqua  pas  de  s'y  trouver  au  jour  qui 
Iny  avoic  efté  marqué.  M.  Vincentavertit  fes  Au* 
diteurs  à  la  fin  de  (a  prédication  delavenuë  de  cet  . 
/.  Partie.  F 


9l    *     La  ViB  DO  VENERABLE  ViNCEnT 

homme^  &  du  fujec  qui  Tainenoic  j  puis  it  coumant 
vers  luy  6c  l'appeilant  par  ùm  nom  »  il  iay  dCmi 
manda  devant  toute  l'aisiftance  s'il  perCcveroic 
dans  la  volonté  d'abjurer  fon  herefie  &  d*embraf- 
ierla  Foy  Catholique,  Cet  homme  répondit  qu*fl 
9*  y  perreveroit ,  mais  qu'il  luy  teftoit  encore  une 
«"dimculté  qui  venoit  de  (è  former  en  fen  efpriten 
9>  regardant  une  Image  de  pierre  qui  rcprefentoic  la 
»a  faince  Vierge  ^  c'eft,  dit-il ,  en  montrant  cette  Ima- 
ge  qui  edoitaftez  mal  façonnée,  que  \e  ne  fçaii- 
rois  croire  qu*il  y  ait  quelque  puiflance  en  cette 
pierre.  Âquoy  M.Vincent  repartit  :  Quel'EgHfe 
n'cnfeignoit  pas  qu'il  y  euft  aucune  venu  dans  ces 
^>  Images  matérielles  ,  (î  ce  n*eft  quand  il  plaift  à 
Dieu  delà  leur  communiquer  «  comme  il  le  peut 
fiUre  »  &  conmieil  l'a  fait  autresfois  à  la  verge  de 
»  Mtoïfe^  laquelle  fiiiiôit  tant  de  miracles.  Il  aioûca 
que  lesenfiins  mêmes  luy  pourroienc  expliquer  les 
»  rentimens  qu*avoic  l'Eglife  touchant  les  Images. 
Sur  quoy  s'eftant  adrefle  à  un  des  mi^ux  inftioits^ 
êc  luy  ayant  demandé  ce  que  nous  devions  ccoîie 
tonchant  les  iaintes  Images;  TEnfant  répondit  « 
Qu'il  cftoit  bon  d'en  avoir  &  de  leur  rendre  l'hon- 
'     heur  qui  leur  efl:  dû  »  non  pas  ài  caufe  de  la  matiiere 
19  dont  dles  font  faites.  Plais  parce  qu'elles  nous  re* 
9i* prefentent  Noftrc-Seigneur  Jesus^^Chkist, 
,9  la  gUrieufe  Mere  »  8c  les  autres  Saints  de  Paradis, 
91  lefquels  ayant  triomphé  du  monde,nous  exhortent 
99  par  ces  figures  muettes  à  les  fiiivre  en  leurs  boo^  j 
i/nesiMvres. 

M;  Vincent  avant  trouvé  la  réponiê  de  Ten.  j 
fant  bien  faite  ,  la  repeu  &  fit  avouer  àl'hereti- 
que  qu'il  n'avoir  pas  eu  raifbn  de  s'arrefter  à  cette 
difficulté,  aprésavoiteftéinftruit  &  informé  fiir 
eét  article  de  la  créance  Catholique  ,  auifi-bien  j 
que  fur  les  autres»  Ceft  pourquoy  ne  le  jugeant  pas 
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éncoreaflez  bien  difpofc  pour  fairefon  abjuration, 
il  le  remit  à  un aoue  jour ,  auquel  il  fe  prefcnta  de« 
teche£  y  &  renonçant  à  fonbeicfie»  il  fir  publi- 
^nemenr  profemon  de  la  Foy  CâthoUqoe ,  &  y . 
perfèvera  condammenc  depuis,  à  l'édification  de 
tout  le  païs. 

Ce  qui  (ê  pa(&  en  la  conterfion  de  cé  t  hérétique^ 
&  particîiHerenient  ie  modl  qiHil'excita  àrenon-t 
cet  à  (on  hèrefie  &  à  embrafler  la  Foy  Catholique^ 
doiyia  fujet  a  M.  Vincent  qui  en  faifoic  un  jour 
le  récit  à  ceux  de  (a  Congr^tion  de  s'écrier;  O 
}§iiil  htt'hmtr  i  nom  Mi^Mtuum  de  vérifier  U 
tmdmhe  i»  Saint  Effrit  fiir  fin  Efrlife  ,  en  $rs» 
Vaillant ,  comme  nom  fitifons  ,  a  rinftrHHien  •  iJ* 
k  lafanUificatien  des  Péuevres  de  U  Cé^fagne! 


CHAPITRE  XU. 

//  efl  fah  Anmonier  Royal  des  Galères  ,  (S* 
U  semfloye  en  divers  lieux  éu$  fecenri 
dos  Galériens*  " 

MOnstBttiile  Gffiml  d^S  Galères  voyant 
\yec  quels  fruits  M.Vincent  travailloit  au 
iklut  des  peuples  de  la  campagne  ,  voulut  que  les 
Forçats  fuâèat  auHi  participant  des  ç0ets  4e  ia 
charitâ  Dans  ce  delfein  il  demanda  pour  luy  au 
feu  Roy  Louis  X  U  î.  de  tres-gIorieu(ê  mrmoi* 
re  ,  la  charge  d*Aumôaier  Royal  de^  Galères ,  çe 
que  fa  Majefté  luy  accorda  &  luy  en  fit  expédier 
le  Brevet  à  la  tecOTm^ndation  de  ce  charitable 
Seigneur.  Le  grand  4tCit  que  M.  Vincent  avoît 
d  amfter  ces  criminels  abandonnez  ,  &  de  procu- 
rer qu'iis  fufltnt  du  nombre  des  pécheurs  peni- 

uoêqpi  «e|ottiiGaifi  k  iQid>  Ivy  6c  accept(;r  vo- 
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lontiers  cette  charge ,  afin  qu'ayant  junfdiâiom  . 

fur  eux  ,  5c  veuc  lur  les  autres  Aumôniers  des  . 
Gakics,U  pût^mxqux,ieurs;r  dans  unç  li  faintç 

éncreprifc.  ' 

Ce  nouvel  Office  l'obligea  à  Êiire  nn  voyage  i 
Marfeille  environ  Tan  i6t%.  poor  connoîtrc  paC 

luy-méme  les  necefsicez  des  Forçats  ,  afin  d'y  re- 
médier ôc  de  les  foulager  autant  qu'il  poprroic  dans 
leurs  peines..£ftanc  donc  arrivé  en  cet^e  Ville ,  jX 
vifita les  Ga'eres ,  6c  y  copiiderasvec  étooneij^e^c 
Tobjet  le  plus  pitoyable  qu*on  puijfle  s^imaginetl! 
Il  vie  des  criminels  doublement  miferables ,  char- 
g,LZ  du  poids  de  leurs  chaînes  ,  &  accablez  du 
ferdeau  de  leurs  péchez  ;  defefperez  par  les  cour- 
mens  de  leur  corps  ,  &  infenfible^i  aux  ^hycs 
mortelles  de  leurs  ames.  Ce  lieu  eftoit  unevraye 
image  de  l'Enfer,  où  ces  miferables  ne  parloienc 
de  Dieu  que  pour  le  renier  &  le  déshonorer  ,Sco^' 
leur  mauvaife  difpbfitipn  rendoit  toutes  leurs  Cbtif^ 
frances  inutiles.  Un  fpeftaclè  fi  déplorable  tou- 
cha pulifamment  le  cœur  de  M.  Vincent ,  &  luy 
donna  des  fentimens  d'une  cres-grande  compafsioti 
envers  ces  pauvres  Forçats.  Il  le  mit  en  devoir  de 
le^ârsiRier  >  6c  de  retirer  leurs  ames  dmoal-hènronc 
état  où  elles  eftoient  engagées  :&  afin  de  les  rendte 
plus  fiiceptibles  des  faintes  imprefsions  qu'il  leur 
vouloir  donner ,  il  s'étudia  particulièrement  à  les 
gagner  pâr  la  douceur  8c  à  s'infiniier  dans  leur 
bifn-veillance.  Pour  cét  effèc  il  écoutoit  leurs 
plaintes  avec  patience ,  il  compatifibit  à  leurs  pei- 
nes avec  lendreffe  ,  il  fupportoit  ier^rs  infolences  . 
fans  (è  rebuter ,  il  les  embraflbit  &c  baiibit  leurs 
chaînes  avec  grande  afièâion  ;  il  ufoit  mermé  de 
prières  Se  de  remontrances  envers  li^s  Comités  ÔC 
autres  Officiers  ,  afin  qu'ils  les  traitaient  plus  hu- 
uuiueuient.  En£iu  iliè  fer  voit  dq  xous  les  ipoyens 
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£i  chartçé  luy  pouvoic  fuggerer  pour  amollit 
ces  coRirs  endurcis  ^  &  pour  les  attirer  plus  facile, 
ment  à  Dieu.  - 

Un  procédé  fi  plein  d  amour  &  de  bonté  loy  ac« 
quic  bieii-toft  1  eftimç  Se  i  afieâion  de  tous  cé% 
Galériens.  Ils  Thonoroient  comme  un  homme  de 
.  Dieu,  &  Paimoient  comme  un  Pere  tres-charica- 
We  ;   Se  enfuite,  ils  recevoient  avec  docilité  les 
iâioces  Inftruftions  qu'il  leur  donnoic,  &  acce- 
ptoient    bon  ccpur  le  remède  falucaire  de  la  Pe* 
nirence  qu'il  leur  offiroît  pour  la  guerifon  de  leurs 
âmes.  On  peut  conjeftiirer  quelque chofe  des  mer- 
veilleux effets  que  produiût  en  eux  cette  aimable, 
conduite  de  M.Vincent,  p»  les  paroles  qu*il  en 
écrivit  depuis  à  un  de  fes  Preftres ,  pour  Uiy  per- . 
fcadet  d*agir  avec  une  grande  douceur  envers  les  *• 
peuples  de  la  campagne  :  Les  Forçats  mêmes  ,  liiy 
dicril  ,  avec ielquels  j'ay  demeuré^  ne  fe gagnent  <^ 
que  pa|f  doucenr  \  8c  quand  je  les  ay  plaints  en  tenif  <^ 
uraflTra^es  ,  que  j*ay  baift  leurs  chaifnes,  &  que  ^* 
jay  témoigné  de  Taffliftion  de  leurs  difi^races, 
ceft alors  qu*ils  montécouté,  &  qu'ils  fe  font  mis 
en  état  de  fàlut. 

M.  Vincent  ayant  demeuré  quelque  temp^  à 
Marfeille  fut  obligé  de  retourner  à  Paris  oi\  Diett 
fcvouloit  (èrvit  de  liiy  en  d'antres  occafions  im- 
portantes pour  (a  gloire  :  mais  fon  éloignpipènt  he 
diminua  point  Pardeur  de  fon  aâTeétiôn  envers  les  • 
Galériens  ;  Se  la  compafiion  de  leurs  peines  qu'il 
eut  toujours  vivement  cmpraintes  dans  fon  efprit, 
luy  fie  concevoir  de  nouveaux  defirs  d'apporter  un 
plus  ample  remède  aux  rQuffi[ances  de  leurs  corps 
2e  9m  necefiitez  de  leurs  ames .  Ceft  ce  xju'ii  fit 
depuis  par  les  Preftres  de  fa  Congrégation  établis 
à  Maxfeille  »  qui  ont  la  dircAion  Ipitituelle  de 
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l'Hftpitaldes  Galeuens,  8c  quifoncdeceiftpSM 

temps  des Miffions  fur  les  Galères,      '  " 
Il  s'appliqua  encore  luy.même  depuis  fon  re* 

.  tour  à  Paris  à  lecourir  les  crkniiiçls  condaimias 
MX  Galères  ,  qu  oa  tient  enfermez  jufqa*à  €e 
qu'ils  (oient  en  aâez  grarui  nombre  peur  éltce 
conduits  à  Marfeilles.  Avant  que  fa  charité  leur 
fcuft  moyenne  l'Hôpital  où  ils  font  maintenant^ 
ils  demeuroieiit  enfermes 'dans  liéscaichôts  de  là 
Concietgerie  &  des  attttes|>ri(bnt  de  là  ViUe,  ^ 

-  ils  croupiflbient  quelquefois  long  temps,  attennez 
de  langueur ,  accablez  de  pauvreté ,  mangez  de 

•  vermine^  de  entièrement  négligez  pour  k  corps  &: 
■pour  l'ame.  Ayant  donc  téconmi  leon  nnifere# 
en  donna  avis  à  M.  le  General,  luy  remontfiinc 
que  ces  pauvres  gens  luy  appartenoient,  &  que  c'c* 
toit  une  oeuvre  digne  de  fa  charité  de  faire  prendre 

j^elque  foin  d'eux ,  en  attendant  qu'on  les  me- 
tiaft  lue  les  Giieres.  iHuy  propolà^  même  temps 
un  moyen  de  les  aflifter  fpirituellement  &  corpo- 
rellemeni,  &  obtint;  de  luy  tout  pouvoir  de  Te- 
xecuter.  A  cét  effet  il  loUaune  maifon  au  Faux- 
bourg  S.  Honoré  aiTez  prés  de  TEglifedeS.  Roth, 
'&  là  Ir  préparer  avéc  tant  de  diligente  ^  que  dés  la 
même  année  T(?ii.les  Forçats  y  furent  conduits 
&  renfermez  fous  une  feure  garde.  Après  avoir  ainfi 
lieureofement  accompli  le  deirein  qu'il  avoii  formé 

Siour  iear  retirai  te ,  41  tâcha  aoffi  de^HMitvoir  à  tent 
âlot  Se  à  lent  fonlagement.  II  les  vfdtoirfôTt  feiu 
vent >  il  les  inftruifoit,il  leur  adminiftroit  les  5acre- 
mens ,  il  leur  procuroit  encore  des  aumônes ,  il  îc$ 
fervoitdefes  mains;&  afin  de  les  cônfoler  &afltfl:er 
iavântage,ii  Ct  reciroit  quelque  foisâvec<eiis,mé« 
rtie  en  des  témps  (iifpeÂs  de  maladies  cdittagieufes; 
ramoor  qu'il  leur  portoic  luy  faifant  oublier  ià 
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'  jfsofte  conlcniacion  ;  pour  ne  pen(êr  qu'à  leurs 
^peceisices.  Quand  il  ne  pôavoic  le^  afiifteir  Iny* 
même  à  caufè  de  fès  affaires ,  il  laifToit  en  fa  place 
deux  bons  &  vertueux  Ecclefiaftiques  ,  dont  l  un 
.4tftoîc  M-  Portail  fon  premier  CooMpagnon,  &  l'au^ 
W  jbfc  Beiin  Chapelain  de  la  maifpn  de  Gondy  à 
•TÎDéprétt ,  lefquds  logeoiént  ponr  1ers  dansent 
Hôpital  des  Forçats  &  y  cdebroient  la  faitueMef. 
fc.  Dieu  a  eu  fi  agréable  cette  ccuvre  de  charité, 
.jqpie  i'f&yatic  commencé  par  le  mîniflere  de  M.^Vin- 
.vteent^tira  &it  fobfifter  jufqu'à  maintenantfar  tes 
fiiirn  de  (a  Providence.  Les  Forçats  ont  tfté  depuis 
transferez  du  Faux- bourg  Saint  Honoré  à  la  porte 
-5aint  Bernard  ;  de  nous  dirons  cy-aprés  rojape 
.)a  mèneirP^ovidence  a  afligné'un  fonds  «po|tf 
,  ieo^  eîpirecien. 

M.  le  General  fut  fort  confoîé  du  fuccés  de  cet- 
te entreprife  ;  &  comme  Tannée  fuivante  on  ent 
.  £ait.,  Yfisûf  les  Galères  à  Bordeaux  au  fujet  de  la 

Kcré  cpntœ  les  hérétiques ,  il  confentit  bien 
tiers  que  noftre  charitable  Aumdnier  fifti)» 
voyage  en  cette  Ville ,  pour  y  rendre  aux  Galériens 
.  les  mêmes  fervices ,  qu'il  leur  avoir  des  ja  rendus  à 
.M^cill^  &c  à  Paris.  EAant  donc<irrivé  à  Bpr^. 
»  cbuts  il  inviu  plufîeurs  bons  Religieux  de  jdivêrs 
.  Ordres  à  (e  Joindre  à  luy  pour  foire  Miffion  di^s 
les  Galères ,  &  les  ayant  trouvez  fort  difpofez  à 
-  .  fiscpnder  fcs  pieufes  intentions ,  ils  fe  partagèrent 
'  deux  en  chaque  (jalere  &  y  firent  la  MiiSpn ,  en 
laquelle  ils  portèrent  les  Galersensà  fereçônciliec 
avec  Dieu  par  de  bonnes  Confeffions  genelrâfes;& 
à  fatisfaire  pour  leurs  péchez  à  fa  Jufticf  par  une  ac- 
cepta^Qa  yolqptaire  de  leurs  peines..  M.  Vincpnt 
«agna  pour  lafs  à' Dieu  ôc  à  l'Eglife  un  Turc  ^  fie 
H    i^yanr  mené^  à  Paris ,  il  le  prefenta  à  }4^ït  G^e* 
•  xal  qui  rccçut  beaucoup  de  contenteroenk  dtf  Ik 

'  F  uij 
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convetfioo*  llfucnommc  LoUys  au  Bapcême,  6C} 
il  a  (oûjours  confervé  le  fouvenk  des  obligatioiik^ 
qu'il  a  à  la  charité  de  M. .Vincent,  publiant  baiWY 
tcmenc  qu'il  luy  eft  après  Dieu ,  redevable  de  foui 
iàluc. 


-  » 
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Il  pourvoit  aux  necejfitez.  corporelles  &  Jpi"  ,    ,  î 
rmelles  des  pauvres  lit  la  vUlc  ' 

m 

CO  M  M  E  la  charité  de  M.  Vincent  s'allumoît  j 
déplus  en  plus  dans  fon  cœur.  Dieu  fe  plai-.  i 
foit  aufli  de  luy  fournir  coû  jours  de  nouveaux  fujeif  \ 

Sour  luy  donner  moyen  de  Técendre  jdiirantage^' 
e  quoy  nous  allons  voir  on  eiempleremarqaftblè» 
Environ  l'an  i  615.  comme  il  paflbit  par  la  ville  de 
Màcon ,  il  U  trouva  remplie  d'un  grand  nombre  de 
pauvreSy  qui  eftoient  encore  plus  dénués  des  biens 
de  Tame  que  de  ceux  du  corps  ;  6c  qui  pour  conôble. 
de  mal-heur  ne  fe  (bucioient  point  de  leur  mifere* 
fpirituelle&  de  l'état  déplorable  de  leur  confcien- 
ce.  Us  eftoient  dans  une  infenfibilité  deschofes  de  > 
leur  falut  9  U  ils  pailbienc  leur  vie  dans  un  libertin 
nage  &  une  irreligion  quidonnoient  de  rhoàreur, 
&  qui  fembloient  incapables  de  remède.  Ces  mi- 
ferables  ne  faifoient  autre  chofe  que  courir  par  les 
rues  &  par  les  Eglifes  pour  demander  l'aumône» 
fans  craj^dre  de  vi<der  les  Commandemens  de 
Dieu  «  &  (ans  fe  mettre  en  peine  d'obferver  les 
*  LoixderÉ£;lifeJls  n'entendoientprefque  jamais  la 
fainte  Mefle;  ils  ne  fçavpientce  quec'eftoit  que  de 
fe  confencr  ^  de  recevoir  les  autres  Sacremens;  ils'  # 
croûpiflQiencdans  une  profonde  ig^oraiH:e  deDim 
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ft'desobUgaciom  du  Cfariftîamfme ,  &  cn(uite  Us 
fe  plongeoient  tn  route  forte  d'ordures  &  de  vices. 
M.  Vincent  eut  une  telle  compaflîon  de  leur  mi- 
kt€<fxH  ne  fût  lerefoudre  à  pader  ouue,  quoy 
qu'en  arrivant  dans  la  Ville  il  n'euft  aucun  deflèiti 
de  s'y  arrçfier.  U  confidera  tous  ces  pauvres  aban- 
donnez, comme  autant  de  voyageurs  qui  avoient 
efté  dcpoiiillez  &  dangereufemcnt  navrez  par  les 
ennemis  de  leur  iàlut  ^  &  imitant  la  charitédn  bon 
Samaritain ,  il  interrompit  fon  voyage  pour  quel- 
ques jours,  tfin  de  bander  lénrs  playes ,  &  de  pour- 
voir tout  enfemble  au  falut  de  leurs  ames  &  au  fou- 
lagement  de  leurs  corps.  En  effet  il  vint  heureufè« 
ment  à  bout  de  Tun  &:  de  l'autre  par  le  bon  ordre 
qu'il  étâUit»  ayant  «flbdé  en  forme  de  Confrérie 
de  la  Charité  ,  des  hommes  pour  affifterles  pau* 
vres ,  Se  des  femmes  pour  avoir  foin  des  malades.' 
Voicy  ce  que  le  R.  Pere  des  Moulins ,  qui  eftoic 

•  alors  Sonerieur  de  l'Oratoire  de  Mâcon  ,  a  témoi- 
gné par  écrit  de  cette  iàinte  entreprife. 

Je n'ay appris  de  perfonne,  dit- il,  Teftatdeces 

1>auvres  ,  je  Tay  reconnu moy- même;  car  lors  de 
Inftitutioo  de  cette  charité .  comme  il  fut  otdon-  ^ 
né  que  tous  les  pauvres  qui  recevoifcnc  l'aumône 
feconfefleroienties  premiers  jours  de  chaque  mois^ 
les  autres  ConfefTèucs  &moy  trouvions  des  Vieil- 
lards  âgéz  de  foixante  ans  &  plus  ,  qui  nous 
avouoient  franchement  qu'ils  ne  s'eftoient  jamais 
confeflès  ;  &  lots  qu'on  leur  parloir  de  la  Tres-  ^^ 
Sainte  Trinité,  de  là  Nativité,  delà  Paflion  &  de 

•  la  mort  dejESus-CHRisT  ^  des  autres  My- 
ileres ,  ccftoit  un  langage  qu'ils  n'encendoient 
•point*  OrparlemoyendecetteConfrerieonponr- 
%ât  à  ces  defordres ,  &  les  pauvres  furent  en  peu 
de  temps  délivrez  de  leurs  mifcres  de  corps  &  d'ef-  ** 
fiVi.  M.  i'Ëvcque  de  Mâcon  qui  cftoi(  alors  MeC^ 
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^  fire  Louis  Dinet  aprouva  ce  dcffcin  de  M.  Vin- 
^  cent ,  Me&ieors  du  Chapitre  de  la  Ceihedrale ,  Ce 

Mefidenrs  du  Chapitre  de  S.  Pierce^  oui  fii 
,y  Chmomes  Nbble$  de  quatre  taces«  rappu^^ 
aufsi^M.Chamdon  Doyen  de  la  Cathédrale,  &  M. 
de  Relets  prevoft  de  S.  Pierre  furent  priex  d'eftre 
les  Direfteurs ,  avec  M.  Fallait  Lieutenant  Gene- 
•  ^  lal^  Ils  foivicent  le  Règlement  quedontuirM»  Vin- 
M  cent;  c'eft  à  rçayoâ: ,  Qu'on  feroitun  Gattlognede 
^  tous  les  Pauvres  de  la  Ville  qui  s*y  vcwidroient  ar- 
reftec  ^  qu'à  ceux  là  on  donneroit  l'aumône  à  cet* 
tains  jours  ^  te  que  &  on  les  tronvoit  mendier  dans 
les  Eglifes  ou  par  les  màilbns ,  ils  ferotent  pumsde 
quelques  peine,  avec  défenfes  aux  habitans  de  leur 
^  rien  donner  ;  Que  les  paflàns  feroient  logez  pour 
^  «ne  nuit  ^  &  renvoyez  le  lendemain  avec  deux  fols: 
yi  Que  les  pauvres  hontem  de  la^  Ville  fercâetit  efsi- 
'  ftes  en  leurs  maladies,  &  pourveus  d*a)-imeiis  ISc  di» 
remeJes  convenables,commc  dans  les  antres  lieux 
oû  ia  Charité  eftoit  établie.  Cet  ordre  commença 
^y  à  eftre  exccuié  fans  qu'il  y  euft  aucuns  deniers  corn- 
^y  momi  iMis  M.  Vincent  fçeut  ^  bien  mhagBt  .les 
grands  &;  les  petits ,  qu'un  chacun  contribua  votot^ 
^  tiers  à  une  fi  bonne  oeuvre ,  les  uns  en  argent  Se  les 
autres  en  bled,  ou  en  d  autres  denrées  |eloa  leur 
pouvoir  :  de  forte  que  pr^  de  trois  cens-  pamrtes 
eftoient  logez ,  nourris  6c  entretenus  (oit  rakbn- 
,^  nablement.  M.  Vincent  donna  la  première  aumône 
^  Se  enfui  te  fe  retira. 

Mais  comment  fe  retirera-il  )  Il  faut  l'apprendre 
de  iuy-^mefme  : .  Voicy  comme  il  le  rapporte 
darà  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  1 64  5 .  à  l^demoi* 
felle  le  Gras ,  qui  eftoit  allée  par  fon  avis  à  Beau- 
vais  pour  unfemblable  deflein  ,  &  qui  avoir  be- 
foin  d'un  peu  d'encouragement  :  Je  vousavois  hiea 
s»  dit  j  luy  mandA-il  ^  qœ  vous  trouveiiezde  graii« 
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^  ^ififittfam  €11  raffaûe  de  Benyfok^ 
^Bioft»  4e  ce  que  vous  Taves  fcëureiifemetit  athe-  5< 

minée*  Quand  j  cmWîs  a  Charité  à  Mâcon ,  cha- 
con  fe  mocquoit  de  moy  &  me  montroit  au  doigt  *^ 
;|aurles lucs^cro-yam  que  je  n'en  pourrois  jamais 
^«fiif  ^boitt  :  0iais  quand  b  choie  fat  faite  »  cha» 
con  ftndoiteo  lannes  de  joye  ;    ies  E&faevins 
•    de  la  Ville  me  faifoienc  tant  d'honneur,  que  ne  le  ••^  .  • 
pavane  porter  je  fus  contraint  de  partir  en  cachet- 
ce  poar  éviter  cet  ap'audiflTement  ;  {c  cette  Cha- 
3icéidbiiiiedc»iniméubIie8.^VfpefeaQffi  ^ 
demoi(è)Ie»qoela  çonfufionqu  il  vous  a  fallu  (buf- 
frit  au  commencement ,  fc  convertira  à  la  fin  en  *^ 
xonfolation ,  &  que  l'oeuvre  fera  .d*auunt  plus  af- 
MàaaÀtKfOktÛe  a  ^fté  icombataë» 
'  JLeS'ftR,  PP.  de  rGcaioire  de  Mâdoti  lay  firent 
la  grâce  de  le  loger  ches  evx  pendant  trois  femai- 
.  fies  ou  enviton  qu'il  fejourna  en  cette  Ville  -,  Se 
•cwiBie  le  Jour  de  Ton  départ  ils  entrèrent  de  bon 
•natiueD  lachambreafin  de  loy  dire  adieu,  ils  s*ap- 
perceurent  qo*ilavoit  ofté  le  matelas  de  ibfi  Kc, 
&  qu'il  couchoit  fut  la  paille  ;  mais  Ton  humilité 
.hqf  fournit  aai^iftoft  un  prétexte  pouc  couvrir  . 
xme  mortification  qu'il  avoit  comniencée^qoel* 
:'qnei  années-  auparavant»  8c  qu'il  a  continfiée 
fufqu^à  (a  mort ,  quin'eft  arrivée  que  plus  de  cioi» 
-quaDteaiisapi:és. 
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CHAPITRE  XIV. 

7/  f/?  riS^w^/î  p4r  5.  François  de  Sales ,  &  far  la 
Révérende  Mere  de  Chantai  four  eflre  lefremier 
Père  Sfirituel  &  Sufirkwt  eUs  JUlifkitfis  eh 
UFifitêêknk  Pétris. 

IL  y  avoitdcja  quelques  années  que  Dieu  avoit 
fait  éclore  le  Saine  Ordre  des  Reli^euiès  deila 
Vifitttton  deSaince  Macie ,  eomms  iiûe  nouvelle' 
fleur  qai  comtnençeic  à  réfiandre  ntie  odeur  de  fit»- 
vité  dans  le  jardin  de  TEglife.  Dieu  s'eftoit  ferty 
de  Saint  François  de  SalesEvêque  de  Genève,  pour 
donner  la  vie  6cUl  première  culture  à  cette  myfti. 
que  pfauice}  à^pioy  ce  Saint  Infticuteur  s'ëtoitapu 
pliquéaveetotts  iesfbîns  que  la  charité  Incompa* 
rable  luy  avoient  pû  fuggerer.  Il  avoit  envoyé  à 
Paris  la  Révérende  Mece  de  Chantai  »  dont  la  mé- 
moire eft  en  benediftion ,  pour  y  fonder  un  Mo* 
naftere  dece  (àint  Ordre;  0e  elle  iravaillaavee  tant 
dèzele&de  prudence  ,  quenonobftant  toutes  les 
oppofitions  èc  pcrfecutions  qui  luy  furent  faites» 
^  les  murs  de  cette  petite  Jérusalem  s'élevèrent  avec 
*  un  favorable  fucces.  Pludeura  Amesdefireu(ès  de 
leur  falut  8e  de  lenrperfeâion^  venoient  ferendie 
dans  cette  demeure  de  paix  pour  y  eftre  à  Tabry  des 
tentations  du  monde.  L'humilité ,  la  modcftie ,  la 
.  douceur  ^  la  patience  »  TobeiïTance  »  la  charité ,  8c 
les  autres  vertus  de  ces  nouvelles  Epoufës  de 
J  B  s  u  s-Crr  I  s    doimoient  une  merveilleufe  édi*» 
fication  à  tous  ceux  qui  les  connoifToient,  ou  qui  en 
entendoient  parler.  Il  eftoicqueftion  de  trouver  un 
Peré  rpirituel  8c  un  Supérieur ,  qui  par  fa  charité» 
par  ÙL  prudence  »  6c  pat  là  fidélité  con&tvaft  lepte- 
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mier  Efpric  que  J  £  s  u  s-C  h  k  i  s  t   leux  avoic 
donné  par  le  ipiniftere  de  leur  ùtint  Inftitoteor ,  8e 
qui  leur  rendit  les  aftiftances  neceflidres  pour  bout 
progrés  dans  le  chemin  de  la  perfeâion. 

Mais  Cl  ce  faint  Prélat ,  parlant  d'un  Direâeuc 
pot|r  une  perfonne  particulière ,  a  dit  avec  grande 
xaifon  dans  &  Pbilothée  :  QuU  ItfiUUit  eh^nAer 
€fi$T€  Sx  mille  ,  &  qifilt*en  tfwvut  mohf  ^fu^am 
ne  ff  aurait  dire  ejui  fn/fent  capables  de  cét  Office» 
Que  peut-on  pen(èr  de  la  difficulté  qu  il  y  avoic  de 
tencontrer  uu  dig^e  Supecieoc  &  Pere  fpirituel  de 
cette  ûûQce  Congrégation,  dont  la  conduite  feque« 
roitd'amant  plus  déglace  &  de  lumière  en  celuy 
qui  en  feroiç  chargé,  que  la  vieReligieufeeft  plus 
'^ïublime  ,  (à  peifeâion  plus  importante,  &  fon  d&* 
cher  plus  pernicieux  à  1  Eglife.  C'eft  pourcelaque 
ce  (âint  Inftituttur  defiroi  t  patticnUerement  eii  ce» 
luy  auquel  on  confîeroit  cette  charge ,  une  grande 


êftre  un  bommeconfonmié  en  to^iesibrtes  de  ver* 
tus ,  &  parfkit  en  un  fi  haut  pofât ,  qu'il  fuft  capa- 
ble de  perfectionner  les  âmes  que  Dieu  appelle  à 
la  plus  haute  perfeâion. 

Ce  n'eft  donc  pas  un  p^tit  témoi^iage  de  l'émi- 
nente  pieté  &  des  auues  excellentes  qualités  de 
M  Vincent ,  quVntre  tant  de  pedbnnages  figno- 
lez en  doârine  &  en  vertu  qui  vivoient  alors  dans 
Paris ,  S.  François  de  Sales  &  la  tres-digne  Mere 
de  Chantai  ayent  jugé  qu'il  eftoit  le  plus  digjue  6c 
le  plus  Capable  de  cét  employ.  Ils  avoient  an& 
tous  deux  conceuunc  telle  eftime  de  fa  pieté  èc  4e 
fa  prudence  ,  par  la  communication  particulière 
qu'ils  avoient  eue  avec  luy,  qu'ils  en  parloient 
comme  d'un  homme  des  plus  parfaits  de  leurt£psi 
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faculté  de  Paris,  «m  iBoitisiUuftce  pourfi 

•  que  pour  fa  fcicnce,  a  afiêuré  qu'il  avoir  oiiy  dire  à 
ce  laine  Pcelac  :  Qj$'U  m  connoijfoit  point  d  hêifimê 
fttêsfigf  »  nj  fins  vntêtiHXftu^iéf^incent. 

«^^j^  .  Ccf!tes:  fi  ce  qa'a^lit  un  ancien  eft  véritable,  QgjB 
>>  Utt  c*eft  une  grande  lotiange  d'eftre  eftimé  6c  loué  par 
lai^afo  pcifonne  qui  d'elle-mefmc  cft  tres-dignc  de 
iriro.  toiiange;  il  faut  avoiier  que  M,  Vipcent  ne  poil* 
^"t^  yoît  alors,  leceToir  un  plus  illuftre  témoignage  4ê 
i^'  nr&  renn  ,  qu»celuy  qu  un  fi  faint  Prélat  9c  une  fi 
vertueufe  Religieufe  luy  ont  rendu ,  non  feulement 

J>ar  parole ,  mais  encore  par  effet ,  en  luy  confiant 
e  foin  du  principal  ôc  du  plus  cher  ouvrage  de  leut 
grande  pieté.  On  a  bien  reconnu  auiE  depuis^ 
ne  s'eftoienc  pas  trompez  dans  le  jugement  qu^its 
avoienc  fait  du  mérite  de  ce  tres-dignc  Preftre  ;  car 

•  DicQ  a  toûjours  donné  de  Angulieres  benedi^tipns 
À  là  conduite  »  tant  pour  l'avancement  intérieur  jes 
Religieirffasen  la  vertu ,  que  pour  la  multiplication 
extérieure  des  perfonnes  &  des  Maifons  de  la 
Vifitarion. 

Le  premier  Monaftere  ctably  à  Paris  en  produi- 
,  J^t  bieuH^  un  fécond  au  Êuix  bourg  S.  Jacqi^es  de 
la  mefme  Villè ,  8r enluite  un  croifiéaoe  dans  la  viU 
Je  de  S.  Denis  j  &  l'un  Se  Taurre  ayant  efté  fous 
«la conduite  de  M»  Viacenc,il  a  pi  û  à  ^ieu  leur  com- 
jQuntqoer .  les  mefmes  grâces  qu'il,  avoit  faites  au 
TprenMT*  Depuis  quelques  années  le  iêcond  Mo« 

•  naftere  en  a  encore  prbduît  un  autre  dans  Paris  , 
lequel  ayant  en  aufli  M .  Vincent  pour  Supérieur ,  a 
rcffenty  pareillement  les  effets  de  là  prudi:nte con- 

'  dufie.  Il  a  efté  ainfi  chargé  du  loin  de  ces  quatt^ 

•  Matlofis  jufqu*à  làaiorr»  6l  aemployé  trente->hnit 
ans  au  fervicede  ce  S.  Inftirut  avec  tant  de  fn  cés 

•  que  des  deux  premières  Mai  Tons  de  Paris  ileftfpr- 
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ving-taine  d'autres  en  piufieurs Villes  duRoyaume 
'Êc  âtUeucs ,  où  les  Filles  d'unfiiâge  Pere  fpidEiiel 
Xoiu  idli  repândre  Todeor  de  leurs  vcrtiis;0e  atctrer 

{»ar  ce  moyen  d'autres  Filles  au  party  de  leur  ce* 
efte  Epoux.  . 

^  Le  ùàùi  Inftioicear  de  ce  nourel  Ordre  ayaoe 
fen  de  temps  après  quicté  la  terre  pour  s*en  aller 
mà  Ciel,  la  vénérable Mere de  Chantai  »  quiluy 
iurvéquic  prés  de  vingt  ans ,  communiqua  fouvenc 
de  viye-voix  &  par  écrit  avec  M;  Vincent,  tant 
dbia  cbnduite  intérieure  que  de  ce^e  dé  &n  Inû^ 
tor  8e  dleteceat  coâijours  fes  avis  avec  «ne  cfti^ 
me  &  une eônfolation  particulière,  comme  l'on 
peut  voir  par  les  paroles  fuivantes  tirées  de  deux 
de  fes  ,Lc;tcres  :  Qupy  que  mon  cocpr,  Uty  die-*elle  " 
datif  lapremietb  3^it  infenfible  à  route  aime  che» 
ù  qâ*iudouleirr ,  fi  eft-ce  qa*il  n  oilbUera  jamais  ^ 
la  charité  que  vous  luy  fiftes  le  jour  de  voftre  dé-  « 
parc  ;  car,  mon  tres-cher  Pere ,  il  s'eft  trouvé  bea^ 
coup  (bulagé  dans  fon  mfd     même  fortifié  dans  » 
lesoccafions,  Arc«  *  .  «• 

Par  la  ieconëeèllé  lity  témoigne  b  ccmiblatiofi  ' 
fingiiliere  qu'elle  efperoit  de  fon  entreveuë  à  An- 
neffi ,  ôc  luy  parle  en  ces  termes  :  Helas  /  Mon  vray  <c 
&  tres.cher  Pere  ^  fooit-il  bien  polfiUe  qipe  qkia  «« 
Dieu  me  fit  cette  grâce  de  yoas  amener  en  êepaïif  ce 
Ce  (croit  bien  la  |)Ius  grande  confolation  que  je  <c 

!)û(re  recevoir  en  ce  monde  ;  &  il  m'eft  avis  que  ce 
broie  par  une  fpeciale  niiiericorde  de  Dieu  fur  mon  c 
ame  qui  an  ferait  nompai:eillemem  foub^ée^oom- 
me  il  mefèmble,  en  quelque  peine  intetieore  que 
jeporttil  y  a  p'us  de  quatre  ans  ,  laquelle  mefcrt  c 
de  martyre,  &c.  QuoyqueM.  Vincent  n'allaft  pas  c*^ 
en  effet  jufques  à  Anneflî,Dieu  accorda  néanmoins 
encore  uhè  fois  à  cette;if êrtiieaiè  Mere  l'entière  ia^ 
titfaftion  qu  elle  avoic  acdçmment  9c  long-temps 
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de&ccepar  la  cocnmunicacion  de  fon  intérieur  aTneÇik^ 
ce  charitable  Direâeur  de  ion  ame  dans  le  dernieà' 
voyage  qu'elle  fit  à  Paris  s  de  quoy  elle  difoû  avoit. 
receu  un  roulagement&  un  profit  nompareiU  \ 
Les  autres  Supérieures  &ReIigieufes  dutnefine, 
Ordre  qui  ont  elle  fous  la  direâion  decetres«d^ 
gne  Supérieur ,  ayant  auTsi  reflTenty  des  effets  ttcfC 
avantageux  de  (a  grande  charité  Se  de  fa  prudente  . 
conduite,  en  ont  donné  de  tres-amples  témoigna- 
ges ,  dont  nous  rapporterons  feulement  quelques^ 
paroles  qui  font  aÂez  voir  l'eftime  ôc  la  reconnoil^ 
^  lance  qu  elles  en  con(èrYent:  Nous  avons  toûj<ymi 
recea,  difent-elles,  one  entière  (atisfaétion  de  tk  di-« 
gne  conduite ,  reconnoiflant  en  luy  une  grande  pie- 
nitude  de  Tefprit  Evangelique ,  par  un  zele  fuave^* 
,y  pcûflant &embrafédeia  Gloire  de  Dieu,  6c  pai^ 
une  fermeté  douce  »  mais  inébrïinlabft  à  maintec 
nit  robfervance  dé  nos  Règles.  Il  s'enquero^t  toùfi 
jours  de  ce  qui  y  eftoit  marque ,  &  des  fentimens 
de  noftre  Bien-heureux  Pere  6c  de  noftre  digna 
Merepoui  les  faire  fuivre  exa(9:ement,Il  0otisfei; 
_  (bit  peter  les  plus  petites  obferranees  aofsibieii 
que  les  plus  importantes;  6c  il  ne  s'eft  jamais  tcïTf 
de  (on  authorité  oour  y  apporter  aucun  change- 
ment ,  mais  plûtoft  pour  les  confirmer  6c  pouriea  . 
y,  établir.  Il  nous  padoit  peu ,  mais  nous  avons  re« 
,y  marqué  qu'une  defesparolef  faifoit  plus  d*e(fee 
„  que  des  fermons  entiecs,par  TefEcace  de  Tefprit  de 
„  Dieu  qui  refi  Joie  en  luy ,  6c  oar  les  folides  fonde- 
,y  mens  que  fa  vie  donnoit  à  Teftime  que  Ton  avoir 
J9  de  ûl  fainteté, 

9,    Dans  les  confetts  qu'il  donnoit  (ur  les  propofi.» 

„  tions  qui  luy  eftoient  faites  ,  nous  avons  remarqué 
„  qu'il  agidoit  avec  une  grande  prudence ,  Se  un  ju- 
^^^emenr  (î  profond  6c  R  ch\f ,  qu'aucune circonftan* 
^  ce  n'échappoit  à  fes  liimieres«CcIa  nous  a  paru  dans . 

queU 


i^àclques  affaires  fort  obfcures  »5c  embrouillées,qui  ' 
avoienc  eftc  confiilcces  à  plufieurs  Pères  de  Relu 
pontûxi  ëçiairez,&  à  des  Doâears  kres-ifavans» 
qui  furent  aiftez  long-temps  ians  en  pouvoir  don- 
lier  la  dccifion  :  mais  ayaniv  eu  recours  à  ce  digne 
Pere,il  nous  en  écrivit  avec  tant  de  clarté  &  de  fo- 
lidicé,penëuant  lefonds  deceueaffaire^qu'ilnovs 
dénnamdyen  d'en  foriir  heuieufenient  «  (ans  inte- 
relier  noftre  Côttimunancé ,  ny  la  charité  du  pro- 
chain  ;  ce  qui  fit  avoiicr  à  pluueurs  que  véritable-  ^ 
IHcnt  il  falloit  qu'il  euft  Pcfprit  de  Dieu  pour  faire  «• 
im  diâ:ernement  (i  équitable  6c  û  judicteujt.  Auffi 
a&t-èn  reiiÉàrqué  qtie  jamais  il  nedonnoit  decoh-  c« 
chifionen  quelques  ailaiiesque  ce  fût,  qu'on  ne  le  <• 
vift  auparavant  rentrer  en  Iny-nicmç^  CQ^imein-  <^ 
Vaquant  la  grâce  du  faim  Efprit,  <c 
Ndos  pouvons  affurer  aVe^  certitude ,  difeni  cc4*  U 
les  d'un  autre  Monafterc  du  niême  Ordre    qu'il  et 
jnous  eft  arrivé  plufieurs  fois  des  chofes  prefque  u 
hiiraculeufes  dans  le  temps  de  fes  Vilites»  ou  bien»  <f 
Idftaprés;  Dés  le  commencenîent  qu'il  nbiisrfrn.  <t 
iàit  ee  charitable  ofiice  ,  il  délivra  prefque  en^ùn 
înftarit  une  de  nos  Sœurs  d*uhe  peine  d*efprit  qui  c€ 
èftoit  (i  vioiente,qirelIe  redonddit  fur  fôn  corps,âc  u 
la  rendoic  incapable  dé  rendre  aucun  fervice  au  a 
l^onaftere^ce  qui  faifoif . grande  compaflton  àceu;sc  u 
qui  la  voy oient  ;  8c  néanmoins  depuis  Ùl  guc rifbn  c< 
tlie  a  exercé  avec  grande  h^^nedicSion  les  charges  de 
MaiftreiTe  des  JSovices,  Se  de  Supérieure  durant  ce 
plufieuss  anné.s^  &  enfin  par  la  grâce  de  Dîetielle 
eft  morte  fàintement.  D'autrefois  plufieurs  Reli-  ce 
gieofes  qui  foutïroient  des  .  eines  Se  des  tentations  (« 
fâcheu(es,s*en  trouvoient  entiereni'^nt  délivrées  en 
les  découvrant  à  ce  charitable  P<i*re;  &  d'autres 
laifoient  i^h  changement  notable  de  mceuni  par  la^  ^ 
.  i^ommanicationdelagraceabgndaatequi  reddoit  «c 
/4  Farfi^^^  fil  * 
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en  luy.  Enfin  toutes  fc  lenouvelloient  à  chaqu6 
Viûte  ,  &  maichoiciu  plus  gayemenc  jamais 
en  la  voye  de  la  perfeâion  ^  èc  nous  ne  pou\^ns> 
ôtnettre  que  même  Tes  benediâions  ft  font  éten» 

dues  jnfques  aux  chofes  temporelles  enfuitedefès 
Vifices.  Voila  le  témoignage  de  ces  dignes  JKeli- 
gieufes^ 

M  Vincent  ne  tes  potcoit  pas  (èulement  à  tra« 
vailler  à  lewr  propre  perfeÉbion ,  il  les  excicôic  en- 
core à  procurer  le  faiiit  de  la  perfcdlion  des  autres, 
par  des  emplois  de  charité  qu'il  jugeoit  conforme» 
À  leuc  Infticuc ,  &  aux  incencions  de  leiicikinc  Fpn- 
4ateur.  Elles  oncainfiembraiTé  par  {on  avis  &  par 
fa  perfuafion  les  occafions  qui  fe  font  prefentées 
d'aller  établir  ia  reforme  en  plufieurs  Monafteres 
de  Religieufes ,  fuivant  le  defir  des  Prelats^ui^  les  ' 
yavoïent  appeilées.  Mais  celuy  où  elles  oni^tta- 
vaille  avec  plus  deconftanceVeft  le  Monafteirede 
fainceMagdelaine,fondc  par  les  bier-faits  de  Ma- 
dame la  Marquife  de  Maignelay,  dont  la  menpite 
eft  en  benediâ:ion ,  &  par  l'entremife  de  quelques 
autres  perfonnes  charitables,  pourjèrvir  de  retrai- 
te aux  filles  &  aux  femmes  qui  défirent  fe  retirer 
de  leurs  defordres^  &  fe  convertir  enti/srcment  à 
Dieu.  On  reconnut  dés  le  comnnencement  de  cet- 
te Fondation  la  neceflité^'one  bonne  conduiteim 
dedans  de  la  Màifon ,  &  Ton  eut  des-lors  la  peti* 
fée  d'en  confier  la  dircifkion  aux  Religieufes  de  la 
Viiication  ^  à  caufe  que  la  charité  la  douceur  » 
dont  elles  font  une  particulière  profeiEon  felcti 
TEfprîtde  leur  Inftitut^  (ont  des  vertus  tres-pro* 
près  pour  gagner  lecœnrdeces  rauvres  Pénitentes,- 
&  pour  les  attirer  à  f  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avec  des 
liens  d  amour.  Saint  François  de  Sales  orr^ditmê- 
tiieênce  temps-là  que  cet  Eraploy  charitable  feroic 
^n  joQC  de  rottvrage  pour  fes  Êlks  ^  Mais  la  DiviuQ 
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"j^rovideiicc  .ivoïc  refcrvé  i'execution  de  ce  dellèin 
^au  zeie  de  M.  Vincent.  Il  difpofa  la  R.  Mere  He- 
iHefït  Angélique  rHuillier  Supérieure  du  premîec 
Monaftére  àvec  (k  Comtrîùnaucé  y  à  encreprendrd 
cette  oeuvre  importante  à  la  gloire  de  Dieu,i5f  leur 
fit  furmonter  par  fes  pudlantes  exhoi  tations ,  ton- 
•tes  tes^diificultez  qu'elles  y  prévoyoient  ;  De  for- 
te (pie  <jaacre  Reiigieuiès  du  mefme  Monaftere  fa* 
refît  envoyées  Tan  1619.  enceluy  defainte  Mag- 
defaifte  ,  par  Tauroricé  dj  M.  TArchevefque  de  Pa- 
ris ,  pour  y  exercer  les  principales  Charges  de  la 
Maifon  $     elles  ont  coû jours  conciniié depuis  le 
'  yibie  éxercice  de  charité  a#c  tant  de  benediâion-, 
qu'elles  ont  étably  un  tres-bon  ordre  dans  cette 
grande  Communauté,   M.  Vincent  a  beaucoup 
contribué  à  cet  heureux  fuccés  par  (es  fages  con^ 
£si\%  ^  6c  pat  fes  foins  charitables  ;  ayant  employé 
''ftmâf  les  moyens*  poffibles  pour  y  maintenir  la  paix^ 
'robeïflance ,  ôc  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  de 
Dieu. 

•  Onpeutvoîr.par^et  échatutillon  des  bîens  qui. 
'  oticfetiOi  dedans  fit  dehors  les  Maifbns  du  fàint 

*  'Ordre  de  la  Vifitation  fous  la  conduite  de  M.  Vin- 
cent ,  les  grâces  abondantes  que  Dieu  avoir  com^ 
muniquées  à  ce  faint  Preftre  pour  la  p.erfcâ:ion  des 
perlbnnes  Religieufes,  aMi-hien  que  pour  le  faim 
deceiles  qui  yivenc  dans  le  monde*  ce  qui  proce- 
doit  fans  donre  de  Tintimc  union  qu'il  avoic  avec 
Noftre  Seign.  ur,qui  eft  la  fbnrcc  des  grâces  5c  des 
hmieres  jces  bonnes Religieufes  ayant  remarqué 
eiltre  autres  chofts  ,  qu'il  eftotc  tout  abforbé  en 
Dieu  quand  etl$»iùv  parloient,&:  que  le  voyant  rea 
venir  de  ce  fàint  recollement,  elles  rccevoieni  en* 
fuite  les  avis  qu'il  leur  donnoit  ^  noji  Comme  des 
icûnfeils  d'un  homme  i  mais  comme  d^s  lumière^ 
|[ui  leur  efloteiit  envoyées  daCid^ 
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CHAPITRE  XV. 

Pfemicre  Fondaticn^e  la  C^ngtegâtion 
•    c      '    de  UMigion. 

NO  n  s  avons  vu  cy- devant  comme  M^dan>e 
la  Gcnerale  des  Galeres  «voit  fait  foliiciicr  ' 
plu(îeuts  Commanaotez  d'accdpter  un  ftnés  de 
icize  mille  livres  pour  faire  de  temps  en  temps  des 
MifRons  fur  fes  Terres  ,  6c  comme  tes  mefmes 
Communautez  n  avoicnt  pas  jugé  à  |^rppos.  de  s'ea 
charger,  cette  verttieu1&  Dame  avoit  toâjours 
feveré  depuis  dansfondeflèin  ,  8e  lesaotres  dam' 
leur  refus. Chaque  Supérieur  avoit  fes  raifbns  pouf 
ne  pas  s'engager  à  cette  Fondation ;mais  Dieu  rap- 
pottoitjeurs  raifons  à  fes  fins.  M»  Vincent  eftoic 
celny  auquel  il  la  refervôit  tt  qui  devoit  eftre 
,  Tinflrument  desderfeinsque  fa  Providence  avoit 
formez  pour  le  bien  de  rî'g!ife,&r  particulièrement 
pour  Tinftruâion  des  Peuples  de  la  Campagne, 
Voicy  coiitme  la  meime  Providence  fit  enfiînfeuffir 
cet  ouvrage  à' (k  gloire  par  des  moyens  tce$-€pn« 

venables        '  •  * 

Madame  la  Générale  voyant  d'un  codé  qu'elle 
tit  pouvoit  exécuter  f^  fondation  par  les  Commiu 
naute^  Religieufes  qui  Tavoient  rerafées  ;  &  confi-r 
derantd'anrre- part  avec  qiHle  afïèéHon  plnfieurs 
Pofteurs  vertueux  Eccîi  fînftiques  fe  joignoienC 
d'ordinaiie  à  M.  Vincent  pour  travailler «ux  Mifl 
fionssellepenfa  que  s'il  y  avoit  dans  Paris  une^ai- 
fbn  deftinée  potir  ceux  qui  le^^FÔodroient  contU 
nî5er  ,  quelques-uns  d'entre  ^pourroient  s'y  re- 
tirer, A:  former  une  Communauté  des  bons  Prê- 
tres dédiez  à  ce  faint  Exercice  -,  ^'  qu'en  recevâM  * 
ceux  qui  fepreièniefoiaar  dans  Ufuicedii  tempS;^ 
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cette  bonne  œuvre  fublifteroit  toûjou -s,  &:  fa  fon- 
dacion  auroic  retfec  qu'elle  deiiroic*  J&ilc  conmiu* 
<  nîqoa  fapenféeàMonficur  fonmary  ^  lequel  noa 
ieulement  l'approuva ,  mais  voulue  encore  feren. 
dre  Fondateur  avec  elle  d'un  fi  pieux  Etnbîifle^ 
menc.Ils  déclarèrent  en  fuite  leur  delTcin  à  M.jean 
François  de  Gondy  leuc  frece  &  fiiccefleur  de  M. 

Cardinal  de  Rec^  att  gotivernement  de  l'Eglifc 
.dè  Paris ,  done  il  foc  le  premier  Archevêque.  Ce 
bon  Prélat  loiia  fort  leur  zele  dans  cette  faiiue  en- 
ireprifc  \  âc  conUderanc  que  ion  Diocefe  en  pour* 
rbitrecevo}r  beaucoup  d'avantages  ,  il  y  voulut 
auffieoticribiier^  &.deftinale  Collège  det  Bons« 
Enfans  qui  eftoit  à  fa  difpofition  pour  le  logement 
de  ces  Preftres.Aprcs  qu'ils  eurent  confère  en fem- 
ble  des  moyens  de  faire  reiiffir  une  fi  bonne  oeuvre,  • 
.  ils  ièrerolurent  d'en  parier  tdus  trdis  à  M.VincenÇ 
Mot  tioilper  chemin  à  toutes  le»  excufès  que  Toti 
humilité  pourroit  alléguer  ,  &  pour  l'obliger  plus 
efficacement  à  fe  conformer  à  leurs  fentimens.  Le 
fingiilier  refpeâ  que  M«Vincent  portoiti  ces  trois 
iJerionei^  luyfitd&ierles'mains  àtoutce  qu'ilst<ie<- 
firoientdeiuv  en  cette  occafion:  &  ilconfentit  aux 
propofitions  qu'ils  luy  firent^dont  la  première  étoic 
de  reçevoif  la  Principauté  du  Collège  des  Bons- 
Eofaifôy  ]0^kdireâion  de  Preftres  qtfis'y  reti« 
reroieiff*v&<Ics  Mtffions  aufquellesih  (eroient  ap- 
plique^ç,  La  féconde  ,  d'accepter  la  Fondation  au 
nom  des  mêmes  Prellres.  Et  la  troiûéme,de  choifir 
Itty-mêmeceux  qu'il  trouveroic  propres  &  difpo* 
fiypoiirce  fHewc  deflein.  • 
•  La  chofcfut  enfuite  exécutée  comme  elle  avoif 
efté  refoluë'  M.  TArcheveCque  luy  fit  expédier 
les  provifions  de  la  principauté  du  Collège  des 
Bbns.Enfans  l'an  1 614, &  l'année  fuivante  M.  le 
«Gewial  des^GalorcsSc  Madame  ià  femme  pafiètee 
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k  Contraâ  de  JFoncjl^cion,  qui  fuc ,  fuivanc  lefir  iii^ 
fçncion  Se  par  lear  ardce  conçeu  endes  fermés 

gnes  de  leur  pieté. 

Ils  déclarent  en  premier  liey  que  Dieu  leur  ayant 
donné  depuis  quelques  années,  le  deiîir  de  le  faire 
honorer  fane  en  lepr  Terrci  qu'aux  auttçs  lici^t, 
"  il  avoient  confideré  que  fa  Divine  Majefté  ayanc 
pourveu  par  fa  milericorcte  infinie  aux  neceificez 
fpiriruelles  des  Habitans  des  Villes  par  quani^ité 
de  bons  Douleurs,  &  de  vertueux  Religiçvic  ^ 
les  prefchent&  CAtechifent ,  &  qui  les  confecve^it. 
„  en  Tefpric  de  dévotion  -,  il  ne  rcftoit  que  le  pauvra. 
^  Peuple d^  la  Campagne^qui  ftul  demenroic  comme r 
„  abandonnéyà quoy  il  leur  avoir  îemblé  qu'on  pour-, 
y  roit  remédier  par  la  pieufe  Allaciacion  de  q$ielque$  ^ 
Ecclefiaftiques  de  pieté  ,  dedoélrtne&  de  capacité 
connue  ,  qui  voulufT-nc s'appliquer  entièrement^ 
fous  le  bon  plaifir  des  Prélats ,  au  falut  de  ces  pau^. 
vre^g^s    &  aller  de  village  en  village.aux  dé- . 
pens  de  leur  bourfe  commune  poijir  les  prcfcbeTr 
"  inftruire,  exhorter,  &  porter  à  faire  dés  cofifcfltont 
générales  de  toute  leur  vie  palTé^j  fans  prendre  au- 
**  cune  rétribution  j  afin  de  diftii^uer  gr^^tuiteipcnt 
^  les  dons  qu'ils  aaroient  graroitemenc  recçûs  de  U. 
main  die  Dieu.  Et  pour  y  pafvenif,  letdiis  Seigneur 
Ô(  Dame  en  reconnoiffance  des  biens  qu'ils  o::t  re^  ' 
**  ceus  &  reçoivent  tous  les  jours  de  ù  Divifie  Ma- 
•*  jefté  s  pour  contribi^  à  l  ardent  ddîr  qu'elle  a  di| 
^  falut  des  pauvres  amesipmir  honorer    Myftw  de- 
*  l'Incarnation  ,  de  la  Vie  &  de  la  Mort  de  J 

Chri  s  TNoftreSeigneur;pour  Taniour  de  fa  trés- 
w  fainte  Mere  ;  &  encore  pour  elFayer  d'objejiir  la 
»  gracede  fi  bien  vivre  le  relte  de  leurs  jours ,  qu'ils 
>»  puiflent  avec  leur  famille  parvenir  à  la  gloire  et^i^-î 
»vnelle  ,il8  ontdonncàcet  effet  la  fommedequa- 
»>  lante  «lililc  livras,  qu'Us       de^ivc^c  cpaif  ^ant 

> 
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és  mains  de  M.Viiicent  de  Paul  Preftre  du  Diocefe 
d'Acqs  ,  aux  claufes  ôc  charges  fuivanct-s.  C'cft  à 
fçavoic  i  Qos  kfdits  Seigneur  c*^'  Dame  ont  remis  ** 
Se  ccmectmc  au  pouvoir  dudic  Sieur  de  Paul ,  d  eli- 
re  &  ehoîfir  dFans  un  an  tel  nombre  de  perfbnnes  ^ 
Ecclefiaftiques  que  le  re^^enu  de  la  urefente  Fonda- 
tion  pourra  porter ,  defquels  la  doârine ,  la  pieté  , 
les  bonnes  RKtars  &  l'int^rité  de  vieluy  foient 
cminttès ,  pour  travailler  à  cette  ceuvre  fous  fa  di* 
reAion  durant  fa  vie  ;  ce  que  lefdits  Seigneur  & 
Dame  entendent  3c  veulent  expreflTcment  ,  tant  *^ 

{»our  la  confiance  qu'ils  ont  en  Ùl  cooduite,que  pour 
-expérience  qu'il  s'eft  acquife  aufaiedesMiffions 
dans  lefquels*  Dieu  Iny  a  donné  grande  benedi. 
ftion.  Mais  nonobftant  cette  direâ:ion  lefdits  Sei- 
gnenr  &  Dame  entendent  que  ledit  Sieur  de  Paul 
farte  fa.  reûdenceaékuelle  en  lcurmaifon,ponr  con- 
tiniier  à  leurs  pe'rfonnes  &  à  leur  fan^ille  i'affiftan- 
ce  rpiritoèlle  qu*il  leur  a  rendnë  depuis  pluûeurs 
années, 

Que  les  Ecclefiaftiques  &  autres  qui  deûreront  " 
à  prefenr  &  à  Tavenit  s'adonner  à  cette  fainte  crU' 
vre ,  s'appliqueront  entièrement  au  foin  du  pau« 

vre  Peuple  de  la  campagne,  &  à  cet  effècs*oblige-  *^ 
ront  de  ne  prefcher  ny  d'adminiftrer  aucun  Sacre- 
ment  dans  les  villes  oi\  il  y  aura  Archevefché»  ** 
Evefché ,  ou  Prefidial  «  finon  en  cas  de  notable  ae« 
ceflîté.  Q«e  lefdits  Ecclefiaftiques  vivront  en 
cofnmiui  fous  robeyfTaTice  du  Sieur  de  Paul ,  8c  de  -^^ 
leurs  Supérieurs  à  lavexiic  après  {bu. décès  ,  fous 
le  nom  de  Compagnie  ou  Congrégation  des  Pre- 
Ares,  de  la  Miffion.  Que  ceux  qui  feront  cy^àprés'*^ 
admis  à  cette  œuvre,  feront  obligée» d-avoir in- 
tention  d*y  fervir  Dieu  en  la  manière  fufdite,&'** 
dlobferver  le  Règlement  qui  fera  drcflé  entre  eux. 
Qu'ils  £»onc  tenus  d'aller  de.mqans  en  cinqans,  *^ 

,   6my  : 
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J^,  par  tontes  les  Terres  defdics  Seignoir  &  -Dàtiie  i)^ 

^,  pour  y  prefcher  ,  cenfefler  ,  cacecbiier  ,  &  laire 
toutes  les  bonnes  œuvres  fufdites  ;  comme  auflfi 
d'affifter  fpiriiuellement  les  pauvres  Foiçats  >  a(in 
^,  qu'ils  prpfitfHit  de  leurs  peines  corpor^l^  y  tç 
,y  qu'en  eecylediiiSefgneur  General  fatisfiaflèà  ceeti 
f>  quoyil  fe  fe»u  aucunement  obîigcjch  iriié  qu'il  en- 
tend  eftre  coDtiQuée  à  perpétuité  à  l'avenir  aux 
99  Forets.  Enfin  que  t^fdits  Seigneur  &  DdRxe  d€^ 
meoreront  conjointement  Fondateorsdecetee^cau 
^,  vrCj,  &  comme  tels  eux  ^  leurs  fucceflèurs  dcfcen- 
^  danfr/de  leur  Famille  jouiront  à  perpetnitç  des 
^9  droiâs  &  prérogatives  concédées  Â.'  accordées  auaç 

Patrôns  par  tes  Suints  Canons^^xeepté  aiu  droit 
^,  npmnier  aux  Charges ,  auquel  ils  ont  renoncé.  . 
,  •  ,    Il  y  a  quelques  autres  cl  au  fes  dans  le  Contmék 
lefquelles  ne  regardent  que  le  bon  ordre  des  Mifr" 
fions  ôc  laperfeâion  des  MÀffionnaÂres  ;niîûs elles 
ièroient  trop  longues  à  rapporter, &  ce  qui  en  9  efté 
extrait  cy-deffus  fuffira  pour  faire  connoiftre  non 
feulement  quelle  a  efté  la  première  fondation  des 
Preftres  de  la  Congrégation  .<)e  la  Miflion  :  mai% 
auffi  combien  pure  a  efté  i^ntenoon  de  leurs  Fon- 
.^teurs*  Leur .  des^intereflement  (aie  bien  voii^ 
qu'ils  ont  uniquement  cherche  en  cet  e  œuvre  U 
plus  grande  gloire  de  Dveu    le  falut  des  ames;  car 
ils  n'ont  voulu  impofrr  aucune  obli^tion  ny  de 
Meifo  ^  ny  de  prières;  nyi  d*aucres  boraiestruvre^ 
qui  leur  (uHTenc  appliquées  en  particulier  /  foit  peti« 
dantleur  vie  ,  foit  opics  leur  mort;  &  ils  fefont 
.ainfi  volontaicemenc  privez  de  tous  J es  bieus.fpiti* 
toels  qu ils  en  pouvoient  prétendre  ^  afin  que:  le^ 
Preftresde  c^te  Congrégation  eftant  dégager  de 
ces  fortes  d'ob'igations ,  puirentaveçplu*;  de  liber- 
té s'appliquer  aux  foî  ftions  de  leur  miniftere  ,  Sç 

cravailkr  ave^plusdailidvicéÀieMrfrvi^^ 
jploy  des^  ' 
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Feu  de  temps  après  queceConcraâ  fut  pa(R 
le  General  des  Galères  s'en  alla  en  Pi  ovence.&  laiC» 
ia  Madame  à  Paris.  Ils  demeurèrent  cous  deux  fort 
ecmfole^^avoir  ^xecuté  leur  pieux  de&io  êc  aiTn- 
ré  leur  Mndadon ,  eftiipant  avec  r^ifon  qu'ils  ne 
la  pouvoient  mettre  en  de  meilU  ures  mains  qu'en 
celles  de  M.Vincent.  ïls le  cot  fid croient  comme 
ç€  f^iéle&  vigilant  Serviteur  de  l'Evangile,  qui  fie 
{«bBcer  les  tiilens  qn*il  ai^oif  receos  de  ion Maiftre^ • 
^  ifs  s'affiiroieDtque  par    bonne  eondmte  &  fii 
vieexernpiaire  il  mnltiplieroicaufli  le  tajcnt  qu'ils 
luy  avoieot  CQnâé.  En  effet  ils  n'ont  pas  efté  troni'. 
pçz  en  leur  eipcrance  ;  car  cette  première  fonda7 
lion  a  Q  bien  profité  entre  iès  mains ,  qu'elle  en  ^' 
produit  quantité  d'autres,  par  la  benediftion  qu'il 
a  plû  à  Dieu  luy  donner,  comme  l'on  verra  dans  U 
fuite*  Mais  avant  que  de  rapporter  le  progrés  de 
cette  fondatioli/ voyons  rheureafe  fin  de  Madame 
|a  Générale,  '  ^ 


CHAPITRE  XVU 


^adame  la  Générale  dei  ' Galères  pajfe  de  cetté 
vie  a  une  meilleHre  ,  &  A4.  Vincent  Ji  ' 
'  retire  au  CoUega  des  Botus-Enfatts. 

COutn  la  fondation  des  Preftres  de  la  MiC  vnumev 
fion  eftoit  l'ouvragé  que  cette  vertueufe  Da-  ^«  P'<^- 
me  avoit  le  plus  afFedionné  ,  auffi  quand  Dieu  kiy  Vil^X^c 
eut  fait  la  grâce  d'y  mettre  la  derniereînaîn,  il  loy 
'femUa  qatelle  n'avoir  plus  fienàdefirer  en  cette  ?olm  1^- 
vie  ;  &  quelêstilus  aedeAs  finihaits  eftanr  accom-  «omi^ 
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ïo^     La  Vie  ou  venehabItE  '^incen'T 
hîc  réparation  de  fon  amc  d'aveç  fon  corps.afin.ji'eftr0 

•^g-fi.   plus  parfaitement  unie  à  fon  premier  principe  &  i  ^ 
fJvî'   îôn  foLivcrain  bien.  Ses  vœux  furent  bien-coft  ac-. 
c^.      complis  i  car  il  n  y  a  voie  pas  encore  deuxjpois  que 
le  Contraâ  de  la  fondiuion  avoic  etté  pa(9,  quand  •  ^ 
elle  fut  atteinte  de  (â  dernière  maladie.  Son  corp^^  ' 
qui  eftoic  desja  fort  atteniié  tant  par  les  maladies^ 
précédentes  ,  que.par  les  grandes  fatigues  que  fo^% 
zele  luy  avoir  fait  entreprendre ,  ne  pût  reHftq:^ 
Ipng'temps  à  la  violence  du  mal,  &  cene  fiunté 
,    «nie  eut  enfin  la  liberté  de  fortir  de  fa  longue  prî* 
fon  pour  aller  jouir  du  repos  éternel. 

Cette  mort  arriva  la  veilledc  la  Fefte  de  S,Jeanw'^> 
Baptifte  l'an  1 6xy  6c  elle  fut  vrayement  précieux 
fe  devant  Dieu  ,  parce  qu'elle  avoir  efté  précédée  ; 
d'une  vie  très  fainre.  Les  aftions  de  cette  vertueu*f^*/ 
fe  Dame  auroient  pu  fournir  une  matière  fuffifantq  ,  , , 

four  remplir  un  jufte  volume  j  &  elles  feroie^^.  " 
admiration  de  nos  jotirs,comme  elles  avotent  ier^ 
vy  d'exemple  aux  perfonnes  de  fon  temps, (î  Thun)!^ 
litc  de  M.  Vincent  ne  nous  en  euft  dérobé  la  con-^^- 
tioiflance*  iLfçavoit  mieux  qu  aucun  autre  lesex^'^',.  ] 
celiences  qualitez  Se  les  rares  vertus  de  cette  ain6  j 
cresrpure ,  Se  il  euft  pâ  donner  des  mémoires  biea'  *  ' 
amples  des  grâces  fifiguliere»;  qu'il  avoit  remar-^  '  • 
quées  en  elle  pendant  dix  ou  douzeans  qu'il  Tavoic  /  ^1 
dirigée  :  mais  comme  il  avoit  eu  beaucoup  de  pare  : 
à  toutes  les  oeuvres  confiderables  de  cette  pieufe 
Dame .  il  craignoit  que  fi  elles  eufitne  efté  données <  ] 
au  public  ,  elle  eulTent  attiré  fur  luy  même  une?  ' 
'  partie  des  loUanges  qu'on  euft  tendues  à  fa  memoi-.'  ^ 
re,  C'eft  pourquoy  ne  pouvant  faire connoître  le  ' 
mérite  de  cette  Dame  fans  publier  le  fien  «  il  ayma/  ^ 
mieux  cacher  Tun  ôc  l'autre  fous  le  filence,  que  de  -  ^ 
■  s'expofec  au  danger  d'eftre  eftimé  &houoré  def  'I 
jiommes.  *  ,     .  "« 
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Apres  qu'on  eue  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Madame  la  Générale,  &  que  fuivanc  ce  qu  elle- 

avoitordonnéjfon  corps  eutefté  enterré  an  feconcl 
Monaftere  des  Carmélites  de  Paris  ,  M.  Vincent  . 
parcicausfi-  loft  pour  aller  en  Provence  porter  cecie 
Cfifte  nouvelle  à  Mpnfi^ ur  le  General.  Comme  il 
fçâvoit  bien  qu'elle  luy  caûferoic  une  douleur  très* 
fenfîble  ,  il  disfimula  prudemment  le  fujet  de  (a 
venue.  Une  luy  parla  d'abord  que  des  grâces  par- 
ticulie|:esq^'ilayoit^eçeuës  de  Dieu,  tant  en  fa 
perfonne  qu*cn  (à  famille  ,  ^  de  Tobligatibn 
qu'il  avoir  d*fn  témoigner  une  grande  reconnoif- 
(ance  à  fa  Divine  Majeflc.  Enfuite  ii  ajoura  qu'un* 
des  principaux  aftes  de  cette  reconnoillance  eftoit 
de  fe  tenir  continuëllemenc  dans  une  foûmisOon 
abfoItie&  une  entière  conformité  à  fà  tres-fainte  ^ 
volonté l'ayant  ainfl  préparé  pfu  à  peu  ,  il  Iny 
declar^enân  ce  qui.eHoit  arrivé.  II  donnai  eu  aux' 
premiers  mouvemens  de  la  nature ,  &  puis  il  em- 
ploya tout  ce  que  ion  grand  jugenient  &  l'onâioti  * 
du  S.  Efprir  luy  pûrent  fuggerer  ,  pont  modérer 
l'extrême  a fflidlion  de  ce  Seigneur ,  &c  pour  Tayder 
^porter  cette cioix  avec  paix&  tranquilité  d'eC.. 
prit.  Il  avoir  receu  une  grâce  particulière  de*  Dieu  « 
pour  confolér  lés  affligez ,  &Noftre  Seigneur  Je-, 
îlis  Chrift:  lùy  avoir  donné  pourret  ctlctune  fpe- 
ciale  communication  de  fon  Hfprit  :  De  forte 
qu'il  pouvoir  dire  à  fon  imitation  -,  Qi^e  Nfprit  du  p'^^^^^* 
SeîgrieHrefioitfurluy  pour  ev  An  gel  f fer  les  fauvréSy  fupetmc, 
four  relever  les  courages  abhatns  ^&  pour  efayer  tes  ^^^^^^l 
iarmes  ds  ceux  qttt  pfci^rcrtt,  M.  le  General  fentit  pcrîbus 
ausfien  ceiçe  rencontre  Konftion  &  la  vertu  des 
paroles  de  ce  charitable  confolateur  ,  &i)en  fuiconuito» 
tellement  tGOché,qu'il  (e  foâmît  entièrement  aux  ^^^^^f»"* 
ptartsdeDicu^ôi  iUppoçialaprivation  a  une  pcr-?  auc^  inr- 
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pi^te,  fbnne  qui  luyeftoit  fi  chère,  avec  une  pacieûçe  Si 
ff^'éi,  unerefignation  viayemeut  Chiétienne.  ^ 

M .  Vit)cenc  s'eftanc  ainfi  acquicé  de  ià  commit, 
fioti  s'en  revinr  à  Paris ,  &  demeura  encore  qaeU  * 
*  >    que  temps  chez  M.  ie  General  s  mais  la  Maifon  de 
Gondy  5  quoy  que  très  bien  reglçe  ,  n'eftoitpas 
fon  élément ,  parce  qu'elle  l*expoloit  trop  au  grand, 
aie  dumonde.  Il  vouloit  vivre  inconnu  aux  hom- 
mes pour  ne  plaire  qu^à  Dieu  (èal  ,1  &  le  defir  qui. 
lé  preflfoic  de  Ce  donner  tout  à  Iny ,  le  faiïbit  a(pU' 
rer  à  une  vie  plus  retirée  des  embaras  du  fiecfe, 
Pluiîeurs  chofes  fembioient  s'oppoièc  4  Tefiec  de 
fès  de(îrs.  L'afFeAion  que  tontes  tes  perfbnnes  de^ 
cette  illnftte  Famille  luy  portoient,  te  Teftime  pac« 
ticuliere  queM.leGcneral  faifoit  de  fon  mérite  ren-^ 
doient  l'exécution  de  fa  retraite  fort  difficilejmais 
le  plus  grand  obftade  eftoic  l'expceffe  recomman- 
dation qne  Madan^e  la  Générale  avoit  faite  on  pea 
avant  ik mort ,  pour  l'obliger  à  ne  point  quitter  fa 
Maifon.  Cette  pieufe  Dame  ayant  receu  beaucoup 
de  grâces  de  Dieu  .  par  i'entremife  de  ce  charitable 
Preftre  ,  cdimoit  qu'il  attireroit  de  plusen  plus^. 
>  par  ÛL  préfence  ,  les  Benediâions.  divines  dans 
là  famille,  comme  l'Arche  dans  la  maifon  d'O- 
"tededom  ;  c'eft  pourquoy  elle  le  conjura  pour 
l'amour  de  noftre  Seigneur  &  de  là  iàinte  Mere^ 
non  feulement  de  vive  voix  »  mais  encore  dans  foti 
teftament,dene  pointqititter  M*  le  General,  ny 
fesenfans  après  qu'il  feroit  mort  ;  elle  ajouta  en- 
fuite  qu'elle  fupplioit  M.  le  General  de  le  retenir 
toûjours  dans  fa  maifon  ,  &  d'ordonner  la  mefme 
cholê  a  fes  enfans  après  luy.  Néanmoins  comme 
Dieu  avoit  deftiné  M.  Vincent  pour  d'autres  defr 
feins  tres.importansà  fonfervice  ,  ildifpo&reCt 
ftif  dQ  ce  vertueux  Scigtieur  à  coniêntir  après  plu** 
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'  ficars  inftances  qu'on  luy  en  fit ,  qu'il  fe  retiraft  ail 
Céll^ge.des  Bons-Enfens  ^  ce  que  M.  Vincent 
exécuta  aulfi'toft  yfortanc  de  la  Maifoti  de  Gond^p 
pour  s'établir  en  cette  nouvelle  demenre. 

Ce  fut  en  Vanhéè  1615.  que  ce  fidèle  Serviteur 
4e  Dieu  ^  après  avoii  vogué  plufieurs  années  Air 
lamerorageuredu  monde  ^  aborda  enfin  par  une 
fpeciale condaice  delà  Divine  Proytdenceen cette 
retraite  tant  defîrée ,  comme  dans  un  porc  afluré, 
pour  y  coiBMencer  une  vie  toute  Apoftolique  par 
la  fuite  d^^onneurs  ^  des  dignitez  6c  des  autres 
btéiis  de  ta  terre  i  Se  pour  y  faire  une  profesâoA 
particulière  de  travailler  à  fa  propre  perteftion  ôâ 
au  falut  des  peuples ,  par  l'exercice  des  vertus  que , 
Je  s  u  s-C  H  F.  I  s  T  nous  a  enfeignées  de  parole  8C 
d'exenjple»  Ge  fut  en  ce  lien  où  il  jetta  les  fonde** 
menscfe  la  Congrégation  de  là  Misfion  toute  dé« 
diée , comme  celle  des  premiers  Difciples  de  Nô* 
tre Seigneur^  à  fuivrece  grand  ôc  premier  Mii> 
lionn^iré  yenu  du  Ciel  »  &  à  travailler  au  mefine 
ouvrage  sh](|Qel  il  s^eft  employé  pendant  fe  temps, 
de  fa  vie  mortelle.  Mais  avant  que  de  parler  de 
TErcftion  de  cet  Congrégation ,  il  eft  à  propos  de 
faire  bien  connoiftre  au  Leéfceur  quel  a  efté  le  digne 
Ouvrier  dont  Dieus'eft  fcrvypour  l'ériger  ;  c'cik 
ce  que  noiis  t&cherons  de  reprefenter  au  Chapitre, 
fuivant. 

'    ■    V  CHAPITRE  XVII. 

Les  dijfofmona  de  corps  &  d'ejprit  de 

J 

QU  A  N  9  la  Divine  Providence  deftine  quek* 
qu'un  à  on  employ ,  elle  ne  manque  pas*  dé 
luy  donner  les  qualité*  neceflaires  pour  y  reCflir  i 

À^niî  ayant  cboiû  Yiucent  4e  F^ai  pouc  établi]; 
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une  nouvelle  Congrégation  dansTEglife  ,  tÀleVém^ 
vancagea  de  toutes  les  dif^iolicions  tant  de  corps, 
que  d'efprit ,  qui  edoient  convenables  pour  Vgxc^ 
ihiçion  d'une  i^uvre.fî  importance  à  fa  gidire.  ' 

Pour  ce  qui  eft  du  corps  ,  ileftoit  d'une  taiUè 
moyenne  &  bien  proportionnée  •>  Il  avoir  la  tefte 
un  peu  chauve  &  alTez  grolFe  ,  mais  bien  faite  par 
une  juftc  proportion  au  ceû;educocps,*Ie  fcQtitiaF* 
ge  8c  maieftueùt ,  le  vifage  p)f  trop  pleio ,  ny  trop 
tnaigre^  ion  regard  eftoic  doux  ,  {a  v^c  pénétran- 
te. Ton  oiiyefubcile,  fon  port  gravées  fa  gravité 
bénigne  >  fa  contenance  fimp'e  ôç  naïve,  fon^bocd 
fort  affable,  &  (on  naturel  iccs- bon  &  tres-amia* 
ble  II  eftoic  d'un  teoiperâmenc  bilieut  fanguâl 
•  &:d*un6  Complexion  f^orte  &  robufte  ;  ce  qni  n*em- 
péchoit  pas  pourtant  qu'il  ne  fuft  plus  fenfible  qu'il 
ne  fembloic  aux  impreilions  de  TaiCv^  &  epfuite 
fiijec  à  quelques  atteintes  de  ficWe^ 
^  Il  avoic  l*efprit  pôfc  ,  ckcon(pcâ:>  capable  dtf 
grandes  chofcs  ,  ôc  difficile  à  furprendre.  H  n'en- 
troit  pas  légèrement  dans  la  conno illance  des  affai- 
res ;  mais  lors  qu'il  s'y  appiiquott ,  il  les  penetroit 
jufqu'au  fonds  ,ilen  découvroic  toutes  les  circon-* 
flances,  il  en  prévoyoit  toutes  les  fuites.  Il  ne  s*at*. 
teftoic  pas  aux  apparences  ,  mais  il  confideroit  la 
nature  &  la  fin  des  chofes  i  ôc  qUoy  qu'on  luy  pre* 
(èntaftfous  un  mefine  vi(age  le  vray  &  le  faux .  Itt 
bon  &  le  mauvais ,  il  fçavoit  neanmoins^res  bien 
les  difcerner.  Il  excelloit  pour  le  bon  (eas  5c  le 
grand  jugement  ;  mais  plus  il  eftoit  éclairé  ,  plus  il 
craignoit  de  fc  tromper.Ceft  pourquoy  il  né  deteif- 
minoit  rien  qu^il  n'euft  aupatavanr  examiné  les 
raironspourfc.cônire,â^merme  qu'il  n>ât  deman- 
dé confeil  à  d'autres  ;  à  moins  qu'il  ne  fuft  prelFé 
de  répondre.  Lors  qu'il  luy  falloir  dire  fan  avis.oa 

prendre  ^aelqaereroltttion»ildefeloppkla 

■■■  ■  -        ^-       •  - 


Digitized  by  GoogI 


t)E  Paul  ,  Li  V.  I.  Ch  AP.  XVII  nj 
fiion  avec  tant  d'ordre  &  de  clarté,  qu'il  é:oniioic 

'  les  plus  experts  /m  tout  dans  les  matières  fpiritueU 
les  8c  Ecciefiaftiqaes. 

line  s'em^  reflbit  jamais  dans  les  aflfaires  ,  &  no 
fe  troubloic  point  pour  leur  mnltitude^ny  pour  les 
difficultez  qui  s'y  rencontroient  ^  mais  il  les  entre, 
prenoit  avec  une  prefence  &  une  force  d'efprit  in* 
fetigable  ,  &  il  s'y  appliquo  avec  ordre  &  lumiè- 
re,  &  en  portoit  leç oids  Ôc  la  peine  avec  patience 
&  tranquillité. 
Quand  il  traitoit  avec  les  autres  de^  quelque  af» 

.  Csiiie^il  les  éiAutoicvdlontiers  fans  les  interrompra  • 
jamais  ;  &  fi  on  ttfttcrrompoît  luy-mefme ,  il  s'ar. 
reftoit  tout  court,  ôc  puis  reprenoit  le  fil  de  fon 
.difcours.  Lors  qu'il  diioïc  fonavii  ,il  lefaifoitcia 
termes  clairs  &  aficâifs  5  car  il  avoit  une  certaine 

*  doqneiice  naturelle  ^  qui  ne  luydoiinoîr  pas  moins 
^1  netteté  pour  expliquer  fespenfécs  ,  que  de  for-, 
ce  pour  perfuader  les  efprits.  Il  fciî(oir  f-n  ces  dif* 

t  cours  un  jnfte  mélange  de  laprudence&  delafim** 
plicité  ;  &  quoy  qu'il  dît  les  chofesavecfincerité, 
il  taifoit  néanmoins  prudemment  ce  qui  ne  dévoie 
jp'AS  eflre  divulgué.  On  n'a  pu  remarquer  en  luv  au- 
cun trait  ny  de  plume  ny  de  langue  qiû  témoignât 
de  la  mefeftime,  ou  de  l'aigreur  pour  qui  que  cb 
foft.  • 
Son  efpriteftoit  fort  éloigné  des  cfiargemens^ 

•des  nouvcautez  &  des  fingularirez;  Se  1  renoic 

i>our  maxiqie,  quand  les  chofes  eftoient  bien, de  ne 
es  pas  dianger  facilement  fous  prétexte  de  les^* 
tnettre  mîiri'iX.  Il  ft  défioit  de  toutes  Cottes  de  pro* 
poficions  nouvelles  &  extraordinaires ,  fpeculaii'»  , 
ves  ,  ou-de  pratique  jôc  il  fe  lenoit  ferme  aux  ufa* 

{jes&  /èntîmei  s  communs  ,  fur  tout  en  fait  de  Re- 
igion^ll  difoit  à  ce  fujet  :  Que  Telprit  humain  eft 
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les  plus  éciaircz  e  ionc  pas  coûjourb  les  meillcufe^ 
s'ils  ne  fonc  bica  recenus  ;  Se  que  ceux  là  maTcbenc^ 
feurement ,  qui  ne  s'écauent  pas  du  chemin  par  Q4|i| 
le  gros  €les  fagcs  a  pafle. 

Il  avoir  le  coeur  fort  tendre ,  noble ,  généreux  ^ 
libéral»  ôc  facile  àconcevoir  de  l'afFe^ion  pour  ce. 
.qu'il  vbyoit  eftce  vraiment  bon  &  félon  Dieu  ^  il.  ' 
avoit  iieanmoias  tin  ejppireabfbiu  fur  tous  fe's  mbiift'' 
vemens  ,  tenoit  fes  paflions  fi«fujettcs  à  la  raifon , 
qu'à  peine  pouvoir  on  s'apercevoir  qu'il  en  euft.  i 
JEtpour  comprendre  en  peu  de  mors  les  doii^s  {ut^^ 
liatureU  de  fon  ame  ^  dont  il  fera  paMè  plus  amplô^' 
ment  au  (econd  Livre,  notis  raf^porterons  icy  qoeU  • 
ques  pratiques  fondamenta'es  de  perfcdion  ,  fur 
lefqueiles  il  a  particulièrement  clevé  1  édifice ipiri* 
luel  de  fes  vertus. 

La  première  &  la  principale  de  toutes  â  eftéimé-' 
application  conrinlifllf  à  Noftre  Seigneur  »  pq|it 
Conformer  routes  fes  adions  à  celles  de  ce  Divin  ' 
Exemplaire, &  pour  régler  tous  fes  fentimens  fuf  • 
les  Maximes  de  fon  Evangile^  (1  avoit  fi  bien  imprU 
•nié*  Jbsus-Girist  en  (on  ef  >rit ,  qu'oii  lé  voyoi€ 
en  toutes  occafioii<;  parler  &  agir  a  fon  imitation  5i 
fur  ion  modèle.  Toute  fa  politique  dans  -e  rnani^/ 
tuent  des  aTFiires ,  Sr  toute  fa  Morale  dans  la  con- 
duite de  fa  vie  ,  n^eftoit  autre  queTekempteft  lâ" 
Doftirine  de  Jésus  Chri^^t-,  &  il  travailloit  fans 
ceCTe  à  (e  rendr-  une  copie  vi  v  tiite  de  ret  incompa-  • 
fable  ofiçtinal ,  ou  plûtoft  à  fe  trans- former  touiî 
.en  luy.  De  forte<]Ue  Von  peut  dire  avec  vérité  qtt'it 
a  hiy-même  exprirhé .  fins  y  penfct ,  le  caraâtt6 
de  fon  efpr't      marque  fi  devife  parriculiere  pal? 
les  b' lies  parole*^  qu'il  dit  un  jour  de  l'abondancç 
de  (on  cœur  .*  ^'ev      me  pUtfi  ^fHen  Jtsus* 
C  il  R I  s  t«  De  là  venoit  qn'il  envjfageoit  touteé^ 
fcbofes  far  le  rapport  qu  dles  avoient  avec  fon 
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bien-aimé  Se  que  les  devoirs  de  charité  qu'il  teu- 
doit  aux  hommes  fe  cesviinoienc  uniquement  kfon 
Divin  Sauveur^  qu'il  regardoicdiverfemcnteneut 
félon  les  diflfèiences  qualitez  d'un  chacun  Jl  le  con- 
fideroic  comme  Chef  de  TEglife  dans  N.S.  P.  le 
.Pape ,  comme  Evêque  dans  les  Evcques  ,  com- 
me Pceftce  dans  les  I^eftres ,  comme  Ooâeur  dans 
lel  Doâeors  ^  comme  Religieux  dans  les  Reli^ 
gieux ,  comme  Souverain  dans  les  Rois  ,  comme 
Noble  dans  les  Gentils-hommes  ,  comme  Juge 
dans  les  Magidracs^conome  Ouvrier  dans  les  arci* 
fans ,  comme  Pauvre  dans  les  pauvres ,  &  comme 
infirme  dans  les  malades.  Ceft  dans  cette  veuë 
élevée  au  defllis  des  fens  Se  des  confiderations  hu- 
maines qu'il  honoroit ,  aimoit  &  fervoic  fon  pro- 
chain en  noftre  Seigneur  :  &  comme  il  rçavoit  pat 
fâ  propre  expérience  les  avantages  de  cette  fainte 

! Pratique,  il  confèilloit  (buventaux  autres  de  s'en 
ervir  ,  afin  de  fe  tenir  toûjouis  intimement  unis  à 
Jésus- Chris  t,&  de  rendre  leur  charitcenvers 
ieprochain  plus  pure  &  plus  conftante» 

A  ce  grand  Exercice  de  Plmitation  de  noftre 
Seigneur  ,  il  en  joignoit  un  autre  qui  n'eft  pas 
moins  utile. ny  moins  neceflaire  •  c*eft  celuydefai- 
te  en  toutes  ckoÇcs  la  volonté  de  Dien^ll  avoit  ap^ 
pris  cette  excellente  leçon  entre  les  autres  par  l'é- 
sgde  continuelle  des  actions  8t  des  (entimens  de 
fc^n  Divin  Maiftre  :  c'eft  pourquoy  quand  il  li- 
choit  de  la  perfuaJer  aux  (îens ,  il  fe  fervoit  ordi- 
miirement'  de.  rexcmp'e  &  des  paroles  de" 
J  Es^ji  S.C  H  R  1  s  t  :  Fdtre  U  vphmi  éh  t>i€H^ 
leur  difoit-il  ,  un  jour ,  c^ejï  vivre  de  U  vie  de. 
Jesu  s- Christ  ;  car  il  nefl  defcendh  du  Cîel^ 
comme  U  fajfitre  iHy-même,  éjUe  four  faire  U  volov^ 
ti  de  fin  Pere  ;  c'était  Pamhrefie  ceUfte  dont  U 
fepivHrriJfpît,  &  il  epit  tellement  fonS»el  k  execH* 
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ter  le  S  ordres  de fon  même  Pe^e ,  ^//i/  ne  v^uloitpdi 
les  prévenir  d^un  /é'/f/  morgent ,  &  s^excufoitmême 
dijdri  des  miracles  ^jur  ce  que  fon  henre  neftoif 
encore  ârrivie^ 

M.  Vincent  vivoit  de  cette  vie  de  Jisi&t* 
Christ  &  fe  nonrriffoit  de  cette  ambrofie  éa 
Cif  l ,  puis  qu'il  eftoii  fi  cXi^ft  &  fi  fidèle  à  faire  en 
toutes  choks  la  volonté  de  Dieu  ^  qu'il  n'^^^ 
prenott  aucune  affaire  où  il  ne  reconnuft  aiipjj^u 
vant  le  bon  plaifir  Divin  ,  qui  eftûit  pour  ItHf  une 
loy  fonveraine&  inviolable.  Attendons,  diioit-il 
quelquesfois  à  ceux  qui  le  preiroientd'agir,^f/tf«- 
elons ,  l* heure  de  Dieu  n*ifl  fas  encore  venue*  Mais. 

Ïour  bien  difcernec  les  moavemens  de  TE^cic  4#. 
>ieu,des  inttinations  delà  nature,&ne  prendre  pas 
les  fentinicns  dé  Tamour  propre  pour  des  infpira- 
tions  du  Ciel  ,il  évicoit  fiir  tout  la  précipitation  dans 
les  a(Faires,&  fe  tei  oit  continuellement  atcetiù£à 
la  conduite  de  la  Divine  Providence ,  com»s» 
Serviteurs  vigilans  qui  ont  toujours  les  yeuxafrér» 
ftez  fur* les  mains  de  leurs  M  ûcres  ,  peut  connoî- 
tre  au  moindre  fign»  quelle  eil  leur  intention,  afin 
de  la  fuivre. 

Ces  deux  Maximes  générales  de  perfeâion  ont 
efté  comme  les  deux  principaux  rtjTorts  qui  ont 
donné  le  branle  à  tonres  les  fiintcs  adbjons  de  ce  fi- 
dèle Serviteur  de  Dieu,  &  comme  les  deux  vives 
foorces  d  où  font  découlées  en  fot|  ame  toutes  les 
antres  vertus  ;  mais  entre  celles  qui  ont  paru  avfç 
plus  d'éclat  dans  le  cours  de  a  vie,  l'Humilité  & 
la  Charité  ont  toûjours  tenu  le  premier  rang  ,  fé- 
lon le  fentiment  de  ceux  qui  l'ont  connû,  Celle-lj^ 
le  portoit  à  s^humilier  fans  cefle  &  à  s'avilir  m 
toutes  les  occalions ,  pour  honorer  les  abai(fèmens 
de  Jesus-Christ.    Celle-cy  Tappliquoir  conti- 

n  uellememà  de  grande^  ceuyres  foui  la^i|;i(4f) 
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t>ieuac  pour  Tafliftancedo  prochain  ;  6c  il  $*cAàit 
tendu  la  pratique  de  ces  deux  vertus  fi  fartiiliere^ 

qu'il  nefaifoK  pce fquc aucune  adion  qui  nepor- 
laft  le  cara^ere  de  Tune  ou  de  l'autre ,  &  mcfme  le 
olus  fouvçnc  de  toutes  les  deux  enfemble.  CeU 
dans  cet  efprit  qu'il  s'eft  comporté  avec  tant  de 
refpeû  &  de  circonfpcaion  envers  les  plus  grands^ 
&  avec  tant  de  bonté  &  de  condefcendancç  envers  " 
les  plus  petits  »  que  fa  vie&  facondin'te  ont  eft^ 
lltns  une  approbation  publique  ôc  univer(êlle. 

Voila  en  gênerai  un  petit  abrégé  de  rEfprit  de 
M*  Vincent ,  qu'on  a  tiré  tant  de  fes  lettres  ;  que 
defcs  difcodrs  de  de  fes  avions.  On  remarquera 
dans  la  fuite  de  fa  vie  un  grand  nombre  d'eltemples 
4e  (on  ar4ente  charité  ,  &  de  Ton  humilité  prô« 
fonde;  &I*on  reconnoiftra  parces  marques  ajfTu- 
rées  combien  il  avoit  étudié  .  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  Tj 
combien  il  e(jioic  exa^i:  à  fe  mouler  fur  ce  Divin 
Exemplaire  ^  &  evec  quelle  confiance  il  fe  tenoi(| 
liny  h  volonté  de  Dieu  en  toutes  choftSk, 

*  •  'ir'  I      "  '    -  -       •   >  - 
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r 

iJaîffÀnçe  ^  Bnûion  de  la  CongregatU'n  d$ 

L'O  >l  peut  dire  avéc  vérité  que  cette  Cpngr^, 
gariona  éfté  femblable  au  grain  defcnevé  dâ 
j'fivangile  \  qui  eftant  je  moindre  entre  ttM|tes  lés 
(emences  ,  dévient  enfin  comme -un  arbre  (iir  lés 
brâches  duquel  les  oifeaux  fe  peuvent  repofer:Car 
pWt^  ^ar^de  même  fort  petite  «dans  fa  nai/lance, 
^aepdans  U  Tuiteun  (i  heureux  procurés ^  qu'elle 
i*ell  tronvée  en  peu  de  temps  étendufe'  en  diyet^ 
licM^.oj^  eiié  a  çoacribuç  aYecbenediâion,&  con«> 

'   '  ;  .  H 
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tribuc  encore  cous     jouts  à  la  fânâificâcion  6c  ait 
.  falut  des  Ames.  •  ■ 

Nous  nyons  die  cy^dclTus comme  M.  Vincent 
s'eftdic  réciré  Tan  ié& 5.  au  Collège  des  Bons-ËtH 
fans ,  afin  de  pouvoir  mieux  fervir  Dieu ,  &  exécu- 
ter la  Fondation  de  M*  le  General  des  Galères ,  ôc 
in  Madame  ù  Femme.  M.  Portail  ^  dont  it  aefté 
cy.devnnc  parlé  ,  ayant  des ja  demeuré  douxè  ott 
qui:  ze  ans  avec  M.  Vincrnt  ,  ne  le  voulut  pas 
quitter  dans  une  fi  belle  occafion  ;  &  prenant  une* 
foL  jp  refolucionde  ne  le  fcparer  jamais  de  fa  conv 
pagnie,  il  le  fuivicen  (aretraice^  dans  le  deflèiade 
sVmployer  avec  Iny  tonte  fa  vieaux  Misfions.  * 
coininenccrenc  donc  avec  une  nouvelle  ferveur  à 
travailler  enlemble  à  ce  faine  exercice  j  &"  ils  y  fu- 
rent aidez  durant  quelque  temps  par  un  autre  bon 
Pteftre  auquel  ils  donnoient  cinquante  écus  par  àti. 
ils  alloienc  tons  crois  de  village  en  village  ,  oftifs 
faifoienrtouresles  fonélions  delà  Miflion  gratuî* 
temenc,  &  avec  une  (împlicité  ,  Uf.e humilité,  6C 
tme  duritc  admirable.  Ils  fe  con(ideroient  co.mme 
les  moindres  Miniftres  de  TEglife  »  &  s'appH^ 
quoientauxcruvres  qui  femblent  les  j^lasbàflès,  8c 
qui  font  les  plusméprilees  du  monde.  Ils  ne.  fc 
rcndoienc  pas  leulement  comme  les  ferviteurs  des 
Curez  &  des  autres  Preftres^mais  encore  des  Villa- 

f;.oi$  ,  des  Galériens  &  de  cenx  qui  paroilibienc 
es  plus  mi  (érables.  Ils  tenoienr  même  à  grand 
honneur  de  fervit  Je  s  u  s-Ch  r  i  s  t,  en  la  perfonne 
.de  ces  pauvres  abandonnez,  repucoient  à  une  £iu 
veur  finguliere  la  permiflton  d'exercer  dans  les  Par- 
joilTes  de  la  campagne,  les  œuvres  declîari^é  (êlon 
leur  Inftitut.  Ils  rravailloietir  premièrement  aux 
lieux  où  la  Miflîon  cftoit  fondée  ,  ^-  continlipienc 
enfuiieailleurç  les  mêmes  exercices  ,  parriculiere- 
inenc  dans  les  Parroidès  dtt  Dioceie  de  Patis» 
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QQ»tid  ils  alUiciic  en  Miffion  ,  ils  laiflbicnc  ies 
clefs  de  lent  inai(bn  à  quelqu'un  des  voifins, 

ii^yanc  pas  le  moyen  d'enrrerenir  des  ferviteurs 
pour  la  garder  en  leur  abfcnce  *,  tant  eftoit  grande  . 
UL  pauvreté  &  rbumilitç  dont  ils  fai(oienc  profef- 

Qui  euft  alors  penft  que  de  fî  petits  cominencr* 
mens  deuffcut  avoir  un  tel  progrès  <\uc  Ton  voie 
maintenant»  &  que  deux  pauvcesPreftres allant 
finfî  travai  ler  dans       lieux  nvoîns  connus  8c 
plus  abandonnes  »  enflent  pofé  (ans  y  penièr  les 
fondemens  d'un  nouvel  Edihce  fpiritnel  que  Dieu 
a  voulu  clçver  dans  fon  Eglife  ^  C*eftoit  nn  des 
étonoeoiens  de  M.  Vincent,  ainfi  qu'il  Ta  (on vent 
lemoignéaux  (iens  ,&  on  jour  entre  antres  il  leitr 
^t  fur  ce  fu  jet  2  Nous  allions  tout  bonnement  ic  tt 
fimplement  envoyez  par  Noffeigneurs  les  Evef-  c( 
qucs  évangelifcr  les  Pauvres  ,  fuivant  l'exemple  de  ce 
Noftre  Seigneur.  Voilà  ce  (}uc  nous  Êiifions ,  Se  u 
.DiejD  faifoit  defon  cofié  ce  qu*il  avoit  préven  de 
|:ottte  éternité.  Il  donna  quelque  benedâion  à<c 
ros  travaux  ;  ce  que  voyat  c d'autres  bons  Eccicfia. 
iliqnes,  ils  demandèrent  d'ellre  en  noftre  compa««c 
gnie^flc  k  joignirent  ànons, non  pas  tons  i  la fois^ 
xnais  en  divers  temps.  O  Sauveur  !  qui  euft  jamais 
penfé  qu'une  fi  petite  AlTemblée  fuft  venue  en  Te- 
tat  où  elle  eft  maintenant  ?  Qui  m'euft  dit  cela  poux 
lors  ,  i'aurois  crû  qo'l  fc  feroit  mocqué  de  moy.  Et 
néanmoins  c'eftoit  par*Ià  que  Dieu  v<filloi t  donner  « < 
commencement  à  la  Congregation.HébienappeU 
lerez-vous  humain  ,  ce  à  quoy  nul  homme  n'a- 
voit  jamais  penfé  j  Car  ny  moy  ,  ny  le  pauvre  M. 
Portail  n 'Y  pendons  pas  §  bêlas  nous  en  eftions  bien  ^< 
éloges  I     *        •  • 

Les  deux  premiers  qui  furent  attirez  par  Todeiif 
:4p(y^i:(us  &  par  lcs£cai^ld«$Misfions  deM.Vin* 

A  iij 


tiS       Là  ViB  l^aVfiMfiRAMB  Vinctut 
cent  à  (émettre  foos  (a conduite  avec  M»  Pdilail,' 

furent  deux  bon^i  Preftres  du  Diocefe  d*Amien8j, 
donc  Tun  nommé  M.  François  duCoudr^iyfucre- 
ceu  au  mois  de  Mars  de  Tan  1616  ôc  l'autre  quifiu 
M*  Jean  de  la  Salle  ^  le  faivitpeo  de  temps  après  t 
&  M.Vincent  dlTbcia  ces  trois  ndéles  Ouvriers ate0 
luy,en  exécution  de  la  Fondation  dont  nous  avons 
parlé»  M«  Jean  François  de  Gondy  Archevefqué 
de  Paris  reconooiflàtit  parces  heorétijc  commencer 
inetisque  rAflbciattoh  de  pes  Prefiraa  «dez  eltoie 
tin  ouvrage  de  Dieu ,  donna  l'an  i  616.  une  appro- 
bation autencique  à  rinllirnt  delà  Congrégation 
delà  Mislîon» £c Roy  LoiiisXUl^  deglorieafls 
tnemoire  confirma  par  (es  Lettres  patente»  derati^ 
liée  1^2 i  •  le  côntraéfc  de  Fôndation^ &  T Aftocfau 
tioft  &  Congrégation  des  Preftres  de  la  Misfion^ 
aufquels  il  permit  de  vivre  en  commun  ,  de  s'éta- 
blir en  tels  lieux  du  Royaume  de  France  que  boi| 
leur  fembleroit ,  &  d'aecepfcer  tons  legs ,  aumètiei 
^  dons  qui  leiir  (ètotelit  faits  • 

Dieu  ayant  ainfi  donné  les  premiers  commence- 
mens  à  la  Congrégation  de  la  Misfion  par  une  con«> 
duitctoute  particulière  de  fa  mifcrtiCordieufe  PtcJ» 
videiice^  il  étendit  aus(i  Tes  (oiûs  pour  la  faire.  c^oU 
tre&  multiplier.  Il  infp>ra  à  cette  fin  plufielirs  ver* 
tueux  Ecclefîaftiques  de  fe  joindre  à  M.  Vincent 
pour  travailler  avec  luy  à  la  moiiron  des  ames.  Le$ 
quatre  preniiers  qui  fuiyirenc  tnen- toft  les  trois  au* 
très  cy-detlùs  nommes  «  ftireht  Mesifeurs  fean 
Becu  ,  du  vilage  de  Brache  au  Diocefe  d'Amiens, 
Antoine  Lucas  de  la  ville  de  Paris  ^  Jean  Brunet 
de  la  ville  de  Rion  en  Auvergne  au  Diocefe  do 
Clermonti  fcjean  Dehorgny  dn  village  d'Eftrée 
au  Diocefe  de  Noyon.  Ces  fept*  Pîreftres  dtanc 
ainfi  affemblez  &  unis  avec  M.Vincent  dans  le  ded 

de  vivre  Sç  de  tnourir  dans  la  Congrégation  da 
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UMilfion  >  promirent  à  Dieu  de  s'appliquer  toute 
leur  vie  à  procurer  le  falut  des  pauvres  gens  des 
champs  en  la  tncme  Congrégation.  CVd:  ce  c]u  ils  * 
ont  5délement  àccomply  fous  U  dircâion^elear 
zélé  Supérieur  ^  8c  t'en  peut  dire  qu'ils  ont  efté 
.comme  ces  feptPreftresJefquels  fous  la  conduite  . 
dcjofiié  fonnf rent  les  trompettes  pour  renverfei; 
les  murs  de  Jéricho;  ayant  par  leurs  Midons  dé*^ 
tmit  rignoraiice  0c  le  péché  panny  les  Peuples  de 
la  Campagne ,  éc  attire  par  Texemple  de  leurs  vet^ 
tus  pluSeurs  autres  à  une  (i  faifue  milice. 

N.  S.  P.  le  Pape  Urbain  VIIî.  d'heiireufe  me*' 
moire  approuva  6c  confirma  par  fa  Bulle  de  l'an 
xé^z.  ce  nouvel  Inftitiit»  &rérigeaen  Congre* 
gation  (bus  le  titre  des  Preftres  de  la  Congrégation 
de  la  Miffion,  &  fous  la  conduitede  M.  Vincent 
à  qui  fa  Sainteté  donna  le  pouvoir  de  faire  tous  les 
Reglemens  convenables  pour  le  bon  ordre  de  la 
nteune  Congrégation,  Le  Roy  fit  enfiiite  ex  pediet 
d'autres  Lettres  patentes  qui  furent ,  comme  les 
précédentes ,  vérifiées  au  Parlement,  Nous  ne  de-r 
vons  pas  omettre  fiir  ce  (îijec  que  par  la  Bulle 
d'Urbain  VIII.  le  norfi  des  Preftres  de  la  Congre* 
gacion  de  la  Miffion  eft  tellement  attribué  à  ceux 
qui  font  de  cette  Congrégation,  que  c'eft  parce 
'  nom  qu'ils  font  diftinguez  des  autres  Communau- 
tés» &  des  Bcdedaftiques  particuliers  qui  s*appli- 
qiientaoffi  à  faicedea  Midions  ;  ce  que  nous  avons 
jugé  neceflaire  d^obierver  en  ce  lieu  i  pour  ob^ieii 
aux  inconveniens  que  pouproit  cauferle  défaut  de- 
cette  diftinâ:i  on. 

Voila  de  quelle  manière  la  Divine  providence  ^ 
formé  peu  à  peu  la  Congrégation  de  la  Miffioil  i 
mais  pour  la  feire  mieux  connoiftre.nous  reprefcii- 
ferons  an  Chapitre  fnivant  le  fondement  fur  lequel 

^le  acfté  ^tmcipalcmcm  établie  pat  fôn  tres-digne^ 

H  iiif 


uo    '  La  Vu  9U  vevbilable  Vincent 
Indicateur,  ftnoas  décoovfifons  par  mefineniî»* 

.  yen  l'Erprit  Divin  qui  donne  la  vieSc  lemomre- 
oienc  à  tout  te  G)rps  de  cette  Congrégation. 


;CH  AP  ITRË  XIX, 

* 

Paroles  remarquables  de  M,  P^mcent .  touchant 
l'Efprit&  les  vertus  fondamentales  de  la     t  . 
Congreg(ifim  de  U  Mîjfi^ 

•  -  -  :  ■ 

MONSIEUR  Vincent  voyant  par  lei  progrès 
de  fa  Congrégation  naiffante^quc  la  main  de 
Dieu  eftoitavecluy  pour  la  faire  avancer  ôc  la  con- 
duire à  fa  perfeaionjil  s'appliqua  avecun  foin  par- 
'  dcolier  ^  i'éublir  fur  de  (olides  fendcmlms  »  0e  à 
luy  communiquer  par  (es  paroles  auffi-bien  qfle  .  . 
par  fcs  exemples  TEfprit  Divin  dont  il  eftoit  animé, 
I^ans  ce  deâèin  il  propofa  dés  le  commencement 
'  aux  Cens  la  verru  d'humilité,  comme  le  fotideaieot 
principal ,  non  (eulem^t  de  leur  perfeâion  parti- 
culiere ,  mais  aufG  de  tout  le  Corps  de  leur  Con- 
grégation ;  &  il  tâcha  toûjours  de  leur  infpirer  ui^ 
uncere  m6|?>ris  d'eux-mêmes  ic  un  profond abbaiC 
fement  ao  deffoos  de  tous  les  autres.  Nous  ne  Cpn^ 
rions  mieux  (aire  connoiftre  cecy  que  par*  les^meft  * 
mes  paroles  dont  il  s'eft  fervy  pour  exprimer  ics 
.  fentimens  fur  le  prefenc  fujet. 

,  L'Humilité.,  leur  dit-il  uti  jour ,  eft  la  vertu  do 
Jesus-Chilist  ,  la  vertu  de ià(âin»?Mere,-ki^ 
vertu  des  plus  grands  Saints  ,  8c  c'eft  auffi  la  vertu 
des  Mifilonnaires.  Mais  quand  je  disque  c'eftla 
vertu  des  Miflionnaires,j*entends  que  c*eft  la  vertu 
dont  ils  ont  plus  de  befoin ,  &  dont  ils  doivent 
^  avoir  un  tres-ardent  defir  ;  car  cette  chétive  G0&4 
gt.çgAtion^<jt|i  eft  la  dernière  dciouçes^ne  doit  eftrc 


Digitized  by  Google 


DE  pjkiii.»  Liv.  I.  Chap.  XIX.  ttt  * 
^Midée  que  fur  Flioiiiilité  comine  fiir  ia  vertu  pro. 
tre;  aacreoieBC  nous  ne  ferons  jamais  rien  qai  vail. 

Icny  au  dedans,  ny  au  dehors  ;  &  fans  rhumilicc 
nous  ne  devons  attendre  aucun  avanceuienc  pour 
nous ,  ny  aucun  profit  envers  le  prochain . 
.  Celoy  donc  qui  veut  eftre  véritable  MiiEonnai* 
re,d  oit  travailler  (ans  ceffe  à  acquérir  cette  vertu  8e 
à  s'y  perfeâionner.  Il  doit  combattre  toutes  les  • 

Saiees  d  orgueil ,  d  ambition  &  dé  vanité  comme 
plus  goms  ennemis  «  oc  veiller  fotgneofemenr 
pont  ne  leur  donner  aocone  entrée.  Nous  devons  ^ 
eftre  bien  aifes  qu'on  nous  tienne  chacun  en  parti- 
culierpour  desefprits  pauvres  &  chetifs  pour 
des  gens  £ms  vertu;  qu'on  rous  traite  comme  des  ^' 
igpoiam  ;  qu'on  nous  méprife  êc  injurie  »  &  qu*on 
nous  publie  comme  infupporcabtes  pont  nesmife»  ^ 
res  &  pour  nos  imperfeftions.  Mais  ce  n'eft  pas 
encore  afTez ,  nous  devons  mefme  eftre  bien-aifès 
qu'on  dife  de  nôtre  Congrégation  en  gênerai  qu^cU 
leeft  inutile  à  i'Eglife^qu'eUeeft  compoftede  pan-  ^ 
vre  gens  ,  qu'elle  fait  pfial  tout  ce  qu'elle  entre- 
prend ,  que  fes  Emplois  de  la  Campagne  font  fans 
foiit^fes  Séminaires  lansgrace^ôc  fes  Ordinations 
lâns  ordre.  OUy ,  (i  nous  avons  le  véritable  E(prîc 
de  Jesus-Chhist  ,  noos  devons  agréer  d*e(lre  re» 
potez  tels  que  je  viens  de  dire.  ^ 
N'eft  ce  pas  nne  chofe  étrange  que  Ton  conçoi- 
.  vé  facilement  que  les  particuliers  d'une  Compa- 

Sie^conmie  Pierre  ,Jean  &  Jacques  doivent  lyïr 
onneur  &  aimer  le  mépris  ;  8c  qu'on  (è  perfua-  ^ 
de  néanmoins  que  la  Compagnie  on  !a  Commurau- 
té  doit  acquérir  &  confèrvcr  de  Thonneurdans  le 
monde)  Commenifepeat*il£iireque  Pierre  Jean 
4r  Jacques  aiment  vraiment  8c  cherchent  (incêre.  ^ 
ment  le  mépris  ,  û  la  Compagnie  q'.n  »^'eft  compo»  ^ 
fie  quede^ces  paxuculiers^ai;  profclllon  d'aimer  ^ 
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^  de  de  cecherchec  rhonneuc  f  Cecuinemenc  il  faut  ^ 
^>  reconnoitre  8c  conMbt  que  ces  deux  chofes  but 
^,  incompatibles  r  Ceft  poarquoy  cous  les  Miflfion-' 
naires  doivent eftre  contens,  non  feulement  quand 
ils  k  tcouyeronc  dans  quelque  occafion  d  abje.. 
âion  oa  de  mépris  pour  ietir  parctculier,inais  au®  ^ 
quand  on  mépcifeta  leur  Congrégation  ;  &  l'on 
pourra  connoiftre  par  cette  marque  s'ils  font  veri* 
^  tablemenc  humbles. 

^    Pour  vous  affeâionnec  davantage  à  cette  iàinte 

vetpA  f  remarqqez  je  vous  prie  qne  fl  vous  avez 
,y  mais  oiiy  raconter  par  des  perlonnes  dci  dehors^ 

quelque  bien  quiait  efté  fait  dans  la  Congregficion,  .  ' 
^,  vous  trouverez  que  c'eft  parce  qu  il  leur  a  paru  en 
elle  quelque  petite  image  d'humilité ,  &  qu'on 
^  Iny  a  vû  pratiquer  quelques  aékions  baflès  fie  ab» 
3,  )eAes ,  comme  d'inftrnire  les  païfans ,  &  de  fèvrit 
„  les  pauvres.  De  mefme  fi  quelques-uns  témoi--  ' 

gneoteftreédifiez  de  cette  Maifon^c'eft  parce  quiU 
iy  y  ont  remarqué  une  manière  d'agir  humble  &  fim** 
pie ,  qui  eft  une  nouveautéf  our  eux,  8c  un-chaane* 
„  &  attrait  pour  tout  le  monde  .Je  fçay  bien  que  d'au- 
^  très  ont  leurs  raifons  pour  agir  avec  plus  d*autho^ 
^  rite  ;  mais  pour  les  Millionnaires,  je  u  eftime  point 
que  ce  fois  dans  cet  efprir  qu'ils  doivent  agir ,  n^ 
ne  puis  me  perfiiadçr  qu'ils  y  fiflènt  du  fruit.  C'eài 
„  pour  cela  que  je  prie  Dieu  fonvent  qu'il  donne  fur 
tout  l'humilirc  à  cette  petite  Congrégation,  &  que 
^9  ce  foit  là  fon  partage  ^  car  en  ceue  vertu  nous  trou* 
^  vecons  toutes  les  autres ,  &  particulièrement  cel# 
les  qui  nous  font  les  plus  propres  .comme  la  SimpK*- 
cité ,  la  Douceur  ^  la  Mortification  &  le  Zele  des 
^9  ames^  O  Sauveur  /  donnez-nous  cette  humilité 
qjai  vous  eft  propre»  que  vous  avez  ^nfeignéc  aii 
y,  monde«fc  que  vous  cheri0èz  avec  tant  d'aâ^  AioSt 
p  (ajnte  humilité  que  tues  belle!  O  petir  Cour 
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gregation  quêta  feras  aimable  ,  lî  Dieu  te  fait  la  *^ 
grâce  de  pofleder  cette  excellence  vertu.  , 

L'Eftac  des  Misfiontiaircs  ,  leur  dit  il  une  autte  <^ 
£ftis,eftimâat conforme  aux  Maximes  Evange*'^ 
liques  ^  lequel  confiée  à  tout  quiter  &  abandon- <f 
ner  5  ainfique  les  Apoftres  ,  pour  fnivre  Jésus- 
Christ,  &  pour  faire  à  Ton  imitation  ce  qui  eft 
(tomenàble  à  ia  gloire  de  Dieu  &  au  iàlur  des 
ames,  Càr  qui  â-c-fl  de  plas  Chrétien  &  de  plos^^ 
Apoftolique,  que  de  s'en  aller  de  village  en  village 
pour  aider  le  pauvre  peuple  à  fe  fauver  ,  comme**, 
vous  voyez  que  Ton  fait  avec  beaucoup  de  fatigues  ** 
je  d'ineôhmioditez }  Voilà  qne  nos  Confrères  qai 
ifâfaiUent  prefentetnent  en  an  village  du  Dioceiê** 
d'Evreux ,  font  réduits  à  coucher  fur  la  paille  pour 
faire  aller  lésâmes  en  Paradis  par  Tinftruâion  &  ** 
par  la  fouâfrance,  cela  n'approche- 1. il  pasdeceqae*^ 
Noftiè  Seigfleur  eft  venu  faire }  Il  n'avoic  pas  leof  ^. 
fanent  une  pierre  oi\  il  pût  repofer  fa  tefte ,  &  il  <* 
alloic  ainfi  d'un  lieu  à  un  autre  pour  gagner  les  *• 
ames  à  Dieu  »  de  enfin  il  eft  mort  pour  leur  (âluc  ^\ 
Girtes  il  ne  pouvoir  mieux  nous  faire  comprendre  *« 
combien  elles  Iny  font  chères ,  ny  nons  perftiadeè** 
^los  efficament  de  ne  rien  épars;ner  pour  les 
éclairer  de  fa  Doûrine  ,  &  pour  les  laver  dans  les  *^ 
fontaines  de  Ton  précieux  Sang,  Mais  voulons-noùs 
qu'il  cfoos  fefl^  oettegraee ,  travaillons  à  i'humiii» 
té  ;  car  d'autant  plâs  qtie  quelqu'un  fera  liomble» 
d'antant  plus  (era-t'il  charitable  envers  le  prochain*  ^ 
la  charité  eft  Tame  des  vertus  ,mnisc*eft  Thumili-  ** 
té  qui  les  attire  ëc  qui  les  garde.  Il  en  eft  des  GoDU 
pàgnies  humbles  tomme  des  vallées  »  qui  âltireni 
ftirellés'totule  lac  des  montagnes  ;  dés  que  noas  «« 
ferons  vnides  de  nous-mêmes  Dieu  nous  remplira 
de  luy.Huniilipns^nous  donc,mes  Ficres^de  ce  que 

DieoâTecté  les  yeux  fui^cetiefifiuce  Coogteg^ttan  <t 
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\\  poof  EsPfii  Ton  Eglife;fi  tootesfois  on  peut  appeOer 
^      ,y  Congfcgariofi ,  une  poignée  cle  gens  pauvres  de 
^  naiflknce . de  fcicnce  &  de  vcrtu^la lie,  la  balieuce 
^ôcle  rebut  de  tout  le  monde. 
*      LeHerecnid  Pere  de  Gondccu^General  de  TO- 
nicoifr,doiit  la  mémoire  eft  en  benediâiofi,mQ  4Lm 
Toit  un  jour  à  ce  propos;  O  Moniteur  ,  que  vous 
•         ^  eftes  heureux  de  ce  que  voftre  Cor  gregation  a  le» 
1^  marques  de  rinfticucion  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  TiCac 
^  comme  inftimant  Ton  Eglife  il  prie  ptaifir  de  çhoific 
des  gens  pauvres,  idiots  8c  grôifien  pour  la  fendev  . 
&  pour  retendre  par  toute  la  terre  ,  afin  de  faite 
»,  paroiftre  fa  Toute  puilTànce  en  renverfant  la  ià^ 
,  eeflfe  des  Philofophes  par  des  pauvres  pelcheurs,^ 
^  la  puiflànee  des  Rots  par  de  (oiUes  oim iets  i  Do 
o  même  la  plutpart  de  ceux  que  Dieo  appelle  en 
„  voftre  Congrégation,  font  des  perfonnes  de  medior 
^9  cre  condition  >  ou  qui  n'éclatent  pas  beaucoup  ea 
rdetice  y  8c  ainfi  ce  font  des  inftromeos  propres 
9»  ant  defl^ins  dej  s  s  a  8*C  »r  i  s  t  ,  quisVn  fttvw 
ra  pour  détruire  le  menfonge  &  la  vanité. 

L'on  peut  aifcment  reconnoiftre  par  ces  Difcours 
de  M,  Vincent ,  que  rhnmiliié  eft  le  principal  fon^ 
'  demenc  fiir  lequel  il  a  élevé  l'Edifice  Sinritiiel  de 
*  ÎSi  Congrégation.  A  qnoy  (il*onajoûiela  Stmpli^ 
cité, la  Douceur,laMorcification&  leZele  des  âmes 
qu'il  propofè  à  mefme-temps  ,  l*on  trouvera  dans 
TaflembUg?  décos  cinq  vertus  ,  laperfeAion  8^ 
l^aceemplittenienc  de  l*Erprie  propre  de  cet  Infticitt. 
C*eft  cequ*i!  a  luy  mefme  déclaré  amç  fiens  «  mm 
feulement  de  vive  voix ,  mais  encore  par  une  Règle 
expteflfe^de  laquelle  traiunt  un  jour  dans  une  Con* 
ference,  il  Bt  voit  amplement  la  neeeflité  de  ces 
'  cinq  vertus ,  par  rapport  à  b  Fin  8c  anx  fonâiont 
de  la  Congrégation  de  la  Miffioui  puis  il  condud 

'  ion  Difcours  en  ces  tecme$^ 


.0B  I^AIll^LlT^L  CttAKXIX. 

Voilà  mes  Frms  les  Maximes  Evangeliques  que  m 
J'ay  coûjours  crû  les  plus  conformes  à  noftre  état,  tt 
&  les  plus  propres  aux  MiiEcnnaires.  La  Simpli-  m 
té  qui  nous  fait  allée  dsoic  à  Dieu  &  avoir  uni-  m 
qoement  en  Tcnë  dans  toutes  nos  aftioiisfon  faon»  n 
neur  êc  (on  bon-ptaiiir.  L'Humilité  qui  nous  por-  «t 
te  à  raneantifTemenc  de  nous-mêmes  devant  Dieu,  a  • 


hommes  ,  afin^  Dieu      /bit  honoré  &  glori>  « 
fié  en  nous*  La  Dooceor  par  laquelle  noos  iûppor»  n 
tons  les  foibleffes  ôc  les  rebuts  de  noftre  prochain  ^ 
pour  Taitirer  fuavement  à  la  connoilTance  &  à  Ta-  ^ 
mbur  éc  Dieu»  La  mortification  qui  nous  fait  fuc-  ^ 
montq:  tomes  tes  difficuices  qui  .  (è  rencontrent 
dans  les  divers  Emplois  de  noftre  Voeation.  Enfin  ^ 
le  Zele  qui  nous  anime  d'un  ardent  defir  deprocu-  ^ 
rer  la  gloire  de  Dieu  .  noftre  propre  perfedion.  9ç  ^ 
le  fahit  des  ames*  La  Simplicité*  rapport  à  Dien  } 
l'Honrilitéà  nous*  mêmes  %'8c  la  Douceur  au  pro- 
chain :  La  Mortification  eft  un  moyen  necefifaire 
pour  Tacquifition  de  ces  mêmes  vertus  ,  entant 
qu'elle  en  retranche  lesobftacles  ;  &  le  Zéleadoo* 
dtpafl'onâîondeiagrace&  de  la  charité  Tamer* 
mmedéfamofriication  .nous  (aiùmt  même  trou*-  ^ 
ver  du  plaifir  &  de  la  j  oye  dans  les  travaux  &  dans  **  • 
les  foufFrances.Ilfautdonc^conformémentànoflre 
Regle,que  ces  cinq  vertus  foientà  la  Congrégation 
delaMiffion^cequeKnfisicultfS  font  à  Tameso'cft  ** 
àdke,que  corne  rameconnoift  parrentendement,  ^ 
veut  parla  volonté,  fe  reffouvient  par  la  mémoire, 
&c.Ainfi  les  Miffionnaires  agilfent  par  le  pincipe 
decesdnq  vertu»,  8t  qu'on  les  voye  reluire  dans  *• 
leurs  Prédications^  dam  lenrO>nver(ation  9c  dans  « 
toute  leur  conduite.  O  Seigneur  qui  avez  fufcité  * 
parvoftre  Providence  cette  petite  Congrégation. 

&  qui  luy  avez  nMtfquéceaEij^^^can^ 
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*i iS      La  Vil  du  vènerâWi  V i  hcen* 
abfolumenc  necdlaire  pour  nipondrç  à  là  Vocà*  '> 
tion  »  dirpoièz  nos  coeacs  à  le  recovqir  avec  pleoi* 

^ ,  tude^  afin  que  nous  puisfiotis  accomplir  vos  deflêins 
éternels  fur  nous ,  &  fatisfaire  aux  obligations  de 

•^^  noftre  Etat.  C'eft  lagraçe  que.  nous  vous  denoan. 

.^^  dons  &  que  nous  eiperops  de  voftce  Ditkie  nâft* 
ricorde*  .  ,       .  * 

: 


ÇHAPITRB  XX. 

• .  •  * 

* 

tnfiituthn  du  pyemier  Séminaire  interne  de  la  Con^ 
gregation  de  la  Miffim  ^  &  la  [âge  C4H^$e  diC 

C*E  s  T  o  I T  une  Maxime  receuë  parmy  les  An- 
ciens Pères  qui  faifoienc  profeflîonde  TEtaÉ . 
Coenobicique^  denerecevoic  perfonne  danskocs 
Congrégations  ^  qu^apcés  «voie  biai  reoopim  (et 
dirpo(itions,&  éprouvé  fa  vercu»Ceft  oe  qm  aefté 
depuis  faintement  obkrvé  dans  toutes  lesCom* 
munautez  foit  Régulières  foit  Séculières ,  qui  ont 
c&i  établies  dans  r£gliie}&  M.Vincent  fuivit  aud 
.  fi  cette  Maxtaié  três-itnporcante  dans  i'Ecabliflor 
ment  de  (a  Congrégation,  afin  de  n*y  admettre  qw 
■  des  pcrfonnes  bien  appcliccs  de  Dieu,  &  difpofces 
aux  fondions  de  emplois  de  Ton  Inlhtuc.  il  eft  vray 
que  ne  ponvàot  pas  dés  le  commencement  établir 
efitietement  cette  iâiote  pratique,  à  canfe  du  petit 
nombre  de  Ces  Ouvriers ,  &  de  leur  continiielle  ap- 
plication  aux  Miflîons.il  fe  contenta  durant  les  pre-  - 
'  iqieres  années  d'éprouvei^pat  la  Reccaite  Spirituel- 
'  lé»  la  bonne  volonté  de  càm  qai  Te  prelêntoient  à 
luy  9  8c  de  les  préparer  par  quelques  autres  execci* 
ffiiàc pietc à leceyoii:  r^ff rit  pco^re de  leur 
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D  B  P  A  a  1 ,  L  l'f.  T*  Cîî  A  p.  XX.    t  lo- 
cation. Mais  ie  nombre  des  Miflionnai^s  s'eftât^ 
(>euà  pea  augmenté^  il  inftitua  l'an  i6i$.  un 
efpeoè  de  Pcobation  particulière  pour  tous  le' 
coaiinen<|ans  qui  s'eftoient  floureUeroent  joints  à 
luy ,  êc  donna  le  nom  dc  la  forme  de  Séminaire  à 
cette  Probation  ^  comme  eftant  inftituée  pour  for- 
mer les  Siens  aux  vertus  ôc  aux  fonâions  d'une  vie 
.vraiment  Ecclefiaftique  ^  fiiivant  leur  profefliof)* 
Depuis  q«e  &  Congre<!:acion  fut  établie  en  la  Mai* 
fon  de  S.Lazare ,  il  perfe6bioî»na  encore  davantage 
cette  fainte  Inftitucion  ,  ayant  dreflc  un  tres-bei 
ordre  pour  Temploy  de  la  journée ,  6c  des  Règles 
^oct  convenaUes^à  la  fin  de  cetEcabliilèment.  Ayant 
ainfi  OMS  la  dernière  main  A  cet  Ouvrage,  il  ôrdon* 
na  qn  à  l'avenir  ceux  qui  defireroient  eftre  admis 
dans  (a  Congrégation,  ieroient  pendant  deux  ans 
«xerœz  dans  un  (èmblable  Séminaire  à  ta  pratique 
des  vertus  Tous  la  conduite  d'un  Diteâeur  ;  &  il 
confia  pour  lors  cet  Employ  à  M.Jean  de  la  Salle 
un  des  trois  premiers  Preftres  qui  s'eftoient  unis  à 
luy»  C'eftoit  un  homme  d  une  folide  vertUy&  d'une 
(âge  conduite  ,  qui  «voit  une  ^ande  expérience 
de  toutes  les  fbnâtons  de  rinftitut ,  Ac  qm  en  poC 
fedoit  parfaitement  TEfprit  :  Auflî  s'acquitta  t' il 
de  cette  charge  avec  une  finguliere  édification  de 
tous  ceux  de  la  Maifon  ^  ôc  particulièrement  des 
Gpmtiiençans  dont  il  eut  la  Direftion  jufqu'à  Ck 
mort^qui  tut,commecdles  desjnfies,  tres-predeit- 
fe  devant  Dieu. 
Ce  Séminaire  ayant  eu  de  fi  bons  commencemens 
&  lin  fi  heureux  progrés ,  à  toûjours  continué  de- 
pms  avec  la  mcfme  benediétionjft  Ton  y  voit  pour 
rcrdinaice  trente  ou  quarante  Seminariftés ,  tant 
Preftres  que  Clercs,  qui  y  font  foigneufement  éle- 
vez dans  tous  les  Exercices  de  la  vieSpirituelle.M, 

yincent  teooit^wmaûsie  qiie^eftoû  à  Qicii^d'f 


appeller^ceox  qu'il  luy  plairoic  ;  que'coiniiieliWi 

'  Apoftres  ,  qui  ont  efté  Ie$  premiers  Miffionnaire^ 
du  Fils  de  Dieu  ^  ne  fe  font  pas  ingérez  d'eux  môiT 
mes,  mais  onc  efté  choifis  p«ir  ce  Divin  Seigneur  i  i 
falloir  auifi  que  ceux  qui  wudrotcncà  Vism 
de  ces  grands  SatiKs ,  travail  1er  à  rinftruftion  & 
la  converfion  des  Peuples ,  fulîenc  choiïis  ôc  appel^.  j 
lez  f^i^  ce  mêaie  Seigneur.  C'eil  pour  cette  raifbi^ 
que  ce 'Saint  homme  défeadoit  étroitemeac  ai^' 
Siens  de  perfuader  à  qui  que  ce  fuft  d'entrer  da^^ 
fa  Congrégation  ;  Se  toutes  les  fois  que  Toccafioii 
fe  prefentoit  de  renouvellcr  cette  défenfe ,  il  nç 
inanquoit  pas  de  le  faire  d'une  manière  fort  puii^  r 
£uite«  Vokyce  qu'il  leur  dit  un  ioucfor  ce  GMjOi  â^- 
>»    Prenez  bien  garde,  MetGeurs^  lors.que  vouIF'''  : 
»  rendez  fervice  ,  &  donnez  conduite  à  ceux  qui 
»9  viennent  faire  leurs  Retraites  ipicituelles  en  cette 

maifen  »  de  ne  ieuc  dire  jamais  rien  qui  tende 
»>  les  attirer  dans  noftre  G>ngregation  i  c'eft  à  Diop 
»  d'y  appeller  &  d'en  donner  la  première  ipfpiration, 
o  Je  dis  bien  davantage,  quand mefme ils  vous  dc« 
»  CQUvriroient  qu'ils  en  ont  la  penfëe ,  &  qu^il  vous 
»  témoigneroîent  qu'ils  y  ont  indinatioh  ^gardes* 
j>  vous  bien  de  les  déterminer  de  vous-mêmes  à  le 
»  faire  Miffionnaires  ,  en  leur  confeillant  j  ou  les  y 
»  exi^ortanc;  mais  alors  dites  leur  feulement  qu'ils 
M  recommandent  de  plus  en  plus  leur  defleinà  Dieu, 
»  &  qu'ils  y  penfentmeurement,  comme  à  une  choie 
t>  cres-importante.  Reprefenccz  leur  les  difficultez 
»9  qu'ils  y  pourront  avoir  félon  I»nature ,  ôc  que  s'ils 
>9  emb-aflènt  cet  état ,  ils  doivent  s'attendre  de  bien 
>f  buffrir  Se  de  bien  travailler  ^ur  Dieu.  Que  fi 
>»  après  cela  ils  prennent  leur  retolution,  à  la  bonne 
y»  heure  ,  on  peut  les  fiire  parler  m  Supérieur  pour 
f  >  conférer  plus  amplement  avec  eux  de  leur  vocation* 

nijàffwhif^,f>W f  Meffîents,&iious.teQQoi^ 

hum« 
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hasnblemenc  dans  rattente  &  dans  la  dependanée 
des  ordres  de  fa  Providence. Par  la  mifericotdel'on 
co  a  afé  aiofi  iufqtt'à  prefenc  dans  la  C6ng|:ega-  ^ 
tààa\  &  néas  pdavobs  dire  qo*ilnV  a  rien «n  elle  ^ 
cjue  Dieu  n*y  aie  mis ,  8c  ^ôe  nous  n  avons  recher-  <^ 
chc  ny  honimcs  ,  ny  biens  ,  ny  Êtablifleiilens.  Au 
hôih  de  Dieu  ^  tenons,  nous  là  «  &  ie  laiiFons  £aire.  ^ 
Suivons ,  |e  vous  prie ,  fes  drdres^  8e  ne  les  prête*  ^< 
hons  pas;  Crbyez-ttioy  ^  fl  la  Congregactoh  enufe  ^ 
ide  la  fbrte  ,  Dieu  la  bénira;  ' 

.  Une  autre  fois  M;  Vincent  ayant  tecëu  une_^tre 
4*ttn de  (es  iPreftres^  pbur  lafoirétenir  itinERléL 
fiaftiqae  tres-vertacm .  qull  eftiteibtt  fétc  propre 
pour  les  emplois  de  la  Midion ,  &  qui  luy  avoir 
^œêaie  tenioigné  en  quelque  rencontre  de  rinclina^-^ 
iion  pour  cet  eftàc  pl  fie  ceçte^^{rtm(èt 

Je  n  ay  pas  envoyé  ia  lettre'  qué  vbns  »h*aVet 
adcelfée  pour  nionfieur  N.  parce  qu  elle  le  perfua-  c 
de  d'entrer  dans  la  Congrégation  ,  &  qùe  nous  u 
Àvons  Une  matimecôntraire^jqoieft  denefolici-<Mt 
ter  faitiais  perfônne  d'eilibradèr  noîlre  Ëftar.  11 W 
h'appartiehscju*à  Dieu  de  chcfifir  ceux  qu'il  y  veut  « 
appeller  ^  âc  nous  fommes  alTiirez  qu'un  Miflîon-  ci 
nàire  donné  de  fa  hiain  paternelle, fera  luy  (èul  pliis  §t 
de  Bien  5  que  Beaucoup  d^auttes  qui  n*anrbient  pas  <e 
fine  pur^  vocation;  C*eft  à  nous  à  le  prier  qu'il  en-  u 
voye  de  bons  Duvriers  en  la  Moillon ,  &  à  fi  bien  ce 
vivre  que  nbus  leur  donnions  par  nos  elcemples ,  de  n 
rattrait  pour  travailler  avec  ndus fi  Dien  ie$y  h 
âppefie. 

Voilà  de  quelle  façon  M.Vincent  parloir  i  Ôc 
Voicy  comme  il  agitfoit.  Trois  fortes  de  Perfohnes 
Ce  font  (bnVent  adreflfé»  à  luy  poor  le  confnltet  for 
te  didix  d'iin  eftat  de  vie.  les  ttnttftoien^irrefblns 
s^ils  quitterdient  le  monde.  Les  autres  defiroient  le 
^trer^  mais  n'eftoient  pas  déterminez  touchant 


,  l)a  La.  Vie  où  viNSRAftLfi  VinCikt 
•  Religioti  ou  la  Communatité  qu  ils  dévoient  cm*  * 
^  brafkr;  D'aatreseiifin  avoient  m  te  volonté  coote 
formée  de  fe  faire  Millionnaires.  Plufieurs  de  ceux 
qai  balanf  oienc  encre  la  vie  Religieufe  &  la  vie 
comimitie  qii^on  mehe  dans  le  mende  ,  luy  écK- 
voienc  ott  lof  di(bieti€  chacun  en  pariicoliersMoii- 
fieur ,  je  me  mets  encre  vos  mains  pour  faire  tout 
ce  que  vous  jugerez  que  Dieu  demande  de  moy« 
Pites-nioy  ce  que  je  dois  faire  >  Si  je  dois  quittée 
le  monde  pour  èmorafTerun  tel  oa  lin  tel  eftatf  U 
me^mble  que  Dieu  m'adrefle  à  vous  pour  comioi- 
ftrflfa  volonté.  Je  fuis  dans  une  entière  indifïèren- 
<e  fur  le  cboixque  |e  dois  faire  ,  &  je  fuivtay  voue 
iivisconsme  la  marque  la  plm  afenrée  delà  volon^ 
té  de  Dieu.  On  luy  a  fait  plufieurs  fois  dételles 
ConfiihaticMis  ôc  demandes;  de  c'eft  une  chdfe  mer*, 
veilleufe  que  cet  humble  ôc  fage  ferviteuc  de  Dieu 
ll*a  prefque  jamais  voulu  déterminer  perfonne^  ny 
leur  preterire  i'eftac  qu'ils  dévoient  en^itfler ,  de 
peilr  d'entreprendre  ,  comme  il  difoit ,  fur  la  oon^ 
duite  de  la  Providence  de  Dieu,  &  de  prévenir  les 
ordres  de  la  Spuveriiiie  volontés  Sa  leponiè  -plus 
ordinaire  eftoitcelle-ey. 

La  refolution  de  voftre  doute  eft  une  affaire  à 
vuider  entre  Dieu  ôc  vous  i  continuez  à  le  prier 
qu'il  vous  infpire.ce  que  vous  aveat  à  fainr,hiettez*. 
^[  voos  en  Retraite  pour  quelques  jours  à  cet  efiet, 
&  croyez  que  la  refolution  que  vous  prendrez  en 
la  veuë  de  Noftre-Seigneur ,  fera  la  plus  agréable  à 
fa  divine  M«ijefté ,  6ç  là  plus  utile  pour  voftre 
bien. 

Oyatît  à  ceux  qui  s^adreflcifent A  !ny»dlant  déjà 
déterminez  de  quitter  le  monde  ,  mais  incertains 
delà  Rel^ion  pu  Communauté  en  laquelle  ils  de* 
.  voient  fe  terirer  \  s'ils  luy  en  propofoient  deux  q«i 
^uiTentbien  réglées^  pour  fi^voir  laquelle  ils  dt^ 
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.  Voî^tohoific  «  il  les  remeccoic  oocpre  à  refoudre 
ce  <|tt'ils  «voient  à&iceavec  Dieu  j  uiai^fi  la  Con- 
grégation de  la  Miffion  eftoicune  de  ces  deux  là,ii 
leurdiroit;  O  Monlieur  ,  Nous  fommes  de  pau-  «c 

..VcesLgens  ^  indignes  d'entrer  en  comparaifdn  avec 
CiQi;K»^tte,fainfe  Compagnie  :  Ail»  -  y  au  Nom 

.  de  noftre  Seigneur,  vous  y  ferez  incomparablement 
aiicux  qu'avec  nous. 

C'eft  ce  qu'il  a  pratiqué  en  plusieurs  rencontres,  ce 
jSc  il  aluy  iô£meai|trefois  rapporté  fur  ce  fujer  les 

...deux  exemples fuivans*.  Il  meiouvienrjdit.il^qu'nn 
Avocat^auGonfcil  ,  qui  eftoic  un  des  beaux  elprits  ^ 
du  ûecle ,  me  confulca  un  jour,  fur  la  vocation  qu'il 

,  devoir  (ui  vre.  U  fe  fentoic  poné  àeHrer  dans  rOn> 

•dredcs.Cliarcreux  ^  oilclans  noftre  Gongregiltiom 
Dieu  me  fie  la  grâce  de  ne  luy  dire  jamais  rien  pour 

.'l'incliner  4  fe  faire  Miflionnaire  -,  éc  toutes  les  fois 

.  gu'ilm'eo  paria,.  |e  luy  dis  toûjours  ;  Dieavous 
demindeaia  Chartreux ,  aUeziMoin(Ieaf*î;oà  Dieu 
Vous  appelle,  II  cfturay  quil  avoit  encore  quel-  ^ 
que  temps  à  demeurer  dans  le  monde  pour  terminer^ 

Ats  aâfaires^  Ôc  pour  prendré  fa  dernierq  refolutionj 
mais  il  eft  enfin  allé  aux  Chartreux»  Un  autre  jeune 

.  homme^ui  eftoit  anflî  un  des  t>eiiox.efprits  que 
j'aye  encore  veus  parmy  Mcflîcurs  les  Exercitans, 
témo^na  pendant  les  exercices  qu'il  dern  oiteftie 
jdenoilte  Congrégation  »  Se  il  atrendoîi  fi?Mlment 
qu'on  loy  en  toucnaft  le^itioindre  mot  pour  s'y  de.  ^ 
terminer  tout-à.fait.Son  Dircâciir  me  confulca  là-  *^ 
•delTus  ,  6c  je  luy  dis  qu'il  ne  luy  en  ffiUoit  point  ' 
parler.  Il  cil  maintenant  alix  Capucins  o& il  fait 
irés«bjen»  Non»  devons  aVoir  un  entier  dfss-inte-  ^ 
reflement en  femblables  occ^fions  ^  &c  neregardéîr  * 
que  Dieu  feul ,  afin  de  juger  toûjours  félon  fon  Ef-  ** 
prit  ^  &  non  félon  la  chair  ,  de  la  vocation  d^s  per«> 
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iji     La  Vu  ou  VpNERAiLE  ViNCÈi4f 
'  Pour  ceux  qui  fe  pceie  r  coienc  à  luy  avec  voloatq 
âccerminérd^/encrer  dans  fa  Congregatibn ,  il  pro^ 
tedoicau  difcernefiient  de  leur  voeahân  avec  uné 
très  grande  circonfpediion  avant  que  de  les  rece- 
voir, il  s'informoic  d'eux  depuis  quand  ils  avoient 
en'céacpef^f^e^  Conoment  &  par  quelle  occa(t09 
etie  l'eur  eftotc  venue  }  dé  quelle  cotidirioti  ils 
eftoientîPar  quel  motif  ils  cftoicnt  portez  à  em*. 
bralil'r  l'eftat  de  Mi(Iionnaire  >  S'ils  eftoienc  difpo^ 
ftz  d'aller  en  t6ds  les  lieux  où  .ils  feroienc  eh. 
voyet ,  At  de  pafTer  par  deflus  telles  6c  telles  diÉ^ 
ficulccz  ,  leur  propofànt  celles  qui  arrivent  pltis' 
fréquemment  en  l'cftat  qu'ils  vôuloient  cmbralFeri 
il  les  remettoff  d*drditiaire  pendant  é|uelque  temps ^> 
les  obligeant  de  reVenir  plufiebrs  fois  ,  n$n  dê 
les  mieu*  connoiftre.  Il  les  tenVoyoit  même  quel- 
quefois fans  leur  donner  de  refolutiôn  ,  Se  avec 
peu  d'efpeiahce  d'eftre  admis  5  pour  éprouvei:  leur 
«vocation  &  leur  bonne  volonté  |  &:  enfin  t|uelqiié 
épreuve qn*il  euft  faite  de  leurs  difpofittonS  6c  de 
leur  perfeveraiiee  ,  il  ne  leur  doftnoic  jamais  parolë 
qu'ils  n  euiTent  fait  auparavant  une  Retraite  ex« 
prés  pouif  coniulter  la  volonté  de  Dieu^aprés  (]uoy 
s'ils  coùtinuoiant  dans  leqr  premier  d^lein  ,  il  lés 
faifoit  voir  pat  quelques  ancien^  Preftres  de  la  mai- 
foQ  i  Se  s'ils  les  jui^eoient  propres  pour  la  Congre. 

fation,il  les  recevoir  au  Séminaire  pour  y  faire  une 
preuve  de  deut  ans/  Mais  ce  qùi  eft  bien  remar^ 
quable  en  ce  fu  jet ,  eft  qu'il  faifoit  plus  de  difficul- 
té de  recevoir  ce'îx  qui  avoient  quèlqiie  avantage 
«le  nailTance  ou  d'efprit  par  dèfliis  le  cômihun ,  que 
cent  qui  eftoient  inedioçrement  poutvâs  de  cei 
qrralitct  naturelles,  s'il  ne  Voyoirdans  le$  premiets 
une  véritable  &  fincere  humiliré  ;  parce  qti'il  (e 
déôoit  beaucoup  de  tout  ce  qui  pouvoit  donner  eii« 
t|:ée  aux  conTiderations  hmaioei ,  6c  b!99^ikt,Uk 

*       •  •       •  -         -  '  • 
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{aclinacions  de  U  naciue  ^  outre  qu'il  eftimoft  que 
ceux  qui  n'av.Qiefit  que  des  calcns  cppomum^écoienc 
d'ordinaire  mieux  difporez  à  (è  confier  en  bien ,  6c 

3ue  par  ce  moyen  \h  reiiflîflbief  t  fouvent  avec  plus  , 
e  bcnediâ:ion  d^ns  leurs  einplois.yri  crés.vertueux 
Prelaç ,  ayant  l^îen  remarque  cecfe  conduite  de  M- 
Vincefx(  difqic  avec  gtande  raifpn  :  Que  la  maxime  '  ^ 
qu'il  avoir  inrrpduite  dans  fa  Congrégation  ,  dç 
n'eftimer  les  qua'içez  de  nature  ,  pu  de  fortune, 
qu'autant  qu'elles  eftoienc  iointçs  à  la  vertu  & 
(pdmifes  4  la  grâce ,  eltoitup  dç$  grands  n^oyens 
que  Dieu  luy  avoit  infpirez  pour  maintenir  fa  Con-  ^* 
grcgation  dans    pureté  de  Ion  Efpnç,  **. 

S'il  etlpit  fi  foigneux  d'examiner  la  vocation  dçL 
ceux  qo*Ù  adn^èttpit  au  Séminaire  \  il  ne  l'eftoic 

f^s  moins  de  les  y.  éprpuverdans  la  pratique  de 
Humilité  de  la  mortification  ,  de  la  dévotion, 
delà  recqlleâion^  dç  rexa^itude  »&  en  d'autres 
femblaUes  exercices  necelTaires  pour  faire  un  fond 
dcr  vertu  &  pour  honorer  ,  comme  il  difoit,  Teftar 
de  l'Enfance  deNoftre  Seigneur.  Il  fouhaitoit  fur 
tout  qu'ils  (ê  rendiflènt  fort  intérieurs  ,  &  qu'ils 
^(Tentune  bonne  provifion  de  TOnâton  de  VEC* 
prit  de  Dieu ,  laquelle  pûft  après  conferv^r  le  fol  , 
delà  charité  dans  leurs  cceurs  ,  parmy  tous  tes  em-  . , 
plois  de  leur  Congrégation.  Il  a  lailfç  efcrit  de  fa 
main  uyfpmmfiirc  des  difpofitiqns  qu'il  requeroU 

^e  ceu9.  qui  eniroicni  dam  k  $^ihaif e.  Il  eft  cè^ 
çenences  termes. 

Quiconque  veuteftre  admis  en  cette  Con<^rega- 
tipn^doit  îc  refoudre  de  vivre  comme  un  Pèlerin 
fur  la  terre|4e  fe  faire  fqû  poiir  }  b  s  u  s-C  h  n  1  s 
de  changer  de  rorrors,  de  mortifier  toutes  (es  jpaf-  ^ 
fions,  de  chercher  Dieu  purement,  de  s'afllijettir  ^* 
^  un  chacun  ,  fe  confiderant  comme  le  moindre  de 

tous*  u  doi(  (c  pce fuader  qu  il  eft  venu  pour  kt^k  *t 

l  ii^ 
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>34    La  Vie  du  VBKHiiABiii  Vikcent 
^  &  noâpour  gouverner  -,  pour  loufFrir  &  travaiHer,, 
^  8c  non.  pour» vivre  en  délices  &  enoifivitc.  Il  doit 
I'  fçavoir  que  Ton  y  cd  ppto^yé  coname  1  or  dans  la 
„  fournaife ,  &  qu  on  ne  peut  y  perfeverer  ,  û  l'on 

ne  veut  s'humilier  pqur  Dieu  ,  rliaîs  il  peutaufl| 
^  s^aiTci^cer  quen  ce  faifant ,  il  aura  un  véritable  con-  : 

tenieuiém  cnxîemQtt4e ,  Sç  la  vie  ^tecnelle  en  laun 

tre.  .  '  .       •  .  . 

Dans  ce  peu  de  paroles  çe  Saint  hontnie  a  çom- . 

pris  beaucoup  de  chofcs,  &C  a  bien  taillé  dei'ou- 

'  vrage^  ceux  qui  ne  trouvant  pa^  leurs  commodi- 

^  te»  ny  lei|ts  fatisfaûiona  dan»  le  monde  ,  penfc- 

roient  trouver  leurs  aifes  &  leur  repos  dansi  la  Con-!'. 
1  gregation  de  la  Miflîon.Mais  il  a  encore  d'autrefois* 
r  pa©plW  avant  ctice  fujec  jufqu  àdefirer  quetou$ 

ceiix  quientroicut  e^i  fa  Congrégation  fiiflTcnt  dan$ 
**  la  di^ofiiion^'cfadurer  le  Martyre  iBiaife  à  pieu, 
^  dit-il  que  tous  ceUx  qui  viennent  pour  eftre  Mif- 
^  fionnaires,  foient  dans  fa  penfée  du  martyre  Sç  dzn% 
*1  ledcfir  de  fouflFrir  la  mort  pour  le  fctvice  de  Dieu, 

fpit  dans  les  païs  éloignez  >  foit  en  celuy.cy,  ouèi^; 

quelque  lieu  qw'il  plaira  â  Diett  fe  fervir  de  la  pe- 

tite  Congrégation.  O  qne  nous  devons  demander 
7  fouventcettçgt^ce  à  Nottre Seigneur. HelasîMef.. 

heurs  Se  mes  Frères ,  y-a-nl  tien  4e  plus  raifonna-. 

hle  que  de  nous  cônfumer  pour  çelny  quia  fi  Hbcra- 

Icmcnt  donné  fa  vie  pour  nous?Si  Noftre  S|igneu,t* 
'  nous  a  aiiinea;  jufqii'i  ce  loint  que  de  mourir  pour 

nous  ,  pourquoy  n'aurons- nous  pas  la  même  af» 

feâion  enrers  luy  ,  au(5-bien  que  tant  de  Papes. 
*  &  d  autres  Saints  qui  ont  cfté  martirîfez  ?  Nousf 
r  voAons  môme  t^nt  de  Marchands  ,  qui  traverfenç 

les  mers  &  s'expofent  à  une  infinité  de  dangers 
^*  pour  aller  chercM  qiwlqiies  piètres  precieufes  & 

pour  un  profit  temporel  ;  combien  plus  le  ^devons- 

apu$  fckc  i^our  po.|:tcr  le*  per le$ .  ineft i^^ables  4e%. 


DE  Paul  ,  Liv.I.  Chap*  XX.  ijf 
Veptez  de  r^vat^ile,  &  pour  gagner  des  amesik 
Jcfus-Chrift? 

Ce  font  les  excellentes  difpofitions  que  ce  ires- 
digne  Pere  des  Mi(Iionnaires;deiiroit  en  tous  ceux 
qu'il  rccévoit,  &  c'eft  à  cette  eminente  perfeâiôn»' 
a>Buiie  ores^conforme  à  leur  eftat ,  qu*il  câchoic 
de  les  élever ,  jugeant  avec  raifon  que  puis  qu'ils 
eftoient  obligez  par  la  fin  de  leur  Inftitut  à  corn- 
muniquer  Ikfftit  tc  les  vertus  de  Noftre-Seigneuc 
oonfenlerocotatt  peuple  de  la  campagne ,  mais  eii<- 
Core  aux  Ecclefiaft  iques  qui  vivent  dans  le  monde^ 
comme  nous  verrons  cy-apiés;ils  dévoient  par  con- 
fequentles poiTeder  eux-mêmes  avec  plénitude ,  6c 
eftre  fiic  tout  cmbrafez  à  l'imitation  de  ce  Divin 
Sauvent  ^  d*m  zclp  infatigable  pour  k  ialut  de$ 

•  

CHAPITSIE  XXI. 

* 

^téhliffcment  des  Prejlres  de  U  Congrégation  dê 
(a  Aiijfion  à  falnt  hd^Â  > 

CEtte  petite  Congrégation  s'augmentoit  dâ 
jour  en  jour  ,  &  les  pierres  vivantes  qui  de- 
vqient  faire  la  ftruAure  de  cette  nouvelle  Cfih 
f'^flembloieiit  &  ij^  dirpofpieiit4e  plus  en  plus  pat 
la  pratique  des  vertus;  Mais  eommt  le  Collège 
des  Bons-Enfans  .  qui  avoit  peu  de  revenu  &l  d*c- 
tendue ,  ne  pouvoii  fuurni(  Ifi  fub^ftance  ^  n'y  ie 
logement  pour  beaiicoup  depetibmiei^pieavoufr 
lut  y  pourvoit  d*uné  manière  qui  futprendra  \% 
(^eâeur ,  &  qui  luy  fera  admirer  les  conduites  de 
lÔU  infinie  Sâgedè,  Pendant  qi^e  ces  bons  MidiQU- 

niiites  n'appli^ubienf  leurs  p fis4^es  &  leqra  fym 


I 
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'  qa'àeftendreie  Royaume  de  Jesus-Chkist  ,  fiçà^ 
luy  gagner  des  atqes  i  la  Divine  P^rovidenoe  Seuf 
preparoit  un  nouvel  ËftkUfflemcnc  dam  la  IM&m 

'  de  faint  Lazare  lez-Paris.  C'eft  une  Scgncuric  Ec-  j 
çledaftique ,  oi^  il  y  a  Juftice  hautç  ,  .moyenne  »  6ç  * 
^fle  «  en  laquelle  odue  la  gnin<fe  e^cvKhic  ^  ' 
logemens  fl:  des  enclos ,  il$  poovoient  moover tons  ^ 
les  fccours  convenables  pour  s'affermir  &  femul* 

'  fiplier.OnnepeucdoucerqUececEilabiidèmençne  « 
{oit  un  ouvcagpparticQUeC'de  la  main  de  Osen^poîs 
qu'il  f  bit  contre  toutes  tes  apparences ,  ôc  qoe 
les  moyens  par  lefquels  il  a  reuili^ne  pouvoirnt  ictJ^ 
vir ,  félon  le  raifonnement  humain  ,  qirà  mettre 
obftadc  à  (on  exécution.  Cela  parpift^bien  çiai^ 
sèment  par  font  ce  qui  s'eft  paÇK  dao'scècir  oçcai^ 
$on ,  firitantle  récit  tres.fidele  qu'en  a  fait  entre 
autres  celuy  qui  a  efté  le  principal  Entremetteur 
de  cette  affaire.  C'^ft  £eu  M.  de  Leftpcq  .  dont  les 
vertus  ,  auffi^bien  que  la  ^alsié  de  Doreur  d?  • 
Sorbonne  ^  Se  de  Oiré  de  (ainr  Laurens  à  Paris  > 
méritent  une  créance  particulière.  Il  ne  s'eft  pas 
contenté  d'avoir  déclaré  de  vive  vois  ce  qu'il  fija»  * 
voit  fiir  ce  fujet ,  il  a  voulu  encore  donner  fpn  té- 
moignage écrit  &  (igné  de  (à  main  en  la  fl[iaoief{t 
•    •  fuivante. 

Meflîre  Adrien  le  Bon,Religieux  de  l'Ordre  des 

^  Chanoines  Réguliers  de  (àint  Auguftin»'&  Prient 
de  S.Laxarè  •  eut  qœlqoe  dilaté  en  l'amiée 
I  ^  }  o.  avec  iès  Religieux ,  laquelle  le  porta  à  vou* 

^/  loir  permtrter  (on  Prieuré  avec  iwi  autre  Bénéfice. 

^  Piuiîears  le  prefferent  &  luy  oScirent  des  Abbaye^ 

„  êe  d-aotres  8enefice9.de  revemi:  mais  ayanrcom-* 
mqniqné  foh  dellêin  à  fêtami» ,  ils  r«n  detenrne* 
rent  ,  difànt  qu'on  pourroit  apporter  remède  au 

3,  diffèrent  qu'il  avoit  avec  Tes  Religieux  ^  par  une 
CoofeneMede  l^yavfccra^  cnpceÇwi^dçqm» 
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DoAéurs^  à  quoy  il  conCsntit  »6c  fes.ReIigkui( 
en  convinrent.  L'Aflemblée  s'eftamfaicc  chez  ttn  ^ 
jDoâeur  fort  recommendable  en  mérite  &  en 
iàintec^',  M.  le  Prieur  allégua  fes  griefs  ,  £c  en- 
fmceotrcKiitiaiC^^poofeda  Spii9..Prkw     parlait  4 
Mv  letRehgiedhifajvéstqQoy  il  Aie  ordonné  que 
Fon  drelïèrpi^  une  Formule  de  vie  &  un  Règlement 
qa'oo  fuivroit  è  r-aveoii:.  ce  qnifi^r  execaç^-  M^le 
Plienr  ne  l^iflà  pas  poortast  de  pnievem  éa  la  vûgl^ll 
kmté  die  qmcteff  fiMrKie«té  i  fie  ayant  otiy  parier  H. 
de  quelques  bons  Preftrcs  qnis'adonnoienc  à  faire  ^ 
4es  Mimons  fous  U  conduite  de  M#>Vincent  qu'il  ^ 
ne  connpiÛbit  poilrt  t  il  eut  la  {^ehffe  qae  i^il  ki 
fftaUiA>itence-Prieûré,  il  f»pvrf<>it  partidper  m  H 
grand  fruit  qu'ils  faifoient  dans  TEglife,  Il  de-  H 
tnanda  où  ils  demeuroient ,  &  le  lieu  luy.  ayant  *^ 
efté  declar^ ,  il  me  pria  ^  comme  Ton  voiftn  &  fo^  ^ 
iMXnaniy  ,  de  ràccempagner.  Jelefis  tres^voloiv 
tiers,  &  luy  rcprefentay  qu'il  ne  pouvoit  mieux 
faire ,  &c  que  cette  penfce  ne  pouvoir  venir  que  du 
Ciel  :  Que  Dieu  avoir  fofcité  ces  bons  Preftres  H 
pcnir  IdNen  de  la  Campagne ,  taqœlfoavoit  (k  ^ 
ftêinebeft^n  d'^v^tant  pour  l'inAroAhm-qoelef 
villageois  en  rece voient ,  que  rour  la  déclaration^** 
di  leurs  péchez  au  Tribunal  de  la  ConfeQion*  où 
ils  oovroleiit  Itlirement  &  enriefcmétit  léors  con-  <î 
fcotmoietit  ceqii*ils  n'avoiènt  oft  di**  «• 
reaux  Confeffeurs  des  lieux,  . foit  pour  n'avoir  pas 
efté  interrogez  ruffifamment  fur  leurs  péchez . 
.  ibit pour  eftre  retewis  par.  la  honte  de  les  mantfc»  M 
'  Aer  •  Qiie  j'en  pouvois  parier  &  l'en  affëurer»  po«r  <1 
*  avoir  efté  en  Miffionavec  eux      l'avoir  experi- 

menté  :  Qu'au  refte  il  verroit  un  homme  de  Dieu  «c. 
■  en  leur  Çpmpagnie  qui  eftoit  leur  EHreâeur  »  en-  «f 
.  mdint  parler  de  M*  Vincent  ,  asnfi  qàeloy^er.<< 
l^ê  reconnoiftroic.  Eftanc  donc  allez  enfimme:aiic^^ 


ce 
rr 


DE  Paul,Liv  I.  Chap.  X XI   X } 9 
mains  :  A  quoy  j'inûftay  au(fide  mon  codè^  priant  ^ 
M*  yinccnt  de  ne  pas  tchkt  une  fi  belleoccalion. 
Jout  cela  néanmoins  ne  fit  point  d*iniprtffon  fur 
fonefpric  ,  &  ne  le  put  faire  changer  de  reniimcnc 
Il  demeura  ferme  fur  le  petit  nombre  qu'ils  ctoiept,^ 
di(à|!t  qu'à  peinç  ilsefioient  nizi  qu'il  ne  youloif 
pas  feif e  paner  de  iuy  ;  que  cela  feroit  bruit  ;  qu'il 
n'aimoit  pas  réclai  ,  Se  qu'erfin  il  ne  nientoir  pas  ^ 
cette  faveur  de  M.  le  Prieur.  Sur  cela  M.  k  Bon  en-  *^ 
tendant  fomiet  le  ^ifner  ^  dit  à  M.  Vincent  qn'il 
youloit  dffher  avec  Iuy  &  avec  iâ  Coi#a)t)naiité|,^^ 
comme  en  effet  il  y  difna,     moy  auïïi.  Lamo-  ^ 
deftie  de  cçs  Prcftres ,  la  Leftuie  fpiriiuelle,  de  tout  *^ 
Potdre  plût  tellcnoent  à  M.  leBpn  «  6^  Iuy  fiteon- 
cevoitune  fi  grande  venecatiQn  &  alBFcâion  pout  ^' 
eiric;qa*il  ne  ceffa  de  me  faire  folliciter  M .  Vincent, 
Je  reireray  plus  de  vingt  fois  dans  refpacc  de 
(i^mois  mes  follici^acions  ,      jufquesà  ce  point 
que  je  Iuy  dis  pluiieurs  fois  ,  cpmnne  ^ftfint  lb(t 
fon  amy ,  qtfil  refiftoit  ait  S.  Efprit,  &  qu*il  répon-  *^ 
4roit  devant  Dieu  de  ce  refus  ,  pouvant  par  le 
moyen  de  Tof^ire  qu  paluy  faifpic ,  eftablir  &  for« 
mer  une  Congrégation  parfaite  dans  toutes  (es  fiv^ 
çonftances.  \ 

Je  ne  puis  dire  avec  quelle  inftance  on  Ta  pour-/^ 
fuivy.  Jacob  n'a  pas  eu  tant  de  patience  pour  ohtc- *** 
nirRachel  ,  nyiiinfinfifté  pour  obtenir  la  benedi» 
âion  de  l'Ange  ,  que  M.,  le  Prieur  ic  moy  pour 
avoir  un  oiSy  de  M.  Vinceut ,  Se  ponr  obtenir  de 
Iuy  cette  acceptation  que  nous  le  preffîons  de  nous 
|u;eorder,  Enfir^M*  le  Prieur  s'avifa  .de  Iuy  aller 
d^ au  bout  d'un  an  ^Moniteur,  quel  bom^ne  eftcs- 
vous  ?  Si  VOUS' ne  voulez  pas.  eotecKfre  à  cette 
sîflfaire,  dites-nous  au  moins  de  qui  vous  prene*  ^ 
awsj  En  qviivou^ayez.cofifiance  î  Q^elamy  vous 
|fe»  ^  Pat*?,  s,  AWÎ  »w  P"**5s%  Mm  V, 


ce* 
ce 


rr 


Digitized  by  Google 


;  i^fi     La  Vie  i>u  vwt%A3^.iL  ViNeiifT 
(s  fer  pourencptivemr  .'J'ay  lecon&otemeiiccle  toni 
mes  Religieux ,  &  il  ne  me  rcfte  que  le  voftrc.  Il 
^  n'ya  perlbnne  qui  veuille  voftre  bien  ,  quinevous 
^  Gonfeille  de  recevoir  celuy  que  je  vous  prefcnce^ 
,y  Alors  M.  Vincent  luy  indiqua  M«  Aiidfré  Ou-.yal 
^  DoAeat  de  Sorbonne,  qui  eftoit  m  Saint  hoiiime^  | 
&  qui  a  même  rfcrit  la  vie  de  plufîeurs  Saints^  ! 
Nous  Ferons,  du- il ,  ce  qu'il  nçus  confeillera^  £a 
^  effet  M.  le  Prieur  Teftant  allé  ttoover  .  ils  traite» 
rentenfè^blcdecedeflein,  &  demeurèrent  d  ae* 
^  cord  des  cpndicions,  Enfuite  le  Cot^^^^rdac  fut  pa(l 
^,  fé le  7.  Janvier  i6jx.  entre  M.  le  Prieur  &  le^  BLe, 
^»  ligteux  de  S,  Lazare  d'iuie  parc  ,  &  M,  Virceuf  4; 

le$  Preftres  dç  &  Congrégation  de  Taotte.  Ccft  par 
^  ce  moyen  que  M.  Vincent  a  cède  enfin  aux  impor* 
I0  tuniçe;^quUliyont  efté  faites  ^  &  encr'auues  ^af 
mpy-mcme ,  qui  pouvois  bien  dire  en  cette  occat? 
fiofi  :  f  MM fiiàé£umfémce$  n^nd ,  J|'eu(Fe  volonticxt 
porte  (ùr  mes  épaules  ce  Père  des  Miffionnairet 
„  pour  le  tranfporter  à  S.  Lazare,  &  pour  l'engage^ 
à  l^açcepçer  \  mais  il  ne  regardoit  p^^s  les  avantages 
eicterifiirs  du  lieu  4f  de  cout  ce  qui  e|i  dépend,  &  il 
^,  ne  ^int  pas  même  le  voir  pendant  to|it  ce  teinp^* 
^,  là  :  de  forte  que  ce  ne  fut  point  fa  belle  fîtuation 
^,  qui  l'y  attira  ;  mais  la  feule  volonté  de  Dieu  ,  te 
^  le  bieii  ipirituel  qu'il  y  nouvoit  faire.  Ayant  donç 
accepté  par  ce  ièol  motif  la  màiibii  de  S*  Lasar^^ 
après  toutes  les  refîftances  imaginables  il  y  vint  le 
lendemain  8. Janvier  iG^x.  Se  tout  fc  paHàaveç 
^  douceur  ,  8c  au  contentement  de  tous  ceux  de  la 
^  maifom  C'eft  ce  gui  (ait  bien  voir  que  Digitus  ÎM 
^  hîe  efi  :  Que  eVft  la  terre  de  Promf flion  oA  Abia. 
^  ham  a  efté  conduit  ;  je  veux  dire  M,  Vincent  vray 
Abrahatp    grand  Serviteur  deDieu^dont  les  En*  . 
fans  (bnt  deftinèz  pour  remplir  la  terre  de  benedU 
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k.  leC  uré  de  S,  Laure-  s  ayant  envoyé  ce  récit 
.  ftaSuccelTeurde  M.  Vincent  en  la  charge  de  Supe- 
ricor  General  de  la  Congrégation  de  la  Miffion ,  il  * 
raccompagnade  là  Lettre  fiiivantequi  eft  dattéé 
du  5  o.  Odbobre.  i  IS  é  o  4 

Monûeur  ,  le  deiir  que  vous  avez  témoigné  de  ^ 
fy:9ok  comment  s'eftoit  paflè  Tcntréede  AdL  Vin- 
cent &  de  fa  Congrégation  danft  faint  Laxare,avec 
lerefpeft  que  je  dois  a  (a  mémoire  ,  m'ont  engagé 
à  vous  en  drefTer  un  petit  récit  que  je  vous  envoyé^ 
Je  n'en  dis  pas  la  centième  partie  ^,  car  je  ne  puis 
,me  f0lsveiiit  de  tôus  les  pieut  entretiens  que  M;  le 
Prieur  de  S.  Lazare  &  mby  avons  entendu  de  la  ^ 
bouche  de  feu  M.  Vincent,dans  les  vifites  que  nous 
luy  avons  renduk's  plus  de  trente  fois  i'elpace  de 
plosd^unan ,  pendant  lequel  nousavdot  eu  mille  ' 
peinesà  rébraiiler  &àledirpo(èrà  accepter  SXa-  ^ 
zare,  Plufieurs  eufleni  efté  ravis  d'une  telle  offre, 
&illa  rebutoit.  Ceftainiîque  les  bonnes  choies^* 
s'eftabliflènti  Moyfe  refufoit  daller  en  Egvpte^ft 
jeremie  d'aller  au  peuple;  ScDonobftant  leisrsek-  |J 
cufes.  Dieu  les  choifit  &  veut  qu'ils  marchent.C'eft  ^ 
Une  vocation  toute  divine  &  miraculeufe^où  lana- 
tore  n'a  point  de  paru  Lep^ierneptut  pas.expri- 
met  la  conduite  de  cette  amire  de  laquelle  Dieu 
eft  l'Auteur  &  le  (îonfommateur.  Je  ne  Tay  fait|^ 
cjue  tracer  ôc  crayonner  ;  celuy  qui  la  voudra  met- 
trcau  jour  ,  la  ceievera  ôc  fuppléera  àoion  ûlence*  ^ 
Cependant  Je  vous  prie  de  croire  que  jîe  révère  ex-  ^ 
trémemen t  la  mémoire  de  féu  M.  Vincent ,  8c  que 
j'eftime  à  faveur  d'avoir  efté  connu  &  aimé  de  luy. 

Voila  un  témoignage  qui  contient  beaucoup  de^ 
particularitez  trés-cdnitderables  6c  dif^nes  d*eftre  ^ 
pefôes  au  poids  du  Sanftnaif  e.  Le  pieux  Leâieur  ^ 
fourra  aifénoçnt  ceconuoftrej^ar  là  ^  à^ueidçgcé  ' 
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de  jperfeAion  lagracede  Jcfus-Cbcift  avoic  flés« 

lors  eflevéM*  »  combien  (bn  comr  £ftoic 

dégagé  de  touc  inteceft  propre  8c  de  tout  reTpeâ 

humain  ;  6c  avec  quelle  pureté  il  regardoic  Dieu  en 
tQUCCS  les  encrepriies  ;  puis  qu'il  ne  vouloit  pas 
méoie  écouter  les  propofitions  les  plus  avantagea - 
lés  ,  s'il  n'eftoic  aUbré  qu'elles  fuflent  (eUm  fon 
bon  plaide  ;  qu'il  nedefiroit  aucun  ayancement 
qui  ne  fuft  pour  fa  plus  grande  gloire.  Mais  il  y  a 
encore  une  aucrecirconftance  bien  remarquable  en 
cette  affaire  ^  qili  ne  £flic  pâs  feulement  Voie  le 
*  parfait  des-intereflêment  de  ce  grand  (êrvicèiir  àj^ 
Dieu  ,  mais  aufli  Texaftitude  Se  la  fidélité  qu'il 

Îtardoit  inviolablement  jufqu  aux  moindres  cho-^ 
es  qa|  poovoient  contriba&  an  bon  ordre  de  (k 
Congrégation ,  fie  ail  (êrvice  qu'il  defiroit  qu'elle 
tendift  a  Dieu* 

Les  principaux  articles  du  Concordat  eftant  ar« 
teftez»  il  en  teftoit  un  que  M.  Vincent  jugça  tiéu 
important,  bien  qu'il  nefemblaft  pas  fecteonfide- 
rable.  G*eft  que  M»  le  Prieur  defiroit  que  fès  Re- 
ligieux logeaient  dans  le  Dortoir  avec  les  Mif- 
fionnaires  ,  edimant  que  cela  ne  ituirôit  point  à 
ceux  cy  «  &  ferviroic  belincoop  aux  autres  ^  par  le 
bon  eitemple qu'ils vetroient  ett h perfônne de  M. 
Vincent  &  des  Siens  :  mais  ce  fage  Supérieur  nç 
voulut  jamais  confencir  à  cet  article  ,  dont  il  pre- 
yoyoit  plufieurs  inconveniens  ,  qui  enflent  pâ  ap- 
porter quelque  préjudice  au  bon  ordre  qu'il  avoic 
eftably  parmy  les  MifBonnaires.  Il  pria  pour  cet  ef- 
fet M  Je  Curé  de  S.Laurent  de  reprefenter  à  M. 
le  PrieurjQuc  les  Prefttesde  laMifliooobfer voient 
le  filence  depuis  les  prières  du  (oit  >  jufQU'au  len- 
demain après  difner  ;  Qu'ils  avoient  enluite  une 
heure  de  çonverfttion ,  depuis  laquelle  ils  demeu» 

çoicot  <lans  le  filence  juTqu^  foir  après  i(buper  ^ 
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àliqtie}  temps  ils  avoienc  une  autre  heure  de  con-  ^ 
verfation ,  d'où  ils  renKoient  dans  le  filence ,  pen:.  *• 
dant  lequel  on  ne  parloir  que  des  choies  neceflaires 
8c  éncoreàvoixbaflè:Q2'U  tetioit  pour  certain^* 
.iqne  qui  dite  cela  d'une  Communauté^  introduit  le  ^* 
dcfordre  &  la  confufion  :  Qu'un  faine  Pcrfonnagc 
avoir  dit  dans  cette  penfée  ,  qu'on  pouvoit  affurcr 
d*une  Communauté  où  le  filence  eftoitetadtemetlt 
gardé ,  qu'elle  obTervoir  auffi  etaâement  le  refte 
de  la  régularité  ;  Se  au  contraire  que  dans  celles  oà 
l'on  hegardoit  pas  le  filence  ,  ileftoit  prefqueim- 
poifible  que  les  autres  Règles  y  fuiTentobrervees. 
.Or  comme  il  y  avoit  fujet  d'appréhender  que  ces  *f 
^Mefliems  les  Rcligieut  ne  voulurent  pas  s'alTujet- 
,  tir  à  une  obfèrvance  fi  étroite,il  eftoit  auflî  à  crain. 
dre  que  ne  le  faiiànt  pas ,  ils  ne  ruïnaiTent  entière* 
ment  ce^  pratique  des  MifGônnaireSi 

C'eft  ce  que  M.  Vincent  pria  M.  te  Cnré  de  S« 
Laurensde teprefenter  à  M. le  Prieur, ai»  fi  qu'on 
Ta  rrotiVé  dans  Une  Lettre  efcrite  de  fa  main ,  où  il 
propofàenfuite  un  expédient  pour  le  logement  des 
Religieux  hors  du  Dortoir  ;  8c  enfin  il  déclara  ou- 
vertement fa  refolution  par  ces  paroles  dignes  de 
rerilarque  ifaimerois  mieux  ijuf  mni  démeHraJfions 
dans  noflre  foMreti  y  cfut  de  détourner  les  deffeins 
de  Dieu  fur  mus.  Il  demeura  fi  ferme  en  cette  te- 
(blution^qt/ilfalInrVayer  cet  article, autrement  il 
n'euft  jamais  paffé  les  autres,  &  euft  mieux  aimé 
eftre  privé  de  la  maifon  de  S.  Lazare ,  &  de  tous 
.  les  avantages  temporels  qui  lui  en  pouvoient  reve- 
nir, que  de  confentir  à  une  chofe  qui  euft  pû  cauiêr 
le  moindre  obftacle  au  bien  fpîrituel  de  fa  Congra- 
gation.ll  eftoitau^fi  ferme  &  inflexible  en  ce  f^oint, 
parce  qu'il  fçavoit  que  la  folitude  &  la  recoUeâtioo 
ibnt  abfolument  neceflaifes  à  ceux* qui  font  pro- 
felCon  d*didec  Iè^rQchaiû^&  ^ue  s'ils  ne  feprcitiii» 
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DiiTenc  pac  la  r^craice  Se  le  ûlence ,  conue  la  did» 
fipation  d'cfpric  que  lent  apportent  leurs  emplit 
ils  cdurent  ri(qtte  de  le  perdre  en  toidaiit  fiiirtrec  le* 
autres,      •    '   .  * 

Enfuice  du  Concordat  &  fur  la  demiflion  de 
le  Bon ,  U  maifon  de  S.  Lazare  avec  Ces  dépendra^ 
ces  fint  ilnie  à  la  Congrégation  de  la  Miffiôn  par 
il.  rArchevefque  de  Paris ,  de  qui  la  collation  eh  * 
dependoit  ^  6c  rL;nion  fut  confirmée  quelque  temps 
après  par  N.  S.  P.  le  Pape  Uibain  VlIIx 

Meffieats  le  Prevoft  des  Marchands  te  les  Eicite* 
Vins  de  Paris  confèntirent  auilî  à  reftabliftèment 
des  Millionnaires  en  la  rtiaifon  de  faint  Lazare  -,  ôc 
le  Koy  fit  expédier  de  nouvelles  Lettres  paten;. 
tes»  lefqttelles  tarent  enrej^ftrées  en  Parlelnent^ 
nonobftant  i^elque  oppoution  qui  fbt  leVêe  par 
un  Arreft  coniraclidoire&  loIemneLMaisce  qui  né 
doit  pas  eftre  omis  en  ce  fujet,  eft  que  pendant  que 
les  Avbcats  |»laidoient  la  caufe«  M.  Vincent  efiiàit 
en  Ôraifon  dans  la  (ainte  Chapetle  da  Valais  3  6t 
k  tenoit  devant  DieU  dans  une  entière  indifférence 
pour  révenement  de  cette  affdire»Voicy  cequ'ilen 
écrivit  ehvirôn  ce  tenips-là  à  une  per{bnne  de  grau* 
9»  de  vertu  en  qui  il  avoit  une  entière  confiance.  Vous 
„  ri|avez  bien  que  N,N,  nous  conteftent  S;  Lazare^ 
9,  Vous  ne  fçauriez  croire  les  devoirs  de  foûniiilion 
>»  qiif  je  leisray  rendus  feldn  Tordre  deTEvangile  ; 
^  quoy  qu'en  vérité  ils  ne  foient  point  fondei  en  rai« 
,9  fon ,  àceque  M.  Duval  tn*aa(tnré  ,  &  àce que  mé 
9>  difent  toutes  les  perfbnnes  qui  fçavent  de  quoy  il 
^9  s^agit,  lien  fera  ce  qu'il  plaira  à  Noftre- Seigneur, 
qui  %iit  en  vérité  que  ta  boi^é  in^a  tctidti  autant 
9,  indinsrent  en  cette  occafion  ,  qvtcn  âUcnne  antré 
,y  affaire  que  )*aye  jamais  eue  .*  Aydez-moy  s'il  ypus 
,^  plaift  à  l'en  remercier. 

yEtabiltoifilUdcs  Miffioima 
t  totÉmcK 
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comme  une  féconde  naidànce  de  leur  Congréga- 
tion ;  pariée  qu'il  leur  donna  moyen  de  l'eftendre» 
&  de  pratiquer  plufieats  iaintes  tseavres  aufqueUes 
la  Divine  Providence  lésa  voulu  appliquer ,  par 
Tenuemifede  leur  chacicable  Infticuceur.  Nous  en 
i;apporcero]QS  les  plu$  remarquables  dans  la  fuite  de 
ce  Livre  &c  pour  garder  quelque  ordre  dans  le  ré- 
cit de  tant  d'œuvres  difîcrcntcs  que  cet  homme  de 
Dieu  a. faites  par  foy  &  par  les  Siens,  nous  parle- 
rons de  celles  qui  fu^liftent  encore,comme  autant 
.d'inftitutions  permanentes  pour  le  fervice  de  TE* 
.  gli(e  ^  avant  que  de  paifer  aux  autres  aâions  parti- 
cuHeres  de  fa  vie^  En  quoy  nous  fuivrons  a  peu 
pt<^s  Tordre  du  temps  c|ue  ces  Oeuvres  ont  efté  fai. 
tes,  préférant  neabmoins^Iots  qu'il  (èra  necelTaire^ 
la  liaifbn  naturelle  des  cholès^a  laiûite  e^fte  des 
années. 

CHAPITRE  XXIU 

Dénombrement  de  plufieurs  grands  biens  cfui  ont 
4KcamfAgfïi  ÙH  fHÎ'vy  t Inflitution  de  la  Contre-' 
gatkn  de  la  Mijfion  5  definels  Mmfêeur  Fin^ 
ttnt  «s  tAuihtwr  ^  m  le  ffînciféd  Frma» 
ieun 

Et    PUMlEHEME^T  us  MiSSiONS. 

C*EsT  une  chofe  digne  d'admiration  &  qui 
feinbi croie  prefquc  incroyable  ,  fi  elle  n*avoic 
anunt  de  témoins  qu  il  y  a  de  perfonnes  qui  ont; 
connu  M.  Vincent ,  qu*un  (impie  Preftre  ^  comme 
luy  ,qui  fuyoit  autant  qu'il  pouvoit  d'eftre  conna 
du  monde ,  &  qui  ne  fe  produifoit  qu'avec  peine , 

ak  néanmoins  entrepris     conduit  heureufemcnc 
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à  chef  tant  d'Oeuvres  imporcantes  pour  le  lèrvicc 
de  l'£glile,qa'il  iemble  que  la  vie  de  pluûeurs  hopi- 
mes  n'y  poorroienc  pas  luâire.Çeft  ce  que  l'on  ver* 
ra  néanmoins  dans  ce  Chapitre  8c  dans  lés  autres 
qui  fuivent ,  où  nous  repreftnterons  premièrement 
les  Oeuvres  pac  lefquellesila  principalcmempi^ 
cfiré  le  fecours  fpiritucl  du  prochain  ,  comme  Ibirt 
'.les  Miffions  ^les  Retraites  fpirituelles,  les  Exerci- 
ces des  Ordinans  ,  les  Conférences  des  Ecclefia- 
ftiques,  les  Séminaires,  &  le  foin  des  Penfionnai- 
resenfermezà  faiut  Lazare.  Enfuite,  nçusajoûte* 
rons  les  Etabltflemens  de  pieté  qu'il  a  particulier 
renient  inftitaez  ,  pour  l'afliftahce  corporelle  des 
pauvres  ,  comme  font  les  Confréries  de  la  Cha- 
rité,la  Compagnie  des  Filles  fervantes  des  pauvres 
dites  de  la  Charité  «  rÂflTemblée  des  Dames  pour 
ie  fer  vice  de  !*HéftëI-Dieu,  les  Hôpitaux  pour  les 
Enfans-trouvez  ëc  pour  les  Galériens , fans  parler, 
maintenant  d  autres  femblables  Oeuvres  de;mi. 
(èricorde  tant  (pirituelles  que  corporelles  i.  que 
nous  rapporterons  cy- après  dans  la  fuite  de  lliil 
ftoire. 

Nous  commençons  par  les  Miffions  de  ce  Servi- 
teur de  Dieu^par  ce ^u'ençre  toutes  fes  Oéqvres  cU 
les  tiennent  le  premier  rang,  roit<]ue  rdncohfidc- . 
rele  temps  &  la  manierede  fa  vocation  à  cet  Em- 
ploy  Apoftolique  ,  foit  que  Ton  regarde  Teftimc 
îînguliere  qu'il  en  a  toujours  témoignée  deparolç 
&  d*efict.  Ii  fut  appel  lé  à  ce  faint  Exercice  par  une 
conduitepartîculieré  delà  Divine  Providence,  dés 
les  premières  années  qu'il  s^employa  à  raffiftance  . 
ipirituelle  du  prochain  «Dieu  luy  ayant  faitcon- 
iioiftre ,  comme  mus  avons  dît  cy.devjtnt^  la  nôf 
cefltté  de  ce'moyen  pour  remédier  i  l'ignorance 
aux  déreglemens  des  Pauvres  gens  des  champs,  & 

pitficuUcrcifneat  aux  gtaads  défauts  que  la  piaf; 
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patt  avoienc  jufques  alocs  cooimis  dans  leurs  Con-* 
^  feffions  ordinaires.  L'expérience  qu^leuc  desbe» 
nediâiions  abondantes  qui  accompagnèrent  Tes 
Miflions,  le  confirmèrent  encore  davant.^ge  dans 
la  penfée  quie  Dieu  demanddit  ce  fèxvice  de  iuy ^& 
iLs  y  appliqua  dés  le  commencement  avec  Une  tel-*, 
le  ardeur  &  alfiduité,  que  lors  qu*ileftoit  obligé 
de  retourner  à  Paris  5  illuy  fembloit ,  comme  il  a 
,dic  fouvenr  ,  que  les  perces  de  la  ville  devoienc 
tomber  focluy  pour  Féccaier  ;  clntil  &iroit  con* 
Icience  d'interrompre,  pour  peu  que  ce  fiift  ,  une 
occupation  Û  neceflaire  &  fi  avantageufe  au  falut 
des  Ames.  Ce  fut  auffi  dans  cette  veuc  de  Inutilité 
&c  nece0Ltédes  M]iIîons ,  que  Dieu  rinfpira  d'e* 
ftablic  une  nouvelle  Congrégation  >  qui  euft  cet 
Exercice  pour  principal  Employ  ;  ce  que  le  faint 
Siège  a  approuvé  &  confirmé ,  déterminant  cette 
fonâion  tres-impoctante  comme  la  Fin  propre  de 
cécinfticnt»  &  çon^e  le  caraâere  particulier  qui 
fe  diftingue  de  tous  les  autres.  De  (brte  que  Toti 
peut  dire,  qu'encore  que  M.Vincent  n'ait  pas  tra- 
•Vaillé  le  premier  aux  Miffions^  cette  Oeuvre  néan- 
moins luy  eft  propre  en  certaine  maniere^tant  pouf 
réc^ddë  &  raccroiffemerit  qu'il  en  a  procuré  dans 
un  grand  nombre  de  lieux  oi\  elles  n  eflioient  pas 
connues,  que  pour  le  bel  ordre  qu'il  y  a  eftably 


beaucoup  de  vertueux  {^feftres  ,  de  s'appliquer  à 

fon  imitation  au  mefme  exercice  des  Mimons* 
Ceft pour  cela  que  pluûeurs  Prélats  êc  autres  net- 
ùmhÈgstf  de  mérite  luy  ont  fouvent  attribué  cetOo* 
trage  ,  le  congratiAanC  de  vive  voiX  9c  par  écrie 
il'une  fi  fainteInftitution;cequ*un  des  plus^elez 
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rnoy^n  de  reformer  des  Ordres  Rc  ligieHX  ;  mais  Vânf 
ave^  trouvé  le  fecrit  de  remwveller  par  les  Mi/^ 
ftont  »  CEffrit  du  Chrifiiani/mi  dans  Us  Fidiles^ 
&  de  les  nfisblir  parfaitemcns  dfns  U  Mete  dê 
toutes  tes  Religions  ^&c. 

Il  faudroit  plufieurs  Volumes, pour reprcftntef 
dans  le  détail  le  nombre  confiderable»  &  les  hmxM 
extraordinaires  des  Mfffions  que  ce  tres-digne  In« 
ftituteur  des  Miflîoiinaires  a  faites  durant  (a  vie  par 
luy  &  pai  les  Siens  ;  mais  afin  d'abregecunefi  am- 
ple tnaciere  ,  nous  n*en  parlerons  qu'en  gênera!  ^ 
renvoyant  le  Leâeur  à  ce  qui  en  a  efté  dit  dans  U 
première  Edition  ;  8c  nous  rapporterons  plus  par- 
ticulièrement quelques-uns  des  principaux  Avis 
qu^il  a  donnez  pour  s'appliquer  avec  fruit  à  ce  cha- 
ritable exercice. 

Nous  avons  veti  au  chapitre  S.  comme  avant 
rinftitution  de  fa  Congrégation,  il  -commença  fes 
premières  Miflions  l'an  1 7 •  &  les  continua  ju(^ 
qu'à  Tannée  1615.  non  feulement  dans  les  Bourgs 
&  villages  de  plufieurs  Diocefes,  mais  auffi  dans 
l'Hôpital  des  petites  Maifons ,  &  dans  celuy  des 
Galériens  de  Paris ,  &  à  Bourdeaux  dans  les  Ga- 
lères: enquoy  il  fut  aidé  pat  plufieurs  Ecclefiaftù 
ques  confiderables  pour  leur  pieté  &  pour  leur 
érudition  ,  &  m£me  pour  teur  naiflànce.  On  ne 
fçait  pas  le  nombre  des  Mifiions  qu'il  a  faites  luy- 
mefme  en  perfonne  durant  ces  7 .  ou  8.  premières 
années  \  noais  il  eft  conftant  qu'il  en  fit  prelque  en 
toutes  les  terres  de  la  Mai(bn  de  Gondy^Ac  en  cet* 
les  de  Màdame  la  Générale  des  Galères,  qui  al- 
loient  à  prés  de  quarante ,  tant  Ville  que  Bourgs 
&  villages  \  &  outre  cellr^-là  il  en  fir  encore  en 
beaucoup  d^autres  lieux.  Depuis  la  naiâiance^e  la 
Congrégation  de  la  Miflion  ,  qui  fot  en  Tannée 
jt6aj.  jufquen  Tannée  1^31^  quelle  fut  cftabliç 
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m  S«  Lazare^  il  fit  ptr  liiy  ou  par  les  Siens  coat  au 

moins  cent  quarante  Miffions  ;  &  depuis  Tannée 
163t.  jufqu'à  la  mort  de  ce  gtand  Serviteur  de 
Dieu  ^  la  feule  liiaifoo  de  S.  I^z^re  en  a  £iic  paf 
Ibd  ordre  prps  de  lèpt  cens  ,  en  plufieurs  defqueU 
les  il  a  luy-mefme  travaille  avec  grande  benedi- 
Aion.  A  quoy  fi  Ton  ajoute  toutes  les  Miffions  que 
les  autres  rnaifonsde  la  Congrégation  eOabliesen 
plus  dcz  5 ,  Diocefes  dedans  &  dehors  le  Royaume 
de  France  ,  ont  faites  fous  fa  conduite  ^  Qui  eft-ce 
qui  pourra  concevoir  la  grandeur,  Tcftenduc  ,  & 

,  la  multiplicité  des  biens  qui  en  ontreliffi  pour  la 
glmic  de  Dieu  Se  pour  le  ièrvice  de  fon  Eglife^^ 
Q;^  pourra  dire  combien  de  per(bnnes  qui  vi  voient 
dans  une  ignorance  criminelle  des  chofes  de  leur 
falut^onc  eftc  inftruites  des  veritez qu'elles  eftoifnt 
obligées  de  rçavoir^.Combiend'autces^qui  ayoienc 
toute  leuiu  vie  croupy  dans  l'eftat  du  péché  >  en  ont 
cfté  retirées  par  de  bonnes  Confeffions  générales  > 
Combien  de  facrileges  qui  fccommetioient  par  la 
réception  indigne  des  Sacremens,  ont  eftc  reparez  î 
Combien  d'inimitiest  &  de  haines  déracinées  ) 
Cbmbien  d*ofures  bannies  ?  Combien  de  concubi- 
nages ôc  autres  fcandales  oftez  >  Combien  debon- 
nes>  eçuvres  introduites  en  des  lieux  où  elles  n'e. 

.  ftoiénc  pas  (èulement  connues  \  Et  enfin  cbmbien 
d'Ames  x>nt  obtenu  le  ialut  étemel  par  le  (ecours 

.  favorable  qu'elles  ont  receu  des  Miffions.  C'eft 
Dieu  fcul  qui  connoift  le  nombre  &  reftenduc  de 

,  tous  ces  biens  qu*il'a  opérez  parfa  grâce  dans  ces 

'  €mpIose  Apoftoliqoet ,  &  qui  les  manifeftéra  un 
iour  pour  fa  plus  grande  gloire  ,  &pour  Thonneut 

.  de  fon  fidèle  Serviteur. 

Surquoy  il  eft  à  propos  de  remarquer  ,  qu'encpre 
•  que  (on  principal  deflcun.aitefté  de  pourvoir  aux 
Jbeibisis  ptefque  extt      des  Pauvres  de  la  Cate- 
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pagne  8c  des  petites  villes ,  &  qu'il  ait  pacckolie^ 
f  emenc  attaché  à  lefSff  fcrvice  Se  afliftatice  ceux  dffr . 

fa  Congrégation  ;  il  n'a  pas  eu  pour  cela  moins  de 
charité  envers  les  habiians  des  grandes  Villes  ^  caç 
il  a  fouvent  exciçç  &  porté  pluiieurs  vertueux  Epr 
cidiaftiques  ^  partjicalieremeot  (cem  qui  s'aflen»» 
blent  à  S. Lazare  pour  les  Conférences  rpiricueUes, 
à  entreprendre  plufieurs  Miffions  en  des  villes  con- 
liderablesdu  Royaume  ,  &  mefme  en  celle  de  Pa- 
ris ,  où  eftaot  aflifliez  de  (es  charitables  ^vis  &d9  ? 
fa  pnideBte  conduite,  ils  ont  reUsfi  avec  grande,, 
benediftion.  On  a  veuauifi  depuis  rinftitution  de. 
fa  Congrégation  pluûeujrs  autres  Ecclefiadiques  • 
lefquels  eftant  excitez  par  fou  exemple  Se  par  U  ' 
ibccez  de  fes  Miffions ,  fe  font  unis  &  affociez  en^ 
fembléen  diverfcs  Provinces  pour  y  travailler  -,  ce- 
que  ce  grand  Serviteur  de  Dieu,  animé  d'une cha- 
f ité  vraiment  des-interefTce ,  approuvoit  &  loUpit 
toûjours  hautement  j  car  il  ne  luy  importoit  pai( 
,  par  qui  Jésus  OiRiST  foft  annoncé ,  pourveuque 
fon  (aine  Nom  fuft  connu  &  glori^é  ,  ôc  les  amcs 
iànâifiées  &  fauvées. 

Il  a  encore  particulièrement  Fait  paroiftte  fim  ar-» 
dente afièâion  pour  Temploy  des  Miffions^  parle 
grand  foin  qu'il  a  pris  de  former  des  Ouvriers  qui 
peulTcnc  toûjours  continuer  cet  exercice  fi  utile  au., 
lalut  du  prochain,  Ceft  ce  qu'il  a  fait  donnant  à 
iès  Miffionnaires  tons  les  avis  convenables  pour 
s*cn  acquitter  dignement ,  &  tafcliantdeleur  com- • 
muniquer  par  fcs  difcours  embrafe^^rEfpiic  Apov^ 
ftolique  d.ont;il  eftoit  remply. 

Avant  toutes^'cbofès  il  a  inis  pour  folidement  d<*s 
qualités  requtfès aux  Miffionnaires,  le  fbin  pani- 
culier  de  leur  propre  perfcftion  ,  pnr  l'exercice, 
continiiel  des  vertus ,  fuivant  ie  modèle  que  Nof 
fite*Seigneu(  nousf^a.doçuéluy-meimejk  com« 
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mcnçanc  à  faire  avant  que  d'enfeigner.  Or  entre 
coates  les  vertus  ,  il  difoic  qu'ils  avoicnt  parricii*  * 
lierement  befoin  d'une  profonde  humilicé,&  d'une 
grande  défiance  d'eoz-mfmes ,  pour  ne  point  at- 
tribuer à  leur  induftrie,ny  à  leur  travail ,  les  bons 
fuccez  de  leurs  Mi(Eonsjmais  pour  en  rendre  6de« 
lemenc  toute  la  gkrite  à  Dieu  ne  retenant  pour  enx 
quelaconfufiondejeurs  défauts.  Il  eftîmoit  auffi 
qu  ils  dévoient  avoir  une  grande  Foy  Ôc  une  par- 
faite confiance  en  Dieu,pournefeIai(Tèr  point  aller 
au  découragement  dans  les  peines  &  contradiâions 
qui  aceèmpagnent  leurs  emplois  ;  une  grandeCba- 
rite  Se  uh  xeletres-ardent  du  (alutdes  Ames ,  pour 
les  fecourir  Se  fervirinne  finculiere  Douceur  & 
une  égale  patience  ,  poqr  les  attirer  &  fnpporter  ^ 
une  grande  Simplicité  &  une  fainte  prudence  pour 
les  Conduire  droit  à  Dieu  -,  un  grand  détachement 
des  biens  de  la  terre,  &  de  tous  embarras  d'à  ff  li- 
res »  afin  d'eftre  plus  libre  dans  les  travausc  qu'ils 
entreprennent  pour  Dieu  ,  8c  plus  propres  poùr 
infpirer  aux  autres  raifFeéUon  des  biens  du  Ciel  % 
une  continuelle  mortification  de  corps  &  d'efprit , 
afin  que  les  mouvemens  de  la  nature  n'empefchent 
point  en  eux  les  opérations  de  la  grace^une  grande 
.  indifl^ence  à  l'égard  des  emplois ,  des  lieùx  y  des 
temps  6c  des  perfonnes  ,  n'ayant  d'autre  préten- 
tion que  de  faire  la  volonté  de  Dieu-,  en  forte  mê- 
me que  ceux  qui  parlent  en  public  foient  toujours 
difpofesiconfentir  volontiers  qu*un  autre  pren- 
ne leur  place  8t  occupe  la  Chaire  au  milieu  d*une 
MifIîon,fi  telle  cft  la  volonté  du  Supérieur-  Enfin  , 
il  defiroic  fur  tout  qu'ils  fuffent  hommes  d'Oraifon 
Se  de  bon  exemple*,&  il  eftîmoit  qu'ils  feroient  par 
ce  moyen  plus  de  firuit .  qu'a  vec  toute  la  fcience& 
réloquence  qu'ils  pourroient  employer  ;  TOrai- 
fon  attirant  en  eux  une  abondance  de  grâces  6c 
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d  onâtons*  incèrieures ,  Se  le  bon  exemple  prep»* 
»        rantles  efprits  à  bien  recevoir  ce  qu'ils  leur  çom- 
muniqueroient  de  U  part  d  e  Dieu, 

Pouf  dj/pofer  (ès  Mifiionnaires  à  racqtiHltioii 
dé  toutes  ces  vertus .  il  jugea  qu'il  eftoit  nècedOiire 
V  de  les  leur  faire  bien  pratiquer  dçs  leur  entrée  pen- 
dant deux  années  de  Séminaire  j  &  il  leur  prelcri- 
vit  encore  des  moyens  trçs-propres  pendant  le 
t'mps  des  Kiiflions  ^çant  pour  enipefcher  déchet 
interiieur  quélesbccupations  Imiratiroient  pâ  csa. 
fer ,  que  pour  rendre  leurs  fonâions  plus  utiles  au 
iàluc  du  prochain. 

Le  ptemier  eft,  de  s'appliquer  tellement  au  ûdnt 
des  autres  dans  les  MiAions^qu'its  n'oublient  point 

{>our  cela  leurs  propres  Exercices  fpirituels,comme 
'Oraifon  mentale,  l'Office  Divin  en  commun  ,  la 
jfâince  Mefle  ,  les  Examens  particuliers  &  géné- 
raux, &C.  A  quoy  il  ajoûtoit  Texaâitodeà  faire 
toutes  leurs  aâions  àux  (leuress  prefcrites  par  le 
Règlement  qu'il  leur  a  donné  pour  les  Mif- 
fions,  . 

Le  fécond,  de  fe  retirer  tous  les  anrà  la  Mai^ 
fon  pendant  le  tenups  de  la  récolte ,  non  (èulement 
pour  prendre  quelque  relafchedans  le  travail  tres- 
penible  des  Miflîons ,  de  pour  préparer  les  matie* 
res  qu'ils  doivent  enfeigner  ;  mais  principalement 

ftour  vacquer^vec  plus  de  loifir,  &derranqtriU 
lté  à  leur  propre  perfection  ,  par  la  retraite  & 
les  autres  exercices  de  pieré  qu'ils  pratiquent  pen^ 
dant  ces  vacances  fpirituelles,  fuivant  rindruâioti 
veaite  ^"^  Noftre-Sdgrieur  dorlua  à  fes  Apoftres^nièm- 
feoiOin  blable  occafion ,  leur  difânr  :  F'ené^  a  Pieart  d^ins 
ium*?o       ^'^^  folitaire  four  y  demeurer  ne  Icj  ne  temps  en 
cù  &re-  repos  &  trM^Hillitc^  A  cc  propos  M,  Vilîceni 
puniîuii  ^ifoît  qarfqae  fois ,  que  la  vie  d  un  Miffionnaice 
;ji«c    dévoie  eftfie  h  ^vie  d*UQ  Chartreux  à  la  ihs^d^ 
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le  d^ufi  Apofise  4  la  campagne  ^  Se  qu'à  propor- 
tion qu'il  travailleroitplus  foigneufcment  à  fa  per-  ' 
fedbion  intérieure  ,  fes  travaux  Si  fcs  emplois  fe- 
.roieai:  aujfïï  plus  utiles  pour  le  bien  fpirituel  des 
iniCfes»  Ceft  ce  qu'il  mit  cnufâeedés  lecommen*  -«c 
cément  datrsfinCoïigregation  ;  (ur  quoy  il  écrivit  c< 
enTannce  1 6^  i. à nn de  fes  Preftres-.Noiis  menons  «c 
une  vie  pcefque  auili  fotitaire  à  Paris,  quç  celle  des  ce 
.QiarcreDx.i  parcequeneprefchant,  necatechifànr, 
&  ne  canfeflàtic  point  à  la  Ville ,  prefque  perlbn*  <« 
ne  n'a  affaire  à  nous ,  Se  nous  n'avons  aufli  affaire^  <« 
àperfonne*,  Se  cette  folitude  nous  fait  afpirer  au 

travail  de  U  campagpe,  &  le  uavail  k  b  foli-  ^ 
.tnde. 

Le  troifiéme ,  de  faire  toutes  leius  fondions  (ans 
aucune  prétention  de  rétribution  temporelle  ,  & 
iâns  rieo  prendre  d^  perfonnes  au  ùdut  defqueUei 
ilss'emplpyeiit  »  ii  cien'eft  le  Iogemçnc&  les  men« 
Aes  iiéceflairts  qu'ils  peuvent  recevoir. 

Le  quatrième,  de  ne  point  faire  Irurs  Miflîons  ' 
fuperficiellement  &  àlahafte.  mais  folidement.& 
à  fend  ,  d  emeucant  pour  cet  tSct  daps  un  mefine 
Keo  jurqo*à'4;e  que  tout  le  Peuple  kit  bien  inftmiC' 
flcmisen  eftatde  fefauver  ;  Se  employant  ordinal-  . 
tctnent  à  cela  cinq  ou  fix  fcpiaines  dans  les  gros 
lieux  ^  trois  (j^mainesHOvi  uo  çtioh  dans  les  medio- 
-Cies     quinze  jours  ou  environ  ^ns  les  plus  pe- 
tits lieux.  • 

Ilrecommandoit  en  pnrticulîerar.>:  T^rer^icateurs. 
1.  De  s'abftenir  des  penfçcs  curieufes  5:  Cubtiles^  & 
de  s'attacliejc toujours  aux  veritçz  foUies»  cafchant 
d'en  bien  convaincre  les  Auditeurs  par  des  motifs 
proportionnez  à  leur  capacité.  Se  leur  propofant 
.  cics  moyens  propres  &  faciles  pour  en  tirer  du 
feoit  félon  la  .methoije  très  utile  nuM.leur  a  pref- 

çtite  y    à  laque(tei>i€o.a  dopri  gnade^aedi* 
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X.  De  (c  [fxvii  d'un  ilyle  iimple  &  mcelligibt^ 
|K>ur  B^aeeowmoAet  à  U  porcée  du  peuple»  em^ 
ployant  à  cet  efiet  des  fimilitudes  te  des  œoaples 
Bien  choiiîs^&  defcendant  aux  chofes  parciculieces^ 
lâpsdefîgner  pourtant  les  perfounes^ 
'      De  ne  le  pas  laiflèc  emporter  4  une  fecneiic . 
,«ceffive«  n^dlever  le  ton  de  la  yoix  ciiant<rop  . 
fort  &  trop  long. temps;  mais  de  parler  au  peuple 
familièrement  ôc  d'une  voix  médiocre^  excitant  les.  • 

.  mouvemens  fur  la  fin  avec  modération  Ôc  fans  ai- . 
g^eatt  Surquoy  il  écrivit  un  jour  à  un  des  SieQf 
ces  paroles  remarquables  ;  Je  vous  ay  dit  autrefois  . 

5,  flue  Noftre-Seigneur  benic  les  difcours  qu'on  fait 

^  en  parlant  d'un  ton  commun  &  familier  i  PMCQ. 

^  qu'il  a  luy:.ai60ie  eijfeigna  9c  prefcbé  de  la  fefte  « 
&quc  cet  manière  de  parler  eftant  naturelle  ,  eft  . 
auffi  plus  aifée  que  l'autre  qui  eft  forcée,&  le  Peu--:, . 
pie  la  goûte  mieux  &  en  profite  dav^tage^ 

4^  De  n'eftre  pas  trop  ipng  dans  la  piedkatioii^ 
n*y  employant  ordinaicj^ment  que  trots  quarts^ 
d'heure  les  jours  onvriers ,  &  une  heure  au  plus 
même  aux  jours  de  Fedes^  pour  ne  iè  pas  tend4;e 

ennuyeux  aux  Auditeurs.   

Pour,  les  ÇonfeÛeurs  il  leur  donnolt  cet  Avis 
important  entre  les  autres ,  de  joindre  à  Texercice 
de  la  Charicc,de  la  Houceur,  Se  de  la  patience  donc 
ils  doivent  ufer  envers  les  Penitens ,  la  fermeté  au 
refosoudelay  de  r^bfoluciofidw  tescasau(qucl§. 
onles  fuge  oialdifpofèx  ;comQ9e*{bntprincipalè« 
ment  les  occafions,prochaines.  les  reftitutions  ,les  , 
.  inimitié»^  Se  les  péchez  d'habituds  »  jufqua  co 
qu  ils  ayent  fatjs&it  à  leur  devoir  fur  toutes  ces 
choies  i  8c  afin  que,  les  Confeâeurs  foflènt  unifbr* 
mes  en  ce  point,il  jugeoit  necefifaire  qu'ils  en  con- 
vinlTent  enièmUe  ^  avant  que  de  commencer'  la 
Miffion. 
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{îonnaires  d'éviter  fut  tout  lesiûveâives  &  les  in- 
jures ,  &  dé  tenir  ponr  maxitne  que  les  contentions 
&  di^mes  ^  qai  fe  fon^  avec  un  efprit  d  aigreur  te 
des  parole»  piqviances ,  n'eftoienc  nullement  pro« 

f>res  pour  les  convertir,  Ildifoitàce  propos  que 
es  gens  doftesne  pouvoient  rien  gagner  avec  le 
DiaUe  par rOrgqeil^d -autant  qu'il  en  eft  plus  rem- 
ply  qu'en  i  mais  qu'il  tftoit  aif&nent  vaiticu  par 
rHumiHtc,parce  que  c*cft  uncefpecc  drames  dont 
il  ne  fe  peut  fervir  ;  &  il  ajoutoit  qu*il  n'avoit  j:»- 
fnais  veu  ny  entendu  qu'aucun  Hérétique  eud  efté 
coiiverCy  parla  fubtiiité  d'un  arguinentt  mais  bien 
pat  la'I>oaeeiir&;  par,H«mDtltté. 

En&n»  il  leur  recommaiidoit  avec  un  foin  parti* 
çulier  de  téoioignecà  Meflieursles  Curez  èc  nyj^ 
autres  Preftres ,  toute  forte  de  de£^rence  &c  de  foû- 
miflicMi  entremêlée  de  douceurs  de  cordialité  $  de 
n'entreprendre  rien  de  conflderable  contre  leur 
giç,  nymefme  fans  leur  en  avoir  communique,  & 
de  ne  parler  jâmais  en  Chaire  contre  leurs  défauts 
particnliers^maispliiioft  exhorter  le  Peuple  au  reC 
pcâ  qui  leur  eft  deu.  Il  defiroît  anffi  qu'ils  rendiC- 
lent  aux  Religieux  de  femblables  témoignages 
d'humilité  &  de  charité  ;&  que  s'ilsfprefchoienc 
dans  lif^lmefmê  liea\  ils  leur  cedafTent  volontiers 
bCteiifeàrheure  qti*ib*deiiteroiénr 

Nous  paffons  fous  filence  ,  ponr  abréger,  cette 
matière  ^  plufieurs  autres  excellens  Avis  qu'il  a 
donnez  à  fes  MiflSonnaires  ,  avec  le  tres-bel  ordre 
qitf  a  eftably  dans  Ic^urs  Mîflions ,  qooy.que  Ton 
y  puifle  reconnoiftre  ,  auffi-bien  que  dans  tout  ce 
que  nous  avons  dit ,  les  lumières  &  les  grâces  par- 
tiddierés  qull  avoir  recenës  dp  Dicn,  pour  procu- 
rer parce  moyen  leialotdes  pcrfenncslej^nis  de** 
laillees.  Nous  ajouterons  feulement  ^o^t  conclu» 
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non  de  ce  Chapitre  l'extraie  d'un  fervent  Dikomtt 

qu'il  leur  fie  un  jour  fur  ce  fujct. 
j;»    Nous  avons  ,  leur  dit-il ,  obligation  de  travail^ 
1er  au  falut  des  Pauvres  gens  des  Champs^parce  que 
Dieu  nous  a  appeliez  poor  cela  ^  0e  que  Saint  Paid 
9^  noim  recommande  de  marcher  en  noftre  vocation, 
ôc  decocrefpondre  aux  dcfleins  éternels  que  Dieu 
»,  a  eus  6x1  nous.  Ce  travail  e(l  le  capital  de  noftra 
Congrégation ,  tout  le  refte  n*eft  qu'acceffoire  ;  cac 
^,  nom  n*euffions  jamais  travaillé  aux  Ordinans  y  ny 
aux  Séminaires  ,  fi  nous  n'euffions  reconnu  le 
9^  grand  befoin  que  les  Peuples  avoient  de  vertueux 
Ecclefiaftiques  «pour  confeiver  les  fruits  .des Mt£. 
fions.  Ne  fommes^nei» 'pas  bien-heareux  met 
Frères ,  d'exprimer  au  naïf  la  Vocation  de  Jcsus- 
Christ  ,  qui  a  eftc  envoyé,  comme  il  dit  luy. 
mefine  ,  pour  cvangelifer  les  pauvres }  Penfons 
qii'il  nous  dit  intérieuremént  :  Sortez  Miifionnai. 
res,allez  oA  jé  vous  envoyé^  Voilà  de  pauvres  ames 
qui  vous  attendent  ,1e  falut  defquelles  dépend  en 
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^,  partie  de  VOS  Prédications  &  de  vos  Cateclù(mes« 
99  Qs^  répond£ions«nous  à  Dieu  ^  s'il  arrivait  quo 
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quelqu'une  de  ces  ames  vint  à  fe  perdre  par  noftre 
faute?  N'auroit- il  pas  fujetde  nous  reprocher  que 
5,  nous  {erions»en  quelque  façon  caufèsdc  fa  damna- 
tion  ,  pour  ne  l*avoir  pas  aliiftée  comme  nous  le 
pouvions  \  Souvenez -vous  de  ce  que  dit^nn  (àint 
Pere ,  SI  non  pavlfti ,  occUl/il  :  Paroles  qui  s'entcn- 
dent  à  la  vérité  de  la  refcdion  corporelle,  mais 
^,  qui  k  peuvent  appliquer  à  la  fpirituelle  avec  au* 
tant  deverîté  »  &  mefmeavec  plus  de  raifon  .Jugez 
donc  li- nous  n'avons  pas  fbjet  de  trembler  ,  fi 
nous  venons  à  manquer  en  ce  pointi  &  fi  à  caufede 
»>  l^âge  »  ou  bien  fous«pretexte  de  quelque  infirnaité  , 
nwxè  vQiOtti  à  fiot»  rallentir  Se  à  dégénérer  de 
noftre  ^pwaiere  faveur.  Pour  moy  ^  nonobAane 
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mon  âge  ,  |e  ne  me  tiens  point  excuft  de  Tobliga.  ^ 

tion  de  travailler  au  Icrvicedes  Pauvres  j  car  qui  *• 
m'ça  pouroit  empefchcr  ?  Si  je  ne  puis  jrefcher 
loi»  tes  )Our$ ,  je  prefclietay  detui  fois  la  (emaine , 
fi  je  n'ay  pas  ailes  de  fotces  poor  me  faire  entendte 
dans  les  grandes  Chaires^  je  parleray  dans  les  pcti-  *• 
tes  ;  &  fi  je  n'avois  pas  encore  aflez  de  voix  pour 
cela ,  qui  eft-ce  qui  m'empefcheroic  de  parier 
olcinent  6c  faoïilierement  à  ces  bonnes.gras>  ks 
■Hifant  approcher  antoot  de  moy  >  comme  vous  *s 
cftcs?  O  que  ceux-là  ftront  heureux  qui  aTheore  <• 
de  la  more  verront  accomplies  en  eux  ces  belles 
paroles  de  Noftre-Scigneui^fv^r/^eWi/Sirr  Pauft^  <c 
fihM  mifit  mi*  Et  fi  nous  correrponckms  fidèlement 
à  noftte  vocation ,  n*aurons-nous  pas  fujet  d'efpe- 
rer  que  Dieu  nous  augmentera  de  jour  en  jour  Tes  « 
gotces  »qo'sI  multipliera  de  plus  en  plusia  Congre*  <c 
gatjomft  qi^enfin  tontes  ces  ames  qui  obtiendront  <r. 
le  Salut  cteinel  par  noftre  miniftere  ,  rendront  té-  «c 
moignage  à  Dieu  de  noftie  fidclité  dans  nos  fon- 
âions.  «« 
Qiielqu'on  de  ceux  qui  cherchent  à  yfiw  long-.  <c 
temps ,  craindroic  peut-eftte  d*abreger  lès  jours  h   ^\  ■  ^ 
parle  travail  des  MiiTïons ,  êc  tafcheroit  pour  cela  ce 
de  s'en  exempter  »  comme  d'un  mal-heur.  Mais  je  « 
^emanderois  à  celay  qui  (croit  dans  ce  fentiment  :  (c 
Efr-ce  on  mal.heqr  à  celuy  qui  Toyage  dans  un  pais  u 
étranger ,  d'avancer  fon  chemin  &  de  s  approcher  €c 
de  fa  Patrie?  £(l-ce  unmaUheurà  unamefidelle 
daller  voir  &  poflèder  fon  Dieu }  Enfin  eft-ce un 
nal-henr  aux  Miffionnaires,  de  ioliirbkn-toftde  <« 
!a  gloire  que  leur  Divin  Maiftre  leur  a  méritée  par  <€ 
fes  fouâTranccs  &  par  fa  mort }  Qnoy }  a-i*on  peur  *c 
qu'une  chofe  arrive ,  que  nous  ne  fçautions  ailez  <# 
deiirer .  &  qui  n'arrive  toûjoors  que  trop  tard? 
'  Ox  ce  que  je  dis  icy  aia  Pceftces»  jeledtswffi  à  a 
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^    ceux  qui  ne  le  font  pas.  Necroyez-^ai^ine^Fifitl 
/      que  parce  que  vous   eftes  point  emploïes  à4a  pre« 
dication  ,  vous  foyez  exempts  des  obligations  que 
nous  avons  de  travailler  au  falut  des  paiivres  :  vous 
le  pouvez  faire  en  voftre  faf  on  ^  peuc-eftre  ^nffi 
bsQO  qoeie  Pcedicatoar^>&  avec  moins  dedanger  $ 
&  vous  y  eftes  obligez ,  eftant  nnembres  d*un  me. 
me  corps  avec  nous*  Ainfi  nous  voyons  que  tous 
jles  membres  du  Sacré  corps  de  Jesus-Ciirist  ont 
coopéré  chacun  eillettcnianieréài'cBuvrede  nto» 
^ ,  ftre  Rédemp  tion  )  Si  fm  Chef  a  efté  couronné  d'é* 
pines  ,  fcs  pieds  ont  efté  aulîî  percez  de  doux  ;  5c 
fi  après  la  Refurredlion  ce  facré  Chef  a  receu  fa  re-* 
compeniè  «  les  pieds  y  ont  auffi  oarticipé ,  8c  ont 
^  partagé  avec  liiy  la  GroiredoQC  ila  eftécouronni' 
dians  le  Ciel* 

C*eft  ainTi  que  ce  digne  Peredes  Miffionnaires 
cravailloit  à  former  defidéles  Ouvriers  potir i'Edi** 
ploy  des  Miflions.  Il  ne  fe  côntentoirp«s  de  let 
éclairer  par  tesiàges  avis  qu^il  letar  donnoit  fur  ce 
fujet,  il  tafchoic  en  mefme  temps  de  les  échauffer 
par  les  ardeurs.du  zeie  dont  il  eftoit  embrafé;rça« 

ch«ni  par  «j^perience  qu*on  ne  petit  dknément  s'ac 
quiter  de  ce  charitable  Exerdce^  ny  ioôténir  long. 

.  temps  les  travaux  qui  Taccompagnent ,  fi  Ton  n  eft 
animé  d  un  fervent  amour  de  Dieu  &  du  prochain* 
Mais  quoy-que  ce  feul  employ  iiift  capable  d'oc* 
cnper les  plus  zekz ,  il  ne  pût  pas  pourtant  <  borner  - 
reftendtf  c  de  la  charité  de  cet  homme  de  Dieu.  11 
introdnifit  encore  ,  conime  nous  allons  voir ,  une 
autre  efpece  de  Mii&on  continuelle  dans  IçsMai- 

^  ibni  de  U,  Çongregarioo;  dés  le  commencement  de 
fon  Inftitotion ,  par  TuHige  des  Retraites  fpi ri ruel- 

.  les  pour  les  perfonne?  t;»nt  Ecclefiaftiques  que  Laï- 

.  ques  ;  afin  que  fes  Miifionnaires^  foit  au  Champs  ' 

toî|.     ViUC|  fuilcar'toAjomooGafipa  4'ozexctt  « 
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les  Oeuvres  de  la  mifèricorderpiricuelleenTecsles 
ma  qm  en  av.oienc  le  plus  de  befoin. 

CHAPITRE  XXIII. 

»  « 

ifiKffiff  dis  Retraites  Sfirituelles  fonr  tontes  firtes 
v  de  ferfinaes» 

T  A  terreeft  tp<^  endofeiMiofi  (diiôii anireib» 

X-^un  Prophete||parce  qu'il  n  y  a  pctfonne  qui 
fe  recueiUe^ncexieucemcnt  ,  &  qui  s'applique  à 
^fiièsdans  fotvcqBUcauxchoCesde  fou  Uuut.  Les 
plus  graiyUSjunts  ont  fouvenc  parié  contrcfce  deu 
îbrdrc  ;  &  dans  ces  derniers  temps  S.  îgnace.  Saint 
Charles  Borromée ,  S.  François  de  Sales ,  êc  plu-  . 
fi<Vrs autres  grands  Perfonnages  ont  cafché  d'yre* 
Oi^torpar  Toiager  dit  Extoeices  SpiritueU»  oà  Von 
pratique  excellen^sienc  :ceite  racolleâioti  fi  neceC- 
faire  pour  le  falut  des  Ames,  Mais  quoy  que  ce  re- 
mède ,.qui.eft.cre$*efficace  ,  produifit  de  grand» 
faiHi  ^  ceu  qui  aboient  le  boivheur  de  s'en  fef« 
yk\  il  (ê  troimrit  nflaiùnoîns  peii  de  peribimes^ 
particulièrement  de  celles  qui  vivent  dans  le  mon« 

flPi,puiRnt  jouir  de  ce  bien ,  par  le  défaut  des 
licga^  propres-^  &  des  autres  conimodkez  exterien- 

qm  fonr  rej[}at(è8  pow  faite  ces  Exercices.  Céft 
cequifit  refoudre  M.  Vincent ,  à  tenir  la  porte  de 
fit  Mai(on  ouverte  aux  Eccledailiqucs  »  &  aux  Laï« 
^nes  ,  qui  auroient  dévotion  d'y  paflèt  quelques 
jpna  dans  les  Exercices  d'une  fiiinte  Remice  »  8c  ' 
ittCne  d'y  convier  ceux  qui  en  auroient  befoin  » 
6ns  attendre  qu'ils  vinffent  luy  demander  cette 
grâce.  Ufembloit  que  le cceur  embrafé  dece  fidèle 
Scmiieor  ^  difoit  à  rimimioD  de  Ton  Divin  Miii;- 
tt»^f^enez,àm§yvùmtfûm4fiieftéitrèvsittez.elm 

fjrde^^  dfi  v^^feçk^^^^  jevoiésfiHUgerétjl^  ÇsJ^  . 
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ce  ne  luy  eftoic  (Nts  stSez  de  fecoorir  ceux  qui  s'a^, 

ctreifoienc  à  iuy  pour  eftre  déchargez  du  fardcaii  de. 
leurs  crimes  ,  il  appelloit  encore  ceux  qui  n'y  fai- 
ibienc  pas  attention  ^  &  ne  deiicoieoc.  pas  meibie 
~  dm  eftce  délivrez. 

Il  commença  cet  office  de  charké    Cbllege  des 
bons-Enfans ,  &  le  continua  depuis  dans  toutes  leSu 
Maifons  de  (à  Congregation.où  fes  Preftreç  re^oi-» 
veut  avec  une  charité  coûte  cordiale  les  peribSonêS 
dedehorsqui  s'y  prefentent ,  de|iaeiqcie  condition  . 
qu'elles  foienc.  5c  en  leur  faifant  part  de  leur  table, 
ils  leur  rendent  toute  forte  d'alîîllanccs  &  de  fer> 
vices  pour  le  biendâ  leurs  ames.  Ik  les  difpo&nc 
particulièrement  dans  cette  Retraite,  à  faire  une 
bonne  Confeflion  generale^Sc  à  fe convertir  par Ëii«> 
temcntàDieu  par  l'exercice  de  l'Oraifon  Menta- 
le ôc  Vocaie^&  par  des  ledures  rpirituelles  confor«  - 
'  mes  à  leurs  befoinSi  Ils  leur  donnent  lumieie  Se . 
confeil  pour  dre(t<fr  un  ordre  flc  Règlement  des , 
aftions  qu'ils  doivent  pratiquer  félon  leur  condi- 
tion; &  aident  ceux  qui  défirent  faire  choix  d'un 
genre  de  vie  à  connoiftre  les  deifeins  de.  Dieu  foc  . 
eut,  &  à  les  fuivre  avec  fidélité.  Ea  un  mot  ils  tâ« 
chent  de  les  mettre  dans  la  difpoficion  de  tnenec 
une  vie  vraiment  Chreftienne,&d  acquérir  la  pjsr- 
fedion  requi(è  à  leur  eftat. 
^  On  peotjiiger  delà  combien  la  Retraite  fpici* 
foelleeft  utile^pour  reftablir  dân$  les  Cbreftieiis  le . 
véritable  Efprit  du  Chriftianifme  ;  &  l'expérience 
Ie£diic  encore  mieux  voir  pat  les  changemens  ad- 
mirables que  Dieu  opère  en  ceux  qui  s'appliquent 
à  cetExerciceavec  defir  d'en  profitar.  M.  Vincent 
qui  en  voyoic  tous  les  jours  des  exemples  dans  fa 
►  Maifon  ,  difoit  à  ce  propos  :  Qu*entrc  tous  les 
»  moyens  que  Dieu  a  mis  au  pouvoir  des  honunea 
upiHtc  tipniediq:  aad€i9idcç  dç Içiic  yiç,  il  n*y  en 

avoiç 
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ttvbic  point  de  jplus  efEcace  »  ôc  dont  on  r emar^uaft  < 
dos  cmcs  pli)»  ienfibles  >f  lus  (requens  &  plus  mer.  < 

Veilleux,  queccluy  des  Retraites  ^  &  que  fi  les  pe-  < 
clUurs  ne  s'amendoient  par  ce  remède  ,  il  falloir  < 
des  misaides  pour  les  convertit.  C'eft  ce  qui  preL  < 
IddscoMinttfIbteenifccedtariuble  Preiftire  à  rendre 
toutes  les  petfbnnes  qu'il  pouvoir  participantes  de 
ce  bien  ,  par  le  facile  acccz  qu'il  leur  donnoit  pour 
cette  fin  dans  les  Mailbtis  de  fa  Congrégation  :  ëq 
)quoy  ii  a  fi  beareufoncnt  tettQi^q^  la  tsult  Maiibii 
de  S«  LàiEare ,  oÂ  il  ftilott  éi  r éftdence  ordiifaite^a 
teccti  tomes  les  années  fept  ou  huit  cens  perfonnes 
pouc  y  fairejes  Exercices  fpirituels  i  de  forte  que 
depuis  PMoëe  j     5 .  que  les  Retraites  y  ont  elli 
|>liis  fccqoentes  jufiju'i  la  niprtdece  Serviteur  de  ' 
Drea  ,  qui  arriva  vingt-cinq  arts  après  ,  ils'eneft 
fait  prés  de  Vingt  mille  ,  par  le  moyen  defquelles 
on  a  remédie  à  une  infinité  de  defordres ,  foit  des 
petfeottes  fiEM^ttcttlieres ,  foit  des  familles  etitieiiei  $ 
on  a  recàncitîè  à  Diîeu  dirtrés-gtaAd  non^brede  pe..  * 
chèurs  tant  publics  que  fectets  ,  on  à  procuré  aliic 
laftes  un  acccoilTement  de  grâces  &  de  vertuii  ^  ôc 
on  a  mis  entréleslbains  dês  uns  ftdeé  aAtrés  ^  deà" 
armes  oScn1t'¥eitt  'déifenfiiescènlré  les  èlinetfnis 
de  leur  falutafin  dé refîlterâtôutes  leurs  atçÂquts^  * 
&  d'en  reqiporterdeglorieures  vi&oires.        '  j  ; 

Us  Viticent'^it  des  fenlitaientiekiraôrclinairek 
O^.Mc^lfHiëHTahtfe  (fitvers  rDieti  jMur  tous  ic9  ^ens; 
&  il  s'ertimoit  fort  obligé  à  fa  èontc  infinie^dece  ; 
qrfallcdaignoit Te  iervir  de  luyéc  desfîens  poUC  * 
cèoperer  ilvéè  éllé  àtoils^?^»  effets  nier  veilleux  de 
frjginice^Ci^eft  firttèfcdUlideration  qu'il  a' 

toujours  eu  unéajfeÂion  tëtate  patticuliere  S,  cô'»» 
lêNerdâh§^  Congrégation  cette  pratique  des  Re- 
miflft/lMft'  4të0fi<fer oi t  <omh)e  une  (inguiiere  fa-^ 

'   l'^pp^U^t  ordinaltemem  iu|  - 
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don  du  Ciel,  qiioy  qnVUeliiy  fuft  grandement  à 
charge  i  car  oucre  la  peine  qu;:  luy  &  le  s  Siens  en 
'  recevoienc ,  il  faifoic  a  ceue  occaiion  une  dépenfe 
Cottlîderaioje»  noai:ci(rantgra€0iteaienclapliu.par# 
iie  ce  graiid  non^bre  d'Exercicans  ,  qui  palîènt  cous 
Icîv  ans  par  la  Mai  Ton  de  faine  Lazare  &  par  les  au^^ 
trcs  .de  Ùl  Congrégation.  Mais  cet  homme  de  Dieb 
n.'â^voit  aucun  égard  à  la  dépenfe»  quand  il  eftoit 
qupiftion  du  (aluc  des  am'es  qui  ont  coûté  fi  cher  a 
J  È  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ;  &  il  eftimoit  ,  fuivant  ce  que' 
die  le  ÙLkKiXf  &rpric  dans  les  Cantiques,  que  quand  il  * 
aufoic  employé  toute. la  fubftance  de  fk  Mailbn 
pour  de  .fcmblables  oeuvres  de  charité;  il  n'auroic 
rien  fait  qui  puft  cftrc  comparé  au  mérite  de  cette 
Divine  vertu.       '         . .  .  .  • 

11  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  donné  dans  1^  Miù^ 
6yns  de    Congrégation  des  aides  (i  propres  au  ûu 
lut  des.  hommes  de  toute  condition  ,  il  voulut  en- 
core que  les  femmes  pulfent  trouver  quelquefois 
un  fçoiblable  fecou^s,po>ir  le  bien  fpiricuel  de  leurs  * 
amjes.di^les  Maiipnsid^  Billes  dç  la  Cf^rité  ;  & 
Mademoiièllele  Gras  animée  du  mefmezeie,  les 
y  recevoit  à  bras  ouverts  ,  &  leur  rendoit  toutes  l 
les  affiliantes  qu'elie^  ppuvoit  ,  avfp  un  cœur  qui 
n'elloit  jamais  las  d<L9^i|  faire.  U  luy  ayqitpreC 
cm  1  otdre  de  la  jpurnée  qu'ellejeur  dévoit  faire  . 
cbferyer,  les  Méditations  &  les  Ledures  fpirititcl. 
ies  qu'elle  leur  î^ffignerojrr,  ,&  les  avis  q«;f4Jeau-.^:, 
roit  à  leijr  donner,  tt  luy ^ecomixuiodpit  ûi|r  root  de. 
les  porter  à  .prendre  des  refolutions  particulie|j(?s 
focIes  Aâes  des  vertus ,  &  à  les  pratique»  cnfuite  . 
avec  fidélité  j  parce  queians  cela,diibii^/MUi  eft 
foiiyçpt  verrueuxque.paîî,imaginat}oiiJ  //      \  ] 

Aprésî  ces  Exemples;  de  charité  ,  qui  tnôntrent , 
cUircmcntrétenducduzclede  M..Mwç|it  À  pro^n 
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hoas  ne  devons  pas  entièrement  ometrre  le  témoi- 
gnage de  fes  paroles ,  qui  découvrent  encore. la  fer- 
veur de  ce  même  tele  dont  il  eftbit  animé,  commd 
rofipetft;^ôir  pkr  ctcécbanciltoii'de  pltifietirs  i>i^ 

touirs  qu'il  a  faits  fut  ce  fujet  à  ceux  de  fa  Congre- 
gâcion.  ^  : .  ..  .  .         .  .     .  j 

Remerciions  Dieu  millet:  mille  fois ,  leur  difoit- 
il  ;  de  ce  qu'il  luy  d  plû  chéifif  ta  Maifon  de  faiilt 
Lazare^  pour  cftre  un  théâtre  dèfesmifèricordes, 
où  le  (aintEfprit  faicune  defcente  continlielle  fur  '* 
lésâmes  <ieiceux  qiû  y  viennent  faire  la  Retraitj. 
Ceft  Une  grandit  grâce  qbe  -Di«u  fait  à  cette  Mai. 
xfon,  d'y  a  ppeikr  tant  ât  pcrfonnês  auit  6inls.Exer.  *• 
tices  3  &  de  fe  fervir  de  ce  tte  Famille  comme  d*in. 
ftruiQenC  pour  opérer  leur  converfioUé,  Plulîeurs  y 
Viennent  de  i  ô.  de  i  ô.  &  de  jojietiës  lofa  eltpré»; 
faon  (êpleinent  pour  k'rkébVii^ttit  faite  uneC<»n>.  V 
féffion  générale  ^  mais  nusf? pour  fe  déterminer  à  nn  ** 
état  de  vie  dans  le  monde     ôc  pour  prendre  les 
moyens*  de- s^l^fauver.  D'autre»  y  Vieiinenï  pàw 
céimcùfkt»Ui^wttdei3iéu^^  letiiôuvémenf 
qtfîfe  ont  emlequitterlértiéiÉde.  D'autres  no«^€*|i**5. 
lemenc  convertis  de  rHerefie,viehnent  s*ydi^p^fer 
à  leur  première  Gonfc(îion^îS:Commitniori,6c  s'in-  V, 
fttaire^emtl^IttlEiceftiteàde  firReligioh  CaVHtflU-%. 
îjùeitt  y  vi«*f  HH:o^ebé»W^bUp  degVrt84é^ltrf^ë:'^^^^ 

f)our  niettrèôrdrc  à  leur  confcience avant  tjutd^al-  ** 
et  s*eicpoii'rdànslesoccafions;5«:dcs  vieillards  mê. 

voyoDratifE  tàrft  d^  Qom'é^^àtitïes  Ëed\fft^Pf«' 

qttes  qïii  y  viennent  d^  'tôtVs  coflez  pour  fe  redref- 
fer  dans  lei^r  Prôfefliîon  ^^  ^our  s'avancer  dans  la 
Vie  fpirituelle*  O  Mesfieurs  !  Ûnels  pfaSfdSMfelirf'*î: 
pei»««iittiii^fr^      R'kriilVeS' l^fl  ndiis  y  tria^ail-  «5. 
•  lorvs fidèlement,^  qu^  fujet  deconfolatîon/dè^fçai-  ** 
tiit  <}tt'ily4t^ya  lieu  daos  Paris  toûjours  preft  à^^. 
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^  rièccvôir  ccmi  qui  s'y  prefentei »c  a.v«c  on  verili^ie.  , 

^'deircinde  fe  meure  bien  avec  Diéu;  -  SerfMS.le8 
'  doni^jj^dE^cutS  ],  non  comme  de  fimples  hommes^ 
^'dlm  œiçiiiedcsîioaHneseiivayczde  Dieu.N'ayôs 
''aucmeacctpcioficleperfoqiie  y  quitte. paii^i^Aôm 
foic  auffi  cher  qwcIericHe  ,  &  mefme  efiCQC«d«^: 
taniage,  comme  eftanc  plus  conforme  à  l'eftat  de 
la  vie  que  jEsus^ÇumiST  a  menée  Tue  la  cetipcCctçâ 
M^irpfifetvoic  amçeiFois  à  la  relraiic4cak  Lçfmnx^ 
?  &  pas  unn  y  giieriffoit  ;  elle  foc  ni^iQtjetiàtlt  à  la 
*v  retraite  des  PecheiKS  qui  font  des  malades  couvert» . 
V.Â  lepre  fp^ituçlje's.^  par  la  giace  de  DieuTort 
voit  qu'ils^  y  gaciilfeît*  Difons  plus  ^.cefoiUdç*' 
^*>motx^  qqi  refitifdçent.  O  quel  bon-b^  !  qœ  hi 
maifon  de  faine  Lazare  foie  un  lieu  de  refudleéMdn. 
V  Q^jiamcaprés  avoir  demeuré  trois  jours  mort  danS/ 
^  ^le  nptn^eao^en  foriit  plein.4c  vie  i  NoAce  Sogneut  : 
qui  le  rdKirdta      .tiiCQre  U.jao^fbte  grâce. ài 
plufieurs  ,  qui  ayant' dçiticiircxeans  en  Rctkaktfî 
CjOi^mie  dans  le  Sqpulchre  du  Lazare,  en  fortent 
ave^lpnc  nouvelle  iie.,Qgi  cft*ce  qmjiq£c  irejouïrjk . 
V.        fdle  beiie4i<^qfEft  )•  Et  qui  ti'ç^ima4m»;uii 
^' feittîmetttd*atnour  Sc  dpt^mtàSkns^itMm  la 
Bonté  de  Dieu  pour  unlî  grand  bien  ?  Demandons 
à  Dieu  ,  mes  fr^qft  *  qu'U  nous  çp^iferve  j^t  (à 
^^  n^^ççtAe  Ç9.qi;|*il  o*^s  a  (î  liberal^oienf  donnée 
^':cat  c'eft»Hn  grand  don  q^*ila  fait  À-rliolbeprtke^ 
*v  Congrégation  de  luy  rendre  ce  fervice  ,  de  nous  le 
^^-dfiivops  pçi^ï  beaucoup  qu*i|  nous  danne  un  coçur 

ubr^mïc ,  &  qu'il  ne  perm^ie  pas.qîie^puftrtiQUii  i 

^.4:efîi4iQns  indig^ips  djuof  fi  grande  gtai!e  -par  noftrt': 

,;'neg}igçnc^        W  '  /    '  '  T  j  " 

T    11  eflt^^ifé  de  renfttquer  dans  les  fflitoIes  dCvC»  / 

'  charitable  l^çftre  jf,l^«|^(Mp)adIi9S  duioi^^itl.qal/t  . 

•  't  ^ 
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avancer  le  Royaumcf  de  Dieu  dans  les 
amcs  par  les  Retraites  fpiritnelles.C'eftjce  qu'il  fàîi  ^ 
foit  avec  d'autant  plus  d'aâcâion  que  leur  utilité 
cft  de  plus  grande  eftendsë^veu  qu'elkrregàrde  iioH 
iêalemtoc  les  perfontm  LaSqaes  »  mais^Hme 
les  EcdefiaftiquesrEt  comme  il  fçavoit  qucle  boa 
cftat  des  peuples  dépend  particulièrement  de  la 
bonne  vie  des  Predres^  il  s'appliqua  dés-lors  à  pro^ 
curer  leur  fanâtficacion  paf  ce$  fiiint»  Exercices  ;  à 
.  quoy  il  ajoâta  depuis  puiHeurs  autres  excellentes 
Inftitutions  &  pratiques  de  perfe<Jlion  conformes 
à  leur  Etat  ^  comn^  Tpif  verra  dsm  les  Ciiapitret 
fitivans. 

,  chapitre'  XXIV,  \ 

tes  Bx^mas  des  Ordimêfts  pour  di/Mir  cefix  fëi 
défirent  reeefêir  ks  faim  (trdres., 

• 

L'Avertissement  que  Saint  Paul  donne 
à  rEvefqueSainc  TiniPlbée,  De  n  impofèc  hn 
vcileiiienr  les  mains  à  perfomie,  n*e(l  pas  feulesneoi 
très- important  aux  Evefques ,  mais  encore  à  tonte 
TEglife  ;  parce  que ,  comme  dit  un  faint  Pere ,  elle 
ne  reçoit  offdinaireiaenc  de  plus  grand  domœagp 
qoede  la  part  de  fes  propres  Miniftres  »  Se  1er  per-* 
ieemions  n^efmes  des.  tyrans  m  luy  ont  pas  tant 
eau  fé  de  préjudice ,  qi^ic la  vie  Tcandaleulè  des  mau* 
vais  Preftrq^  ... 

CVft.  ce  que  M.  Yinc^t  ezperimentoit  avea 
grande  doolenr  dai^les  Miffions  qu'il  faiibit  à  1« 
Campagne>&  il  voyoit  par  là  le  grand  befoin  qu'on 
avoir  de  bons  Preftrcs  ,  pour  confèrverparmy  let 
Peoples  le  â»iiUe  fes  ttavaw^Ccft  auijS  un  des  fu*  ^ 
'  j<»9^l4flAmili:^<l9  pcânf     how  Evef^uea 
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dans  Texeccice  de  tenf- charge  y  cm  d'un  <oftéiW 
bligaçion  de  pourvoir  \w  Eglife  de  Pcefttes  & 

d'autres  Miniftres  facrez  ,  les  prefloit  d'en  recevoir 
tiii  grand  nombre  ,  à  caufe  de  Tedenduc  de  ieurs 
J>iocçfci  »  4k  ae  laioRUitude^es  Peuples  fai  feàl^' 
daas  les  Parroiffes.  D*aiitre  p^rt  comm  M  eftoif 
|res-diffi  ile  qu'entre  tous  ceux  qui  fe  prefentoienc 
il  n*y  en  euft  plufieurs  mal  pourvus  des  qualiie^p  re- 
f|iiues  à  un  (t  làint  Minidcre ,  ils  fe  irouvoient  focs 
0Ripe(cbeB  2^  en  €aire  le  çhoiT;^  quelque  diligence 
qu*iU  apportartènt  à  Texamen  de  la  capacité  éc  de^ 
jnoBurs  de  ceux  qu'ils  admctioient  ,  ils  n'en  pou- 
voient  avoir  une  entière  cotmoillànce  Altct 
<^'ils  y  edoienr  aflèz  foaveftt  ccompes. 

Meflire  Auguftin  Potier  Evefque  de  Beanvaît, 
dont  la  mémoire  eft  en  benediftion  pour  fon  3tele, 
fa  vigilance  Paftorale  &  fes  autres  vertus  ,  avoit 
^tenvreconho  ce  mal,  recbetcbé  foaveht  leti 
moyens  .d'y  remédier  ,  Ans  les  pouvoir  ^trouver».  * 
Mais  voyant  que  Dieu  avoit  abondamment  com- 
|xiU4uquc  Ion  Efprit  à  M.  Vincent ,  pour  fuhvenir 
aoi^  necefliitez  fpiricuellis  du  Peuple  par  les  MiC-  * 
Cqhs  qu'il  avoit  fatm  en  plufiears  Parroiflès  do 
fon  Diocefe  ,  &  par  les  Confréries  de  la  Charité 
qu'il  y  avoit  eftablies  ;  il  jugea  qu'il  n*auroic  pas 
moins  de  lumière^  de  grâce  pour  1  aider  à  cemec* 
tre  fon  Clergé  en  bon  eftac^-  Pont  cet  effet»  comme 
il  avoit  une  grande  eftime  de  fa  vertu,  8c  tmecon^' 
fiance  particulière  en  fa  charité  ,  il  hiy  déchargea 
plufieurs  fois  fon  C(3eur  .  &  luy  declai;^  les  peines 
^ii*il  c^tfflhitoit  for  ce  itijet.*  ll.l^apeUa  fouvenc  à 
Servais  ,  8c*  le  vim  m^me  vtfif er  i  Parts  pour 
conférer enfemble  des  remèdes  efficaces  à  cepref- 
ftint  befc^in,  Surquoy  nofke  (àge&  expérimente 
»  MiffiêiMtatre  luy  dit  une  fois  entre«atttces  ;  Qu'il 

.  éfifiicf  cetcicae  insf^^lEEâbkde  xcfeoier  le$ia«iiv«if  - 
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Preftres  qoi  awient  vieilly  dans  leurs  vices,  &  de 
redrelTer  les  Curez  déréglez  qui  avoient  déjà  pris  *^ 
unmauvais  ply  j  mais  que  pour  travailler  avecef-  . 
peraticede  ttoic  à  la  refomsation  de  fon  Clergé ,  il 
fattoit  appliquer  le  remède  à  la  ibnrcedo  mal,pre- 
nantun  foin  particulier  de  former  à  l'avenir  de  bons  •* 
Preftres  ;  ce  qu'on  feroic  premièrement,  n'admet-  ** 
tant  perfonne aux  Ordres  qui  n'cuft*  ta  fciencere. 
qciiiê  8e  tes  autres  marques  <l\me  véritable  vdca- 
tion.  Secondement  ,  travaillant  envers  cenx  que 
Ton  voudroit  admettre  ,  à  les  tendre  capables  de 
leurs  obligations  ,  ôc  à  leur  faire  prendre  l'Cfprit  " 
Ecdefiaftique  ;  afin  m'eftant  bi^n  inftrtrits  êc  did  ^ 
pofez ,  on  les  envoyait  dans  les  Parroifles. 

M.  l'Evefque  de  Beauv.^is  ^ouftd  fort  cette  pro- 
poiitionj&y  faifant  depuis  une  ferieufe  rtflcxion 
éiRS  on  voyage  oA^M.  Vincent  raccompâgnoic;an 
moisdejuitlet  deTaniStS.  îl  demeura  quelque- 
temps  les  yeux  fermez  fans  parler  ,  de  dit  cnfnite 
qu'il  venoit  depenfer  que  le  moyen  le  plus  court 
ic  le  plus  .affiiré  pour  bien  dreflèr  Se  préparer  ceux 
qui  prétendent  aux  faims  Ordres  (êroit  de  les  fâi^ 
re  venir  chez  luy  &  de  les  y  retenir  quelques  jonrs,  * 
pendant  lefquels  on  les  inftruiroit  des  veritez  qu'ils 
eftoient  pbl  igex-de  ffavoir ,  de  des  vertus  qu'ils  dé- 
voient pratiquer*  Alors  M-  Vincent  àpprouvânt 
beaucoup  la  manière  de  cette  préparation  luydicî 
0  Monfeigneur  !  V ollà  une  penfee  ejui  efl  de  Diea^ 
f^otla  un  evcelhnt  moyen  pour  remettre  peu  a  peu 
UClergi  de  mfire  Diocefe  en  bon  ordre ^  Ce  vet- 
tueux  Prélat  ftit  fort  en4>Ttra^  à  cette  fiiinte  en-  * 
treprifepar  les  difcours  de  M.Vincent,  &  il  Iny 
dit  en  le  quittant ,  qu'il  alloit  faire  préparer  toutes 
les  chofes  neceflkires  à  ce  delTein;  Il  le  pria  au(G  de 
penfer  aux  matiereii  propres  pour  entretenir  cenx 
QuifeorefenCDient  à  TOrdination  ,     de  mctttc 
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f)ar  écn%  i'çcdre  qu'ils  devoiçni;  obferver  pendant 
eur  Rjetcake»  le ^yian^  de  fe  fendceà  ^eauTOÎs 
quinze  ou  vingt  jours  avanc  le  ^emps  de  la  proc^i- 
ne  Ordination,  qui  fedevoit  faire  au  mois  de  Se- 
ptemi^cefvivanc^  A4*  Vincent  ne  loanqua  pa$  de 
fûce  tom  ce  ^ae  ce  P^eUt  luy  avoit  ^(efatt^ftans 
plus  adoré  que  Dieu  detnatidott  ce  (enr ke  és  luy, 
que  fi  un  Ange  le  luy  euft  révélé.  Il  arriva  donc  àj 
jgeauvais  au  temps  qui  luy  avoit  efté  Qii^u;qtté  ,  ic 
après  que  M.  l'Eire^ue  eue .  fait  rouvenqie  dea 
Exetcices  ;  il  conrinua  les  Emretietts  avec 
fieurs  MeiÉer  &  Duchefhe  Dodteuts  de  la  Facul. 
%é  de  Paris ,  à  peu  prc&  félon  l'ordre  qu  pn  a  depuis 
iîiivy.  Il  expliqua  encse  autres  ctM>l€K  k  Dccalo- 
gueaitt  Ocdioansscequ'ilfiedWieiDaiiiere^iie»- 
te  &  tout  enièmhle  G  afiTeftive  &  fi  efficace^que  les 
Auditeurs  en  conceurent  un  defir  de  luy  faire  dcç  • 
Confeflîons  geœtal^  ^  ce  que  M*  Oucbefbe  vou. 
lutauffiui^iquef  luy.cQêtBe  avaaiiM  grande  édn 
Çcation  de  tous  les  Ordioanr»  • 

Ces  premiers  Exercices  de  TOrdination  ayant 
très  baenreUfli,  M.  rEvefque  deBeauvais  les  fit 
depuis  continuçrpaf  l'aide  de  M.  Vioceot  qui  les 
avoit  fi  heurenfênimt  confimeiicez  Se  quelque, 
temps  après  eftant  venu  à  Paris  ,  il  entretint  M. 
rArchevefque  de  Paris  des  fruits  que  ces  Exercices 
avoient  dé|a  produits  dans  ion  Diocefe  ,  luy  en 
£iifiint  voir- la  necêffiié ,  &  luy  reprefemaot  la^- 
çe  (ingnlîere  que  M»  Vincent  avoit  pour  cet  Em* 
pjoy  M.  rArchevefque  qui  connoiÏÏbit  parexpe- 
fience  les  grands  dons  Dieu  avoit  mis  en  ce 
charitable  Praire ,  pour  travailler  utileinoDCan  (à. 
lut  du  Peuple ,  fut  bien-aifè  d'aprendre  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Beauvais  pour  la  fanâification  du  Cler. 
gc;  &  ayant  efté  pleinement  informé  des  chofes 
j^mqfnqit  d^n^  les  EoM^sdce;  ide  rQr^iii^ 
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tioli:,  il  Au  ailèmeot  perfuadé  deleuc  impçrtaticQ 
de     leur  ndlhé  :  de  force  qu'il  Te  refolntde  \ct 
mettre  en .ufâge  dans  Ibn  Diocefe,&  d'y  employctc 
M-  Vincent,  avec  ceux  de    Congrégation.  Il  or- 
donoa  pcnic  orc  e^t  aocomoiencemenc  de  l'annécc: 
que  tons  les  oïdinans  de  Ibn  Diocefe  k  reti- 
reroient  dix  jours  avant  chaque  Ordination  dans  la 
maiion  des  Preftresde  la  Miflion,afin  d'y  appren- 
dre les  qualicez  requifes  pour  les  Ordres  ,  &  fe 
di^oièt  à  les  obtenir  de  Dieu,  M.  Vincent  obeïc 
avec.joye  à  ce  mandement ,  ôc  receur  les  Ordinans 
dés  la  première  Ordination  de  Carefmeau  Colle^ 
ge  des  fioiia«Ëiifans,où  il  leur  fit  faire  les  Exercices. 

Les  gtaeet  tpt  Diea  cepaiiilit  fer  les  Ordinaàsde . 
Bftris ,  par  le  miniftere  de  noftre  diaricaUe  Preu 
-  ftrc ,  dés  le  commencement  dé  fes  Exercices  ne  fu- 
.  lencpasaioiiis  alUondantes  «  que  celles  qu  il  avoic 
mpafaimt  commnniquées  pas  ion  enttemîre  mm 
Ordkiaiis  de  Besavais.  L'on  en  pem  connoifbe 
quelque  chofê  par  l'extrait  d'une  lettre  qu'il  écrivit 
quelque  temps  apréa  à  un  de  fes  Preftres  en  ces  ter* 
mes  :  Monibigneor  l'Archevefque  ,  conforme- <c 
ment  à*la{iiatiqueanciemie  de  l'EeHfe  a  ordbnnécc 
que  dorfenavant  ceux  de  fonDiocelequi  defireront 
eftre  promûs  aux  Ordres  ,  fe  retireront  dix  jours 
avant  xbaque  Odiination  chez  les  Prcdres  de  la  ^ 
Miffion^pour  s'exerces^^la  Mediiatton,  £uce«oef« 
Confeffioa  générale ,  iipprendte  la  Théologie  Mb- 
raie,  Tufagedes  Sacremens  ,  les  Cérémonies ,  ÔC 
les  Fonâions  des  Ordres^en  un  mot  routes  les  cho-  ^ 
ftsneceflasrefflQXËcdefiaftiqttOS.  Ils  font  lqgÇ9S^  <« 
nourris  pendant  ce  .i:emps4à^  i^alrl^^ 
Dieu  il  refulte  un  tel  fruit  de  ces  Exercices,  que^^ 
tous  ceux  qui  les  ont  faits ,  mènent  enfuire  une  vie  ^ 
vrain^ent  Ecclcfiaftiqoey&merme  la  plufpaftd'en* 
s  apliquQBft  A'im  SQapkcfe  9oute  pat tiç»^ 
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liece  aux  Oeuvres  de  pieté  i  ce  qui  çonuneacrèL  j 

^,  efttemanifeftéânPttUic.  *  • 

Et  dans.oneaacre  lettre  qu'il  écrivit  encore  Itir 

^  le  mefinefujct  environ  ce  temps-là  iUjoûce  :  En- 
cte  ceux  qui  ont  fait  les^Exercices  derOfdiiiatioii^ 
il  y  en  a  plufîears  cotifidecaUes  poor  kociMâffiMiv»» 
ce  oupour  d'autres^qoaKtev  ,  qiû  vivent  fuŒi  re« 

^,  glezen  leur  Maifon  ,  que  nous  vivons  chez  nous. 
Ils  font  l'Oraifon  oiencale  ,  célèbrent  la  faioie^ 

^ylytefle»  &  pr^ciquent  les  Examens  dectenfcieBOe 
tous  les  |oucs  eoniBit-noas^  Ijss'appliqueiif  àla  «i» 
fite  des  Hôpitaux  ,&  des  Prifons ,  où  ilscatechi- 

^  fent,prefchenc  feconfclTcfnt  ,  ce  qu ils  font  auiE 
dans  les  Collèges  $  d'où  l'on  voit  pas  lagcace  de* 

^  Dienreiil&r  de  tres-çeaiids  £niits. 

La benediâion  de  ces  exercices,  quieftoit  dans 
le  commencement  particuHere^ux  Ecclelîdiques 
du  Qiocefe  de  Paris  , .  devint  bien  toft  Gommtmo 

i>air  le  sele  de  M.  Vkic^t^à  cem  its  aaim  DiaâK» 
es  qui  font  promûs  aux  Ordcesen  cette  Ville  capi* 
taie  du  Royaume;  car  des  l'année  i  63  8,  quelques 
Dames  4e  pieté  iuy  ayant  propofêde  les  recevoir 
40U»  en  (k  raai(bn,il  yMqniefça  ttes-volomieca^ 
avec  l'approbation  de  M.  rArchev«lque  >  4i  lei 
admit  toûjours  depuis  par  un  effet  de  fon  incompa- 
'  rable  Charité,  Il  eft  vray  quq,  la  très  -  vertucufe 
DameCbadoue  de  Ligny  ,  veuve  de  M«  le  Prc- 
fideaf  de  Herce ,  laquelle  n*eftoit  pas  moins  ceiéo 
-pour  la  perfeftion  de  TEftat  Ecclefiaftique  ,  que 
pour  Taffiftance  des  pauvres  ,  fournit  cette  dé» 
penfe  extcaa/dinaire  pendant  Us  cina  ptemierèsi 
années  t  8c  contcibua  enenre  ayec  queii^icsaotrea 
'  Dames  de  la  Compagnie  de  la  Ghami  ^  an  loge* 
ment  &  emncublement  neceflaire  aux  Ordinans. 
La  Reine  Aiece  du  Roy  donna  eniiiite  quelques 
tynânes  pour  .le  mefine  ^leffeûi  ducant^  diras  oa  * 
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.lawfikaiis  ;  9c  Madame  Im  MmqniCe  de  Maignelay 

fœordeM.  Jean  François  de  Gondy  Archevefque 
de  Paris  ,   aida  aufli  par  fes  bien- faits  à  foucenic 
cette  pdance  charge.  Mais  ces  charitables  fecouts 
eftwi  en^  épuîin  »  tome  ladépenfe  eftçmnbée 
*  depuis  prés  de  vingt «tiiS'fiir  ta  Maifen  de  (àint  La^ 
zare  ,  laquelle  nVftant  pas  fondée  pour  l'entre- 
tien d'iin  (i  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui  font 
pma^rqrdifiaire^^cbâqite  Ordination  yo.So^^o. 
•    fias  s  eUe  en  demeura  fort  incooiniodée  dés  le 
vivant  de  M,  Vincent  5  ce  qui  ne  fut  pourtant  pas 
jcapable  de  luy  faire  quitter  cette  (àinte  entreprifc, 
ny  mefine  4e  {if   l|i  inoindte  plainte  de  ùl  bou- 
cha- ; 

Les  cfifets  de  fon  zele  pour  l'avancement  de  l'E- 
tat Eccleafti  que  ne  s'arreftcrent  pas  là  ,  ils  s'éten- 
dirent encore  en  plu(ieurs  Diocefès  de  France, 
oÀil  eofoya  exprés  ,  fuivanrle  défit  d^  Fcelats, 
quelques-Qns  de  fes  Miflionnaires  ,  pour  y  intro« 
duire  l'ufàge  des  Exercices  de  l'Ordination,  par- 
ticulièrement dans  les  Diocefès  de  Poitiers ,  d'An- 
goidefine^  deSaîotet,  de'Rheims.deNoyon»  de 
Charaes ,  Sec.  outre  beaucoup  d'autres  lieux ,  tant 
de  France  que  des  Etats  voifms ,  comme  à  Annef- 
(j  9  k  Gciines  ,  &  à  Rome  ,  où  fa  Congrégation 
ayant  defRiis  efté  eftabtie ,  continue  avec  ta  même 
befiedîAîon,  à  proairer  parcet  excellent  moyen  de 
fidèles  Miniftres  à  l'Eglise.  Ilaausfi  profité  par 
fon  exempleaux  lieux  nicme>  oi\  il  n'apû  travail- 
kt  enperfonne  ,  ny  envoyer  des  Ouvriers  ;  cas 
plnfiems  *  Prebts  ayant  \é  k  Paris  les  Exercices 
desOrdinans  qu'il  pratiquoit  en  fa  Maifon,&  re- 
connu par  expérience  leur  grande  utilité ,  ils  les  ont 
n)is  enixiiteen  niàge  dansieucs  Diocestès ,  avec  des 
£[ittts<)a-oiYpeac  mieux  reconnoiftre  pât  les  effeH» 
^'expii^oexpacicspatcdes^  Cxft  aiDjfii|Qe  cette 


rfft  La  Vie  'i>vl  TfiktiiABts  ViMciMir  ^ 
première  Maiibn  dè  la  Miffion,coinRie  ane  (MHê 

abondante  ,  a  répandu  fesniifTeaux  de  couscoftez 
dans  le  Champ  de  l'Eglife  ^  non  feûlemenc  par  les 
Mifïïons ,  pour  rinftrué^ion  &  la  fan^ification  det 
Peuples  de  la  Campagne  ;  mais  encore  par  le^  fMÊ^ 
jcices  des  Ordinans  y  pour  le  renouvellemctit  fc  la 
perfection  des  Perfonnes  Ecclefiaftiques. 

FinifTons  ce  Chapitre  par  quelques  paroles  re- 
marquables tirées  des  Difêours  que  ce  zélé  MiC* 
'fiontiatré  a  faits  fouvent  aux  Siens ,  pour  four  ln(pi^ 
.  rer  une  haute  eilime  6c  une  ardente  aflFeâion  de  ce 
Divin  employ  ,  &pour  leur  enfeigner  les  moyens 
^  convenaUes  de  le  faire  reiiffir  à  la  gloire  de  I>ietf. 
!|  Sf^employer  ^  di^ot^il ,  pqjprfeiredebons  VrtBaté§^ 
»  c'eft  feire  l'office  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  lequel 
»  pendant  fa  vie  mortelle ,  femble  avoir  pris  à  tâche 
de  faire  douze  bons  Preftres  qui  font  (es  Apoftces| 
9>  ayant  vcusiu  demeurer  piofieurs  années  stveù  itt 
»  pour  les  inftruire  ëc  les  former  à  ce  Divin  Min^flre- 
»  re.  Qui  pourra  dbnc  comprendre  la  dignité  de  cet 
s>  Employ^qui  nous  applique  àfaiire  de  bons  Preftres^ 
'i»G'eft  nnChef-d'cBUvre'degraoe^  &il  n^a^rien  aq' 
»rmondede  plus  grand  ,  puis  qtiMl  n*y  a  rien  de  pfei 
»  relevé  que  l'Eftat  Ecclefi^ftique,  Cependant  nous 
»9  fomme(  tous  appeliez  à  ce  Chef-d'œuvre,  &  Dieu 
t>  nous  a  confié  une  fi  grande  grâce.  Helas  /  quelle 
99  proportion  y  a.t*ii  denous  mi(erables  à  un  ExxÉfiof 
99  fi  faint  ?  Et  comment  Dieu  nous  a-t*il  choifis  pour 
99  une  œuvre  fi  excellente?  C'eft  qu'il  fefert  d  ordi- 
99  paire  des  çhofes  les  plus  baffes  pour  les  plusfubli. 
-99.  snef  opérations  de  fa  grafc.  Nous  devons  donc  dnia 
99  cette  veuc  ^  nous  tenir  bas  ,  &  recovmoiftce  que 
^>  nous  ne  pouvons  rien  avancer  dans  cet  ouvrage* 
fi  Dieu  même  n*y  cpet  la  main  «  <c  s'il  ne  nous  aai» 
nie  de  fon  Efprit 
Stpqisqu'iiftitl'honnoïri  cette  peti^^ 
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gregaMÂM  la^cndccecle  tontes ,  de  l'appliquer  à  ^ 
cecemploy  ^  nottsdetofisapfiortet  tons  nos  foins  • 
pour  £aire  reiiflir  cedefTein  Apoftoliauc.  Il  faut  •« 
pqpc  cet  eûTet  ofKir  à  Dieu  (es  Méfies,  les  Comom- 
iffonHifts  BlQrtific«ioi&  ftconnes  fes  prières  dorant  « 
teHEzareicesde  rOidiiiation  ;  rapporter  lontà  Té-  «• 
dification  de  Meflieurs  les  Ordinans  ;  leur  rendre  « 
toutes  fortes  de  refpe(£U&  de  deferences^ne  point  m 
fikrtierêliteiidtMi  ayec  eux ,  mais  les  fervir  cordia.  «t 
laÉAitSt'hambleiiient  ;  car  il  n'y  a  rien  que  Thn-  <« 
milité  ^  &  la  pure  intention  de  plaire  à  Dieu,  qui  n 
ait  fait  rciiffic  cette  Oeuvre  jufqu'à  maintenant*  n 
G^OAS.Aoos  bien  que  le  maudit  efprit  de  vanité  « 
9»ootts  pùtïc  à  lenr  parier  des  chofes  hautes  A  re-  « 
kvéer ,  cela  ne  (ail  que  détruire  au  lieu  d'édiâer.  « 
Il  faut  toûjours  rifer  à  ce  qu*ils  remportent  tout  ce 
qn' oa  leur  dit  dans  les  Entretiens  de  'théologie  ^ 
Monde  I  ce  qui  arrivera.^  dn  le  Idur  inculque  après  ^ 

&  u  on  ne  les  entretient  point  d'au- 
tres chofes,  ainfiqu'ileft  expédient  pour  plufieurs 
raifbtis.'  ^recommande  aufli  qu'on  s'apli que  aux 
'Oetemonies  aVec  toute  l'attention  poffible  ,  Se 
qs^onles  enseigne avee dh  filence  religieux  iBt  une 
giSttde  modeftie  de  gravité  i  Qu'on  chante  pofé-  ** 
iQcntV&  qu'on  pfalmodieâvec  unait  devot.Mais 
bttWÊC  que  ceux  qui' auront  le  bon-heur  de  leur 
oflMkd'nffiAer  à  leurs  Confecences  ,  s'élèvent 
'  liwént  à  Dieu  pour  recevoir  de  luy  ce  qu'ils  ont  ** 
à  leur  dire»  Dieu  eft  une  vive  fource  de  lumière  & 
dIrtniHir  ;  c'eft  en  luy  que  nous  devons  puifer  ce 
qtté^Àis^îrons  aux  autres*  Nou^  devons  anéantir 
naftfip^opre  efprit  8cnos(eniimehs  particuliers,  ^ 
pour  donner  lieu  aux  opérations  de  la  grâce  ,  qui  • 
iidiile éclaire  Se  embrafe  les  cœurs.  Il  faut  fortir 
de  nottirf  miefines  pour  entrer  en  Dieu  j  il  &ut  le 
Vfé&ttfùQf  apptendie  fimUngage  «    le pnw^ 


•  1 

17+  ywmÀttt  Viwctwt  r. 

1^ .qu'il  parle  &  qu'il  agifle  luy-mêmeeflnous&  put 

»Jioiis  'j  car  de  la  force  il  fera  fon.ouvrage  ^  O^xk^m* , 
ne  gaftetôns.  rien.  OSeigneiir,  qui  mo  vb^ef  coiÉt 
couvert  de  pèches,  ne  prlve«ipas  pour  cela  de  im 

^^caccs  cette  petite  Congregàtion  !  Faites  qu*elle 
.co.ociniië  à  Vous  (èrvir  avec  humilité  &  qu  çUç- 

^  coopère  jSdeleiiienc  ad.,  c^in  <)a*il  fi?aible  tfifi 
VOUS  avez ,  de  hïsc  mà  dernier  effort  pour  MftabBe  j 
rhonneur  du  Sacerdoce pour  reparer  le3  brèches 

9^  que  les  mauvais  freftres  pnt  laij^es  à  voftre  EgUit^. 


Vbt  cnim 
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CHAPITRE  XXV. 

Lts  Confçrences  fpirituelUi  des  EecLcJUU, 

C^Eft  de  tout  temps  que  les  Gonrerences  fpiria 
rituelle^  onc*efté  enufàge  dans  l'Eglife  encre 
^^L*J!ÏL  les  perfonnes  defireufes  de  la  vertu*  Les  'anpepa 
t\  ia  no-  Pères  dadeierts  en  lervofencçpmine  d  un  ^Jtta^ 
"îô^  ibi  trés.propre  pour  s'avancer  dans  la  voy e  de  bi 
fom  io   perfeftipii  Evangelique  ,    &  fe  reprefentoient 
^m.  J  ^  ^  "      tt  R.  I  s  T  dans  leuf s  faintes  aflcoablccSi 
jiif#48.  feloal^ promefTe  qu'il  a  faite  daps  rEvangite  ^  Qgé 
Urs  que  deux,  ou  trots  feroient  adembkat.eà  ii»^ 
Nom  ,  ilTe  trouveroic  au  milieu  d'eux.  PiuGcurs 
Ordres  Religieux  ,  fuivant  l'exemple  de  ces  Saints 
Pères  ,  ont  depuis  embralFé  cet  excellent  nioyen  de 
.    perfeâion  i  &  M.  Vincent  ,  qaienconiippi$oî(' 
l^ien  les  avantages  ,  Vincrodiiidt  aufli  dans  fa  Con«*« 
^regation  ^és  le  commencement  qu'elle  ^;e^lj^ 

Vie.     '  /.  . 

.  .  Mai^.  cette  (ainte  pratique  iiieftoil  paa  eficpi» 
poor  loçsien  afage  parmy  les  Ëccleitaftiqoea  qui 
vivent dç^xA le moQde ^  comme.Qa la Visoc  dÇBUMè' 
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&;  (}tioy  quçn  certains  lieux  les  Curez  &  autres 
A^^ftsç&iîilent  des  Aflemblées  par  Totdire  de  lam 
i^ciacs,  ilftii'y  traitoienc  povr  l'ordiaaire  que  de 
Quelques  points  de  fcience  ,  &  particulièrement 
delà  Théologie  Morale  >  niais  non  pa»des  vertus 
requàès  à  leur  Efta w  Dieuquis'eftoitfervy  dunû*  * 
tmaedc  M*  Vincent  pour  intioduire  dans  i'Egli» 
ieies  JBxercices.des  Ordinan|  voulut  encore  com* 
mumquer  par  Ton  moyen  aux  .  perfonnes  £ccle(ia«k 
ftiques  «ce  nouveau  iecours  des  ConÊetences  (piri-  . 
tuellcs  9  nçn  feulenaent  pour  conièrver  en  eux  la 
ip^acrde  leur  Ordination ,  mais  encore  pour  les  • 
rendre  capables  de  s'acquitter  dignement  de  tous 
les  emplois  de  leur  voqatipn.  Voicy  de  quelle  ma- 
mnelà^ine  Piiovidcnce  donna ,  commefcetnciit 
icecte.Qeiivre  fi  importante  Ar  fi  utile*. 
^  Quelques  verttieux  Ecclefiaftiques  ayant  paiTé 
pail^ {es  Exercices  de  l'Ordination  »  &  receuparce 
mpyeapliifieurs  grâces  particulières  ,  fiurent  tou« 
4^rv  grand  defir  de  conierver  toâjours  les 
^iptes  difpoiitions  oi\  ils  fe  crouvoient  a'ors  ,  ôc 
démener  une  vie  digne  du  facré  Caraâere  dont 
il^|vpiencefti  hpnor^Zé  Ils  s'adfefferent  pour  ce 
(«e;^:i|(|U  V4oasi»     tf  prièrent  de  les  aififter  de 
fesbons  avis  pour  leur  cpnduite  »  6c  de  les  appli- 
quer à  toutes  les  fonftions  de  leur  eftat  ,  félon 
lliiyiiiii^roit  àj>topos  pour  la  gloire  de  Dieu,flC' 
ffii^ii^  propre  (anctifiiiftiolv  <>  charitable  Pie-  ' 
TOqui  avoit  unjci  fii\gMUere  aSêiftîon'poaffl'avati*  * 
cernent  fpiricuel  des  perfonnes  Ecclefiaftiques,  s*of-  ' 
fiÎMif  bpn  cGpur  à  le.qr  rendre  le  fervice  ou  ils  défi- 
raient     luy  :  Ejt/ifiii  d^  (oiMwr  eo  rneloie  temp» 
deiatnaoereÀ  leur  ze\ç  ,  il  convia  ua  d*entfeeiûrf 
quififtoit  Doâeur  en  Theoloç^ie ,  d'aller  travailler  • 
SYCc quelques. un^defcs  Miffionnaires  au  Diocefe 


i-fS     La  ViB  DU  vkiÎEàABLB  Vincent 

liooâin  Ouvriers  <)isil>aci(roient  TEg^foda 

mfer  Monafterede  la  Vifiucion  de  Pâris«  Cdit^.  . 

qtfil  envoya  avec  fesMiflionnaires  ,  luy  propola 
avanc  Ion  départ ,  de  faire  quelque  AiTemblée  dé 
ceft  bons  Eccletiaftiqiies  qui  luy  avoienc  témoigné 
on  gtinddefif  deitenertinèviecbnfbtiiieàlaMi^ 
tecédc  aux  obligations  de  leur  Eftat;  -  ; 

M.Vincent  approim  d'autant  plus  aifément. 
cette  penfcé  ^.  qu  elle  avoit  plus  de  rapport  aux 
vaiës  que  Diea  luy  avoit  des- ja  données  6a  cefin 
jet;  quoy.que  (èlon  la MAinné'Mdinâire denè. 
point  prévenir  les  Ordres  delà  Divine  Providence^ 
il  attendiftavec  humilité  quelque  ouverture  à  Te^ 
keeûtionde'cepieojideâèin.  Il  laiflk  encoft  pafii^f 
prés  de^inîMe  jt>iurs  aVaiit  que  d'en  paiter 
Meflieurs ,  pour  recommander  cependant  cette  af-  » 
faire  à  Noftre-Seigneur.  Enfuite  il  les  alla  trouvée 
*  chacun  en  particuliet  ,  6e  leur  cdmmuniqua  lé 
penfée  qu'il  avoit  eue  delèi  tmir  ienfemfile  jÊk  te 
pratique  dés  Conférences  fpirituelles  ^  &  par  iin 
même  Règlement  de  vie  de  d'exercices  convena- 
bles à  leur  profelEon  ,  ûms  les  obliger  pourtant  à 
quitter  leurs  denieiîres  partieiUéres.  >li  a:bo¥éfoii . 
ces  vértueux  Eceleiiaftiques  d^tieretnent  «dirpoiSn» 
à  cette  (ainté  union  ;  &  pour  les  y  confirmer  encôrê 
davantage  ,  il  leur  en  fit  voir  plus  amplement 
rmilité  dan$  leUr  prem  dte  Affemblée  il: 
]enrekpIiqualWfe&  la^nîerr<)cl*ils  fkluMN^  : 
y  obferver  à  l'avenir.   D.iris  rAflemblce  fnivàîiito  '» 
lis  tinrent  la  première  Conférence ,  qui  fut  de  VEC^- 
prit  Ecclefiadique  ,  Se  ils  firent  choix  de  que!q4ieSA& 
Officiers  fous  la  diroftioode  M;  Vineentet^  ftii  • 
^KCéfleùrs  ;  Et  depuis  ce  Jour. là  ,  qui  fut  le  t  S.èe  ' 
Juillet  de  Tan  i6  ?    ils  ont  corttinUé  avec  h  permifl  ' 
fîon  de  M.  TArcheveiqne  de  Paris  ,  à.s'affeod*^ 
Ulcit  Macd^  dt  chaque  fk0à»ta9 ^  pote.cts4ecèi(^ 

*  •  «  * 
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Jel  féiiu^  &  éiê  fbfiâiotif  propici  de  leur  MioU 
ftere  ;  en  quoy  ils  onc  toâjours  gâf dé  mic  matiicfe 
de  parler  humble  »  dévote  &  éloignée  de  tbiicc 
ofioitacion. 

•  htut  âge  Okeékeéc  leur  prc^pofii  qiie^se  ttmpt 
après,  un  RegleiMtitcres^mile  pot»  U  conduiM  de 

leur  vie.  Il  y  établir  pour  fondement  la  Fin  princi^ 
cipalc  de  leurunion  &  Aflemblce,qui  eft  d'honorer 
hMio  éc  Noftte-Sei^neur  jEsus-CfiB.isT  »  dm 
SliHddee  écénel»  fii  uunte  Fftoiiile  »  &  fon  amour 
mers  les  Pauvres  ^  en  conformant  leur  vie  à  la 
ficnne ,  Se  procurant  la  gloire  de  Dieu  dans  TEftat 
Ecckiiaftîqiie  »  dans  leurs  familles      paimy  lea 
Mrams ,  caoi;  des  villes  que  dea  chaitipsi  II  leu^ 
propofa  enfui  te  plufieiars  dceUens  avis  avec  roc^' 
dre  de  Tcmploy  de  la  journée ,  où  les  principales!' 
aâîoiis  qu'ils  doivent  faire  chaque  jour  leur  font 
mu^oée^flc  CMÎse autres  TOraifon  Mentale^  la  ce* 
Mvatîoirde  laSainca  Kteflè,  la  leftore  d'un  Cba« 
pitre  du  Nouveau  Teftament  à  genoux  ,  les  Ex^ 
Itaisfpaffticuliecs  ùu  quelque  vertu  atanc  chaque 
Mjpaaioutfetegatieral  qu'on  fait  le  loir  |  laleâuia 
àt  quelque  tii^.de  pietéi&  enfin  rétude«Ottatttt|t 
cicrcice  convenable  à  leur  état ,  &€• 

Ces  bons  Fcclefiaftiques  embraflercnt  avec 
l>e«a^iip  d'aSeâion  &  de  fideljité  tous  les  Avis  ôc 
K^e^nens  qtiç  H*  Vitictiit  leur  donna  ,  4'o4 
ils<iretetitàu(fi  de 'âres^tandsfrtlics,  qu'ils attri-. 
buoienc  après  Dieu  ,  aux  foins  de  leur  charitable 
Diceâeor;  Feu.Mé  Renard  entre  les  autres  »  qui, 
cftoitondes  praoBseis  deddt  plus  fervens  detoiis, 
dMi  fenvénc  à  oe  piôpo»  :  Çéfi  M.  ymctnt  q^i 
mus  i  enfeigni  àfervlr  Die» ,  &  nous  luy.mfm9S  toHi  ' 
cène  ôhlïgatiort'  L'exemple  ^  l'odeur  des  vertus 
decMefetice  Aâènri:»lce  y  attira  enpeu  de  tempa 
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vant  de  M*  Yinixotplus  de  deux  cens  cinquante  y', 
furent receos  i  entre  lefqiiels  Ton  compte  plus  de 
quarante  OoAeot^  en  Tfaesologie  de  la  Facplté  dct 
Paris ,  6c  ptufieurs  Perfbnnes  confiderables  pour 
leur  naiirance,)&  pour  d'autres  vertueufesqualitez. 
qui  les  ont  tendus  dignes  des  premières  Cluûtges.dsi 
l'Eglife*  En  efièt  cette  Cçmpflmiie  a  fienry  comme 
d'iine  Pépinière  Sacrée  ^  d'oiTron  a  tiré  iufqu'à 
^vingc-deux  Prélats,  tant  Archsvefques  qu'EveC 
ques.qui  ont  travaillé  très- utilement  dans  leurs, 
.pioceies*  Elle  a  foumy  suffi  tm grand  nombre  de 
Vicaires  Généraux ,  d^Qffictaus  «  d'Acchidiacces^ 


de  Chanoines,  de  Curex,  5c  d'autres  Ecclefiaftiqu- s 
qui  ont  dignement  remply  les  Bénéfices  de  TEglU* 
6;,  &  fait  beaucoup  de  fruit  en  diverfes  Provio* 
du  Royaume  y  tant  par  l'esemptedelear^yon^. 
ne  vie  ^  qiie  par  les  Fondions  de  leur  (âinc  14inî* 
ftere. 

Cen'eftpit  pas  pourtant  dans  ledelTeiqdefè  pro« 
duire  ny  d'avoiiç,  entrée  dans  les  Ben^ps»  qoejces 
yertueut  Ecclefiaftiques  &'engageoienc  dans  cette 
Conférence  ;  au  contraire  une  des  principales  con- 
dicioiyqu^on  leur  demandoit»  avani.que  de  les  y 
admettre,  eftoit  un  entier  -  détachement  de  tous 
propre  intereft  ,  ^  une  pure  intention  de  fe  don- 
ner parfaitement  au  Service  de  Dieu*  Ceft  ce  que 
leur  zélé  Direâeur  leur  recommandoxc  fouventi 
&  daps  ce  mefme  efprit  il  les  portoit  pour  VofJàm 
nuire  aux  Emplois  les  plus  bas  9^  les  moins  efti. 
me«  félon  le  monde  ;  comme  font  de  Catechîfr r 
^  Confc-fTer  dans  les  Hofpitaux  ,  dans  les  Pri« 
fons  &  dans  les  Miflions  de  la  Campagne ,  &  au- 
tres Bxercifies  f  tesmeceilàir^i  aofqiiels  ilss'appU^ 
quoieni  fom  la.eaiidoite.  ôc  direftion.  Mais  EMea 
qui  Ce  plaid  autmt  à  exalter  les  humbles  qu'à  ra. 
^les  fuyeiix^^fc.feryû  dfi.kw  abbi».^mirn| 
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pqm  iiarer  r  car  leois  Conferences  te  ExeccU 
xes  ayant  prodaic  ttn  changement  coniîderable  pàt- 
my  les  Eccitfiaftiques  de  Pans ,  Monfieur  le  Cac- 
dînai  de  Richelieu  voulut  en  cftre  particuiieie^ 
&sciiciiiiEbfméi  Poui^  ce  fi^ec  il  manda  M«  Vinceni^ 
Ae  J*«yaac  couchant  ces  Aflèmblées  ôc 

iConferences  d'Écclefiaftiques  ,  de  mcfme  fur  la 
Goiiduite  6c  les  emplois  des  PreflresdelaMiffion^ 
«ttn  fut  fort  fatisfatc ,  8c conéent  dés-Iors mie  plus 
l^randeeftknede  Ja  vemi  de  ce  digne  Preftre  y  que 
le  bruit  commun he  !uy  en  avoir  donne, comme 
*  il  le  témoigna  à  Madame  la  DuchelTe  d'AiguiU 
tbnût  Nièce.  Il  le  voulut  voir  depuis  en  diverfet. 
tMbafions,&  rezborta  i  continlier  les  bonnes  Oeo^ 
vtesqa'il  avoit  commencées ,  luy  difant  qu'il  efti« 
moir  que  fa  Congre^arion  feroir  beaucoup  de  bien 
dans  l'Eglife  ^  &  l'aflorancde  fonaififtance  &  de  ùk 
prote^om 

^  ll^eBràMffi  fi|av;bir  qttels  eftoienttestK>ns  Ët> 

clelàaftiques  qui  s'anèmbloient  routes  les  femaines 
A  S^Lazare)  queUee(loit  la  lin  de  leurs  AHèmblées^ 
4e  qodks  matières  ils  traitcoicnf  dans  leurs  Coiw 
Ncaîces  ;  it  à  quelles  oni vires  de  pieté  ils  s'appli^ 
qobient*  Snrquoy  il  fur  pleinement  fatisfaic  des 
rép^nfes  de  Mi  Vincent  )  Ôc  comme  ce  fage  &  zelc 
Miniftreavoic  un  gr^nd  deHrde  procurer  que  lea 
'        de  France  fti(tènt  pburveUes  de  bons  EVeC. 

,  il  luy  demanda  quels  eftoient  ceux  qu'il  efti- 
liloit  dignes  de  l'Epifciopat ,  ayant  deflein  de  les 

5opo(èran  koy  ,  pd^ur  eAre  nommez  par  (a  Ma^ 
lé  Everdbet  ^uiviettdroiencàvacqlier»M« 
Vincent  Itiy  en  tiMUna  quelques- tms  que  ce' grand 
Cardinal  écrivit  iuy.mermc  de  fa  mairf.  Klais  ce 
ffn  eft  entore  pins  condder.ible  en  ce  fu}et ,  c'eft 
qsmh  Roy  LoUysXIli.  deglorieoft  memoirt 
:^,y$np  îuy-me£b(^  im^     avec  grande  faiisfat 

A        ■  Jt  • 
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âion  ,  la  bonne  conduire  des  Prélats  qui  avoiéni 
cftc  lirez  de  cette  Aircmbicc ,  envoya  un  jour  ex- 
prés  Ion  Confe(teur  à  M .  Vincent ,  pour  luy  dew 
matider  la  lifte  de  Casa  qui  luy  femUoient  les  plus 
»capablcfS'4le  cette  Dignité.  Todt  cecy  néanmoins 
fe  pa(îa  (i  (ècrectement ,  qu'aucun  des  Ecclefiaftù 
^ues  de  cette  Conférence  n'en  eut  connoiflànce 
Jurant  la  vie  de  \L  Vincent  ;  car  ce  (âge  Pteftreeuf 
loû jours  iin  très  grand  foin  de  les  enneteiiirdans 
refprit  d'humilité  ^  de  fimplicité  &  de  dés-inte- 
reflement  Evangelique  ,  &  ne  lear  fit  jamais  pa- 
ffoiftre  qu'il  euft  la  moindre  penfée  de  leur  procuref 
ces  grandes  Charges  ;  mais  au  contraire  il  les  et. 
hortoit  inceiTamment  à  fuît  tout  ce  qui  ett  éclatant 
&  honorable ,  &  à  aymer  ce  quiparoiftmcpriià-i 
hic  ic  ravallc* 

Entre  les  biens^  Dietia  tnrez  de  cette  A^o». 
Uée  pour  la  ianftificatfon  du  Clergé ,  &  pour  te 
icrvice  de  TEglifê  »  un  des  principaux  a  efté  le  fré- 
quent uiage  des  Conférences  EccU (iaftiques  qu'on 
4a  faites  depuis  en  dims  Diocefes,  à  rimitatibo  de 
«elles  de  Paris  ;^ar  cent  qui  la  cotnpofoieniicoii-. 
HoifTant  par  expérience  les  grands  fruits  qui  prqce- 
doient  de  ce  faint  Exercice ,  le  perfuaderent  enfui- 
te  ,  par  le  mouvement  de  leur  (âge  Direâeur  aux 
Ecclefiaftiques  des  autres  Provinces ,  pour  lë^  ren- 
'^re  participans  des  mefines  trietîs  qu'ils  m  av  Ant 
reccus.  C  eft  ce  que  fit  entre  les  autres  M.  rAbbé 
Ôlier  »  dont  la  mémoire  eft  en  ben^diâion  pour  fes 
tarés  vertus  y  qùi  l'ont  rendu  fres.digne  Fondateur 
dti  Séminaire  de  làmt  Sulpice  ,  après  avoir  «fté 
un  des  premiers  de  la  Conférence  de  S.  Lazare^  Ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  eftant  allé  Tan  16^6.  fair^ 
des  Millions  dans  les  lieux  dépendalis  de  Ton  Ab- 
baye dè  Pebrac  en  Auvergne,  avee  iles  Preftres  de 
la  Congrégation  de  la  h^Oxon  $  9c  quelques  aoucf 
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Chanoines  de  TEglife  Cathédrale  du  Puy  à  former 
Mnc  fèmblable  Compagnie ,  &  leur  donna  pour  cet 
eâèc  ïe$  mefmcs  Regiemens  ,  accoi^odez  néan- 
moins à  leoc  éut  4e  Chatipioes^  Surquoy  il  écrivit 
àcêiix  4e  Paris  en  ces  termes  :  Vous  eftes ,  Mef.  « 
fieurs, établis  par  Noftre-Seigneur  en  la  ville  de  <c 
paris  ,  comme  des  lumières  pofées  fur  un  grand 
chandelier ,  ppor  éclairer  coos  les  Ecclefiaftiqiies 
4e.  U  fnmce;  àqooy  vous  4evezeftreparticolie<. 
rement  encouragez ,  par  les  grands  fruits  que  fait 
dans  ta  ville  du  Puy  la  Compagnie  de  MefHeurs  les  *^ 
Ei^defiaftiques ,  qui  ont  beureufement  participé  à, 
iroftrè  Efi>ric  lU  donnent  des  exemples  de  verto 
«i  raviilenc  toute  la  Province.  Les  Catechifmes 
e  font  par  eux  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville  ;  « 
U  vifite  des  Prifons  &  des  Hôpiuuxy  eft  freqiien- 
t^*^k  prelênr  ils  k  ditpofent  pour  aller  faire  des  «c 
Mtffiôns:  dans  tons  les  lieux  qoi  dépendent  du 
Chapitre ,  &c.  ♦< 
.  M, Vincent  a  fouvent  receu  des  Lettres  fur  ce  fa^ 
jet^plufieurs  lieuxoùdeiemblables  ConferëceS| 
ontçfté  iintrodttices  pendant  fil  vie^  (bit  par  lesele 
de  quelques  Ecclefîaftiques  de  celle  de  Paris ,  (oit 
par  les  foins  des  Miflîonnaires  de  fa  Congrégation, 
lefquels  j^'appliquent  avec  benediéli^n  à  ce  faint 
EaiÀdce  en  plufieurs  de  leurs  Maifons ,  8c  partie 
cotierenfient  en  celle  qu*ils  ont  à  Rome.  Il  y  a  eu 
auflS  grand  nombre  de  Prélats ,  lefquels  eftani  bien 
informez  de  l'utilité  de  ces  Conférences  ,  les  on( 
établies  en  divers  liens  de  lenrs  Diocefe s  »  où  leé 
Bénéficiera  8e  antres  Ecdefiaftiques  tant  des  vilfee 
que  des  champs  s'ailbmblent  à  certains  jours, 
pour  conférer  enfembledes  matières  qui  concer- 
nent les  obligations  de  leur  état  i  ce  qui  ne  contri« 
bu^pasimlepmtàravnoentfmdn  Clergé 
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lion  dépend  fur  tout  de  celle  des  Ecçlef^aftiques. 

En  Tannée  1641.  M.  Vincent  établie  encore  à 
Paris  nne  attiré  Conférence  d^Ecclefiaftiqnes  ao 
Collège  des  Bons-Enfans ,  dont  Toecafion  fat  tek 
le.  Les  Dames  de  1* Aflemblée  de  fa  Charité ,  des- 
quelles il  fera  parlé  cy  après,  ayant  procuré  qu'où*? 
tre  les  Preftres  qui  <^i||earoâent  à  rH6tel-Dieo,il 
y  en  eiift  enoorë  fizanms  qui  IbflfeQt  par|icdm&t 
ment  employez  à  Tafliftance  fpirituetle  des  mala^t  : 
des  ,  M.  Vincent  receut  ces  Cix  premiers  à  S.  I^-; 
sare ,  afin  de  les  préparer  par  les  exercices  de  la  tLc^ 
traite  à  bien  hue  ce  à  quby  ils  eftoienc  defttoèz  \ 
de  les  ayant  eriiQrtey  for  la  fin  à  s^acqolrter  digne* 
ment  de  ce  nonvel  employ ,  &  de  conferver  toû* 
jours  refont  de  pieté  envers  Dieu  ,  ôc  l'union 
fraternelle  ^trc  eux  $  il  leur  propofk  pour  cela  di-* 
vers  moyens  ^  dont  le  principal  mt  de  tViffembler  ' 
une  fois  chaque  femaine  au  Colleee  des  Bons«En-f 
fans ,  pour  y  conférer  des  chofes  ipirituelles  fur  le 
modèle  de  la  Conférence  4e  S.  Lazare.  Ces  boni 
Ecclefiaftiqoes  ayant  '¥ol<>iiliers  «ccepté  \ine  offi« 
il  avantageufe  »  ccmmeneer^t  bien-coft  cette 
Conférence  ,  qui  a  toûjours  Sntiniic  depuis ,  6c 
qui  a  donné  moyen  à  plndeurs  autres  EccIe(Sa« 
ftiques-qoi  s^appliquent  à  la  Théologie  dans  i^V<e 
tàwtûté  de  Paris ,  de  joindre  Tétode  de  la  verm 
avec  celle  de  la  fcicnce  ,  &  de  fe  rendre  capables 
de  fervir  vtilement  rEgli(ê  »  dç  de  dpnnei;  unç 
pfaQde  |;h>ice4  Dieq, 
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CHAPITRE  XXVI. 
'  EfiM^mmt  de  plufiem  Simnaires 

GE  ne  fut  pas  aflez  à  noare  zelc  Mifltonnaira 
atavoit  éubly  WH*  les  moyens  ,  dont  nous 
avom  vuAé  .  p«pf  tdiibineUec  dan»  le  U"gc  ' 
prit  Ecclcriaftique,&  poncMOier  l»perfonnc$  *p.« 
pcUées  aux  facrei  Minifteres  à  la  pratique  des  vef- 
hu  conformes  à  leur  état.  Les  Retraites  rpiniuel- 
les,  les  E«etci«es  des  0(diiiaiiS,&  les  Conférences 
Écclefwftiques,  quoyque  ues-pmptes  a  ce  deBcin ,. 
ne  prodaifoient  pas  encore  wtis  les  fruits  queu 
charité  foubaittoit,  C'eft  pourquoy  il  jugea  qu  il 
fiiHoiltpporterleremedçà  la  première  four  ce  du 
mal .  en  difpoûtM  de  bonne  bcotcà  U  yie  Ecclc- 
fuftiquc,Ics  enfans  qui  témoignoient  avoir  uicbn*. 
don  à  cet  éMtj&  les  inftruifam  des  devoirs  de  cette 
pr^ffion  par  les  Exercices  des  Séminaires  ,  Iclon 
finientiMidttS.Condle  de  Trente, 

C'eft  pour  «e«tei»ifoii  que  s'eftant  retire  en  I* 
Maifon  de  S.  Laxarc  ,  il  deftina  le  Co  legp^es 
Bons-Enfans,  pour  y  élever  les  jeunes  Clercs  «ox 
bonnes  rnsuts  &  à  l'étude  des  Utties  ;  &  il  com- 
mença dés  l'an  it;  )  6.  ce  nouveau  Senunaiieavçç 
un  très  heureux  fuccés.  11  leiransÉetadixansaprés 
«a  une  autre  Maifon  proche  de  S.  Laaate ,  qu  u 
nomma  le  Séminaire  de  S.  Charles,  où  les  Siens 
ont  toAjonts  continOé  depuis  avec  la  mefme  bene- 
âion ,  à  former  les  jeunes  Clercs  à  la  pieté ,  &  aux 
fciences  humaines.  Cette  fainte  Inftitntion 
iànsdoote  un  moyen  tres-convenablc  pourrenon. 
^lër  peiti  peu  la  foce«i»Cle3é;maislesftui« 
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teuips  qui  fe  palTe  avant  91e  des  en&ns  foient  ci^  * 
pables  des  iàinct  Ordres,  les  belbins  de  TEgliie 
eftoicnc  alors  trop  preflàns  pour  attendre  un  fè- 
cpurs  fi  éloigne  i  ôc  il  eftoic  neceffaire,  ppur  y  re- 
médier ,  de  former  de  bws  Preftres ,  qui  puiTent 
eftre  trien-toft  employez  aii^  fendons  Eixdefiaftû 
ques }  ôc  de  redreffer  ceux  qui  eftant  desja  engage:^  " 
aux  Ordres  (acre^,auro'ientdelir  d'apprendre  à fè 
l|ien  acquitter  de  leurs,  oblîgacions,  M.  Vincent 
voyoil  bien  qu'il  lailoit  pour  cela  établir  4*«s|sttief 
jiemfnâiffes  ,  dans  lefqoels  ceux  qui  (êroictocea 
âge  de  recevoir  les  Ordres ,  ou  qui  les  atnroient 
desj^  receus^fuiTent  exercez  ajjLx.Tertus,&au3(  fon- 

\  âions.£cclefia(Uqiie$«  Maiscpnonie  rpn  buiiâliié 
ne  luy  permettoic  pas  de  s'îngercr  de  Ton  propre 
mouvement  en  cette  importante  entreprife ,  il  at- 
tendoit  que  la  Divine  Providence  y  employaft 
quelque  autre ,  ou  qu'elle  mefoie  Ty  engageaft  ^  Sç 
ce  dernier  acriya  à  Toccafion  fiiiyiuite^ 

M.  le  Cardinal  de  Rîcheliea  ayant  reconnu» 
comme  nous  avons  dit,  le  mérite  de  M.  Vincent^ 
eiloic  bien  aife  de  le  voir  de  temps  en  tepape^ fne^ 
noe  de  ie  confulter  quelquefois  fur  ies moyens  de 
procurer  la  gloire  de  Dieu  dans  le  .Clergé.  Il  le 
manda  un  jour  entre  autres ,  ôc  s'eftant  entretenu 
familièrement  avec  luy  fur  ce  fujet ,  il  donna  occa. 
lion  àcét  humble  Prel^rede  luy  déclarer  là-defluf 
iès  fentimens.  Il  luy  die  donc  qu -apr^  le$  Exerci. 
^  CCS  des  Ôrdinans ,  8c  Tufage  des  Conférences  fpi^ 
^  rituelles  entre  les  Ecckfiaftiques  ,il  fembloit  qu'il 
^  ne  reftoit  autre  cbofe  à  defirer  que  réiabliflcœcnt 
des  Séminaires  daQS  les  Dioce(ès,  non  pas  tant 
pour  les  jeunes  Clercs ,  dont  les  (raies  eftoient  vu 
„  peu  tardifs ,  que  pour  ceux  qui  cftoient  prefts  d'en- 
3,  trer  dans  les  faints  Ordres^ ou  qui  les  avoientdcfc  . 

^  ja'ieceQS:Qujis  rt^roi^cxçrces^  dans  cç»  .Ecoles 
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Atêtcu  à  rOcaifon ,  an  Service  Divin ,  an  Ce- 

ircmonics ,  au  Chant ,  àl'adminiftration  des  Sacre- 
meos  ,  au  Caccchifme  ,  à  la  Piédication  &  aux  au-  ^ 
tfss  Fofiftions  Ecdefiaftiques  :  Qu'ils  7.>ppren-  *^ 
dfoieistattffi  les  Cas  de  cofit€ience& les  ancres  par^  ^ 
tics  plus  neceflTaires  de  U  Theologiejde  forte  qu'ils 
fecoient  rendus  capables,  non  feulement  de  travail- 
kcà  leur  rerfeâioo  pavdcnliere  ,  oiais  encore  de 
foflidiiiie  ItB  Ames  dans  les  voyes  de  la  juftice  te  *^ 
Ai&lut  ;  Que  faute  décela  on  voyoit  fort  peu  de 
Prcftrcs  qui  euflent  les  qualitez  ncccfliires  pour  ** 
icsvic  ^  édifier  TEglife  \  ic  qu'au  contraire  il  y  en 
svpicginnd  nombre  de  vkieiiix  »  d'ignorans,  éc  de 
fcandafemc  qui  fovojentw  pierre  d'achopement 
aux  peuples.  • 
M,  le  Cardinal  l!ayant  écouté  avec  (àtisfa  Aion» 
mo^|;aa  qii*il  goûfoît  fort  cette  prépofition;& 
efttmanc  qu'il  ne  pouvoir  choifit  une  perfonne  plus 
apable  de  Texecurer  que  celuy  qui  la  luy  avoir  fai- 
te, il  l'exhorta  à  entreprendre  luy-mefme  un  Se- 
fninairetel  quil  luy  avoir  prqpbfé,  8c  luy  promit 
de  l'affifter  en  celade  fon  oedic  0c  de  fes  inoyens, 
M.  Vincent  reconnoiflant  alors  clairement  la  vo- 
lenté  de  Dieu  fur  luy  ,  touchant  ce  pieux  deflein, 
ferefelut  de  lafoivre<  &  fonEminence  luy  ayant* 
ttvoyé  èien*toft  apés  mille  écua  pour  comment 
m,il  les  employa  à  Tentrerien  des  premiers  Eccle« 
fekftiques  qu'il  receut  au  mois  de  Février  de  Tannée 
1  ^41.  dans  le  Collège  des  Bons  Enfans,  où  ils  fu- 
r^t  inftruirs  Telpace  de  deux  ans  de  toutes  les 
cfaofesrequifes  à  leur  écan  Plufieurs  s*eftant  pr^. 
fente»  depuis  pour  eftre  élevez  de  cette  forte  à  fa 
pietc&  à  la  fcience,  en  payant  leur  perfion  ;  Ton  a 
toAjotirs  continué  dans  cette  Maison  Irs  meimcs 
exercices, qui  ont  produit  de  tre^ grands  Iruirs  par« 
^  les  perlbnnes  Ecdefiaftiques. 


£a  ViB  m  mlriHÀilB  YlKCIMT  * 

C'eft  aûnfi  que  M.  Vincmc  établie  le  Seminaîc# 
des  Bons-Enfans  parles  biens-faics  de  M.  le  Car-» 
dinal  de  Richelieu ,  ôc  avec  l'approbation  de  M,  ' 
rAichevefqae  de  Pacte.  Ce  bon  Pcelac  àvokdesja 
permis  aux  Prefbes  de  la  Gomimmaiicé  de  Saine 
Nicolas  du  CKardonnet,d'en  commencer  un  autre 
ibr  lequel  Diea  verfoit  beaucoup  de  benediââoiis 
parle  feindeces  Meffieur»,  8c  particulierenoem 
perle  sele  incomparaUede  M.  Boordoife^^à  qui  - 
Hoftre-Se^near  avoir  donné  l'Efprit  Clérical 
avec  plénitude ,  &  une  acd<?ur  incroyable  pour  le 
communiquer  aux  autres.  ' 

Depttii  œ  temps-ls^^  Pielacsde  ce  RoyeiUM 
h'neeeflité  qu'il  7  «:vok  d'établir  de 
femblables  Séminaires  pour  les  perfonnesEcclefia* . 
ftiqucs  ,  en  ont  pour  la  plufpart  érigé  dans  leurs 
Diooefisi  ;  te  plufietirs  d'entre  eûxeaoM  confié  U  . 
coaduiteaus  Pceftces  de  la  Congrégation  delà  MiC  • 
l!on.En  quoy  l'on  a  remarque  que  comme  les  fruits  • 
des  Mifflons  ;  faites  par  M.  Vincent  ôc  par  ceux  de- 
là Congrégation,  avoienc  excité  plufieuis  vertueus  ' 
Ecclefiaftiquei  à  i^adonner  aa  mefinecxcfctce  dée  • 
Miflions^ainfi  les  biens  qtriont  refifli  des  premiers 
Séminaires  éublispar  ce  digne  Preftre  ,  ont  porté 

I'ilufieurs  Prélats  à  en  ériger  de  femblables  dans 
eors  Oiocefi»  ;  ee  qui  9  beaucoup  eooirtbiié  à 
renottveller  le  Clergé  de  France ,  qui  commence 
par  ce  moyen  à  reprendre  fa  première  fplcndeur. 

M.  Vincent  avoit  un  zele  particulier  pour  cee 
Employ  des  Séminaires, dans  la  vepe  de Téminente 
5aintei»&  que  requiert  le  Sacerdoce ,  9c  du  grand 
befoin  que  TEglife  a  de  bons  Preftres.  II  reprefen- 
f  oit  fouvent  aux  Siens  ces  puiflans  motift  pour  les 
porter  à  s^acquitter  fidèlement  d'un  fi  faiot  mini^ 
ftete  ^  8c  leur  donnoit  fitr  ce  (bjet  plufieurs  excel» 
W  lens Avis  :  Les  Miflionnaires  ^  leur  difoit-il  »  (6n%' . 
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moyezde  Dieu  pour  travailler  à  la  fanâiiication 
des  Ecclefiaftiqaes ,  &c'eft  une  des  Fins  de  leur  In- 
&im.  O  que  cet  employ  cftfoblime^  &  qu'il  cft 
élevé  m  del^  de  nos  Ibices!  il  n'y  a  tien  de  plt»  ^ 
ennd  qu^un  bon  Preftre  »  foit  que  l'on  coi ifldere 
1  CTcclIcnce  du  pouvoir  que  Noftre-Scigneur  luy 
donne  fur  fbn  Corps  oacMel  6c  fur  fon  Corps  my. 

qoe  Ton  reearde  rétendiië  des  biens  *^ 
qu'il  pendSiire  dans  rEgfife  ponr  le  Taliir  dm  Fidé. 
les.  Le  bon-heur  du  Chriftianifinc  dépend  de  la 
bonté  des  Preftres  ;  car  lorf  que  les  Parroifliens 
veyent  un  bon  Ecdefiaftiqiiede  nn  cbacittble  Pa- 
mïr^ibrhonotent ,  ils  entendent  h  vois  êc  taC  ^ 
che^t  de  l'imiter.  Cette  confideration  de  la  gran-  *^ 
deur  &  dignitç  des  Preftres  nous  oblige  à  les  îcrvir 
ibigneufenent  ,  pour  tafcher  de  les  rendre  ^els 
qo'ils  dciiventeftre;  8c  encore  celle  de  la  ne» 
ceiBté  que  l'EgUre  a  de  fidèles  Minifties ,  pour  te* 
medier  à  tant  de  vices  &  d'ignorance  dont  la  terre 
sftcooverte.  Perfonne  d'entre  nous  n  avoic  jamais 
peoftaosBi^eiacesdes Ordinaf^s ,  ny à iemploy 
deiSeininaires  qui  font  il  neceAiires  pour  la  perfe- 
ftion  de  l'Etat  Eccle{5aftique.  Noftre  petite  Con- 
gregationne  s*appliquoit  au  commencement  qu'à 
fon  avancement  ljpirituel,&  à  Tinftruâion  des  Peu- 
pics  de  la  Campagne  ;  mais  dans  la  Tuice  dn  temps  ^ 
Dîennous  a  appeliez  pour  coopérer  avec  luy  à  fiy- 
rc  de  bons  Preftres  ;  &  comme  cVft  luy  mefme  qui 
9  defliiné  noftre  Congrégation  à  ces  Emplois  ians 
choix  de  noftre  part  «  il  demande  auifi  <|ne  nous  y 
'  apportions  unie  application  (êrieufe ,  humbV,  de- 
vote,  ronftante  ,  8c  qui  réponJe  à  l'excellence  de 
l'œuvre.  O  monSauveur  !  aveç  quelle  afil  Aion les 
Pauvres  Miffioftnaires  doivent-ils  fe  donner  k  vous 
poarednfrtbuérà'formerde  bons  Preftres  ,  pnif- 
^tte  Yous-merme  leur  avez  coufic  cet  Employ  (jui 


ce 


itt     La  Vie  i>n  veksrayii  Vimcbmt 
I^eft  (îrdc  véje  de  telle  importance  pour  le  nilar4c# 
Anies ,  Se  pour  l^fwm^/eat  de  tom  le  Ciiriftj|i« 

Ce  zélé  MKHonnaire  n^avoit  pas  moins  de  Inmie- 
^  cepoorlaconduitedes  Seminairet^qaH  Moitd'ac* 
deur  pour  en  procurer  l'établifièmenc^Sc  pourani- 
mer  les  Siens  à  un  fi  GuntEmploy.  II  difoit  entre* 
.  autres  chofcs,que  pour  recueillir  des  fruits  d'yn  Se- 
minaire  »  il  eftpit  neceflàire  que  les  Ecclcfiaftiquea 
y  employalTent  un  temps  «onfidcnible  àfe  jpafffM 
des  mauvaifes  habitudes  qùMIs  poavoient  avoii 
contraâées  dans  le  monde ,  &  à  vuider  leurs  coeurs 
. .  de  coure  affèâiion  déréglée  des  creatures,pQU|C,s*a« 
;  vancer  enfuire  à  la  connoi0ànce&  à  l^amopr  d# 
Dieu»Ile(timoit,fuivantcettepenfée,quecciiKqiii 
,  a(piroienc  aux  Ôrdres  facrez^  dévoient  avant  que 
de  Tes  recevoir ,  demeurer  au  moins  un  an  dans  un 
.Senoinairei  jugeant  avec  raifon  qu'ils  avoienthe* 
,  fbmdece  temps-là  pour  éublir.folideaient  dans 
leurs  ames  les  principes  de  la  petfeâîon  reqiiife  à 
leur  Etat ,  &  pour  apprendre  fur  tout  à  bien- faire 
rOraifon ,  qu'il  difoit  eftre  aux  Ecclefiailiqoçs  ce 
que  répée  eft  aux  Soldats.  Il  ajéûtoit^encore  % 
fe  fujec  qyil  eftpit  important  de  ne  difpenfo  da 
Séminaire  aucun  de  ceux  qui  prétendent  aux  (aints 
,  Ordres  ,  non  pas  mefme  les  plus  vertueux  &  les 
.  plus  capablesj  uot  parce  qu'ils  y  ont  occafion  d'açl 
n  croiftre  en  venu  $c  en  fcience  ;  qu*ican(è  que  leur 
exemple  ftrt  d -encouraget^ent  aux  foibIcs,&  d  ai- 
.  guillon  aux  imparfaits. 

.  Il  prenoit  grand  foin  d^ftruire  ea  particulier 
cegx  de  fa  Congrégation  quieftoieot  appliquez  aux 
Séminaires  ;  de  la  manière  de  procurer  Pavance- 
ment  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  dont  ils  avoicnt 
la  Diredion.ll  fit  venir  affcz-long- temps  à  S.Laza- 
.  re  une  fois  U  femaine  »  le  Supérieur  8c  les  S^egens 
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du  Séminaire  de  S.Charles  ,  pour  conférer  avec 
eux  des  moyens  de  faire  profiter  en  la  vertu  &  en  la  ' 
feience  les  jeunes  Clera  qvâ  eftoienc  fous  leur 
conduite.  Il  écrivoic  aoi  ancres  qui  demeuroifcnc  • 
dans  les  Maifons  plus  éloignées  les  Avis  neceflai*  • 
res  fur  ce  fujet  pour  leur  inftruâion*  Ce  n  eft  pas 
alTezjécrivit-iJ  à  un  d'entre  ceux-Ia,  d*en(èigneraaz  ^ 
Ecclefiafttques  le  Piein^Chant,  les  Cérémonies  ^&  ^ 
la  Théologie  Morale  ;  le  principal  eft  de  les  élever 
dans  le  véritable  Efprit  de  leur  profef&on  ,  lequel 
confifte  particulièrement  dans  la  vie  intérieure ,  8c 
dans  laprat  quede  TOraifon  Acdes  yettus  foiides* 
Kous  en  devons  donc  eftre  les  premiers  remplis  i 
car  il  feroir  prefque  inutile  de  leur  en  donner  Tin- 
ftrudion,  8c  non  pas  Texemple.  Demandons  bien 
cet  Efpcit  à  Noftre-Seignêur ,  Ôc  nous  étudions  à 
conformer  noftre  cotiduice  &  nosaftions  aux  fieti- 
ncs.  Vn  des  plus  grands  enapefchemens  aux  biens 
du  Scminairc/eroit  d'agir  en  Maiftres  envers  ceux 
qui  font  fous  noftre  charge^  ou  de  les  regliger  ,oa 
mal  édifier^  ce  qui  arriveroit  fi  nous  voulions  nous  ^ 
faire  confiderer,  nous  épargner  ,  &  nous  commu- 
niquertropau  dehors.  Il  Mut eftre  ferme, & non  ^ 
pas  rude  dans  la  conduite  ^  Sc  éviter  une  douceur 
lade  qui  ne  (ère  à  tien.  Nous  apptendrons  de  Noftie  *^ 
Seignenr  comme  la  noftre  doitèftre  tod jours  ac*  ^ 
compagnée  d'humilité  &c  de  grace,pour  luy  attirer 
]esc(rQrs&  pour  n'en  dégoûter  aucun. 

Quoy  qu*il  recommandaft  principaleo^ent  Tap- 
plication  aux  vertus  intérieures  comme  les  plus  im^ 
portantes,  il  defiroit  néanmoins  qu'6  fuft  fort  etaft 
à  tout  ce  que  les  faints  Canons  ont  ordonné  tou- 
chant le  Règlement  extérieur  des  Ecclefiaftiques; 
ainfi  qu'il  Ta  témoigné  en  plufîeurs  occafions.  Il  < 
tefofa  par  Cette  cônfideration  y  àutidefesP'fèftcèè 
U  pei:miflIoo  de  fe  fex^ii       foiiuuellc  i^d^^l 


'  'MfO        1a  Vtl  DU  VfNlRABLE  VlNCBNt 

qo'il  otnilloic  &f  loi  Gakces  à  l*iaftiiiâd0ii  det 
Forçats  ,  nônôbftant  les  incommdditm  du  lieu  ) 
Parce ,  dit-il ,  qu'cftant  appeliez  de  DieU  pour  ren- 
^  dxcÛBvticc  à  MèiEcùcs  lés  Ecdeitaftiques,!!  eft  biei^ 
^  à  propos  qoetiotis  lent  donnions  en  touics  chofet 
1^  l^exemple  dhi  lefpeâ  ft  îe  la  feomiffimi  que  mus 

avons  |>our  les  Ordonnances  de  TEglife 
'     U  n'etendoit  pas  feulement  Tes  foins  fur  tout  ce 
»  qni  concemdic  le  procès  fpiritueldes  Séminaires^ 

•  ^  ^Qî  eftoient  fous  la  ooodoiie  des  fhpeftres  dc^fii 
.  »  Congrégation;  il  pouryoyoit  encore  aux  dépens  de 

âi  Mailon  ,  ^  P^^  1^  fecours  des  perfonnes  chari* 
^-  tables  y  aux  beu>ins  ceoiporçis  des  Ècdeilaftiques 
4]ui  to'amient  pas  ttîojen  d'y  payer  leur  penlf0ii« 
C'eft  ce  <)tt*il  ni  paf  riciilîereniem  A  l^éga  r  d  de  pi  u.  ' 
'  fieurs  y  qui  demeuroicnc  au  Séminaire  des  Bons. 
Ènfans  pendant  les  premières  années  de  fon  éta^ 
blifTenoent  $  conune  aqifi  dans  le  Séminaire  d'An* 

•  •  tieffy  tt  ailieors ,  où  l'exemi^de  fiickarttéetcitft 
-î  depuis  quelques  perfonnes  vertueufes  à  envoyer 

•  des  aumônes  pour  y  entretenir  de  pauvres Eccleua* 
ÛiqtfeSi  En  quoy  s'eft  rendu  remarquable  entre  les 
««ces  M^Chomel  Pseftrede  t'aris,  nonafaiasiilii* 

•  ftre  par  (â  pieté  que  par  fa  naiftancejequel'envôyâ 
pour  cet  effet  pendant  i  o^  ou  1 1.  ans  line  fommd 

'  coniiierable  par  chaque  année  au  Séminaire  de 
TroYesenChampagne^^r  dansrejuyd'Annefly,^ 

a  âavoye;  Ans  parler  de  piaâeorsfimblabiescharw 
Sez  qu'il  exerçoit  à  mefmc  temps  en  d'autres  Semi • 
tiaires^  particulièrement  en  celuy  des  Ôons-Fnfans 
à^ris  ,  de  encore  depuis  dans  celiiyde  Floue 
tn  Auvergne,  oA  il  a  efté  Vicainéenerài  Se  OÀ» 
cial.  L*on  ne  peut  douter  que  les  aumônes  qui  foni 
appliquées  pour  une  fi  bonne  œuvre,ne  foient  très- 
ineritoires,  &  qu'elles  n'attirenc  fur  ceux  qui  s'y 

ymf  laycrt  des  bcwt#ftiiad*aaBaiirpltts  uîs^Qnim* 
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.  tes ,  que  rinftniâion  tt  U  faoârilicarion  des  Prdl^ 
très  aurquelles  elles  contribuent ,  prodnifent  de 
plus  grands  biens  pour  la  gloire  jde  Dieu,  &  Tavaii^i 
lagje  de  rEgUfc«  Ccft  ce  qui  £uibh  dire  quelçieu 
Ml  à  Viaceiic,  ptr  IVxperkttpe  en  avoitt 
0  i^uun  tonPreftte  e fi  une  grsnde  chofe!  -  Que  ne 
f  eut' il  p4s faire,  mâisqufnefdit'UfasfLvetUgréh 
dis  Diemi  • 

Mous  poattidtis^ivfeiim  icy  plafiem.  firaiii 
.  If marquabtes  des  ;$iniifj|ires  qae  ce  digtiç  Svnfem  « 

rieur  a  diiige2  par  fes  falutaires  Avis ,    par  la  co- 
qperatioo  de  Tes  Eofans  :  mais  pour  éviter  la  loo* 
ffntSHf  MUS  nous  cooMitccoiis  dç  rapporter  le  téit 
moignage  qu'en  ontdoonéencieaaues, deux  Pie*  . 
lats  d'une  cminente  pieté. 

Le  premier  eft  M.  Domjufte  Gucrin  Evefque  de, 
Genève,  lequel  ayant  commencé  un  Seminaiccen 
la  Ville  d'Aaneflydéi  Tamicc  1^41  •  Ions  la  con-* 
dirite  des  Preftres  de  là  Congrégation  de  la  Miflion^ 
en  écrivit  quelque  temps  après  a  M.Vincent  en 
.  cesicrmes  :  Vos  tces.cbers  Enfans  travaillent  toû<  ^ 
joiir»4KikincntpMr  la  gloite  dcJlieo  te  le  (aloc  * 
des  Amray  comme  des  OOTrH|||  vrarâient  Evan^^  ^ 
geliques.  Ils  élèvent  en  leur  m^iere  de  vivre ,  êc  ^ 
dans  leurs  Exercices,  des  Ecclefiaftiques  ^u  Dioce^  *• 
fc  lefqads  j'entretiens  de  ce  que  je  pois  épargperi  ^ 
de  par  la  grâce  de  Dieo  ils  font  diîs  merveilles  fons  « 
leur  (àinte  direâion  :  de  forte  que  par  ce^moyen  • 
nous  efperons  qu'ils  nous  drefieront  des  Cure2  ca-  «• 
pables  ôt  vertveux  qui  s'acquitteront /lignement  ^ 
de  leurs  Chargies,  Je  vons  remerd&de  tont  mon  #• 
cceor  des  charités  que*  Vous  nbiis  aves  fiittes,  8t  de  « 
celles  que  vous  nous  avez  procurées  auprès  de  M.  «1 
Chomel  pour  le  fecoursdcnoftre  pauvre  Seminai-  m 
w^rEverque  &  leDiocefe  en  aurontà  wus  àc  à  luy 

dâ  oblignionsimmonellcs^  ic  Dkmnba^^otxe  m 

M 


» 


Digitized  by  Google 


i^i      Là  y  là  lia  VEMBiuLiti  ViNëi^Mf 
^>  éceraelterecompenfe.>}oiisefperons  faire  de  gricU 
des  chofes  pour  fon  fervice.moyennam  fa  grâce  Se 
^  vos  bonnes  affiftancçs ,  &c« 

L'autre  eft  M.  Alain  de  Solfli&Dihac  tres*£uAC 
£?efque  de  Gahors  »  lequel  ayant  donnéran*  i^4)i 
la  direâton  de  ùm  Seminain?  ailt  Prefttes'de  la 
mefine  Congregaridn ,  voulut  faire  part  à  M.  Vin- 
cent de  la«contoiacion  qu'il  recevoicde  leurs  tnu 
"tirax^pac  une  Lettre  qu'il  luy  édrivit^w)  ans  apréa 
^  •  leur  Ëtabltdeinent.  Vous  feritfi^vy ,  lùy  dit-il  »  de 

voir  mon  Clergé  »  &  vous  beniriel  Dieu  mille  fois 
^  (i  vous  fçavietlebieixque  les  Vodres  ont  fait  dans 
^  liion  Séminaire ,  d'où  il  s'eft  desja  cépttidu  dans 
toute  ta  Province.  L'aflèâîon  que  j'ay  poanbftit 
Cofigtegatio'n'he  cédera  jamais  à  celle  d'avcnn  des 
^  Voftrcs,&  vous  aurej  toû jours  tout  pouvoir  cp  ce.  * 
qui  dépendra  de  moy ,  &c^ 

Le  témoignage  dé  ces  deux  illuftrei  Prélats  dk 
uÊci  confirmé  par  les  grands  feSens  qu'on  a  vd  refiC 
fir  des  Séminaires  établis  fous  la  fage  conduite  de 
M.  Vincent  :  &  la  continuation  des  mefmes  biens 
^ùi  le  multiplient  &  s'augmentent  déplus  en  plns^^ 
fait  atfea  cdnnoifjEp  que  Oieii  Tavoit  pirticbueté*  ' 
ihent  deftiné  avec  fa  Congrégation ,  pour  contri- 
buer par  cet  excellente  Inftitution ,  auflî-bien  que 
|>arle»  prcccdentes  ,  à  Tavancement  fpicituel  des 
peribnijes  Ecclefiaftiqués  »  te  podc  donner  par  et- 
dioyen  de  dignes  Pafteurs  à  l'Eglife. 
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CHAPITRE  XXVII. 

/  .... 

Li  filn  des  Penjlûmrdlres  tifpnrm^  ' 

GE  n*eft  pas  4ns  raifônqde  nous  liàettons 
cre  les  Oeuvres  reitiarquables  de  M  Vincent 

k  foin  des  Penfionnaires  enfermez  à  faint  Lazare , 
piiifque  cetce  Oeuvre  cft  auffi  bien  que  toutes  les 
précédentes  un  évident  témoignage  de  fa  cbaricé 
univerièlle  pour  le  Cathi  des  Ames^fic  pour  la  confô- 
lation  des  affligez;  &c  que  les  maut  aufquels  il  a  pstt 
ce  moyen  pouryeu  d'un  excellent  remede,font  plus 
difficiles  à  guérir.  Il  s'eft  appliqué  à  cet  humble  8C 
charitable  Employ  ,  de  melf  fiequ'a  tous  les  autres^ 

Cr  un  ordre  particulier  de  la  Divine  Providence, 
juelleen  fit  naiftre  Poccafion  en  la  manière  qui 
£iir.  Lors  qu'il  entra  avec  les  Siens  dans  la  Maifon 
de  S.  libare  y  ily  trouva  deuxotii;^is  perfonties 
feibles  d'elpric ,  &  un  autre  qui  ne  manqUoit  pai 
tant  de  raifon  que  de  bonne  conduite,tous  lefquels 
avoientefté  confiez  par  leurs  parens  au  foin  de  M. 
le  Bon  Prieur  de  cette  Maison.  M.  Vincent  voyant 
qoe  pieu  luy  prefèntoit  une  fi  belle  occafion  d*e^ 
xercer  la  charité  envers  ces  perfonnes,en  prit  tres- 
volontiers  le  foin ,  &  s'appliqua  à  les  fervir  avec 
iantd*affedlion ,  qu'il  prifoit  beaucoup  plus  le  fer- 
vice  qu'il  rendoit  à  jEsus.CMài  t  en  leurs  pef;- 
ibnnes,  que  tontes  les  pofTeffions  6c  tous  les  avan- 
tages de  cette  nouvelle  Maifon.C'cft  ce  qu*il  décla- 
ra luy-ipçme  un  jour  aux  Siens  pour  leur  niontrec 
reftime  qu'ils  dévoient  faire  de  cet  employ.  Nous 
eafines ,  leur  dit>il  ,aucomme|icement  un  procès, 
auquel  il  s'agifloit ,  Ci  nous  ferions  chalfez  de  la 
Maifon  de  SXazate^  ou  (i  nous  y  (crions  mainte* 
"    J.  Pétrtii.  N  " 
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nus  i  &  il  me  fouyient  que  dans  cecce  con jonâure 
je  me  demanday  à  moy-mefinetS'il  le  falloit  mattw 
tenant  quitter  cette  Maifon,  qu*eft-ceqiii  te  tou- 
chcroit  davantage ,  &  quelle  chofe  te  donneroic 

^,  plus  de  déplaiûi  Se  de  relTentimenc  ni  me  femhla 
pour  lors  que  ce  fetoic  de  ne  plus  voir  ces  pauvres 

9y  gens ,  Se  d'eftre  obligé  d'en  ijuiccer  le  foin  Se  le 
lervîcc. 

C'eit  dans  ce  femiment^  qui  procède  d'une  iàgeC- 
/e  vraiment  Evangelique ,  &  entierebaeQC  oppoice 
an  Maximes  du  monde ,  que  cec  homme  de  Dieu 

eftant  demeuré  paifible  polTefTeurde  la  Maifon  de 
S.  Lazare.a  voulucontinuec ,  quoy  que  fans  obli. 
gation ,  le  meGne  exercice  d'humilité  6c  de  chari* 
té  envers  un  grand  nombre  de  per(bnnes  qui  luy 
ont  eftc  depuis  adrcflces;&:  par  cet  exercice  il  a  pro- 
curé une  grande  gloire  à  Dieu ,  un  notable  avanta- 
ge au  public  )  une  (inguliere  confolation  ^  pluûeurs 
femilks  affligées ,  Si  laconverfiondeqqîncicé  de 
jeunes  hommes  libertins  8c  vicieux. Mais  pour  cou- 
noiftre  plus  clairement  Tutilitc  de  cette  oeuvre  cha- 
.  rUable  ,  il  faut  fçavoir  que  M*  Vincent  a  coûjours 
ffecen  depuis  fon  écabliflemenr  à  S.  Lazare,  deux 
Ibrtes  de  per(bnnes  en  qualité  de  Penfiomiaires  en- 
fermez dans  cette  maifon.  Les  premiers  font  des 
jeunes  hommes  incorrigibles  dans  le  defpr<lre  de 

'  leur  vie ,  iefquels  (è  Jai^nr  aller  au  libertbage  ne« 
gligent  leurs  études,  ou  autres  exercices  conformes 
àlcur  ccnt,d'oùil  arrive  pour  l'ordinaire  qu'ils  s'a- 
bandonnent aux  vices  &  auxdébinches  parla  fre- 
quentaciouiies  mauuaifes  compagnie^^de  forte  que 

<  ^  leurs  païens ,  après  avoir  employé  cous  les  remeâes 
donxils  ontpâs*avifer  pourlesrameneràlarai(bn, 
reconnoilTfnt  enfin  qu'il  ne  leur  en  refte  p'us 
d'autre  »  ûaon  de  les  priver  de  la  liberté  dont  ils 

•  flfen»fi  mal de  les  enfermer  à  S.La«UEC^ où  îb 
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ions  recrus  avec  la penniifion  ihi  MagiftraCy&  traie- 
4CZ  Mcm  leur  pennon ,  tant  pour  le  logemenc  que 

pour  la  nourriture  ,  fans  eftrc  veiis  de  pcrlonne  de 
dehors  ,  que  du  con(èiicemenr  de  ceux  qui  les  y 
ont  faic  enfermer  \  &  mefme  (ans  eftre  connus  a»  ^ 
dedans ,  (inon  de  ceux  qui  (ont  établis  ,  pour  leur 
rendre  fervice Jl  y  a  des  Frères  dcftinez  pour  les  be- 
foius  du  corps  >  éc  des  Preftres  pour  ceux  de  lame* 
Ceux-là  ont  (bin  de  leur  nourriture  &  de  leurs  au- 
tres befbins  extérieurs  ;  8cccux-cy  les  vifitent  ^  les 
confolerir,&  les  exhortent  àchanger  de  vie  par  tous 
les  motifs  capables  de  leur  toucher  le  cœur.  Com* 
:mela  fohcude  &  rhunûiiation  où  ils  (ont,  eft  très* 
propre  pour  leur  Caire  ouvrit  les  yeux  &  reconnoi* 
treleur  mauvais  état;  ils  (ont  aulli  beaucoup  mieux 
difpofez  à  profiter  tant  des  avis  (alucaires  qu'on 
leur  donne  ,  que  dejs  Leâures  rpiricuelks  ,  de  la 
pirticipacion  des  Sacremens ,  &  des  autres  cxerci* 
ces  de  pieté  €]u*on  leur  fait  pratiquer  avec  un  tres« 
bel  ordre ,  ainfi  que  dans  une  Communauté  bien 
réglée.  Us  demeurent  pour  l'ordinaire  en  cette 
Maiton ,  \aù^'k  ce  qu'on  connoifTe  en  eux  dès 
luarques  Ion  probables  d'une  véritable  convet  fiott; 
&  avant  que  de  fortir ,  ils  font  encore  les  Exercices 
fpirituels  .pour  (e  fortifier  davantage  dans  leurs 
booiies  reroUstions,&  pour  obtenir  de  Dieu  la  gra^ 
ce  de  perfeverer  dans  le  bien  commencé» 
•  Les  autres  fiir  lefquels  M.Vincent  a  auffi  éten- 
de fes  foins  charitables  ,  font  des  pcrfonnes  foibles 
d'efprit^ou  mefoie  dépourveues  tout  à  fait  de  rai- 
fonje^u^s  ne  pouvant  demeurer  dans  leurs  Mai- 
feus  fims  eftre  beaucoup  à  charge  à  leurs  parens  8C 
à  opprobre  à  leurs  familles,  trouvent  unedemeury' 
tSmséc  dans  S.Lazare,  où  ils  font  fervis  Ôc  a(T:(lcs 
avfie  une  trea-grmdMharité  ;  &,ce  qui  eft  bie#te* 
Biar^uable  ^  l'on  en  a  vâflnfieurs  quieftant  len» 

N  ij 
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tre2  en  ce  lieu  privez  de  l'ufage  de  la  raifon  »  Voât 

enfin  recouvrée  par  les  foins  qu'on  a  pris  d'eux  ^  SC 
fonifoitis  avec  une  entière  liberté  d'ufprit,  *^ 
Mais  les/ruits  plus  confidcrables  de  ce  pieux  Eu* 

V  bliflèoiefit ,  fonc  les  fréquentes  converfions  des  pé- 
cheurs endurcis  ,  &  leschangemens  admirables  des 
jeunes  gens  ,  qui  fembloienc  auparavant  incorrigi- 
bles &  incapables  de  reinedes«Plufieurs  quiavoienc 
abandonné  leurs  études  par  on  e^ric  de  tiberrînage, 
ayant  paiTé  quelque  temps  dans  cette  Ecole  deyei* 
lu  ,  font  enluite  retournez  dans  les  Clailès,&  y  ont 
très  bien  relif(i.  D'autres  qui  avoienc  empocié  des 
fommcs  notables  à  leurs  parens ,  fe  voyant  arteftes 
en  ce  lien  (ans  poovoit  diffiperleaclatdn.ontdè* 
couvert  franchement  l'endroit  où  ils  l'avoient  ca* 
ché ,  &  témoigné  beaucoup  de  regret  du  tort  qu'ils 

•  leur  avoient  caufé.  D'autres  qui  avoient  entière- 
ment perdu  le  refpeâ  6c  la  foûniiiGon  qu'ils  <le* 
voient  à  leurs  parens ,  &  qui  avoient  mefme  paflS 
quelquefois  jufqu'à  cet  exccs,que  de  les  frapper.ou 

'  attenter  à  leur  vie^ont  conceu  dans  cette  iauite  Re- 
traite.une  telle  horreur  de  leurs  emporteiiieiis»qu'a«> 
près  les  avoir  expiez  devant  Dieu  par  une  veritaUe 
pénitence ,  ils  en  ont  demande  pardon  à  leurs  pa- 
rens avec  abondance  de  larmes  ,  ôc  leur  ont  enlui- 
te donné  toute  forte  de  contentenient.D'autret  qui 
cftoient  en  des  habitudes  invétérées  de  divers  pé- 
chez énormes ,  ont  fi  bien  profité  de  leur  demeure 
en  cette  maifon  ,  qu'ils  ont  entièrement  renoncé  à 
leurs  vices,  ôc  ont  mené  depuis ime  vie  exeipplaire^ 
foitdans  les  Charges  pnbliques  ^  mefme  des  plus, 
coniîderables  ;  foit  dans  le  négoce ,  ou  autres  fem« 
blables  exercices  ;  foit  dans  les  Ordres  &  minifte- 
res  Ecciefiaftiques  ;  foit  enfin  dans  les  ReligJKus 
bie% reformées, où  plufieurs  font allexpouryi^  * 
ner  une.  vie  penitêote  le  ccftedclcors  joues»  «  *  ' 
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•  Tous  ces  biens  qui  ont  commencé  depuis  pins  de 
30/aQi,  ontcoâjours  continûé  avec  de  nouveaux 

accroiflèmeos  1 8c  il  imble  que  Dieu  fe  plaife  en^ 
çore  à  répandre  des  benediftions  particulières  far 
cette  Oeuvre  de  pieté, par  les  mérites  de  Ton  Servi- 
teur Vincent  de  Paul,  &  en  veuc  delà  charité  ex- 
tiaordinaire  avec  laquelle  il  s'y  eft  appliqué  pen« 
dam  fa  vie.'  Il  recomnoandoit  (bavent  à  toute  fa 
Communauté  de  prier  Dieu  pour  ces  Pçrjfionnaires 
enfermez ,  &  enjoignoitfoigneufcment  à  ceux  qui 
ca  avoienc  la  charge ,  de  s'acquicer  (idéletnenjt  de 
cet  empiéy.  Il  leur  difoit  quelquefois  à  ce  propos^ 
que  la  feule  neigligence  en  ce  point  (èroit  capable 
d'attirer  la  malediftion  de  Dieu  fur  toute  la  Mat- 
foD-/&. qu'au,  contraire  la  fidèle  application  à  ce 
falnc  exercice  eftoit  un  des  /èrvices  les  plits  agréa* 
Ues  qp^ils  'poavoient  rendre  k  fa  divine  Ma jeftél 
nies  exhortoit  par  de  puiffans  motifs  à  fiipporiet 
avec  courage  les  peines  &  les  difficuUez  qui  accom* 
pagneiTt  ce  charitable  employ  ^  de  peur  que  la  re« 
pgnance  que  la  nature  y  tronve ,  ne  rallentift  peu 
à  peu  leur  ferveur  ;  &  con^.me  dans  ces  occafions  fa 
bouche  parloir  de  l'abondance  de  fon  cœur  ,il  inf- 
piroit  ficilenient  aux  autres  les  mefines  fentimens 
dont  il  eftoit  reojply.  Mais  poôrcontioiftre  encore 
miemtaVec  quel  zele  il  tafchoit  de  maintenir  cette 
tfèvtefî  utile  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  bien  des 
"^es^ous  a}oûterons  pour  conclufion  de  ce  Cha« 
l^trerextrait  de  quelques  ^ifconrs  qu'il  a  fait  aux 
Sieftt  for  ce /u  jet  en  diverfes  occafionfT. 
Rendons  grâces  à  Dieu, leur  difoic-il  ,  de  ce  qnM 

,  applique  cette  Communauté  a  la  conduite  des  in. 
corrigibles ,  Se  des  foibles  d'efprit.  Ce  i/eft  pas  peu 
de  chofe  d*eftreainfi  employé  au  (bulagement  des 
itfigez,  c'eflunedes  ceuvres  les  plus  agréables  à 
Pita^Sç  elle  cft  d'auunc  plus  meiitoire,  que  la  n^- 

•  •  m.*      *  *  • 
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lUrey  trouve  moins  de  fatisfailion.  Prions  Dîca 
qu'ii  donne  aux  Prcftrcs  de  là  Congrégation  l'efprife 
de  condoice  pour  ces  (brtes  d'emplois ,  quand  ils  y 

„  feront  appliqiiex  ;  Se  qtf  il  fortifie  &  anime  de  (a 

„  graoe  nos  pauvres  Frères,  pour  efluyer  les  peines  Se 
foiiflTrir  les  travaux  qu'ils  éprouvent  tous  les  jours 

^  au  fer  vice  de  ces  Penfionnaires. 

^,     Courage  3  mes  Frereà,  fçaveat-TOitt  bien  qn*îl  y  a 

^,  eu  autrefois  des  Papes  appliquez  au  foin  des  bcftes? 
Oiiy  ,  du  temps  des  Empereurs  qui  perfecutoieni 
TEgliiè  enfon  Chef  &  en  fes  menibres,  ott«(Mrenôi€ 
qudqueFois  des  Papes  pour  garder  dés  lyofis ,  des 

^,  Léopards  &  d'autres  beftes  feniblaWes  qui  fer^ 

^  voient  au  divcrtifTcment  de  ces  Princes  infidèles 
&  qui  eftoient  comme  les  images  de  leur  cruauté. 
Or  les  hbmmes ,  dont  votis  avez  la  charge  pour  les 
befoins  ^terieurs  9  ne  font  pas  des  beftes  ,  quoy 

^,  quCils  foienten  quelque  façon  nires,(î  l'on  a  ccrard 
à  leurs  déréglen^ens. Cependant  Dieu  a  voulu  faite 
pafierces  faints  Pêrfonnagçs,qui  eftoient  les  Pcres 
de  tous  les  Chcétiens,pàr  ces  abaiifèmens,  par  ces 
affligions  extraordinaires,  afin  qu'ils  appriffcnt  par 
leur  propre  expérience  à  compatir  aux  abjeftions  ^ 
&  aux  adverfitez  de  leurs  Enfans  fpirîtuels.  Ceft 
pour  cela  que  Noftre-Seigneur  mefine  a  voulu  fe 
charger  de  toutes  nos  mifirres  ,  à  la  refèrvede  Ti-r 

„  gnorance  &  dit  péché;  Nous  avons  un  Pontife^  clit 
S,  Paul ,  oui  fçait  compatir  à  nos  infirmftez,  [4rc« 

^,  qu'il  les  a  éprouvées  luy-mefme.O  Sageflè  Etemel, 
le  J  Vous  ave»  pris  &  embra(R  nos  pauvretez, 
nos  humiliations  &  nos  infamies.  Vo'.ts  avezefté 
le  fcandale  des  Juifs  ,  &  la  folie  des  Gentils.  Vous 
avez  voulu  mefine  paroiftre  comnie  hors  de  vous  ^ 
Ouy,  Noftrc  Seigneur  a  bien  voulu  paflTer  pour 
un  infenfé  &  pour  un  furieux  ,  comme  il  eft  rap, 
porté  dans  le  ûinç  fivangjle.  M^ërm  hnm^mm  - 

; 
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^  dieêbmt  €fU99Mm  in  fur^rtm  verfus  efl.  BetiiÇ  <t 
fons  ce  Divin  Sauveur  &  le  remercions  de  ce  que  *• 

nous  appliquant  au  foin  des  Pcnfionnaircs  qu'on  *• 
lious  aoaene  icy  »  il  nous  fait  Toii*  combien  fon^  <• 
grandes  te  diverfes  les  miferes  huoMipes  ;  &  par  » 
mte  connoiflance  nous  rend  plus  propres  à  trar  u 
vaillcr  utilement  envers  le  prbchain  &  a  nous  ac-  et 
quiter  de  nos  autres  fonâions»  Cependant  je  prie  «• 
ceux  qui  &nc  employez  auprès  de  ces  perfonnes^^ 
d^enavok  un  grand  (oin  ;  &la  Compagnie ,  de  les  «• 
recommander  fouvent  à  Dieu,&  de  faire  çftime  de  „ 
cette  occâfion  qu'elle  a  d'exercer  la  charité  &  la  „ 
jpatience. 

Mais,  me  dira  quel  qti*mi;no«  avons  aiTez  d*ait-  ^ 
très  Emplois  (ans  cela,  &  nous  n'avons  . point  pour  „ 
Règle  de  recevoir  à  S,  Lazare  tous  ces  efpnt^  fal-,^ 
cheux.  Je  rcpoodray  à  ceiuy-là ,  que  noftre  Règle  ^ 
co  cecy  eft  Noftce-Seigneur ,  lequel  a  rauju  eftre  ^ 
cncoisr^  de  bmaciques ,  de  démoniaques ,  de  tentez  ^ 
&  de  polfedcz  î  on  les  luy  amenait  de-tous  coftez  ^ 
pour  les  délivrer  &  les  gucrir,comme  il  faifoit  avec  ^ 
grande  bonté.Poorquoy  donc  nous  blâmer  &  trou-  ^ 
ver  à  redire  de  ce  que  nous  t&chons  de  Timiter  en  ^ 
une  chofe  qu'il  a  témoigné  luy  eftre  fi  agreab'e  î  ^ 
S'il  a  reccu  les  aliénez,  &  les  obfedez,  pourquoy 
ne  les  recevons- nous  pas  /.  Nous  ne  les  allons  pas  * 
cherché»,  on  nous  {es  amené  ;  &  que  fcavons-nous 
il  (a  Providence  qui  l'ordonne  ainfi  ,  ne  veut  pas  ** 
fe  fervir  de  ndns  pour  remédier  à  leur  infirmité,  en 
laquelle  ce  débonnaire  Sauveur  lenra  vôniu  com- 
natk  jurques-ià ,  qu'il  femble  l'avoir  fait  paflèt  <n 
juy.mefme,  ayant  voulu  paroiftre  tel  que  je  viens  ** 
de  difê  ?  O  mon  Sauveur  &  mon  Dieu  !  faites-nous  " 
la  grâce  de  iregarder  ces  chofes  du  mdTme  cpil  que 
jrotts  les  avez  fregndées, 

jCfeft  fiifMt  exemples  deNoftrêSdgfientScdyei 
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*  Saines  qne  M.Vincent  fecotuliiifeitencetEnipfo'f 
de  chariié;&  fuivant  les  lumières  êc  la  SagcfTe  Eter- 
nelle 9  il  jugeoit  de  la  véritable  excellence  de  cette 
imvre ,  pAr  les  falutaires  effets  qui  en  pfMedenc  , 
Teftioianv  .smffi  grande  devant  Dien  ,  qo'dt^'efl: 

•  utile  au  falut  des  pécheurs^  ôc  propre  au  Toulage- 
t  ment  des  affligez.  * 

>  i      I    I        I  f     %  III  I  •  I   m,  , 

CHAPITRE  XXVIII. 

ê 

îtsblijfeminf  des  Confr^Us  de 

Charité.  *  ; 

».  "^fOu^  av!om  venJans  les*Ghapitres  préeedem 

.  XN  fept  Oeuvres  principales ,  par  lefquelles  M. 
Vi:  cent  a  ponrveii  de  remèdes  tres-propres  aux 

.  oeceifitez  fpirituel  les ,  tan t  des  peuples  de  la  Cani- 

.  pagne ,  que  des  Ecdçfiaftkjoes  ^  &  de  plofietts  an» 
très  perfonneSjqmen  àVoient  un  particulfer  befoin. 

.  NousTarporteions  dans  les  cinq  Chapitres  fuivans 
d'autres  Oeuvres  remarquables  &  Inftitutions  per- 

,  manences  »  par  lefquelles  iUprincipalemencfeiH 
lagé  les  mileres  corporelles  des  pauvres  les  plus 
abandonnez,  qucy-que  dans  ces  mefmcs  oeuvres  il 
ait  heuteufement  uny  TaffiftaDce  des  âmes  avec  le 
Ibulagroient  des  corps. 

La  première  qui  Ce  prefème)»  eft  la  Ceulrèrie  èe 
la  Charité  i«  ftituée  pour  le  fecours  des  pauvres  ma- 
lades des  Parroifles.  Cette  fainte  Irifticution  eft  le 

Ïropre  Ouvrage-de  la  charité  de  M .  Vi ncen t  envess 
>s  pauvres  ,  oti  pour  tnieox'  dite ,  la  charité  deoe 
véritable  Amy  despauvresafcrvyd'inftruinent  à  - 
la  Divine  mifericorde,  pour  introdirire  dan^l'Egli- 
fç  cette  nouvelle  manière  de  iel  ai&fter  dans  leurs 
maifons  ^  loià  qu'ils  fonc  atldots  ^le  maladie.  EUe 
xfttomfofèé  d*«ii€éfcaiii  àavxbtt  de  fbmnbs  de 
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€Hb8  qcâ  feffvetit  les  pauvres  chaqae  jour  à  leur 

tour  ;  &  trois  d'entre  elles ,  qui  for.t  la  Supérieu- 
re ,  la  Trcforiere  &  la  Garde  meubles  ont  rtntiere 
direâion  de  U  Confrérie.  On  hii  tous  les  deurans 
éleââon  de  ees  trois .  Officteres  en  la  prefence  de 
M.  le  Curé  ;  &  par  Ton  avis  l'on  choifiraufli  dés  le 
commencement  un  homme  pieux&  charitable poas 
leur  fervir  de  Procureur. 

Les  fruits  que  M«.  Vincent  vit  reaffir  de  la  pre-> 
miere  Confrérie  delà  Charité  qu*il  a  voit  établie 
à  Chaftillon  en  Brerteje  fît  refoudre  à  étendre  au- 
tant qu'il  pourroit  ^  mie  œuvre  fi  utile  au  foula- 
gement  &  au  falut  des  pâtures  malades.  C'eft  ce 
qu'il  m  exécuté  depais  avec  tatir  de  fnccés  par  luy, 
éc  par  les  Siens  dans  la  plus. part  des  lieux  od  ils  ont 
fait  Miffion ,  qu'au  temps  de  fa  mort  la  Confrérie 
de  la  Charité  s'eft  trouvée  répandue  en  une  ii^ni* 
té  de  liera,  tant  en  France,  que  dans  les  Etat»  vol- 
fins  ;  &  fes  mêmes  Enfans  contintlent  encore  tout 
les  jours  à  rétablir  dedans  &  dehors  le  Royaume, 
avec  l'approbation  du  S.  Siège ,  &  avec  l'agrément 
ées  Pcelaîo  &  des  antres  Pafteun. 

v^otnine  les*  bonnes  entrepriies  ont  pafricolierew' 
ment  befoin  dans  leur  naiflanced'cftrc  roûrenucs& 
cultivées  avec  un  grand/oin  ,  pour eftre  cor^duites 
à  leiir  perfeâion  parmi  les  difiîcnltex  qoî  s*oppo« 
lent  d Wdinaire  à  leur  progrés  ;  ponrcefiijer  M« 
Vincent  vifitoic  fou  vent  les  Confréries  de  la  Chari- 
té dans  leur  commencement ,  où  il  les  Faifoit  vi- 
fiter  par  fes  Miflionnaires  ,  autant  que  les  auues 
emplois  de  ùt  Congreg^tioii  le  poiivoieatpemiea* 
tre.  Mais  ces  Confréries  s'eftant  tellement  multi^ 
pliées  en  peu  de  temps  ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  fatis^ 
«faire  à  toutes  ces  vi/ites  fans  manquer  à  fes  autres 
.écoipsttiàm ,  Dieu  infpira  une  ties.'vertaeafe  Dô* 
:moifelle  dck  dédierÀces  ouvres  de  cbaiitf'fiwlft 
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difcAiotl  dé  noftre  chacicable  Pere  des  Pauvres , 
pour  fuppléer  par  fes  tcavaut^ce  qui  pouvoir  man- 
quer à  la  perloftian  des  Confréries  tiouvellemenc 
icabiies.En  quoy  l'on  peat  remarquer  on  traie  pai> 
ticoUcrde  la  Divine  Providence  ;  Car  Madame  la 
Générale  des  Galères  eftant  decedce  en  l'année 
i^i5.aprés  avoir  coopéré  avec  cet  hoaime  Apofto^ 
lique  aux  premières  Miffions  y&  au  premier Eca.* 
biiflcment  des  Miffionnaires;Diea  fiiicita  à  mefine 
temps  certe  pieufe  Demoifelle,  laquelle  féconda 

far  fon  zelc  la  Charité  de  ce  iàinc  Preftre  dans 
affiftance  des  pauvres  ^  &  dans  rinfticution  des 
FiUes  de  la  Charité  ,  $ervante&des  pauvres  Mida* 
des.  Et  parce  qu'elle  a  beaucoup  travaillé  avec  luy, 
tant  à  l'avancement  des  Confréries  de  la  Charité^ 
qu'à  plulieurs  autres  (aintes  Oeuvres,  dont  nous, 
parlerons  cy-aprés  ;  il  eft  néoeflàire  avant  qne  de 
paflèr  ontre ,  de  la  faire  connoiftre  plus  particulier 
temcnt  au  Leûeur. 

C'eftoic  Mademoifelle  Loilife  de  Marillac  veu^ 
ve  de  Monfieur  le  Gras  Secrétaire  de  la  Reine  Ma^ 
tiède  Medici^  Dieu  luy  avoir donni  le» vertus  flf 
les  di(po(ici0ns  convenaoles  pour  relîflîr  dans  tou- 
tes les  faintes  Oeuvres  aufquellcsil  ladcftinoirj 
car  elle  avoir  on  fort  4)on  jugement  ,  une  vertu 
mafle.  Se  une  charité  nniverfelle ,  qui  luy  faifotc  « 
embraflèravecun  zele  infatigable  toutes  le^  occa- 
fions  de  fecourir  le  prodiain ,  &  particulièrement 
les  pauvres*  fille  fut  exercée  pendant  quelque 
temps  par  des  peines  intérieures  qui  l'affligeoienc 
beaticocip«  Elle  fe  trouva  auflîetfde  grandes  per- 
plexitei  touchant  fa  propre  conduite ,  &:  fur  lare* 
folution  qu*elle  devoir  prendre  pour  fe  donner  en- 
tièrement 4  Dieu  5  comme  die  defiroir.  Elle  avoir 
demeuré  picilieafs  arniéei  (bus  la  diroftiondeM^ 
Jean  Pierre  Camus  Ëvefquc  du  Bellay ,  &c  enfin 
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par  fonconfeil  elle  fercfolui  de  prendre  M.  Vin- 
cent pour  Direâieur.  Quoy.que  ce  fage  Pceftre. 
ne  iè  chargeât  pas  facilement  de  la  conduite  des 
Aïkies  en  particulier  ,  Se  qu'il  évitaft  cet  employ 
autant  qu'il  luy  cftoît  poffible  ,  de  penr  qu'il  ne 
Tempéchaft  de  s'appliquer  à  des  Oeuvres  plus  ino- 
portantes  pour  le  fervice  de  l'Egl  Ce  ;  il  crut  nean« 
moins  qu'il  devoit  en  cette  occafion  déférer  aux 
avis  de  ce  grand  Prélat,  &  rendre  ces  office  de  cha- 
rité à  cette  vertueufe  Demoifclle  j  Dieu  en  nyant 
ainfî  dirpofé  pour  les  grands  biens  que  fa  Providen-: 
en  vouloir  tirer^  comme  il  parut  bien-toft  aprés^ 
Cette  fidèle  Servante  de  Jesus  Christ  iê  (entic 
fortement  touchée  en  fes  oraifons ,  de  s'adonner  au, 
fervice  des  Pauvres/ur  quoy  ayant  demande  Tavis^ 
de  M.  Vincent ,  il  lay  fit  répon(e  par  écrit  en  cet 
termes  ;  OGy  certes,Mademoi(ê}ie,jele  veux  bien^  cr 

pifîfque  Dieu  vous  a  donné  ce  faint  fentiment.  <c 
Communiez demain,&  vous.prepatez  à  la  falutai-  «< 
te  reveoe  que  voqs-vous  proposez  ;  &  après  cela  ce 
.  vous  commencerez  les  (àints  Exercices  que  vous*  €% 
vous  eftes  ordonnez.  Je  ne  fçaurois  vous  exprimer  ce 
combien  mon  coeur  defire  ardemment  de  voir  le  c< 
vôtre ,  pour  fçavoir  comme  cela  s  eft  pafTé  en  luy  :  et 
itiais  je  m'en  veut  bien  mortifier  pour  Tamourde  ce 
Dîcu,auquel  feu!  je  defire  que  le  vofire (bit occupé.  <c 
Vous  avez  paru  anjourd'huy  devant  les  yeux  de  <c 
Dieu  comme  un  bel  arbre,puirque  par  fa  grâce  vous  <e 
avez  produit  un  tel  fruit.Je  le  Aipplie  qu'il  £sflèpar  « 
ion  infinie  bonté ,  que  vous  foyez  à  jamais  un  Ve-  <c 
ritable  arbre  de  vie^  quiproduife  des  fruits  d'une 
vraye  charité.  ^'  .  €« 

Ayant  donc  trouvé  en  elle  de  fi  bonnes  ûifyod^ 
rions,  8c  éprouvé  durant  quelques  années  (a  vert»^ 
il  luy  propofa  au  cpmmencement  de  l'an  1^19.  de 

iè  donner  particuUeccment  à  Noftu- Seigneur^ 
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Soiir  honorer  ik  Charité  envers  les  Panyres  «  SC 
'entreprendre  à  ion  exemple  quelques  voyages  ^ 
pat  les  villages  oi\  les  Confréries  de  la  Charité 
avoient  efté  établies  ^  afin  d'encourager  les  feounes 
&  les  fiUes^qui  s'y  eftoient  ehrôlées,&  leur  donbei^ 
les  avis^dont  elles  avoient  befoin  pour   bien  ac^; 
quitter  du  fcrvicc  des  Pauvres.  Elle  accepta  par 
obeiïTance  cet  employ  de  Charité,auquel  elle  cftoic 
itiTez  portée  d'ailleurs  par  Ton  propre  zele^  Se  elle 
Texecuta  dans  le,  même  efprit  d  obeïflànce  »  iiii-i 
vânt  fidèlement  une  inftruâion  écrite  de  U  main 
de  fon  fage  Direfteur,  &  n'entreprenant  rien  d'ex- 
traordinaire iàns  le  luy  communiquer.L'on  ne  fçau- 
fpit  exprimer  les  grands  biens  qu'elle  fit  daiis  fes 
charitaoles  vifites  ^  elle  releva  les  Confréries  qui 
eftoient  décheucs  ;  elle  affermit  celles  qui  bran-» 
loient ,  &  perfedionna  celles  qui  s'çtoient  con- 
fervées.  Elle  faifbit  ordinairement  quelque  fe-» 
four  en  chaque  PaçroUTe ,  Se  pendant  ce  temps-là 
elle  aflembloit  les  femmes  qui  compofoient  la 
Confrerie;elle  les  exhortoit  à  continuer  leurs  exer-* 
cices  de  charité^elkfairoit  augmenter  leur  nombre^ 
fi  elles  eftoient  trop  peu^  elle  les  dreflbic  au  fervice 
des  pauvres  malades  ,  leur  enfêignant  &  ciDmpofec 
les  remdes  ,  &  leur  donnant  les  drogues  neceflai* 
res  pour  cela.  Elle  ajoûtoit  quelques  aumônes  qui 
confiftoient  en  argent ,  en  linge*  8c  en  d'autres  cho- 
.  ^  propres  pour  le  foulagement  des  malades } 
.  &  outre  le  foin  qu'elle  prenoit  des  Confreri^es 
delà  Chatitc,elle  inftruifoit  encore  les  jeunes  filles 
£>usle  bon  plaifir  de  Meilleurs  les  Curez.ôc  procu- 
îoit  qu'il  y  euft  «abaque  lieu  quelque  Maiftcefle 
d'école ,  qu'elle  tafcboit  de  bien  drelRfr  dans  èet  oC» 
fice ,  inftruilant  elle-mefme  en  ia  prefence  les  p eii« 
ws  filles. 

jBUe  s*apli^  durant  plufieuit^ées  à  ces  çxecc . 
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cices  de  charité  dans  les  Diocefes  de  Paris^de  Beau- 

vais ,  de  Senlis  ,  de  Soiflbns  ,  de  Meaux ,  de  Cha- 
lons  en  Champagne ,  &c.  &  par  tout,  fes  travaux 
furent  bénis  de  Dieu.  Elle  failoic  fes  voyages  &  £cs 
aumônes  à  (es  dépens ,  8c  eftoit  toâjowi  accompa- 
gnée  de  quelque  autre  Derooifclle  de  pieté  ,  &  d'u- 
ne fêtvan  ce.  .Après  avoir  employé  la  plus  grande 
partie  de  l'année  en  ces  faints  exercices ,  elle  reve. 
noit  ordinairement  paflër  i*Hy  ver  à  Paris ,  où  elle 
rendoit  la  mefme  amftance  aux  Pauvres  de  la  Ville 
qu'à^cux  de  la  Campagne.  La  charité  qui  prç^oic 
continuellement  fon  cceur^n  eftoit  pas  fatisraite  du 
fecours  qu'elle  donnoit  par  elle«.meline  aux  pai^ 
vres  ,  elle  la  portbit  encore  à  convier  d'autres  per-  . 
fonnes  de  fon  fexe  à  rendre  un  femblabîe  fervice  à 
Jesus-Christ  dans  fes  membres  i  &  fâ  pa« 
rôle  avoir  beaucoup  de  force  fur  leurs  elprits^  par» 
ce  qu'elle  efloit  accompagnée  de  fon  exemple ,  qui 
paroifîbit  d'autant  plus  admirable  ,  qu'elle  eftoit 
d'une  complexion  fort  delica  te  &  fiijetieàplufieurs  . 
infirmitez.  Elle  continiia  fes  charitables  exerci- 
ces envers  les  jpaQf ret  malades  pendent  la  pefte 
qtii  affiigea  la  ville  de  Paris ,  dans  les  premières 
années  ,  que  la  Confrérie  de  la  Charité  y  fur  éta- 
blie *  ôc  elle  fe  trouva  un  jour  dans  un  danger  évi«  ^ 
dent  de  cette  maladie ,  pour  avoir  vifit^one  fille 
qui  en  eftoit  firapée. 

M.Vincent  layant  fceu  ,  l'encouragea  par  ces«€ 
paroles  qu'il  luy  écrivit  auffî  tôcrLa  Bonté  de« 
Dieu  fur  les  perfonnes  qui  iè  donnent  à  luypourle^c 
fervice  des  Pnuvres  dans  la  Confrérie  de  la»Chau  <c 
rité  ,  en  laquelle  jufqu'à  preiènt  aucune  n*a  efté«« 
frapée  de  pefte  ,  me  fait  avoir  une  tres-parfaite  <« 
confiance  que  vous  n*en  aurez  point  de  mai.Noftre  « 
Seigneur  fe  veut  fervir  de  votfs  pour  quelque  choie  « 
^regardera  gloire  >  &  j'cftimç qv^'il  vottsaffl^^ 
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fervera  pour  cela.  La  confiance  de  M.  Vincent  ne 
fat  pas  vaine ,  Se  l'événement  a  fait  voie  depuis  la 
irericé  de  &  pt  édiâion^  car  Dieu  préfet  va  pour  lors 
la  pelle  cette  charitable  Demoifeilr^  &  là  ce»* 
fcrva  encore  plus  de  trente  ans  après ,  pendant  lef- 
quels  elle  a  rendu  Jes  fcrvices  imporcans  à  fi  gloire 
éc  âo  bien  de  l'Eglifis ,  comme  ïoa  verra  au  Chapi« 
trefttivanr»  * 
•  Qaoy-que  M.  Vincent  n*eaft  pôint  dVutre  def- 
fein  au  commencement  que  d'établir  la  Confrérie 
de  la  Charité  dans  les  petites  villes  &  dans  les  vil- 
Immi  «  où  Êiuce  d'H6piunx  les  Pauvres  nialàdetf 
dfoient  plus  dépoarveus  de  (èconrs  \  néanmoins 
M.  Augiiftin  Potier  Evefque  de  Beauvais  ayant 
fceu  les  grands  fruits  que  produifoit  cette  Confre«^ 
rie  pour  le  feconrs  (pirituel  aaifi-bien  que  pour  le 
Ibniagemenc  corporel  des  Pauvres  malades ,  defirat 
qu'elle  fuft  établie  dans  fa  ville  de  Beauvais  5  ce  qui 
fut  fait  par  l'entremife  de  M.  Vincent ,  Se  par  la 
*  .  coopération  de  ^ademoifelle  le  Gras  dians  toutes 
les  Parroiifes  de  cette  ville ,  qui  font  an  nombrede 
dix-huiélb.  Depuis  ce  temps-là  quelques  Dames 
vertueufes  &  charitables  de  Paris ,  ayant  vû  les 
bons  effets  de  cette  Confrérie  dans  les  villages,  fi- 
rent en  iorte  qu'elle  fût  établie  à  Paris  dans  leur 
Parroiflê  de  fatnt  Sanveur.  Ce  premier  Etabliflè» 
ment  de  k  Confrérie  de  la  Charité  dans  la  ville  de 
Paris,  fut  fait  l'an  léip,  par  M.  Vincent,  félon  le 
'  deAr  de  M.  le  Cure  \  6C  l'année  fuivante  Mademoi- 
feUic  \e  cSras  ayant  perfnadé  à  cinq  ou  ûx  Dames 
de  la  Parroifle  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  où 
'  dledêmeuroit^  de  fe  joindre  à  elle  pour  le  f  rvice 
'  des  Pauvres  malades,  elle  éaivit  à  M.Vincent  qui 
*  cftoit  alors  en  Miflion ,  pour  Iny  rendre  compte- 
du  progrés  qu'elles  avoient  feit  en  ce  pieux  exer- 
'  cice.  Sur  ^ooy  il  luy  recoaunanda  particulièrement 
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-defuivreles  Reglemens  des  Confréries  déjaéttu- 
blies^ajoâuoc  d'aulces  avis  convenables  pour  fiiiie 
téOffir  cette  bonne  «Kvfe  en  cette  Parxoiflè  «  ainfi 
qu'il  avoic  fait  Tannée  précédente  en  celle  de  Saint 
Sauveur.  Elle  obferva  fidèlement  cous  les  avis  de 
Son  charitable  Dûeâw  i  &  Oico  donna  telle  b^ 
nediâioii  à  cettt  touept^  « ^plufîencs  antres 
Daines  s'eftant  aflbciées  aux  premières,  les  pauvret 
ont  toû jours  edé  depuis  par  ce  moyen  tres-oieaaf' 
fiftes  »  ibusia  iàge  conduite  de  M*  ie  Curé* 

Lamefine  année  &  la  (bivante.i6  )  i*  cettç  Con* 
fterie  fut  établie  par  M.  Vincent  >  avtclaperoiif» 
fion  de  M.  rArchevefque  de  Paris  &  Tagrcemenc 
de  Meflîeurs  les  Curez ,  dans  les  ParroiflTes  de  Sainc 
JMederic^de  Saint Benoift,  &  de  S.  Sulpice^  &  en* 
finteen  divers  temps  le  mefine  ét^bliwment  s'eft 
fait  prefque  en  toutes  les  Parroifles  de  la  Ville  ÔC 
des  Faux-bourgs  de  Paris,&  idqùqg  dans  l'Hôpital 
des  Quinse-vingts. 

Qui  pourroit  niatntenant  raconter  tous  les  biens 
qneunt  de  Confréries  de  la  Charité  ont  produits} 
Combien  elles  ont  fait  vivre  de  pauvres  malades 
abandonnez  de  tout  fecours  humain-''  Combien  el- 
les ont  retiré  de  pécheurs  des  portes  de  rEnferi 
Et  combien  daâes  héroïques  de  charité  elles  ont 
fait  produire  aux  perfonpes  qui  s'y  font  cnrollces. 
11  aeil  pas  poffible  d'exprimer  la  moindre  partie 
^  tous  ces  biens ,  ny  de  concevoir  rezcellenca 
&  le  mérite  de  cette  uiinte  Inftitution  qui  en  eft  la 
foarce.  Si  la  Fondation  d'un  Hôpital  eft  uneaâioa 
digne  d'une  éternelle  loiiange,  quelle  eftime  doit- 
on  faire  dç  cette  invention  merveilleufe  de  la  Cha. 
litéde  M.Vinèent  ,par  laquelkronpeotdirequ*i| 
a  ciably  des  centaines  8c  des  milliers  d'Hôpitaux  1 
car  quoy  qu'il  n'ait  pas  bâty  de  nouvelles  Mai« 

fom  Y  coûiipc  lea.gAuvm  ^  il  a  astninoioa 
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trouvé  le  moyen  de  les  faire  loieneufcment  aflifter 
en  ^ne  infinicc  de  lûux  »  fans  (eparer  les  maris  de 
leurs  femmes  ^ny  les  pères  Se  ies  mères  de  lents  ea^- 
fiins  \  ce  qui  leur  eft  beaucoup  plus  agréable  ,  Sc 
fouvenr  meimeplus  avantageux.  Mais  ce  qui  ncft 
pas  moins  digne  de  remarque  en  ce  fujec  ,  c'eft 
<)ii'encore  que  cette  Confrérie  ne  foit  compoîee  en 
la  plutpartdes  lieux  que  defimples  femmes,  &  fiU 
les  de  village ,  ou  de  médiocre  condition  ;  &  qu'el- 
le n'ait  autre  fond ,  que  le  peu  d  argent  &  de  meu- 
bles qu'on  amafTe  au  commencement  par  une  que- 
fte  générale  dans  la  Partoiilè ,  ôc  eniuiite  par  les 
queftes  ordinaires  qu*on  (ait  dam  î'Egliie  :  1  on  n'a 

{>as  fceu  néanmoins  qu'elle  ait  manqué  en  aucun 
ieu  des  chofes  neceffaires  pour  i  affiftancedes  pau« 
vies  malades ,  lorfque  le  Règlement  drefle  par  M* 
Vincent  y  a  efté  fidelément  obièrvé.  Ceft  ce  que 
Ton  peut  voir  par  l'exemple  de  celle  de  Chaftillon 
en  BreiFe ,  laquelle  fubHfte  depuis  prés  de  cinquan^ 
te  ans,par  un  foin  particulier  de  la  divine  Pro  video» 
ce,  quoy . que  M.  VinicentJiViit  pû  la  vifiter  »  à  can* 
iède  (on  éloignement  fie  de  fes  autres  emplois.  Le 
Chapitre  (ui vant  nous  fera  voir  encore  un  cxcel  knt 
moyen  que  cette  mefme  Providence  a  fait  naiftre 
depuis,  pour  mainlenir,&  pour  accroiftcc  les  fimitt 
de  ces  charitables  Copkq^s. 


CHAPITRE  XXIX. 

^  Jn/iiilÊiw$  de  la  Compagnie  des  Filles  de  U 
charité 9  Servantes  des  pauvres  malades.  . 


s 


*Tt  eft  vray ,  comme  dit  te  Prophète  Royal , 
^^u  un  abyûne  appelle  à  Xoy  .un  autre  âbyfr 
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1  à  plw  forte  caifen  peut-on  dire  qu'une  bene« 
diftion  accire  une  autre  benediétion  ;  &  que  la  Cha« 
rite  qui  eft  la  plus  féconde  détoures  les  vertus^ache- 
wit  ttoede  les  oeuvres  en  conçoit  ordinairemenC 
mâWBUde^  Gela  fe  mifie  parctculierenienf  au  pr#- 
Ant  fajet  \  car  la  Confrérie  de  la  Charité  à  donné 
Cèmmencement  à  une  fainte  Compagnie  de  Filles 
ibtts  le  titre  de  Filles  de  Charité  :  Et  Dieu  ayant 
^  Vincent  Indicuieut  d'une  Congrégation 
d%lMioies  y  pour  éVangelifer  lès  Pauvres ,  a  voulo 
qailfûtauflî  le  Père  ôc  rinftituteur  d*une  nouveU 
Jf:  Communauté  de  Filles  pour  le  fer  vice  des  med. 
j|cs  Pauvres,  &  principalement  de&malades^Voù 
i^'dtd«reUf  feçon  cela  eft  atrivéb'  * 

LesClonfreries  dela  Charité  ayant  efté  ptemir* 
retnent  établies  dans  les  villages,  comme  il  a  cfté 
dit  t  les  femmes  qui  s'y  eftoicnt  enrollées  ^  s'appli- 
fîokntdlca-meHnei  au  fervice  des  ^malades  te 
loflt'qntfces  Coofreties  forent  étaUifeis  dansâtes  Par^ 
roillès  de  Paris ,  les  Dames  qui  en  avoient  procuré 
l  etabliâèment,  poudées  du  mefme  efprit  decha^ 
fit4  >  vmsiQtent  auffi  vifiter  les  malades  en  leurs  . 
mmm^  &  leorrendre  les  mefines  fefvices.  Mais 
ces  Confréries  s'eftanc  beaucoap  multipliées  dans 
la  fuite  du  temps  ,  plufieurs  Dames  de  condition  y 
forent  aiTociées  ,  iefquelles  ne  pouvoienc  pas^ 
kk  par  l'oppodtion  de  leon  Mans;,  foie  pMt 
d^auttes  raifbns^  rendre  dites  •  chefines  aux  pau-^ 
vres  les  afîiftances  accoûcumces  ,  ôc  leurs  dome« 
fti<)ue&.4p'eUes  employoienr  à  cela  ,  n'avoient 
{Ips  fenyenc  ny  radfefle  ny  i  aflfèâion  poor  s'en 
menaoïnitter,'  C'eftpmtrquoy  elles  jn^ent  qu*it 
e^t  abrolument  necedaire  d'avoir  des  perfonnes 
qui  ne  fuflcnt  occupées  qu'à  fervir  ces  pauvres  ma- 
l$èt$^Sc  qui  leoT'diftriboaflcnt  chaijue jour  la  nour- 
liiiirejtfC;ilçf.  «fp^4ci  doAt  ili.  tablent,  befi»»]^ 


aïo  La  Vie  DU  vénérable  iTiKèENf 
.  Cela  fut  propofé  dés  l'année  i6  3  o.  à  M. Vinceiit^ 
lecfoel  après  y  atroit  pen(è  devant  Dieu,  Se  reconoa 
la  neccflicé  de  ce  (ècours ,  fe  fbiHrtnt  que  dans  les 
JMiflions  des  villages  on  rencontroic  quelquefois 
de  bonnes  filles  «  qui  n  avoient  pas  difpoficion  pour 
kmafii^Cf  ny  le  moyen  d'eftre  tleligieofes  ;  8c 
qu'il  s*en  poorroit  trouver  dé  ce'  nombre  qui  (ê* 
f oient  bien  aifes  de  fe  donner  pour  i'amour  de 
Dieu  au  fervice  des  Pauvres  malades^  La  Provi- 
dtnce  de  Dieu  difpofa  les  cho(ès  en  celle  forte^ 
qu'aux  premières  Mifliohs  ibivanres  on  en  trouva 
deux  qui  acceptèrent  cette  ptopofition  ^  &  qui  ftji. 
rcnt  mifes  l'une  en  la  Parroilie  de  S<  Sauveur  7W 
l'autre  en  celle  de  S.  Benoift ,  &  en  fuite  d'autres'Id 

Eiefenterent  ,  qui  forent  placées  à  S,  Nicolas  du 
hardcinnet  8c  en  d'antres  Parroiftes  cle  Pàris. 
M.Vincent  &  Mademoifelle  le  Gras  leur  don- 
nèrent les  avis  neceiîaires  pour  fe  comporter  de  ta 
manière  qu'elles  dévoient ,  tant  envers  ^  Dau 
tnts  qu'envers  les  Pauvres  maladés  ;  inbus  tes  filieé 
eftant  venues  de  divers  lieux,  n'avoient  alors  aucu- 
ne liaifon  ny  correfpondance  entre  elles  ,  ny  âui 
fre  dépendance  que  des  Dames  des  Parroiflfesoé  c 
ailes  demeifc0itfnt*|*&  comme  elles  n^av'oiénépbinf 
eftédreilees  à  ces  exercices  de  Chdrité  eii versiez 
pauVres  malades  ,  pluiîeurs  d'entre  elles  ne  don-* 
noient  pas  la  fatisfaâion  qu'on  en  efperoit,  &  Ton 
eftott  pourcria  obligé  de  les  reiivoyier,  quoy  qu'on 
n'm  «uft  point  d^autreel  i&  rcfferte  qui  fufKïttt 
éprouvées  &  formées  y  de  forte  que  les  oamcs  dC 
les  pauvres  retomboient  dans  leur  premier  befoin^ 
Cela faifoildâez  voir  qu^il  eftoit  necdlaired'avok' 
en  main  un  grand  nombre  de  fiitel ,  pour  en  po^ù^ 
voir  tous  les  lieox  de  Paris  ,  oô  ces  Confréries  fô' 
irouveroient  établies;  &  qn'fl  falloît  auflî  en  les 
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aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle  j  eftani  foi  c  diffi- 
cile de  vaincre  tes  repngnai«ces  que  la  natiue  ref- 
lènc dans^Ceue  vocation  cres.pénibic,  &  d'y  perfe- 
verer  long- temps  ^  li  Ton  nt&  bienéubly  dans  It 
vertu. 

M.  Vincent  voyoit  ce  grand  btfoin  ,  &  les  Da- 
bes  de  la  Cbaricé  le  prelToienc  iouveot  d'y  reme* 
dier: Mai&coniiiie  il  àvoit  pôur  matihie  de  ne  s'eiri- 
^ceder  jamais  en  de  noiivelles  encreprifès^il  fecon-» 
tentoic  de  recourir  à  Dieu  par  la  prière  ,  attendant 
qu'il  plûc  à  ià  Piovidence  iuy  donnes  le  moyea 
defobvenir  à  cette  necélEté.  Il  ne  fut  point  tromu 
pi  dans  fôn  attente  ^  car  plafiears  Hlles  s'eftanè 
bien  toft  prefentées  ,  il  en  choifit  trois  ou  qua- 
tre qu'il  jugea  les  plus  propres  ;  Payant  difporé 
Madembifelle  le  Gras  à  les  recevoir  &  entrete- 
nir dans  (à  tnaifon,  il  les  mit  entré  Tes  thaihi  «  afin 
Quelle  les  rendift  capables  die  répondre  à  leur  vo< 
cation.     *  , 

Ceiafut  fait  en  Tannée  i  6  3  f.par  manière  d'cSdf^ 
èc  Dieu  y  donna  grande  benediâioni  Cette  ver^ 
iaedreDemoirelledredbitieeÀ  Filles  avec  beaucoiipl 
de  foin,  dc  apccs  qu'elles  avoient  parte  anclque 
temps  cl^ezelle^  on  les  dillribuoit  dans  les  Par* 
rpides  où  elles  s*acaiîittoier>t  de  leiirs  emplois  avec 
t'édifiutidn  d'un  cKactin  ^  de  forte  que  lu  bornfie 
bdeilrdc  leur  vie  attira  plufiettrs  autres  filles  qui 
vouluirent  fuivre  leur  exemple  ,  &  rendre  comme 
èlles  fervice  à  J  a  s  u  s-Ch  r  i  s  t  «  en  la  pefonne  de$ 
fenyre^i 

,  Madenidifelle  le  Gras  voyant  les  bîens  <^ae  Dieu 
faifoit  par  ces  bonnes  Filles ,  crut  que  fi  on  en  for- 
tnoit  une  Communauté  ,  ces  biens  pourroienc 
eftie  de  durée  1  Se  V^ffcâion  qu'elle  avoit  pour  les 
pauvres  ,  ta)N>iioità(èdédier  entièrement  à  cette 
lâuue  eauepiife  j  mais  comme  elle  fe  déâoit 
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de  fes  propres  fencimens  ,  elle  pria  plufienrs  fo!# 
M.  Vincent  de  la     û-nniner.  &deluydircll  elle 
devoit  écouter  cette  peaféc  6c  fuivre  ce  mouvc-» 
meiK  9  ftirqaoy  il  Iciy  fie  un  jour  cette  répotife. 
.       Quant  à  cét  Employ ,  je  vous  prie  une  fois  poitt 
toutes  de  n'y  point  penfer ,  jufqu  à  ce  que  Noftrc- 
Seigneur  faffe  paroiftre  qu'il  le  veut ,  car  on  defirci 
fojuiventpluneurs  bonnes  chofes  d'un  deficquifem». 
ble  eftre  (èlon  Dieu  »  &  néanmoins  il  ne  l'eft  pas 
toujours  ;  mais  Dieu  permet  ces  defirs  afin  de  pre* 
parer  l'efprit,  à  ce  que  defirc  fa  providence,  Saiil 
cbcrchoit  des  aHieifes  ^  &  il  irouvajin  Royaume, 
&  Loiiis  préiendoic4acon<pieftede  la  Terre- Ain*» 
te  &  il  obtint  la  conqutfte  de  (by^mefiiie  ^  &  la. 
Couronne  du  Ciel^Vous  cherchez  à  devenir  la  Ser- 
vante  de  ces  pauvres  Filles,  &  Dieu  veut  que  vous 
foyezla£enne,  8c  peut-eftre  deplusdeperfonnes: 
^  q^e  vous  ne  ièriez  en  eetté  façon*  Pour  Dieu  y  Ma* 
,     demoifelle ,  que  voftre  coeur  honore  la  tranquilité. 
deceluy  deNoftre-Seigneur,  &  il  fera  en  état  de 
>*  le  fervir.  Le  Royaume  de  Dieu  eft  la  naixau  faint 
Efprit;  il  régnera  en  vous ,  fi  vous  eites,  en  pai»., 
»  Soyez-y  doiic,s'iI>fousptaift,âc  bonorez  fo^verai»' 
nement  le  Dieu  de  paix  ôc  de  dileâion. 
Et  par  une  autre  Lettre  il  luy  manda  :  Je  n'ay  pas 
l'efprit  aflez  éclairé  devant  Dieu  em cette aflfàire»^ 
unedifScttlréofempeichede  voir  quelle  eft  (a  vo^, 
»  lonté.  Je  vous  fupplie,  Mademoifelle,  de  luy  re* 
»  commander  cedeflTein  pendant  ces  fàint$  jours  ,auf*  • 
»9  qneis  il  communique  plus  abondamment  les  gra« . 
ces  du  S.  Efprir» 

Il  la  tint  deux  ans  dans  cette  indtflference,  (ans 
luy  donner  de  refointion  ,  l'exhortant  à  Ce  confier 
uniquement  en  Dieu, j&  laffurant  qu'illuy  feroic..^ 
Gonnoiftreavec  le  tempi là  volonté quèilfi  aç* * 

•  ."I  • 
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teroh  point  trompée.  Il  procedoit  ainfî  avec  une 
grande  retenue  au  difcerncment  de  la  vocation  de 
cette  vertaeufe  DemoifeHe  pour  la  direction  des 
Fiiles.de  laCkarité',  Ôc  il  avoit  deux  raifons  prin- 
cipales pour  en  nftv  de  la  forte.  L'me  eftoit  qu'il 
Inyfcmbloit  qu'elle  pourroit  faire  plus  de  bien,  fi 
ellenes'engageoitpas  dans  cette  entreprife  ,  cjuila 
devoit  occuper  toute  entière  ,  &  l'autre  qu'il  crat- 
ffion  par  un  fentiment  ordinaire  defon  humilité^de 
^fter  Touvrage  de  Dieu  en  y  mettant  la  main. 

Enfin  cette  parole  qu'il  avoit  fi  fouvent  répétée 
à  cette  pieufe  Demoirclle,  que  (è.  confiant  en  Dieu 
elle  ne  feroit  point  trompée  ,  irerifia  dans  la  fuî^ 
le  du  temps  .«Car  Dieu  fitconnoiftre  (i  clairement 
fa  volonté  par  la  benediâion  qu'il  donna  à  ces  pre- 
miers elTais ,  que  Pbumilitc  de  fon  Serviteur  ne  pût 
ttfaferplus  long-temps  de  Ce  rfndre«&  de  coope- 
ter  aux  defleins  de  k  providence  fur  cette  chari* 
Uble  Demoifelle ,  &  fur  les  Filles  dont  elle  devoit 
eftrela  Mère.  Ccft  ainfi  qu'après  avoir  fervy  d'in- 
ftrument  à  Dieu  pour  faire  n'aiftre  une  nouvelle 
Congregaticm  d*H6mmes«  il  devint  (ans  y  penfer 
l*Inftittitetir  ic  le  Pere  fpirîtuel  d'une  nouvelle 
Communauté  de  Filles.  M.  TArchevefqne  de  Pa- 
ris érigea  leur  Compagnie  en  Congrégation  ,  fous 
le  titre  de  Filles  de  la  Charité  ^  Servantes  des  Pau« 
^es  »  A:  il  en  commit  à  perpétuité  la  direâion  m 
Supérieur  General  de  la  Congrégation  de  la  Mif- 
fion.  Il  approuva  auffî  les  Règles  qr.e  M.  Vincent 
leur  avoi(  prefcrites^  &  le  Roy  confirma  leur  Eia* 
l^liflênient  par  fes  Lettres  patentes  qui  ont  efté  vé- 
rifiées au  Parlement  de  Paris. 

les  premiers  fondemens  de  leur  Communauté 
forent  pofez  dars  la  Maifon  de  Madcmoifelle  le 
Gras  en  la  Parroiflede  Saint  Nkolas  du  Chardon^ 
W  9  d'où  elles  forent  bien-toft  après  transftfcécft 
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par  Tavis  de  M.  Vincenc^t  au  village  de  la  Chapelle 
adeniy-iieuëde  Paris^le  (ejour  de  la  Campagne  luy 
ayam  fembié  plus  propre  pour  les  élever  dans  TeU 
rit  d'humilité  &  de  pauvreté  ,  CQnfqrmrrnent  ^ 
eur  prpftifion  de  Servantes  des  Pauvtjes.  Elles  de- 
tneorerent  en  ce  lieu  prés  de  neuf  ans  y  ik  enfin  on 
jugea  à  propos  pour'quelquès'raifons particulières^ 
de  les  faire  retourner  à  Pans  l'an  1641  &  elles 
furent  logées  en  la  maifon  où  elles  Cota  encore  au. 
jourd^huy  dans  le  Faux-  bourg  S«  Lazar f  . 

M.  Vincent  ayant  efté  chargé  de  la  conduite  ie 
ces  vertueufcs  Filles,  par  un  ordre  fi  exprès  de  U 
•Divine  Ptqvidence  »  priit  qu'il  ne  devoit  ^pargneç 
ny  (t$  foins  ny  Ces  pânes  pour  les  élever  k  la  prefe- 
âion  requiiê  à  leurétat«  C*eft  à  quoy  il  s'applqu^ 
avec  un?  charité  nompareille ,  leur  fai  ant  fouvent 
des.  Exhortations  ^  des  Conférences  fpirituel. 
i^s  furTEfprit&iciS  vertus  propres  de  leur  Vocs|« 
lion ,  &  la  manière  de  fe  bien  acquitter  de  leor^ 
Emplois.  Ces  bonnes  Filles  écQutoient  tous  (èç* 
Diicoqrs  avec  tant  d*affe<3;ion  ,  qu'elles  cnontre- 
f»eilly^us  decentEntretienSi  dans  Ialei9:utcde|^ 
quels  elles  trouveiit  encore  tous  les  jours  des  mo- 
|t(f  très  puiflans ,  &  des  tr^oyens  fort  utiles  pour 
s'avancer  dans  la  vertu ,  Se  pour  exercer  faintement 
loutçs  leurs  fondions.  11  leur  dpnna  aulE  des  Re* 
gles  qui  comprennent  toutes  les  inftruâions  neceC: 
faites  pour  leur  (anâification  particulière.  Entre 
autres  chofes  il  leur  propofe  dps  le  commencement 
pour  maxime  fondamentale  de  leur  Inditut,  dcb 
çpnfiderer  comme  dcflinées  par  la  volonté  de  Dieu, 
pour  fervir  Nôtre  -  Seigneur  J^sus-Christ 
corporellcnit  îit  dç  fpirituellement  en  la  perfonne 
des  Pauvres  malades  ;  ôc  de  travailler  foigneufci 
ment  a  leur  propre  per{t:âion,pour  (è  rendre  dignes» 
^ryantcs  d'qu  tel  Seigneur  dons  un  çmploy  laint^ 
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faifiint  à  cette  fin  tous  leurs  exercices  enefpricd'Hii* 
rnilitc  ,  de  Simplicité ,  &  de  Charité  «  8c  en  at)ion 
de  ccu?  que  Nqtré-SeiencurjEsus-CHRisT  a  faits 
fur  la  terre.  11  leur  pre(crit  enfuice  les  moyens  con<* 
venables  f>ouc  acriver  à^ette  perfeâion  ,  qui 
font  entre  aatces,  la  pratique  jourfialiere  de  TOrai* 
Ton  Mentale,  delà  fréquentation  des  Sacremens^ 
les  Retraites  annuelles,  les  Conférences  &  les  Lec-* 
(ures  fpij:i(ueiles ,  Tunion  &  charité  nuuuelle ,  l'a^  « 
liiformité  de  vie ,  d'habits  Se  d  avions.  Se  me  mo^ 
deftie  tonte  Qnguliere.  . 

Outre  ces  Règles  qui  font  communes  à  toutes 
les  Filles  de  la  Charité  ,  il  leur  donna  encore  des 
Regiyemens  particuliers  jafquaii  nombre  de  {\% 
tous  difièrens ,  qui  lear  marquent  tout  ce  qu'elles 
doivent  faire  en  chaque  office  ,  où  elles  peuvent  " 
cftre  appliquées  pour  le  fervice  des  Pauvres.  Il  * 
leur  reprefentoit  fouvent  fexcellence  Se  le  noerite  ' 
4es  cptnrres  de  charité  qu'elles  exercent  envers  les 
membres  infirmes  de  Jésus  Christ  ,  pour  les  ex^  -  • 
citer  à  correfpondre ,  par  une  vie  folidement  ver- 
tueufeà  lagrace  d'une  fi  fainte  Vocation,  Il  leur  * 
diibit  à  ce  propos  qu'elles  avoient  tvefoin  d'une  plus 
grande  vertu  que  lés  Religtenfès  lès  olus  aufteres ,  <^ 
|.  A  caufe  de  la  multitude  &  diverfité  de  leurs  Em- 
plois,  qui  comprennent  prefque  tous  ceux  des dif. 
ferentes  Religions  de  Filles  ;  eftant  obligées  outf e *u 
le  foin  de  leur  propre  perfêftion  qui  leur  ttt^om^ 
mun  avec  toutes  les  Religicufes ,  de  fervir  les  Ma- 
lades  ,  comme  les  Hofpitalieres  ;  ôc  de  vaquer  à 
riaftro^ion  des  pauvres  Filles ,  comme  les  Ùrfu- 
lioes^  £ins  parler  dé  réducation  des  Ervfaas  troi»*^^ 
vez ,  Se  de  plufieurs  autres  fervices  qu'elles  ren- 
dent  à  toutes  fortes  de  Pauvres,  i,  A  caufes  des  oc-  *f 
f^fions  pliii^mdes  dt  relaiibhement,qui  fe  rcn^oor  <f 
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ttienc  dans  Tcxercice  de  leurs  emplois  ,  ce  ^a'iNi^ 
fort  bien  exprimé  ddn$  on  atriele  des  Règles  par-* 
ticulieres  pour  les  Scpurs  qui  fervent  les  pauvres 
malades  des  ParroifTes.  Elles  confidereronc ,  diuil 
qu'encore  qu'elles  ne  (i^fnt  pas  dans  niie  ^eligion^  '  | 
cet  eftac  n  eftànt  pas  convenable  aux  mi|4ois  de  *  I 
leur  vocation  .  néanmoins  parce  qu'elles  font  beat*  | 
coup  plus  expofécs  que  les  Religieufes  cloiftrées  ^ - 
"  n  ayant  pour  Monaftere ,  que  les  maifons  des  rnala^  * 
des  ^  pour  Cellnle ,  qu'lme  pauvre  chambre;  te  bien  - 
"  fouvent  de  loUage ,  pour  Chapelle  ,  TEglife  Par^  j 
"  roidîale  ;  pour  Cloiftre ,  les  rues  de  la  ville  j  pour  ' 
Clofture,  robeïITance  ;  pour  grille  ,  la  crainte  de 
Dieu  ;  &  pour  voile  «  la  Cunte  modeftie«  Ponc 
tes  ie^  confiderations  elles  doivent  avoir  autant  ou 
*•  plus  de  vertu  que  fi  elles  cftoient  Ptofefles  dans  un 
Ordre  Religieux.  C'eft  pourquoy  elle$  tâcheront 
•*  de.fe  comporter  en  tons  cet  Heux-là  »  du  moins 
**  avec  autant  de  retenue ,  de  recolleâion  8e  d'édîft-  | 
M  cation  ,  que  font  les  vraycs  Religieufes  dans  leurs 
•»  Monafteres  ;  &c  pour  obtenir  de  Dieu  cette  grâce  * 
M  elles  doivent  s'étudier  4racquifition  de  toutes  les 
•»  vertus  qui  leur  .%nt  recommand<6es<par  leurs  ilcw 
»  Ç^Ies ,  &  particulièrement  d'une  profonde  Humilité,  j 
M  d'une  parfaite  ObeïlTance ,  &  d'un  grand  détache-  i 
$è  ment  des  créatures  j  mn  is  fur  tout  elles  uiferoni  de  | 
„  tMtes  les  précautions  po(fible&,pour  oonferver  par-  | 
^iaitement  la  Ch^Aeté  du  corps  8c  du  cmst^ 

On  peu  bien  dire  que  Dieu  eft  le  véritable  Au- 
teur de  feous  ces  divers  Jleglemens ,  &  que  M*  Vin* 
cent  n'y  a  eu  d*autre  part  que  celle  d'un  (impie  in« 
ftrument  de  la  Divine  Providence  ;  puifqu*ifiiO 
les  a  dreflex  qu'après  plufieurs  prières  ,  &  fur  une 
longue  expérience  de  rutilité  de  tous  ces  moyens  ,  • 

<a»  poijtf  le  iQuUgegicat  des  Pauvxei  qu»  pMf  - 
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la  (koâification  de  ces  Filles  qui  leur  rendent  fcrvi* 
ce^Oft  <t  que  i*on  a  y  eu  encore  depuis  par  lea 
ffttS'quieo  ont  finvy  ;  aa  la  fidélité  avec  laqueU 
leces  bonnes  Filles  ont  obfervé  les  Reglemens  6c 
les  avis  falutaires  de  leur  Pcre,  a  attiré  fur  elle» 
beaucoup  de  benediétions  ,  &  lésa  fait  en  peud  an^ 
nces  mulfipUer  ôc  éubtir  «  non  (ènlensenr  en  k 
plofpartdea  Pârrôifles  de  Paris  /mais  aufli  en  un 
gtand  nombre  d'autres ,  tant  des  champs  que  def 
villes ,  où  elles  travaillent  au  fecvice  des  Pauvret 
malades. 

Gtoe  Oeuvre  (êmblera  petite  aux  yeux  du  mon*x 

de ,  qui  n'eftime  que  les  chofcs  qui  ont  de  Tappa- 
rençe  Se  de  l'éclat  ;  mais  ceux  qui  fçavent  com- 
bien Dieu  prîfe  les  ctuvres  de  mi  fericordc  &  dQ 
charité  envîmf  ' le^  Pauvres  ,  te  qui  font  perfuîi»> 
dàs  que  Noftre  Seigneur  tient  fait  à  fa  Perfon- 
nete  fervice  qu'on  leur  rend  .  connoiftront  affez 
<}ue  cet  Inftitut  e(l  tres-grand  devant  Dieu  ;  .fie. 
^  fi»' emplois  font  d'autant  plus  méritoires  ^ 
t|oe  la  charité  avec  laquelle  on  rend  lêrvice  à 
jBSuts-C  H  R 1  s  T  en  la  perfonnc  des  Pauvres^, 
cft  plus  pure  &  des-interelTée  ^  n'y  ayant  fou- 
vçncrien  à  attendre  pour  tonte  cecofinoiflànce  de- 
là part  de  ed  pauvres  créatures ,  que  des  conmu 
Ji&ions ,  des  plaintes  &  des  injures,  A  quoy  nous 
pouvons  encore  ajouter  un  avantage  particulier 
•dece^  Inftituc  pour  les  filles  Ce  les  veuves  qui 
fi'^y^nr  pas  on  dot  -fuffifànt  potir  eftre  Religieo- 
fts .  défirent  néanmoins  fe  retirer  du  monde  ^  te 
afTurer  leur  falut  par  des  œuvres  de  charité: 
car  elles  font  receuës  fans  aucun  dot  dans  cette 
Compagnie  ^  tc  on  ne  leur  demandé  qu^cc  quieft 
Kceflàire  pour  leur  i>remier  battit  ;  mats  on  re». 
quiert  fur  tout  qu'elles  aycnc  une  boune  difpofi» 


J 


|i  8      La  Vis  du  vinerable  V  i  ncent 
fîoti  de  corps  &  d'erpric ,  pour  répondre  digpiètf 
m^ipt  à  U  grâce  d*ane  fi  fiiiote  Vocation  pat  bm 
continuelle  pratique  des  vertus  Chrétiennes ,  &  ' 
par  une  grande  ^clclûp.a  tous  leurs  charitables 
IBmplois* 


CHAPITRE  XXJÇf 

HnftitHtion  d'une  Compagnie  de  Dames  pour  U 
fervice  de  iHêfieUDUu  de  Paris ,  &  foiêr 
'  ^    flupeurs  ^Hêtres  mmnres  fukliatie$ 
^  dcCbarkf, 

m 

LEs  différentes  nùferes  qui  fe  trouvent  en  çe|- 
te  valée  de  larmes  ^  obligent  les  perfonnei, 
animées  de  la  charité  à  employèr  divers  moyens 
pour  le  foulagement  des  miferables.  C'eft  par  ce 
principe  que  M.  Vincent  ccoutoic  tres-volonciers 
tous  les  avis  qu'on  luy  donnoic  pour  le  fecQurs  du. 
prochain ,  Se  qu'il  lés  embraflbit  avec  la  même  a(- 
jPeéHon ,  lors  que  la  volonté  de  Dieu  luy  eftoit  oia* 
nifeftée ,  fur  tout  par  Torgane  des  Supérieurs.  H 
écouta  dans  cçt  efpric ,  &  exécuta  enfuite  heure- 
ftment  un  nouveau  delTein  de  charité  ^  qui  luv  fu% 
mopofé  Tan  mil  fix  cens  trente-quatre  par  Madame 
îaPrcfidcnte  GouflaulCjciont  la  mémoire  eft  en  be- 
nediAion  pour  Tes  rares  vertus.  Cette  Dame  eftanc  ^ 
demeurée  veuve  à  la  fleur  de  fon  âge,  de  pouvant 
prétendre  de  grands  établiflTeméns  dans  le  monde  ^ 
renonça  de  bon  cœur,à  tous  ces  avantages ,  ôc  pris 
une  genereufe  refolution  de  s'employer  uniquCr 
ment  au  fervice  de  J  b  s  u  s-C  hr  i  $t  en  la  per* 
ibnnedes  Pauvres ,  particulièrement  des  malades^ . 
Elle  alloit  fpuvent  le$  vifiter  ^  THptel -Dieu  de 
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^iris  ,  &  n'y  tcoiivânt  pas  les  choies  dins  l'ordre 

qu'elle  euft  bien  dc^firc,  elle  pria  M.  Vincent  d'é- 
cendre  fa  çharicç  fur  ce$  pauvres ,  &  d'aviler  s^u^  ^ 
inoyenç  de  prjocurer  quelque  lècotics  i  ce  gratid 
HôphaL  Cfic'hon^me  d^iea  qui  fe  cpndtiifoit  eni 
toutes  chofes  avec  prudence  &  difcretion ,  ne  crût 
pas  d'al)ord  devoir  pprfer  ^  coniipe  l'on  dic^  la  faox 
en  lamoiflpn  d'autruy,  ny  sHngereràfaireaocunèi  ; 
fchofè  dans  un  Hôpital  qoi  avoir  pour  Direfteurf . 
ôc  Adminiftrateurs ,  tant  au  fpirituel  qu'au  tempo- 
rel .  des  perfonnes  qu'il  eftimoit  très- (âges  &  trcs- 
capables  d'^  aporcer  les  .Regleipens  necelTaires* 
Mais  dés  qu  il  eut  reconnu  la  volonté  de  Dieu  par 
la  vont  de  M.TArchevefquede  Paris,  qui  Iny  fir 
fçavoir  ,  à  la  prière  de  cette  Dame  /qu'il  feroit 
fort  content  que  fuivant  le  delT-in  qu'elle  luy  avpit* 
proposé, il  propiraft  UneafiTemblée  de  Dames  piour 
prendre  un  (bin  particulier  des  malades  de  THotel^ 
Dieu  ,*  il  obéît  fa^s  réplique  ,  &  chercha  auffi-tSc^ 
\c%  iiipyens  de  «faire  cet  écabliiTement.  Il  alTembla 
pour  cet  eBèt  quelques  vertueutès  Daipes  ^  &  leuçi 
fie  rpUYercure  de  ce  pieux  del&in  avec  des  paroles 
fi  énergiques  ^  qu'elles  prirent  en  mefme  temps  rc- 
fblution  de  l'entreprendre.  On  trouve  dans  une  de 
Tes  Lettres  qu  il  éc#vit  fur  ce  fujet  à  Mademoi(eU 
)e  le  Qri|s ,  les  noms  des  premières  Dames  quionr 
.  commencé  cette  bonne  çBuvre. 

L'AflembIce,  luy  dit  il ,  fe  fit  hier  chez  Madame 
la  Prefidente  Goiiffault.  Mefdamesde  Ville-Savin, 
de  Baillpul ,  Du-Mecq,  $ainâot ,  &  Poulatiloti  s -y 
tronverenr  ;  la  proportion  fut  agréée,  ic  on  reiblut  ** 
de  s'afTembler  encore  Lundy  prochain  ,  Se  d'offrir 
fependant  l'aâaireà  Dieu^  Se  de  communier  pour 
cela.  Chacune  propofêra  la  cho(è  aux  Dames  *^ 
^  Demoî(êI!és  de  fa  connoiflafice  i  Maidame  dcn 
Çcaufprtçn  fera.  On  aura^efpin  de  vçus  &  de  * 


vos  Filles  'y  l'on  efttme  qu'il  en  fondra  quatre ,  cVft 
poarquoy  il  &uc  penfec  au  moyen  d  en  avoic  de 
Dotines. 

La  feconde  Aflcmblée  (bt  plus  nombreufe  €^ 
k  première  ;  Madame  laChanceliere  s'y  trouva  ^ 
Madame  Fouquet ,  Madame  de  Traverzay  &  plu- 
fieurs  autres  Dames  de  vertu  &  de  condition  qui 
•'aflocierenc  aux  premières  ;  8c  tout  enfemble  fi» 
ieiitékftionde(foi|Officieres,c*eftàrçavoir  d*o- 
ne  Supérieure ,  d*une  Affiftante  &  d'tine  Treforic^ 
x€.  Madame  la  Prcfidente  Gouffaultfut  lapremie- 
i:e  Supecieiire ,  Se  M.  Vincent  demeura  le  dire- 
ékemr  perpetoel  de  cette  Compagnie.  L'odeur  det- 
'vectiu  de  ces  premières' Dames  en  altîrai  depuis  un 
^and  nombre  d^autres  dans  la  mefme  Compagnie  5 
de  forte  que  plus  de  deux  cens  s*y  font  encoll  r  es  ^ 
■lefinede  la  plus  haute  cbndition^comme  Prefiden- 
tea ,  Gomtefles ,  Marquifes  ,  Ducheflês ,  8c  ^rin- 
cèdes ,  qui  ont  tenu  à  honneur  de  s'offrir  à  Dieu 

{»our  fervit  les  Pauvres  ,  les  reconnoifTant  comme 
e  membres  vivansde  fonFilsJ  e  s  u  s-G  h  m  st. 
.  M.  Vineent  n*ent  pas  peine  daflbcier  ces  Dav 
mesny  de  les  difpofcr  à  fecourir  les  pauvres  ;  mais 
bien  de  les  mettre  en  exercice  dans  l'Hôtel  -  Dieu, 
Aulfi  leur  prédiuil  »  lors  qu'iUleur  reprefénca 
meiife  de  cette  entreprife  ,  qu^elle  ne  ftroit  pas 
fans  difScultex  ,  lur  tout  de  la  part  de  quelques 
perfonnes  qui  ponrroient  leur  eftre  contraires, 
dans  la  penfée  que  ces  exercices    charité  f  eroien^ 
coonoiftre  les  défauts  qtii  eftoient  alors  dans  cet 
'  Hôpital  ;  8c  par  confequent  qu'H  eftoit  neceflaire 
de  fe  préparer  dés  le  commencement  à  foûtenir  ces 
obftacles  ,  6c  de  prendre  bien  Tes  mefures  pourles' 
pouvoir  formonter.  Il  prévint  de  fon  cofté  M.  M, 
'  lt$  Supérieurs  fpifîtiieis  9c  temporels  de  çec  H^- 
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Piral ,  les  informant  de  la  bonne  intencion  de  cet  * 
vercueufes  Dames ,  &  de  Tcrdre  qui  avoir  efté  don-^ 
né  pat  M.  l'Arc hevefque ,  afin  qu'ils  agréaiTent 
l'affiftatice  qa  elles  avoienc  deflèin  de  rendit  MX 
nuilades  ;  A  quoy  ces  MdEeors  donnèrent  tres*TO« 
lonciers  leur  approbation  &  leur  confentement. 

Enfin  il  nomma  celles  qui  dévoient  commencer 
cette  charitable  yifitt  des  Pauvres  malades ,  &  iet 
autres  qui  lès  dévoient  iiiivre  en  ce*  mefme  exerci* 
ce.  Il  ne  manqua  pas  de  leur  donner  les  Avis  con-f 
venables  couchant  la  manière  de  s'y  bien  compor* 
ter  ^  &  il  leur  reconomanda  encre  autres,  chofes  g 
comme  il  a  fiait  encore  depuis  eu  diverfes  occa» 
fions,  t.  De  s'habiller  fort  (implemenc ,  pour  ne  pas 
faire  peine  à  ces  pauvres  innrmes ,  lefquels  poui? 
l'ordinaire  s'attriftent  davantage  de  leur  pauvreté, 
lors  qu'ils  voyent  les  ruperfluites  des  perfomies  ri* 
ckes*  a*  D'invoquer  toU)Ottrs  »  entrant  dans  IH A* 
tel-  Dieu ,  lafliftance  de  Notre-  Seigneur  vray  Perc 
des  pauvres  ,  par  rentremife  de  la  ires- Sainte  Vier- 
ge «  êc  de  Saint  Loius  foudatmir  de  cette  Maiibn. 
)•  De^  fe  prelênter  enfuite.  aux  Religieuiès.  qui 
ont  le  foin  des  malades  ,  6c  de  s'offrir  à  les  fervir 
avec  elles  pour  participer  au  mérite  de  leurs  bon- 
nes œuvres.  4.  D'eftimcr  8c  refpeâer  les  mefmci 
Rrligieufes  comme  des  Anges  vifibles ,  leur  par^ 
lant  avec  donceur  ôc  humilité ,  &  leur  mndmc 
une  entière  dcferAce  ;  en  forte  que  s'il  arrivoit 
qu'elles  n'aereaffent  pas  quel(]iiefois  leur  bonne 
iroloiiié ,  eue  leureu.fiâeut  dci  eaciifa  ,  9c  taf^ 
chaflèot  d'entrer  dans  leurs  iêntimens ,  (ans  )amait 
les  concredire ,  ny  les  conuifter ,  ny  vouloir  1  cm«  • 
porter  fut  elles. 

NoiB  pretendcms  ««leur  di(0it-dl  •  toDttftiuer  au  ts 
ùki,ec  M^bulasnnens  dti  fimm ^  tetTcft  ce  ^ 


iii      La  Vie  du  vénérable  Vincent 
^  qu^on  ne  peaciairc  fiim  l'aide  &  Tagrément  dem 
\y  bonnes  Religitiifes  qui  les  gouvernent  ;  il  eft  iétA 
9,  jufte  de  les  prévenir  d'honneur  comme  leurs  me- 
ces,    de  les  craicer  comme  les  Epoulè^  de  Noftre* 
Séfpeon  y     comme  les  Dames  de  lamairon.C'eft 
lepioprêderÉ-rpricde  Dieiftd'agir  TuaVenient » flg 
^  c'eft  le  moyen  le  plus  affuré  decelillir  que  de  l'imi- 
1^  ter  en  cette  manière  d'agir; 

-  Voila  refprit  avec  lequel  M.  Vittcent  entreprit 
cette  lâinte  céavre  de  la  làge  conduite  <peie  cd  vet« 
tueufès  Dames  (bi  virent  dans  lear«  fteidcès  de  ciul« 
rite  envers  les  Pauvres  dcrHôtel  Dieu.  El  les  gagnè- 
rent auili  bien- tôt  par  leur  abord  affable  &  refpe- 
âueux  ,les  cdùirsdes  Rellgieufes.  & .trooveçent uri 
fiicile  aecet  auprès  d'etles'par  l^humBle  déferene^ 
•  qu'elles  rendoienr  a  leurs  volontez.  Ce  qui  contrl- 
buoit  encore  beaucoup  à  entrerenir  cette  bonne 
intelligence  .c'eft  que  ces  charitables  Dames  ne  (fe 
tantentoient  pas  de  (êrvir  les  malades  8c  tés  cbo^ 
valefcens  ,  mais  affiftoient  encore  les  parens  des 
tncfmes  Keligicufes  lors  qu'ils  avoient  befoin  d'api 
puy  ôc  de  recommandation  pour  quelques  aftàires 
de^familiea  Elles  obtinrent  de  cette  forte  line  entier 
se  li^BMté  d'aller  de  faite  en  Orlle  ,  ôc  de  lit  en  Hè 

E6m  cohfoler  les  malades ,  &  les  porter  a  faire  lui 
on  uiage  de  leurâ  infirmités»  ,  ■  '  ' 
-  Pour  rendre  leotftvifites  profitables^  aUl.amel 
èc  ant  tovps  des  malade» ,  eUA  convinrent  avec 
M.  Vincent  d'ajouter  aux  paroles  de  confolation; 
quelques  douceurs  par  manière  de  collation  entré 
ù  difner  &  le  fbnper.  A  cet  efict  elles  lotierent  une 
cliaifibtt  pii8  éf  rHdteUDtett ,  pour  y  préparier  8c 
garder  les  confitures  ,  les  fruits  ,  &  les  utenfiled 
convenables.  Les  Filles  delà  Charité  y  furent  cta- 
4>iics  ,  tant  pour  aider  les  Daaaçs  a  xlifiribuer  les 
collations  aux  malades ,  que  pour  acheter  difpo*; 
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Dames  faifoicnt  préparer  tous  les  matins  des  bouil- 
lons au  lait  pour  quaniué  de  malades  aufquels  ils 
eftoienc  propres ,  &  puis  elles-mêmes  les  leurpor- 
tt&mti  Apés  le  tiîner  fur  lesctrois  hearies ,  elles 
donnoient  la  collation  à  tous  ;  c'eft  à  fçavoir  du 
pain  blanc,  du  bifcuit,  des  confitures  &  de  la  gelce^ 
des  raifins  ôi  des  cedfes  en  la  iaifon;  ôc  durant  i'Hy* 
itt«des  cttrôns^  des  poires  ciiices,&  des  rofties  ait 
fiicte.  Elles  allolent  châque  joalr  à  leur  tour  qua^L 
îreou  cinq  enfemble  à  THocel  Dieu,  oi^  ayant  pris, 
chacun  un  tablier  >  elles  fe  feparoienc  par  les  iàU 
fci«&  pafîoienc  d'un  lie  à  uti  aocrepdnr  prçfentec 
ces  petites  doticears       pour  rendre  (èrvicè  aux 

fïauvres  malades ,  on  plûtôc  à  Nôtre  Seigneur  en 
eut  perfonnCé  II  eft  vray  que  depuis  elles  retran- 
chèrent Te  pain  i  le  bifcuit,  &  les  citrons,  |>arcé 
qn^Iélles  n'en  pouvoiehc  foûtenir  ladépenfe  i  com* 
liieauflî  les  bouillons  au  lait  ,  à  caufe  que  M,  M,- 
les  AminiflratcJirs  prirent  le  foin  d'en  faire  don- 
ner. Voila  ce  qu'elles  faifoient  pour  le  foulage* 
tnenC  d^edtps ,  Se  voicy  ce  qu  elles  f  ratiquôiénÉ 

Îotirie  Uen  des  Ames  faivatnc  lesaviis  delenx  lag^ 
)ireaeur. 

Elles  parloienc  avec  grande  douceur  à  cous  ce^ 
pauvre  fiialades   leur  témoi^noient  com^affioii 
^e  leors  maa5c ,  8c  lés  ejthoirtoienc  à  fouffirir  avec 
patience  8r  avec  foiîmiflîon  au  bon  plaifir  de  Dieu. 
Hl!cs  tâchoîent  de  les  préparer  à  bien  mourir,  fl. 
lem  maladie^  eftoient  péril  leufes  i  oâ  à  prendre 
tme  (eronft^rercrt  licion  de  bléfi  Vine,  s'ils  e  Aoieni  eît 
état  de  recoiirrcr  leur  fa^nté^  Elles  enfeignoienr 
f^T  minière  d'entretien  aux  ffmmes  &  aux  filles 
n  eftdient  pas  indruites ,  les  chofeS  neceftaires  à 
iàltit,  iè      les  diibofoieht  à'faire  de  bonnes  Con- 
ftiSons  générales^  u  eUcs  voyoicnl    elles  en  nÇ» 


D  £  Pau  L ,  Li  V.  I.  C  H  À  p.  XXX,  .a^i^^ 
&foxiclogez  &  nourris  à  THotcl-Dieu.  ' 
'  Environ  deux  ans  après  IXtabliiT^ment  dé  ccn 
te  Compagnie ,  M.  Vin<^t  jugea  qu'il  eftoic  ex^ 
pedient  de  dçputer  un  certain  nombre  de  Dames 
de  trois  mois  en  trois  mois  ,  qui  s'appliqueroient 
particulièrement  à  rioftruâion  &  conîolacion  fpi« 
Ji^ica^le  des  pauvres  malades ,  pendant  que  les  aû^ 
très  vagueroient  à  leur  donner  quelque  (butage- 
ment  corporel.  L'expérience  avoit  déjà  fait  con- 
noiftre  qu  il  leur  eftoic  difficile  de  £aue  ces. deux 
chofes  à  même  temps  ;  &  comme  toutes  n*avpienc 
^a$  une  égale  apticudé  à  exercer  les  oMavres  delà 
mifericorde  fpiritnelle  ,  on  pouvoir  par  ce  moyen 
ciu)iûi[  celles  qui  eftoient  les  plus  propres  pour  cec 
^^^^PY^  U  leur  fit  donc  cette  propoGcionaans  une, 
Amkiolèegenerâle  ^&  toute  la  Compagnie  l'ayant 
approHvée,on  en  députa  quarorze  pour  Texecutec 
pendantles  trois  mois  luivans.  Dés  le  lendemain 
cclj^qui avoient  eftcdepntée's, allèrent  par  Tavis 
dé  M,  Vincent  «  recevoir  la  benediâion  de  ceux 
d'entre  M.  M.  les  Chanoines  de  Noftre-Dame.  qui. 
cxerçoient  la  charrie  de  Supérieurs  de  TH  ôtçl-Dieu, 
ft  i^miiitte  elles  commencèrent  à  s  appliquer  dcux^ 
cha({0(?}oar  ,  les  unes  après  les  autres,  à  lavifitè 
inftruAîon  des  malades.  De  trois  mois  en  trois 
ihois  aux  Qturre.remps  de  Tannée  on  en  cliioic 
d'autres  qui  s  employoïent  au  melme  exercice  ,  â;  , 
M  Vincent  aCTvmbloit  celles  qui  fortoicnt  déchar- 
ge U  les  autres  qui  y  entroient ,  avec  les  OfBcieres 
delà  Compap^îiie dans  leur  chan.bre  prés  de  THô- 
ftçU  Dieu,  où  les  premières  raportoiçnt  de  quelle 
ÎTâçon  ellef  avoient  procédé ,  &  les  fruits  que  Dieu 
àvoit  U\t  retiflir  He  Icar  travail  i  afin  que  ce  qu  el<-  / 
les  avoient  bien  foit  fervift  de  règle  aux  autres  qui. 
leur  fuccedoient ,  &  leur  bon  fuccez  d'encourage- 
ttent  pouc  s'employer  avec  plus  d'aflfeâion  à  cet 
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eiércke  dé  chante^  M.  Vincent  arouyoît  de  Cci^ 
avis  ,  quand  il  le  jugeôit  tieceflàire  ^  les  choies  qn^il 

falloit  fitivre  fiC  jEaifoic  p icndce  garde  à  ce  qu'ot» 
deyoii  cvicer« 

Or  pour  connôiftré  les  grands  biens  que  cette 
£;oiiipagnie  de  Dames  à  pcodoits  ,  û  fmt  rmat- 
qiler  qu'avant quVI le fuft  é(labHe,c*eftoit  lacoûtu-* 
hic  dans  l'Hôtel  Dieu  de  faire  confciTer  les  mala* 
des  dés  qu'ils  y  ehcroienc  ;  mais  comme  pour  Tor^ 
diiiaireifs  n'avdient  point  efté  inftrutitny  d^pofei 
àilparaVant ,  &  qu'ils  eftoienc  dans  le  tronble  qué 
caufcrnc  lés  douleurs  d*une  maladie,  ils  faifoient 
fouventdes  Confeifions  nulles  &  facrileges.  On 
tie  léut  pirloic  jamais  de  ConfeiSon  generafe^  de 
fiï^rnïe  depuis  leot  {Première  G>nfeffidn  on  neiea' 
invicoic  à  en  faire  une  (econde^  ûnon  aux  approches 
de  la  more ,  lors-qu'ils  eftoienc  autant  otiflns  inca- 
pables de  fe  bien  conftflèr  ^  q4e  la  ptemiere  foit^ 
D'ailleurs  etfitre  les  malades  il  (t  udutoit  <ies  he^^ 
fetiques ,  qui  n'ofant  fe  découvrit  de  peur  d'eftre 
renvoyez  ,  faifoient  femblant  de  (e  confelter  com- 
tne  les  autres  i  Dé  forte  qu'il  fecommeccoitaloca' 
de  grands  abnspârmy  eui;  âc  de  vingt- ou  ^ingf 
cinq  mille  pauvres  quifbnt  receus  chaque  année  à 
l'Hôtcl-Dicu  ,  l'on  en  voyoit  fort  peu  qui  fiSèni 
de  véritables  conve;iioa$.  Çeft  à  tous  ces  ^cfoint 
qb'il  a  plû  à  Dieu  de  pourvoir  pot  rEubliffemene 
de  la  Cottipagnie  de  ces  Dames  »  lefquellet  pat 
leurs  emplois  charitables  ,  de  par  leur  zele  foûcenu 
de  la  prudente  conduite  de  M,  Vincent  ^  nom  pas 
feillement  remédié  à  ces  maûx  ,  mats .  ont  cncote 

{»rdéuré  de  grands  bielispour  U  (iinâificaticin  Ar* 
e  falut  des  pauvres  malades.  Dieu  feul  ronnoi(tIe 
nombre  de  ceux  qui  ont  efté  par  ce  moyen  mis  en 
état  de  bien  moptir  ou  de  bien  vivre^on  peut  neao^ . 
itfkoint  dite  en  gênerai  qu  il  doii  avoitefté  mss 
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vgrand /fi  Ton  }nge  de  la  converfion  des  mœurs  pac 
les  changemens  de  créance  :  Gar  des  la  première 
itsmèc  que  l'on  commença  d'aififter  ainil  les  Pau* 
km  de  rHbftel-Diea j  4àos.  paclec  des  fiiivances  4* 
l>cfie^ftTOti  de  Dieu  fbc  (i  abondante  fur  cette  œa« 
vie  de  charité,  qu'il  y  eut  plus  de  fcpc  cens  foixan*» 
le  {yedbnoes  dévoyées  de  la  vraye  Foy^.tant  Lu« 
timeRs  ^  Calviniftes  ^  ^iie  Tucc^ ,  dont  plulièrurs 
wààak  tAé  bfefles  &  pris  far  mer,  le(c|t]els  lêcoti-» 
ycrtirenc&  embraïTerent  la  Religion  Catholique* 
£c  cette  grâce  extraordinaire  que  Dieu  répandoic 
fur  ies  em^iscbaricabtes  de  cts  Dames  mit  l'HÔ- 
leie-Dieu  en  lejie  efiime  ^  qu^nne  honnefte  Boor* 
geoifede  Paris  edant  malade  ,  demanda  d'y  çftro 
teceuc  en  payant  fa  dépenfè,  pour  y  eilre  alEdce 
comme  les  pauvres  $  ceiqui  luy  fut  accordé* 

Xachafrité  des  Dâmes  de  cette  Compagnie  ii*â 
pas  efté  bornée  au  (ècours  des  malades  de  THotel* 
Dieu,  elle s'efl: encore  depuis  étendue  à  plufieurs 
Oeuvres  tres-'importantes  pour  la  gloire  de  Diei| 
&  leiisrvice  de  YE^Hfttic  cénonne  elles  ne  les  ont 
^tiepriies  que  par  la  conduite  &  les  avis  de  M. 
Vincent ,  nous  én  raporterons  des  exemples  re- 
inarquables  dans  la  {iiite  de  ce  Livre. 
.  .Céti  ferorit  kf  le  Heu  de  parler  de  plufieurs  Damet 
àeeècce  Goiî)^agnie ,  qui  Ce  Ton Aignalées dans  tous 
les  exercices  de  piété  &  de  cliarité  ;  mais  il  faudroic 
jes  Volumes  entiers  pour  traiter  ce  fujec  félon  foo 
mérité  &  fon  étendue  ;&  d'ailleurs  la  modeftiede 
cdlesqui  fenceneor^  vivantes  »  ne  nous  permet  pas 
^en  parler  avec  liberté,  C'cft  pourquoy  nous  nous 
contentons  de  propofer  icy  en  abrégé  l'exemple 
d  une  des  plus  illuflires  entre  celles  oui  font  dece-» 
déei  pendam  la  vie  de  leur  cbartiable  Direâeut.'^ 
C  eft  la  tres-vertuepfc  Dame  Marie  des  Lande% 
yeuve  de  M» ie  Pteûdent  de  Larooignon^  duquêf . 


riiitegrité,  la  picié&  ks  atiti'c^  <ptcelléûic$  ^CKtHfês 
ont  clic  conYiucs  de  coate  la  FrAnce.  '  ''^  '  '  *' 
-  M.  Vincent  ayant  uouvc  en  cette  pieiife  Dame 
'  ie  grandcsdifpofitions  poW  coojperèr  aux  charita- 
bles entreprifes  que  Die?ti  luy  aVoit  infpigK»*;  & 
-elle  leciproquemcnt  voyant  en  lif^  un  zelè  acccftn- 
-pagné d'une ûngulicre  prudence,  6c  des  autres  ver- 
ndt  pr opits  pour  y  réUflit  j  ils  fe  trouvèrent  parfai- 
"feiTicnt  driis  die^entiiiiens,  &  d'intcmiom  pour  tènt 
•ce  qui  rcgardoit  le  fervice  de  Dieu  &  TaiEftance  do 
-prochani. 

*  Elle  fut  affocice  des  premières  à  cette  dévote 
Compagnie  -,  &  depuis  en  ayant  eftéélue  Saperieit. 
re ,  tlle  excrça  tres-digneniént  cette  Charge  dcrraric 
plufieurs  années  &  juiqu'à  fa  mort.  Eftant  dans 
TAiremblée  des  Dames  <jui  fe  tenoit  jpour  Toidi- 
talrc  en  fa  maifon ,  elle  ediibrafoit  leurs  cœncs  W 
ïes  ardeurs  du  fien  io|it  bf  filant  de  i^amdtir  de  uiea 
ôc  du  prochani  ;  Se  Ces  exemples  joints  à  fes  paroles 
«lonuoient  le  branle  à  leurs  plus  faintes  entrepril. 
fes, 

-  Il  feroit  difficile  d'exprimér  lès  fentiœéiir  de 

compaflion  ôc  de  tendrelfe  qu'elle  avoit  pour  les 
pauvres.  Elle  ne  fe  contentoit  pas  de  leur  procu- 
rer tou$  les  fonlagemens  quùelle  pouvoit  ;  mais  à 
rimitation  du  Filsde  Dieu,  elle  prenoit  un  (ingulièç 
plaifir  à  fe  voir  dans  leur  Çompagtiié  ;  &  quoyque 
fa  nailTance  luy  donnaft  dans  le  monde  un  rang 
jtres.confidetable ,  elle  s'eftimoit  honorée  de  con- 
verfer  avec  eux»  Sa  plus  grande  fatisÊsiâion  eftott 
de  les  aflifter  elle-même ,  &  de'  leor  donner  Taii- 
mône  corporelle  par  fes  mains ,  8c  la  fpirituelle  par' 
fa  bouche ,  leur  enfeiguant  les  chofes  plus  necefifai*.' 
res  à  fçavoir  ^  Se  a joûtanc  toûjours  quelque  mot  de 
confolation  à  fes  pieufes  inftmftions.  Cet  amour  fi' 
(cndi'â  fie  que  les  pauvres  lecoucoient  publique- 
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meut  à  dUcocnthQ  à  leur  hpoocM^e,  6i  pont  ks 
aunoofiies  qii''«(le  leiii4  diftf ibti^i^  m  hÊf*  fo}Am^ 
toient  mille  benediftions ,  &  publioient  fes  bien- 
faits à  tout  le  monde,  i      .  » 

Uneckofe  tendoit  la  charité  de  cectç  Dameplus 
^ligned'âdmirarionrc'eft qu'entre  les  pauvres  qu  el« 

le.afliftoit,  il  s'en  trouvoic  quelques-uns  lefqi»cls 
n'cftant  pas  contens  des  aumofnes  qu'elle  leiu  fai- 
foit^s'^mpottoient  avec  une  extrême  ingratitude  à 
de&parolfli  in|urieufcs,&  ta^cboientidc^écrierfès 
plus  (aimes  oeuvres.  Mais  c'efloit  ordiiidirenient 
envers  ceux -la  qu'elle  fe  montroic  plus  libérale, 
voulant^  félon  U  p^ole  de  T Apoflre^v^incre  le  ami 
par  tebioi,  9c  pratiquer  parfaitement  ce  qu<^j£$ost 
CHuiSTnous  a  enfeigné  dans  l'Evangile^  V]ui  edde 
fiire  du  bien  à  ceux  qui  nous  veulent  JuiJial  ^  cjui 
nous  caiomîîient.  .  -  ,\ 

X^ioy  qu'elle  euft  un  cœur  û  tendre  envers:  les  • 
pauvres ,  elle  eftéit  néanmoins  fort  kytté  h  (by« . 
mefme  ,  exerçant  fur  fon  corps  une  fainte  ricjueur 
pic  le  fréquent  ufage  qu'elle  faîfoit  de  pliifieurs 
aufteritez.  M«  Vincent  qu^  laconnoidbit  paff  ai  re- 
nient» la  recommandant  un  iour  aux  prières  de  âi« 
Communauté,  pendant  la  dernière  maladie  dont 
elle  fut  atteinte ,  rendit  ce  témoignage:  Que  c'écoit 
uneame  très-unie  à  Oieu ,  tres-6deUe^ux  mouyeir. 
mens  de  la  grace^ft  fort  adonnée  àia  nmtiik^î^n. 
do  corps.  L'humilité  qui  luy  faifoit  cacher  fes  exer^- 
cices  de  pénitence,  ne  les  pouvoit tenir  fi  fccrets, 
qu  on  ne  s'en  apperceuft  quelquefois.  Il  arriva  un 
jour  qu'après  avoir  communié ,  eUe&t  atKM;|ttée 
dWapoplexieeftant  encore  dans  l'Eglil^:  &  com- 
me on  fut  obligé  de  la  des-habiller  en  cet  eftat  où 
clkavoit  perdu  toute  connoiiTance,  on  la  trouva 
tfvétuë  4l*une  haire  :  ce  qui  parut  d'autant  plus 
fiirptenant,  qu'eUeeftoit  d8n$.UB  aage  plus  avancé 
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&  (u jette  à  pilleurs  inâtaiicex^  EUe  tie  releva 
mus  bien  4e  ^  acciitent  »  •auquel  ettefanréqm»*' 
cinq  ou  (îx  an&dânstft^  langueurs  &  des  incomma- 
ditcz  continuelles,  qui  firent  voir  que  Dieu  vou- 
loit  couronner  une  vie  fi  vertneufe  &  û  exem^^laire 
parles&uflTrances.  EUefotaitifiàtachéeakCroiKs. 
jufqtt  au  jour  de  ion  heureux  decéa  qui  arriva  le  50U 
Décembre  de  l'an  1651. 

Les  pauvres  pleurèrent  fa  mort  avec  abondance 
de  larmes ,  ic  donnèrent  des  preuves  excraordinaii-  • 
res  de  leur  ceconnoiflltnce,  Ifi  (ermeéiantache.^; 
,  védansrEglifcdeS.LeufaParroiire,  ilsfefàifîrent  > 
de  fon  corps ,  pour  empcfther  que  les  RR4  PP,  ' 
Recoltedks  de  la  ville  de  (âin(  Denis ,  fondez  par 
^u  M.  des  Landes  (on  Peae  ,  ne  le  Cfanfporcaffent 
dans  leur  Convent  où  elle  avoicchoifi  fa  Sepulcu^  . 
re.  Ce  qu'ils  exécutèrent  avec  tant  d'afFeftion  . 
décourage  »  que  cou^e laflidance  en  fut  fenfibte-  • 
ment  touchée  ;  8e  que  les  Relmteun^nt  eftoienc  ve- 
nus enlever  ce  précieux  dépoli ,  fiirent  obligez  de 
le  céder  à  TefFort  de  ces  pauvres ,  qui  le  defcendi- 
rent  dans  la  cave  de  cette  Egiire^ ,  pour  a^oir  la  con« 
foktiôn  de  retenir  toû  jours  aupr^  d'eux  ce  gage  de  : 
leur  charitable  Merè, 

La  mort  ravit  ainfi  au  monde  cette  vertueufe  Da-  • 
ine  ^  &  les  mains  des  pauvres  enfermerait  fon 
corps  dans  le  tombeau  ;  mais  fa  chirit^  eft  encore 
vivante  dans  (bnilloftre  Famille ,  donc  |e  ne  nom-  . 
meray  pas  les  perfonneSjde  peur  d'oflTcnfer  leur  mo- 
deftie.  Je  dicay  feulement  en  gênerai  qu'on  les  voie 
s'appliquer  à  toutes  fortes  d'ceuvres  d&mifericor^  • 
4e ,  &  pcococer  avec  un  sete  merveilleox  lafli^ 
ftance  des  pauvres  dans  les  Prifôns ,  dans  les  Hô- 
pitaux 5  6c  mefme  dans  les  ménages  defoiez  ,  oi\  la 
charité  les  porte  potu:  y  foulager  ceux  dont  la  hon<«> 
te  cache  fouvcioc  d^extcenes  iKribias»  Ces  duriinr 
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Mes  pcrfimnies  ne  iè  coitietitent  pas  de  difttibuer 
km  jiifnAnes  dans  tons  les  quartiers  decettegran^ 
de  Ville  ,  elles  les  répandent  encore  en  quantité 
de  Provinces  de  France  te  jufques  dans  les  pai's 
éoangefs  ^  0^  ellçs  envoycnf  des  fecoprs  tieçeâ^i^ 
tes  à  »  vie  »  Â(  m  (aloc  des  peuples  qui  leur  en  fe- 
ront à  famais  redevables.  La  Divine  Providence  qui 
k  plaid  à  honorer  ceux  qui  Thonorcnt  ^  a  voulu  ^qe 
cette  verairufe  Dame  ait  ténu  durant  ùt  vie  le  pre» 
mîer  cang  dans  les  Affembtées  de  charité  »  &  quV 
prés  Ùl  mort ,  Monfieur  fbn  Fils  ait  eftc  élevé  fur  le 
premier  Trône  de  la  Juftice  dans  le  plus  augude 
Parlement  de  France ,  où  il  s'eft  rendu  le  Prore- 
Aenrdes  V«oves  «  le  Pere  des  Orphelins ,  le  reftf 
gedetotis  les  affligez ,  &  le  plus  ferme  apruy  des 
Etabliflcpiens de c{iarîré  commencez  par  M. Vin- 
cent, pour  le  bien  de  l*£glife  &  pour  le  foulagenncnif 
despanvrcs*  ^ 

CHAPITRE  XXXI. 

« 

Etablijfement  d'nn  Hipital  pour  Us  Enfansr 

Trouvez^ 

LEs  Peintres  vpulant  rcprcfenter  la  Charité 
.^s  qoelquefigare  iêniible  »  la  dépeignent  or- 
dinairement avec  plafienrs  mamelles  ,  8t  quanti* 
te  de  petits  enfans  qu'elle  tient  entre  fes  bras  & 
fur  Ton  fein.  Si  l'on  vouloit  faire  un  Emblème  de  la 
Charité  de  M.  Vincent ,  il  ne  faudroit  point  d'au- 
tre peinitiré'qiie  celle-là  3  qui  vsendroir  aoflft  for^: 
à  propos  an  fu  jet  dont  nous  allons  parler  en  ce  Cha- 
pitre. On  y  verra  ce  Saint  homme  deve>»u  le  Pire 
nporxiflier  d'un  très- grand  nombre  de  pauvres  pe« 
tits  enfiins  V  àofqaels  il  à  procuré  autant  de  chriri^ 

tables  Mères  en  la  place  de  leurs  marafties  qui  les^ 

•  •  •  • 
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1  ji  La  Vie  du  venerabie  Vincent 
avoient  abandonnez ,  qu'il  a  porté  de  vertueufcf 
*  Daoaes  à  prcndce  ibio  de  leur  notuxicure  ,  &  «k 
leurs  «ucces  mecd&cez.  Voicy  <le..qaelle  façoa 
cette  enrceprife  vn^y Chreftiçtine  a  '  com«* 
mencé. 

La  VilU  de  Paris  eftanc  d'une  exceûive  étendoeJ 
renfermant  dans  Ton  enceinte  ttn  nombre  preC 
que  innombrable  d'habitans ,  il  n'eft  pas  poffible 
d'empe(cher  tous  les  dcieglemens  qui  fe  trouvent 
en  la  vie  de  quelques  perfonnes  particulières.  En- 
tre ces  defordres  ^  un  des  plus  pernUieux  eft  çciuy 
d'e^^pofer  les  enfans  nouvdienieQrnez^donc.on  ne 
met  pas  feulement  la  vie  en  péril ,  mais  auffi  le  fà- 
lut;  car  les  mères  dénaturées  qui  exercent  cette  in^ 
humanité  envers  leurs  enfans  ,  fe  foucient  ppur 
Tofilinaire  fort  peu  de  |e$  faire  baptifer  &  d'aiTurec 
leurs  ames  en  abandonnant  leurs,  corps.  Le  nom* 
bre  en  eft  fi  grand  dans  la  Ville  &  clans  les  Faux- 
bourgs  ,  qu'il  va  pour  le  moins  à  trois  ou  quatre 
cens  chaque  année,*  &  félon  Tordre  de  la  Police 
les  Commiâaires  du  Cbaftelet  doivent  lever  ces 
enfans  expofez  ,  &  faire  leurs  Procez  verbaux  des 
lieux  &  de  l'état  où  ils  les  ont  trouvez. 

Ils  les  faifoienc  potter  cy  . devant  en  la  cuëfaînc 
Jtandry,  dans  une  maifon  qui  eftoit  pour  ce  fuies 
appellee  de  la  Couche  /  de  ils  y  cftoient  reccus  par 
une  certaine  veuve  qui  fe  chc'^rgeoit  du  foin  de  leur 
nourriture.  Mais  comme  elle  ne  pouvoic  fuffire 
avec  une  oudeux  Cbrvastes  ajeur  édacation»  &  que 
le  revenu  qui  eftoit  feulement  de  douze  ou  qua- 
torze censlivres ,  n'cftoic  pascapab'e  d'entretenir 
des  nourrilTcs  pour  les  allaiter, uy  de  fournir  à  la 
.  dépenie  neceflaire  poiu  élever  ceux  qui  eftoieniJih 
vtez  ;  la  pfufpart  ie  ces  pauvres  erfans  langniC 
foienc  de  mifere,  &c  n'.onioicr.t  n^d  ou  tard  dans 

cette  maiibu.Lcs  lervantvs  mclaic(  ^Qur  fe  dcUvicec 
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L'imporcunicé  de  leurs  c£i$ ,  les  faifoienc  ctulpc.» 
mir  par  le  moyen  de  quelques  drogues  »  qui  eaiu 
foient.  la  tnoxi^k  plul^eucs,  Cetnc  qui  reftoient  en 
vieeftoient  donnez  à  qui  les  venoit  demander ,  oxk 
vendus  à  (i  vil  prix,  qu'il  y  en  a  eu  pour  lefqueistui 
n'a  payé  que  vingt  fois.  On  les  achetoitainfi.  queU 
quefbis  pour  les  faire  ceccer  des  femmes  gaftéés , 
donc  le  laie  corrompu  les  faifoic  mourir,  d'autres 
fois  pour  fervir  aux  mauvais  dcffeins  de  quelques 
perfonnes  qui  ruppofoieut  des  enfans  dans  les  fa- 
milles }  &  on  a  Iceu  qu'on  en  «  voii  acheté  (  chofir 
horrible  )  pour  fecvir  à  des  opérations  magiqtses . 
De  forte  que  tous  ces  pauvres  Innoccns  eftoienc 
comme  des  victimes  dc(linéesàlamort,ou  à  queU 
que  cIio&  de  pire.  Nui  d'entre  eux  n'échappok  cè 
maKhear ,  parce  que  perfbiitfe  ne  prenotc  foin  de 
leur  conservation;  &c  ce  qui  eft  encore  plus  déplo-» 
table  i  pluûeurs  niouroient  fans  Baptefme,  cetcft 
veuve  ayant  avoiic  qu'elle  n'en  avoir- jamais  baqptw 
fé,  ny  fait  bapiiièr  aucun. 

Cet  étrange  defordre  dans  une  Ville  (i  riche  &  fi 
Cbreftienne qu'efl:  celle  de  Paris,  toucha  fenfible- 
mentleccBur  de  M.  Vincent,  lors  qu'il  en  eut  con« 
noifÇince  ;  &  ne  fçaehant  encore  qoél  Remède  y 
apporter  ,  il  pria  quelques  Dames  de  laCharit^ 
daller  quelquefois  dans  cette  maiion,  non  tant 
pour  découvrir  le  mal  qui  eftoit  alTez  connu  ,  que 

1»our.voir  s'il  n'y  au^oit  point  moyen  d'en  artieftar 
e  cours.  Elles  y  allèrent  donc ,  ^  furent  d'ahovel 
touchées  d'un  très  grand  fen tjm(*!ir  cie  compaflion 
cnveVs  ces  Innoceus,  qui  cfloicîu  encore  bien  plus 
à  plaindre  que  ceux  qî'  Heeodes  6t  maflTaetCf  •  Le 
•fteiedé^ces  Dames  leur  Tatfoit  fouhaitterdejauver 
la  vie  à  tous  ces  pauvres  cnfar^s  :  m.iis  voy^^^t  que 
•cette  entreprife  eftoit  au^dcffu*^  dç  Icuts  iorces, 

elles  iè  reiolurenc  au  môm  d  en  ao«Kcic  douM 


|J4  La  Vie  du  veherable  Vinciht 
qu'elles  tirèrent  au  fort^pour  hoaorecU  providenot 
Divine  »  dptil  elks  ne  fçAvoient  pas  les  deffeiai  fin 
ces  petites  créatures.  Ils  furent  mis  dans  une  n»i(<Ni 
de  ioiiace  hors  la  porte  S.  Viftor  en  Tannée  163]!. 
Ions  le  loin  de  Mademoifelle  le  Gr4S»&  de  quelques 
ïiUea  de  la  Charité  que  M,  Vincent  y  envoya.  On 
cflayt  au  commeneement  de  les  fiiii e  fiibfifter  avee 
tlu  lait  de  chèvres  ou  de  vaches  &ç,  depuis  on  leur 
donna  des  nourrices,  * 

Ces  veccuenfi»  Dames  en  retiroienc  encore  d'aïf» 
cces  de  temps  en  temps ,  félon  (es  moyens  qn^eUef 
en  avoient  &  toujours  au  fort  comme  les  premiers. 
Le  bien  qu'elles  faifbient  aux  uns  ,  augmentoit 
oh  elles  la  compalHon  des  autres  qii!elles  bi^ 
Ibient  ^  8c  les  titts  de  leur  charité  pfenantdonpo^ 
veaux  accroifTemens  ,  elles  Ce  (entoient  de  plus  en 
plus  preflees  de  Ce  charger  de  tout  le  rcfte.  Enfin 
apré$  avoir  beaucoup  prié  Dieu  ^  &  concerté  fou* 
veni  enfonble  lut  ce  fiijet ,  elles  tinrent  une 
(emblée  genetale  au  commencement  de  l^hoéô 
16^0.  pour  en  délibérer  ,  &  prendre  une  derniè- 
re reiblution*  Dans  cette  AiTcmblée  M«  Vincent 
leur  seprefentaavec  de&  paroles  fi  touchantes  ta  ne* 
œffité  Se  le  mérite  de  cette  Oeuvre  de  mî(ericoc« 
de ,  &  le  fervicc  qu'elles  rendroicnt  à  Dieu  en 
pratiquant  cette  vertu  qui  luy  eft  agréable  , 
qu'elles  refolurenc  genereufement  de  prendre  iQ  * 
foin  de  la  nourriture  &  de  l'éducation  de  cous  ce^ 
petits  er.fans.  Néanmoins  afin  de  ne  pas  s'engager 
inconfidérement  dans  cette  cruvrc  difficile  ,  elles 
ne  Tentrepritent ,  fuivanc  l'avis  de  leur  fage  Di« 
reAeur.que  par  manière  d^eAy  »  (hns  s*y  oblige» 
en  aucune  façon  ;  veu  que  comme  nous  avons  dit , 
iin'yavoit  pour  lors  que  donze  011  quntor7e  cenf 
livres  de  revenu  afliiré.  Enfuittede  cette  refqluiif»n 
tMsles  enfiins  quireftoient  dans  lamai(b9  deU 
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OmcIilF  firent  portez  en  oelie-  la ,  oA  les  autres 
avoienc  déjà  efté  retirez  ;  &  depuis  ce  temps-là ,  ils 
ont  toujours  efté  entretenus  par  les  bien  -  faits  de, 
fcs  diaritables  Dames  ,  &  loigneoiêment  élerjes 
ptr  les  Filles  de  la  Charité,  M.  Vincent  foUieita  à 
mefme  temps  en  leur  faveur  la  pieté  de  la  Reyne 
Mere  ,  de  obtint  pour  eux  une  aumofne  de  dou^e 
millelmes  par  an  »  que  le  Roy  leur  a  affig^ée  fut 
les  cinq  groffes  fem^»  • 

Mais  comme  la  dépenfe  ,  qui  monte  tous  les  ans 
âpres  de  quarante  mille  livres ,  furpàflc  de  beau- 
coup tout  leur  revenu,  les  Dames  fefont  trouvées 
piofiem  fois  fort  en  peine  de  foûtenir  une  fi  grande 
charge  y  &  dans  Tapprehenfion  de  focconbo:  (ont 
le  faix  d'une  telle  entreprife.  Cela  obligea  M.  Vin- 
cent  à  ^aire  tuie  autre  AfTemblée  générale  de  ces 
Dames  environ  l^ao  i  ^48»  où  il  mit  en  délibéra- 
tioR  fielles  devôierit  contintier  à  prendre  (bin  de  fa 
nourriture  des  Enfans  -  Trouvez  ,  ou  fi  elles  de-  , 
voient  s'en  décharger  ;  puis-que  n'y  eftant  enga- 
g&osqite.pat  une  pure  charité^  dles'avoieifir  la  li- 
mité toute  entière ,  on  de  atkf ,  on  de jponrfirivre  : 
cette  bonne  œuvre.  Il  leur  propofa  enfuitelesrai-' 
fons  pour  Se  contre  :  Il  leur  fit  voir  que  par  leurs 
ciuritablet  foins  elles  en  avoient  fait  vivre  juiqa'à 
le»  on  grand  nombre»  qui  fuflènt  .morts  fans  lear 
aSftance  :  Qu'entre  ceux-là  il  y  en  avoir  plufieurs 
quiapprenoient  déjà  un  métier,  ^  d  autres  qui^ 
étaient  en  état  d'en  apprendre  bien- toft  :  Que  tous  - 
ces-panvres  Enfans  avoient  appris  par  ieôr  moyeti  à 
eonmriftrefc  à  fervir  Dien  ;  &  quelles  pouvoient 
infcrer  de  ces  commencemens  ,  qijcl  feroit  à  l'a- 
venir le  fruit  de  leur  charité.  Puis  élevant  un  peu 
â  voix ,  il  conclud  avecces  paroles  :  Or  fus ,  Mef- 
^mes-;  la  compaflion  8c  la  charité  vous  ont  fait 
âdopter  ces  petites  acaturcspoui  vos  enfans  ^  vous  . 


il  6     La  Vib  du  vénérable  Vimcbmt  • 
!i»  avez  efté  leurs  Mères  lèlon  la  grâce ,  depais  qué 
^  leurs  mères,  lèlon  la-nacarcies  ont  abandonnez^ 
^  voyez  maintenant  fi  voiis  voulez  auflî  les  abandon- 
M  UCT.  CelSrx  d'eftre  leurs  Mères  pour  devenir  leurs 
Mjttges  ;  leur  vie  &  leur  mort  Sont  entre  vos  maint. 
>,Je  m'en  vas  prendre  les  voix  &  les  fuffrages  ;  il*«ft 
i>  temps  de  prononcer  leur  Arreft  ,  Ôc  de  fçavoir  fi 
>9  vous  ne  voulez  plus  avoir  de  mifericorde  pour  eux. 
»»Ils  vivront  fi  vous  continues  d'ài  prendre  uncba- 
j9  ritable  foin  ;  te  autxmtraire  ils  mouront  Sc'p^fU 
i9  ront  infailliblement .  fi  vous  les  abandonnez  ;  i  ex* 
9>  perience  ne  vous  permet  pas  d'en  douter.  Ayant 
prononcé  ces  paroles  avec  un  ton  de  voix  fort  pa-. 
thetique,  6c  qui  faifett  ailèz  confioiftie  quel  cftnif 
fbn  (enriment  ^  ces  Dames  furent  tellement  tou- 
chées ,  qu'elles  conclurent  toutes  unanimement 
qu'il  fj^lloit  foutenir  a  quelque  prix  que  ce  fuft.cetp« 
teentreptife  de  Charitéi  &  dés  Theure  mefmeellea 
deUbetrrenr  entre  eUesdes  moyens  dc'la^fàiiiefiifc* 
fifter, 

•  Elles  demandèrent  pour  cecefFct  au  Roy  les  bâ» 
timensdtt  Cbêteaude  Biceftre ,  qu'elles  obtiimne, 
fc  elles  y  ont  logé  pendant  quelque  temps  ces^en^ 
fans,  après  qu'ils  eftoient  fevrez;  mais  la  fiabtiliié 
de  Pair  qui  nuifoit  à  leur  fanté ,  &  quelques  autres 
incommoditez  obligèrent  les  Dames  de  les  £aire  ra«- 
mener  à  Paris ,  &  de  prendre  à Joiiage  une^nde 
i^aîfon  au  fauxbourgS.  Lazare^  où  ils  font  encore 
prefèntement  nourris  &  élevez  par  dix  ou  douze 
ÎFilles  de  la  Charité.  On  entretient  plufieurs  nour- 
rices dans  cet  Hôpital,  pour  donner  du  lait  aux  en* 
fans  nouveliement  aportez,  en  attendant  que  d'au* 
très  nourrices  des  champs  les  viennent  prendte. 
On  leur'^paye  par  mois  leur  falaire  ;  &  lors  que  les 
enfahs  Ton  fevrez^;  elles  les  rapportent  au  mefnte 
*  Hofpttal ,    les  TtUes  de;la  Charité  prennent  foin 
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â*Mx,  leur  enfeigtiant  à  prier  Dieo  &  à  le  bien  fét" 

vit ,  à  mefine  ccmps  qu'ils  apprennent  à  parler. 
Quand  ils  avancenc  un  peu  en  âge  elles  les  occu- 
pent à  quelquepetic  ouvrage  pour  leur  faire  éviter 
rotfiveté ,  en  attendant  que  la  Ptovidence  de  Diea 
faffe  naiftre  quelque occa(îonde  les  pourvoir,  &  da 
les  mettre  en  efta t  de  fubûfter  par  leur  travail  6c  par 
leurinduftrie.         '  ^ 

Qui  n'admirera  dans  cette cbuvce  fi  cliariubie  &  fi 
utile  ,  la  bonté  dont  Dieu  a  vfé  envers  tant  d'inno- 
centes créatures ,  &  refpric  de  milericorde  dont  il 
a  animé  ces  vertueufes  Dames,  par  le  minidere  de 
(on  âdéle  Serviteur  Vincent  de  VauL  II  s'eft  (èrvy 
de  leur  zele  Se  deleors  libéralités  pour  rendre  ces 
enfans  plus  heureux  dans  le  mal-heur  de  leur  aban- 
don ,  que  s'ils  fulTentdemeurea  Tous  la  conduite  de 
leurs  propres  parens  ,  qui  font  pour  1  ordinaire  oa 
très  pauvres,  ou  tres^vicieux  ;  Sr  au  lieu  des  cruelles 
maraftres  qui  les  avoient  mirernblement  dclaiffez  , 
il  leur  a  fufcitc  des  Mères  charitables  qui  ont  abon- 
damment pourveu  à  toutes  leurs  necellitez.  De  for^ 
te  qu'il  ièmble  avoir  voulu  vérifier  de  nos  îoiirs  enr 
leurs  perfbnnes ,  ce  qu'il  avoit  dit  autrefois  par  un 
Prophète  en  faveur  de  fon  Peuple  :  Que  s'il  le  pou- 
voie  faire  que  la  merevinr  à  perdre  ie  fouvenir  &  le 
foin  de  fbn  enfant ,  il  ne  Tabandonneroit  pourtant 
jamais  ,  Ir  ne  le  metttoit  point  en  oubiy. 


CHAPITRE  XXXII. 

^.tablijfcment  des  Hôpitaux  de  Taris ,  &  de 
Aiarfiille  ,  fanr  Us  pauvres  Galériens, 

LA  mifericordie  donc  M.Vincent  eftoit  touché 
envers  les  Forçats  des  GatetiBS ,  a^nt  tiré  fbn 
origine  de  la-  paifaite  connoiffiuice  qu-il  avoit  «IM^  • 


^)  §         La  YlE  DU  VCNJEHABLE  Vl  HCKNf 

.  iû  leurs  miferes^  comme  il  a  cfté  die  cy-de0ti8 ,  el{e 
pe  luy  pecmetcoit  pas  de  les  mettre  on  oably ,  tatC^ 
me  parmy  les  emploie  iniporcans  qui  occupoient 
fon  efprirb  II  tournoie  fouvent  Tes  penfées  ws 
rhofpice  qu'il  leur  avoir  procuré  proche  l'E^iiede 
iàint  Roch  «.où  il  les  vifitàiC'd*iafièâi<}ii^  Mie 
pouvant  d*eflfet  pour  n*en  avoi^  pas  h  temps.  Us  y 
eftoienc  allez  (bigneufemenc  aflUtez  y  (bic  pour  Ta* 
me ,  foit  pourle  corps  ^  mais  coaune  iamai£bn  où 
ils  loçeoieni  ne  leur  apparten^lit  en  propre^ 
ê€  qa  elle  n'avoit  point  de  revena  afliiré  ;  il  préa. 
voyoit  que  cette  charitable  èntreprife  ne  pourroit 
pas  fubdfter  long  temps  y  G.  Ton  ne  remedioitiices 
deux  grands  befciinSi  U  &  ceiolut  donc  <d  y  tr^ipeiU. 
ier  t  ôc  de  foire  tout  ce  qu*il  pourroitavecleifeGéttts. 
de  Dieu ,  afin  d'en  venir  à  bourj 

Pour  cet  efFct  il  folicira  ,  Ôc  fit  foUciter  le  feu 
Roy  Loliis  X II I.  de giorièufè mémoire ^  4t. Moûi 
fleurs  les  ECchevins  de  la  ville  de  Paris  ^4cNCi»oAii» 
tir  qu'une  ancienne  'four  qui  eA  enttt  la  porte  iaint 
Bernard  &  la  rivière ,  fuft  deftinée  pour  fervir  dd 
retraite  à  ces  pauvres  enchaînez  i  ce  qui  lu)  fucac*^. 
cordé  en  Tannée  i  S^u  Enfuitte  ils  y  fiw^Ptcottdititfc 
&  Q*y  fiibfifterent  durant  quelques  années  que  pat 
'  lc«  aumofnes  des  perfbnnes  charitables  aufquelles 
M*  Vincent  reprefcnroit  leurs  necefficez  ^  &  qutil 
convîoit  niefme  dans  les  pccafions  à  1^  vifitcr  » 
pour  exciter  davantage  leur  compaffion  envécs  cet 
miferables ,  &  les  porter  plus  efficacement  à  leuc. 
faire  du  bien. 

Mademoifelle  le  Gras  ne  fut  pas  des  demicres 
k  les  affifter  de  fes  anmofnes  ,  Se  k  lent  tendre 
toutes  (brtcs  de  charitables  offices.  M.  Vincent^ 
Texhorra  par  une  de  fes  Lettres  à  continuer  cette. 
boiMie  œuvre  ^  &  comme  elle  eiloit  alors  Supe-. 

làmte  de  U  Confrérie  4c  1^  Çbaritédela  Pm^e, 
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Nicolas  ciu  Chardonnec  ^  en  laquelle  les  Gale«i 
riens  edoienc  logez ,  il  luy  propofa  de  voir  fi  cette 
Conficetie  voudcoû  les  lêcoum  de  quelque  partie 
de  fes  aitmAneSi  a 
La  Charité ,  Iny  dii^il  ^  enveta  ces  pamrres  For- 

Çtcs^eftd'un  mérite  incomparable  devant  Dieu.  <^ 
(MIS  aves  bien  £nt  de  les  afliftar ,  6c  vous  ferez  H 
bieiidecontiniiereii  la  manière  qiie  Vods  le  pdte-  <c 
rez  y  jufqa^à  ce  que  j'aye  lÀiertde  irooi  toir  «  qui  ^ 
fera  dans  deux  ou  trois  jours,  Penfex  un  peu  fi  vô* 
tre  charité  de  Taint  Nicolas  s'en  voudroit  ciiarger  ^ 
au  moins  pour  quelque  temps  $  vous  les  aideriez 
de  rargenc  qui  vous  refte.  Mais  quoy }  cela  eft  dif.  ^ 
ficile ,  6c  c'eft  ce  qui  me  fait  jetcer  cette  penfceen 
voftrc  cfprit  a  l^avanture, 

Pour  luy  il  ne  fe  contenu  pas  d'employer  (èa 
ibliiciudotis  envers  di ver(ès  perfonnes  ^  poii^  îenr 
obtenir  ks  cliofès  neceflàires  a  leur  entretien  ;  il  y 
contribua  auflî  notablement  de  fon  coftc.  Et  pre- 
mierenEient  il  leur  rendit  toutes  les  al&ftauces  fpi« 
xittiellesdoni  ils  avoient  befoin  »  leur  envoyant  dea 
Pieftris  iè  fii  Congrégation  qui  demeoroienr  ali 
Çollegedes  Ëons  Enfans ,  pour  leur  dire  la  faintd' 
Meflfe  ,^pour  leur  adminiftrcr  les  Sacremens ,  6c 
pour  les  inftroire  des  My  fteres  de  noére  Religion* 
Ea  (ccond  lien  »  il  leur  nt  des  aumornes  ailèz  confia 
derables  des  biens  de  fa  maifon  ;  ôc  il  demeura 
(Pendant  plufieurs  années  le  principal  PourvoyeuC 
deces pat] vrcsmifcrables,  tant  pour  lesneceifite^ 
corporelles  ,  que  pouc  les  fpiriioelleSé  Enfin  »  il 
plût  à  la  Divine  Providence  d'y  remédier  ,  infpû» 
ram  à  une  perfonne  riche  qui  mourut  environ  Tan-  * 
oéex6}9.  lailTerpar  fon  Teftamentiix  mille  li» 
vres  de  rente,  fotxt  eftrc  appliquées  par  Madame 
N;  (a  fille  -fc  fon  héritière  ^  foivanc  l'avis  deqœl- 
^  Ëcdeâaftique  ^  au  foulagemenc  des 
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ncls  condîamnez  aux  galères.  Mais  il  y  eue  degran* 
des  difficulccz  4  iutmonter  en  fexecution  de  ce  Tô* 
ftamene'^  Se  ce  ne  fut  qu'après  avoir  foufFert  ptit^ 
fieurs  rcbîiMMld  la  parc  du  Mary  cette  Dame*; 
"  qœ^.  Vincent  obtint  de  luy  &  d'elle,  par  Ten- 

•  tiJ^mifede  feu  M.  Mole  alors  Procureur  General^ 
**  iln  fond  fuffisant  pour  afTurer  cette  rente.  mê^ 

imtDzme  ayant  appris  de -M.  VHicem  TcAatdé* 
j^l'ôrable  auquel  ces  Fotçnts  eftoient  réduits  avant 
qu'on  en  prift  quelque  foin  ,  Se  combien  il  eftoit 
;  impoitai  t  de  perpétuer  cette  ailiftance  »  eut  cette 
affiairé  fort  à cceur ,  &  cohfencit  après  avoir  confé- 
ré dîvcrfes  fois  fiir  ce  fujet  avec  luy  ,  que  M.  le 
Procureur  General  euft  à  perpétuité  l'Adminiftra-' 
lion  temporelle  du  revenu  qu'elle  leur  avoit  aflî- 

Î;né.Eiledefira  eneore  depuis  qu'il  y  eufirdea  Fii- 
A  de  ia  diarité  deftinées  pour  le  iêrvicê  dr  ces 
pauvres  Forçats  ,  particulièrement  des  malades ,  & 
leur  fitafTurer  leur  entretien  fuiç  la  même  rente  de 
Rx  mille  livres.  Et  dautant  qu'on  prétendoit  qoe 
Meffieors  le^-EcdefiaftiquesdeS  Nicolas  duChaéL^ 
donner  eftoient  tenus  d'adminiftrer  les  Sacremens 
à  ces  pauvres  gens,  6c  d'enterrer  leurs  morts,  corn- 
liieeftant  de  leur  Parroiffe^  M.  Vincent  rie^prefen- 
ta  que  la  charge  eftoit  fort  grande  ,  &  quelques 
Dames  -ayant  joint  leurs  inftances  aut  fiennes ,  fi- 
rent en  forte  qu'on  leur  accorda  trois  cens  livres 
de  rente  ,  à  condition  qu'ils  leurs  diroient  la  faince 
Meflè ,  leur  feroient  dçs  Exhortations  &  des  Cate- 
chifines^ft  leur  réndrofenttotites  les  autres  affifian- 
ces  fpiritnelles  ,dequoy  ils  fe  font  toûjours  depuis 

*  acquittez  très. dignement ,  Se  avec  une  grande  cha- 
rité.'M.  Vincent  n'a  pas  laiiTé  pourtant  de  prb- 
ctoèr  qu'on  lift  des  Miffions  de  temps  en  tetnps^à 
ces  pauvres  enchaînez ,  fur  tout  lors  qu'ils  fe  trou- 
iroient  en  grand  nombre  ^  &  qa  ils  eftoient  prefts 
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d*eftre  menez  aux  Gaietés  ,  afin  de  les  confoler  Sc 
de  les  difpôfec  à  faite  im  bon  oiàge  de  leucs  pei^ 
iieiw  . 

II  lemblôic  ic|tt'ti  ne  fe  pouvbic  rfeti  fiiire  da^ran- 
fcage  pour  le  foulagement  de  ces  pauvres  affligez  ^ 
ic  un  cœur  moins  embrafé  de  charité  qae  ceiuy  de 
M«  Vincent  fe  fîift  concencé  de  leur  avoir  prbcoré 
cette  retraitteaVec  tcHites  lesaffiftatices  cbrpoieU 
les  8c  fpiricuelles  qu'ils  y  rccevoient;  mais  Tamoiic 
cu*il  avoir  pour  eux  ne  pouvoir  pas  le  délaiflec 
dans  le  lieu  où  ils  avoient  un  plùs  grand  befoin  de 
fticoiiirs.  Il  lesaccompigna  doncdefes  charitablei 
foins  infqu'à  Marfèille ,  oà  il  fi^vcfir  que  les  Forl 
<{ars  eftoienc  dans  uti  écac  enj:ore  plus  déplorable 
^ue  celuy  donc  iUesavoitdéiivrezà  Paris,  ayant 
de  (es  yeiîs  ledt  tiaifere ,  quand  il  alla  ^coiiime 
iïoû%  aVms  dit \  le^  vîficer  m  tes  Galères;  Il  y 
avoir  fur  tout  remarqué  que  les  malades  eftoient 
dans  le  dernier  abandon,  demeurant  coûjours  ar« 
lâchez  à  la  chaîne  ^  rongez  de  vermine ,  accables 
de  dooleurï  8c  prefqne  cdnitimes  de  ptfurritute 
ic  d'infeftion.  Son  coeur  pitoyable  avoit  éftc  fen- 
fiblemenc  touché  de  voir  des  hommes  faits  à  l'i* 
înage  de  Dieu  dans  on  tel  délaiflèmenc  ,  &  des 
(jhrétiens  iredctiti  i  mourir  cdmme  dès  beftes.  C'eft 
ce  qui  le  fit  refoudre  ,  dans  Timpuirtance  où  il 
éftoit  de  pourvoir  à  de  (i  grands  befoins  ,  d'avoic 
ieconrs  à  ceux  qui  pouvoienty  apporter  un  rcme** 
de  efficace.  M.  le  Cardinal  deRichelieii  tjmeftoic 
pour  lors  General  des  Galères  ,  8c  Madame  la  DU'- 
thelTc  d*AiguiUon  fa  Nièce  luy  donnoient  tant  de 
témoignages  de  la  bonne  volonté  qu'ils  avoient 
d'appuyer  de  leor  aothbirité  fes  faintes  entfepri(cs» 
^u'il  prit  la  confiance  de  leur  reprefenter  l'état  de 
CCS mifèrafa'cs Forçats,  &  Textrcme  neceffité  d'un 

H6f ial  paitf  les7  iàice       Acaififter  lors^^^^ 


jLfi     La  Vib  du  vemirabli  Vimcimt 
tooient  malades.  Leur  pieté  agcéa  cene  charin* 

ble  remontrance  ^  ^  procura  depuis  qu'on  bâtii 
pour  cet  effet  un  Hôpital  à  Marfeiilc;  cequi  fu( 
exécuté  au  même  lieu  où  feu  M*  Philippes  Ema* 
-  luiel  d«  Gondy  avoic  jette  les  fondemcns  d'un  fbn» 
l^iable  Hôpital ,  pendant  qo'il  eftoit  Genenfl  éci 
£alere$ ,  &  que  M.  Vincent  demeuroit  avecluy. 

Mais  comme  ce  n'edoit  pas  a^ez  d'avoir  une 
fpnufpb.iàns  cevemi  ,  M«  Vincent  »  apsés  la  more 
Roy  Loiiis  XIIÎ.  ayant  efté  appelle  par  la  Rci. 
ne  Regenre  j  pour  luy  donner  fes  avis  dans  les  af« 
^res  Eccleiiadiques  6c  autres  œuvres  de  pieté, 

EtjTCa  fa  Ma jeilé  à  faire  en  forte  que  le  Roy  fon  Fila 
,  urenfement  régnant  ië  rendift  le  Fondateur  de 
cet  Hôpitaixe  qu'il  fit  par  fes  Lettres  patentes  de 
l'année  i  646.  ii  par  d  autres  de  l'année  1648.  par 
lefquellesfa  Majefté  ailigna  à  cet  Hôpital  douze 
mille  livres  de  ciev^nu  annuel  fur  les  Gabelles  dtf 
Provence ,  &  ordonna  que  les  Preftres  de  laMifî' 
fion,  qui  cftoient  déjà  établis  à  Marfeille,  auroient 
^  perpetuiic  la  dire^ion  (piritueliedumênoe  Hô«- 
f  ital  ^  fuivant  le  pouvoir  qui  Icor,  en  avoit  efté 
oiSbioyé  parle  Seigneur  Evefque.  Et  afin  que  les 
Galères  fullenrri  l'avenir  pourveues  de  bons  Au- 
-^môoiçrs ,  fi  Ma|cfté  ordonna  par  ces  mefmes  Let* 
|tres  que  le  Supérieur  de  la  Maiibn  de  la  Miifion  de 
Marreille  auroit  droit  de  les  nommer ,  fc  auffi  de 
les  defticuer  quand  il  fproitbefoin-,&  mefme  de  les 
obliger  à  vivre  en  communauté  dans  leurMaifon 
lors  que  les  Galères  fcroient  au  Port  de  Marfeille, 
.  afin  die  les  rendre  capables  de  bien  laite  leurs  fon- 
dions d'Aumôniers.  Pour  cet  effet,  fa  Majefté 
unit  à  perpétuité  la  charge  d*Aumônier  Royal  à  la 
Congrégation  de  la.Mi&on^afin  que  les  Miffion- 
,  Mires  qoî jeftoieni.employez  à  procurer  le  (klot  dei 
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.  .y  uayaillei:  air  ce  plusdt  huit  ôc  clt.bc:.vtdiâion. 
Quelques  autres  ptcfonnes  d'un  tres-grand  ine«  . 
'rite  ont  encore  particulièrement  (îgna'é  leurzele 
dans  l'ctabliirement  de  cet  Hôpital  cies  Galériens  ; 
.  .JDÀis  par  deifu  tous  Mcdiic  Jf^an  Baptifte  Gaule 
Evcfqoede  Marfeil  e  ,  duquel  la  mémoire  eft  en 
jlenediâioh  dans  l*£gli(ê  pouf  (on  incomparable 
Jchatité  envers  les  Forçats  ,  &  pour  fa  vigilance 
JPaftora'e  (ur  Ton  Dioceic  ^  ôc  fc  n  M ,  Gafpai  de 5i- 
ilrijuie  Chevalier  Sieur  de  la  Cofte*  ê&t  connu  . 
.  poiir  (es  rares  vertus  ^  ôc  pour  (es  biens  faits  en- 
vers tous  les  miferabks      ont  heureufement  em- 
'  plt^J^é^  leuis  i[oUicitactons  &  ^eurs  travaux ,  com^ 
,  lipie  cm  le  peii'w  voir  .dans  1  Htftoire  de  leur  (àincé 
vie  »  qui  a  efté  donnée  aU  public  après  lèôr  mort» 
Le  fécond  ayant  furvécu  que Iqui  s  années  à  ce  ires- 
digne  Prclac  ,  procura  enfin  par  fes  foins  6c  pdc 
lès  iberalités,  l^accomplifTement  de  cet  ouvragé  de 
■  )nfté-.;  À  il  avoît  ùn  tel  defir  de  l'avàncer  ,  qu*il . 
Vint  exprés  de  Marfeille  à  Paris  .  pour  folliciter 
Texpedition  des  Lf^ttres  Patentes  du  Roy  left]uel- 
.  les  il  obtint  à  la  retomlnatidation  de  M.  Vinccnté 
Voicyeh  quels  termes  il  luy  fit  fça  voir  dés  i'an 
,  1^45.  les  premiers  fruits  decer  Hôpital. 

Je  vous  écris  pour  vous  fiirc  fçavoir  le  progrès 
de  THôpital  à  rétabliirement  duquel  vous  avez  " 
tant  contribué.  Vous  aurez,  appris  par  ma  dernier 
te  comme  après  beaucoup  dé  re(iftance ,  par  l'àldfc 
de  t^Joftre-Seigi  eur  on  nousa  donné  les  ma'ades 
des  Galères.  Cettes  jene  vous  fçaurois  ejcprimer 
U  ')oye  çgfe  rccbivent  ces  pauvres  Fovç us ,  lors.. 
\  ,i|U*ih  èyqyôit tràblportei  decetTnfer dans  fHÔ-  " 
'  pital  qu*  Is  appellent  itn  Patadis.  A  Tentrce  feule- 
s  inentohles  voit  euerirdela  moitié  de  leur  mal, pat 

•  '  €e.qu*op  les.  décharge  de  la  vermine  dont  ils  vieni^ 

*  .bsifif,  çfifs^tù ,  ou  Icuc  lave  les  pieds ,  puis  du  Us 
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^  poitedans  un  lit  un  pe  u  plus  mol  que  le  bois  (urlô- 

quel  ils  ont  accoûtun^c  de  coucher}&  ils  font  tout 

cavis  de  fe  voir  couchez  »  fervis  &  ttâites  avec  im 
^  peu  plus  de  charité  que  fur  les  Galères  ,  où  nous 

avons  renvoyé  grand  nombre  de  convalefcens  qui 

*  y  fuflènt  morts»  Certes  ,  M onfici^  ^  nous  pouvons 
'  dire  que  Dieu  a  beny  cette  Oeuvre  ;  ce  qui  paroift 

*  non  fenleme/iten  la  converfioii  des  mauvais  Chré- 
^  tiens  y  mais  même  des  Turcs  qui  demandent  It 

^  Saint  Baptême. 


CHAPITRE  XXXIII* 

i^el^ues  firvices  rendus  par  Ai.  V^mMn  k  M^; 

U  Cêmméinieur  de  Sillery  ,  &  a  F  Ordre  dé 
,       lean  de  lertifklem  ,  commHHiment  dit  dis. 

Chevaliers  de  Malte. 

M Es 91  m  Noël  de  Bruflard  de  Silîery^ 
Commandeur  du  Temple  de  Troyes  ,  de 
rOrdre  de  S.Jean  dejernfalcm  ,  après  s'eftre  ac- 
^litté  avec  honneur  de  diverfes  Âmbaflades  ett 
lulie ,  en  Erp.igne  &  en  d'autres  Provinces  étraa» 
gères  ^  &  après  avoir  manié  plufieurs  affaires  très- 
importantes  pour  lefervice  du  Roy  ,  avec  une  en* 
tiere  fatisfaâion  de  fa  Majefté  ;  fut  enfin  touché 
d^m  puiflànt  mouvement  de  la  grâce ,  qui  le  pred 
foit  de  (e  confacret  fans  refervc  au  fervice  de  Dieil* 
Il  connut  à  même  temps  que  les  diftraAions  de  U 
Cour  &  les  embarras  du  (tede  eftoient  un  grand  ' 
«bftadei  IVzecutionde  fes  bons  defirs;c*eft  pour* 
quoyil  pritre(blutiondes'enfeparer  abfolumenff  ^ 
Jk  de  ne  vacquer  déformais  qu'aux  affaires  qui  con« 

cernoicm  ri^Qoncur  de  Dieu  &  la  fanftifioifkm 
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de  (on  ame.  Ily  avoicdéja  plufieurs  années  qu'if 
connoilfoic  &  la  perfonne  8r  le  mérite  de  M.  Vin-  ' 
çent,  6c  Ce  voyant  pour  lors  fuc  le  point  d'entrée 
dans  le  chemin  de  la  perCeâiaOjil  crut  qu'il  anroic  ^ 
beibin  d*iin  fi  bon  guide ,  de  peur  de  s'y  égarer  s*il' 
fuivoir  Ces  propres  lumières.  Il  luy  communiqua 
lo  delTcio  qu^il  avoir  formé  de  fe  donner  entière- 
ment  à  pieu  »  &  le  pria  de  TaOifter  de  iês  confeils 
dans  aiie  encreprife  de  cette  conleqaence  )  A  quoy  • 
M.  Vincent ,  qui  ne  cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu 
te  le  falut  de»  Ames  ^acquiefça  cres-volontiers,^ 
Ce  bon  Seigneur  apporta  de  ion  coft  é  d'exceUentea 
difppfitions  à  fon  avancement  ^  mais  fiir  tout  ane 
parfaite  docilité  d'efprit  &  un  ardent  defîr  de  faire 
progrés  en  la  vertu.  Il  embraiToic  avec  grande  af- 
teâion  les  avis  (alouires  de  (on  fage  Direâ;eur,  i 
les  prévenait  mêmç  quelquefois  par  un  effet  de  Çkt 
ferveur.  Il  luy  rendoit  (buvént  compte  de J'éra»  de 
Ton  ame  ;  ce  qu'il  faifoic  toûjours  avec  une  fimpli«< 
cité  ^  une  candeur  2(  une  confiance  toute  particiH- 
liere .  comme  Ton  peot  voie  par  INine  ée  Ss$  i.e|ttret« 
oj^  il  loy  parle  en  ces  termes. 

Monficur  mon  Reverend,&  tres-cher  Perejene/* 
doute  point  que  connoifTant,  comme  vous  Êiit^»  *^ 
le  CflBor  de  voftre  chétif  fils ,  vous  n*ayes  fpulu 
ptc  vofttriani  aimable  &  fi  cordiale  Lettre ,  le 
remplir  de  unt  de  douceur  de  voftre  exubérante 
bonté,  qu'encore  qu*en  matière  de  cordialité  il  ne 
çede,  à  oeribniie^yous  ^obligez  néanmoins  à  yotis  *^ 
Knàte  les  armes  »  9e  à  vous  reccumoiftte ,  ainfi 
Qu^il  fait  très- volontiers  en  cela  &  en  tout ,  pour  ** 
ion  Maiftre  &  Con  Supérieur.  Er  de  vray  il  faudroir 
eftre  bien  rude  &  bien  agrefte  pour  ne  pas  fondre 
faut  en  dsleftioU  ^  pour  une  cécité  fiamonreii^ 
ment  exercée  par  un  fi  digne  8c  fl  débonnairè  Pere 
ei^vea  na  fiU  auine  lu;  fect  qu*^  luy  donner  de  la  ^ 

-  Q^ii| 
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peine.  Mais  il  n'y  a  remède,    reçois  humblement 
.jSc volontiers  Uçonfufion  4e  lonces  les pauvretés' 
&  foiblefTes  que  vous  fapportez  •en'moy  ,  après 
vous  en  avoir  en  toute  tevet  ncc  &  foûmiflîon  re- 
^quis  par4Qn.Je  vous  promets  bien  ^  mon  très  cher  . 
Père  'j^  que  c  cft  à  bon  efcient  que  i*ay  envie-^ 
moyennant  la  grâce  de  Noftre*$eignénr  .de  m*en 
.amender.  Oliy  certes ,  mon  unique  Pere  ,  il  m'eft 
avis  que  je  ne  me  fuis  jam  ais  fenty  roiiché  pour  ce 
regard  jufqu'au  point  que  je  mecro.ttve.  Olfi  noii% 

*  venons  à  .travailler  e^cacemcntà  on  bçn  anprâ- 
dément  de  tantde  niiières  ,  dont  veftre  Révérence 
fçait  que  )e  fuis  remply  &  environne  de  tous  câ- 
tez ,  je  fuis  afTcirc  quelle  en  recevra  des  co  fbliu 
tions  indicibles 9c  quand  ce  bien  u'^rriveroic.  pas 

*  (i  promptement  on  fi  noublement  que  voftre  pieté 
le  defii  e  ,  je  vous  conjure ,  mon  bon  Pere  ,  Fer  vif- 
fer4.ni^ffriçordi4  Deinffftn  in  ^aibus  vtftfaivit  nop 
prient^e»  altê ,  qne  vodreboncé  ne  fe  laflèpoinide 

.[ne  vettilie  jam^i$.dél2liirer  ce  pauviré  fils.  Vous  fça- 
vez  bien  qu  il  f  roit  fous  une  trop  n^auyaife  con^ 
duite ,  s*il  demeurçi^  fous  la  fienne  »  &c. 

Voila  une  partie  decette  Lettre^en  laquetteil  eft 
.mal-aifédedirece  qui  eft  plus  a^nfraMe  de  vrâ^ 

'  ou  une  telle  humilité  &  fimpHcité  dans  un  perfbn- 
nage  qi^  avoit  paflTé  la  meilleure  paçtie  de  (à  vie 
parmy  les  intrigues  de  \à  Cour  ,  &  d^nslenimn|i- 

'  nienf  des  plu<  im.pôrtantes  afiairèi  do  Royawae  \ 
ou  bien  une  conduite  fi  (âge  fi  remplie  d'onAion 
qu'eftoit  celle  de  M.  Vincent ,  par  lac|ueUe  il  avoit 
acquis  une  telle  créance  fut-l'elpritciece  Seigneiv^ 
ic  produif  eq  luy  av^  la^race  4^  pieu  ou  Q  ^fiftl 
changement.  *  '  '  ' 
Vn  des  premiers  effets  de&  cbnverfion  fut  le  re, 
franchement  des  grandes  dépehfes  &  du  luxe  ordi-» 

Haire^iix  pecfpn^éi  de  iàccfffditi^ii  :  II  quitta  ^ 
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Hôtel  de  Siilery^avec  cous  Tes  fomptueux  &  quu 
gnifiqoes  aparccmcos  ^  dont  4  s'dloit  fèriy  pôi» 
toAtcnir  avec  honneor  les  giandes  Ciiargcs  aii&'  ^ 

quelles  il  avoU  edé  employé.  Il  congédia  la  plus  ^ 
grande  partie  de  Ton  train  ,  recomj  enfant  fcs  Ser«*^ 
viteucs  à  proportion  du  Xemcequilsluy  a  voient  ' 
lendii.  Il  vendit  tous  Çts  pli|s  riches  meubles ,  9c  ' 
diftribua  des  fommes  connderables  en  des  œuvres  ' 
de  charité.  Après  cela  il  fut  inf[^iré  de  fe  conf^crec  ' 
encore  plus  particulièrement  à  Diejudans  le  (aipif^ 
Ordre  de  Vtps&tiCs  ^  8c  fiiivânc  ravis  detM.  Vi|i«  ' 
cent ,  il  ie  dlfpofa  à  le  recevoir  par  les  pratiques  def  ' 
pietç  les  plus  convenables  à  l'excellence  de  cef»^i-* 
créaient.  Il  s'étudia  et)luix^  avçc  une  noui(elle  af- ' 
.  feâion  à  mener  une  vie  4ignie^9  (acré  çiraâéi;^, 
dont  il  avost  efté  honorç,^  ^'exerça  avec  un  î4u$^^ 
grand  foin  à  la  pratique  de  toutes  les  venus.  .  ' 

Ce  crçs^zclç  Seigneur  ayant  ainfi  travaille  au 
fegleinettt.dc^Û  pcrfoniieÂ:  de  fa  jMaifoji^  jew 
aujpi  les  yeux  de  Con  efprit  ûir  l'Q^ce  où  Di^i 
Tavoit  appellé  ;  &  il  eatJa  pQnîee  depouryxûr  aùx 
befoins  fpirituels  des  Religieux  &  des  Curez  qi^i 
dépendoiei^t  du  grand  Prieuré  du  Temple.  Il  re- 
ceutconsmaiffion  de  Monfieurle.Graod-lyiaiftt^  4^ 
Malte  pour  les  vifiter  ^  fur  quoy  iî  eommuniqua 
avec  M.Vincent ,  8c  concerta  avep  luy  de  la  m^- 
pierede  faire  utilement  ie&,viûtes4  Ils  convinrent 
enièmble  qa*à  mefine  temps.quUl  yificei^ii  les  Pi^r- 
foifles  ,  -on  y.  fecoTtaaifi  des.MiiHons  ;  lanc  po»r 
mètre  les  Peuples  en  bon  état,  que  pour  don  n^er 
aux  Religieux  èc  aux  Cure:&qui  eftoient  chargez  ^e 
leur  condiiice,  les  avis  con venables^iàx  llpiefoiq^  /df  s 
F^aftoiflês  ;  ce  qui  fat  faic  avec  un  très- heureux 
fucccs,  dequoy  M.  le  Grand-Maiftre  de  Malte 
ayant  eu  connoiÛance  dés  le  commencement^il^n 
%ça^tçiià  hL,  VÎBceiK  par  la  L^iam  faivame*  ,ri 

Q/Ulj 


i4 f     La  Vib  du  tinihabli  Vimcemî* 
5^    Mon(îeur  ,  on  m'a  àQtihé  avis  que  le  yenerafajt 
Bailly  de  SiUery  vous  avott  dioifi  poof  raidetè 

faire  la  vifite  des  Eglifesb  des  Parroiffes  qaidi- 
pendent  du  grand  Prieuré;  à  quoy  voas  avez  déjà 
commencé  d'employer  utilem^t  vqs  foins  0c  vm 
facigues  ,'poar  rinftruâiqndecctix  qMieiiftfqieill 
ùnÂcrémebefoîfi.  C'eft  ce  qui  mecomrieà  vom 
en  faire  parées  lignes  de  bien  afïrâionnez  remer» 
ciiqens ,  ôc  à  vous  un  demander  Ucontinuaaon  ^ 
puis  qu'elle  n*a  amrç  objet  que  ravanceoient  de.  k| 
gloire  de  Dieu ,  8c  l'hooneur  fie  repurarion  de  ce| 
'  Ordre.  Je  fuppUe  de  tout  mon  coeur  la  bonté  de 
Dieu  de  vouloir  recompenfer  voftre  zele  &  chari« 
té  par  lès  grâces  êc  bençdi^ons  y  &  dé  inedomM 

^  le  pooToir  de  irons  témoigner  combien  je  it- 
connois  voftre  ,  &c.  Le  Grand- Maiftre  Lafcaris* 

^  De  Malte  le  7.  Septembre  i6}  7.  ' 

^  Monfieor  le  Commandeur  connoîflànt  que  C€ 
n'eftoic  pas  afles  de  nettoyer  Ifs  niiflèaak  fi  Vcm  m 
jpurjfibit  la  (bdrce ,  ne  (ê'contenca  pas  dé  bien  ffm 
fes  vifîtes  ,  il  voulut  encore  procurer  qu'on  él^rVaft 
debons  Ecdefiaftîques  dans  la  Maifon  du  Temple 
k  Paris ,  qu'on  choifit  pour  cet  efièt  les  peri^ 
nés'qnel^Hireconnoiftrpitbien  appellééide  Dieo, 
pour  luy  rendre  fervice  dans  cette  Religion  ;  afin 
que  ceux  qui  en  prendroient  Th^bit .  en  tecenflèni 
'àufli  le  veriuhle  efprit  »  Se  qu^pii  p3t  après,  tirer 
des  Suints  propres'd'ent^e  eux  pourf^pîit'digne- 
ment  les  Cures  ,  &  renouveller  a  in  (î  peu  à  peu 
jtoute  la  face  de  ce  grand  Ordre.  Nean<noins  coax« 
mjb  réyenement  ne  répond  pas  toâjoursà  refpe. 
*  f  aficé  <]n*on  a  concetië ,  ce  bon  dtf  (Tein  n'eut  pas  le 
fucccs  qu'on  efpcroir.  M.  Vincent  avoir  efté  prié 
de  s'y  appliquer  ,  &  même  il  avoir  fait  pour  cela 
.  quelque  (ejour  dans  le  Temple  ;  mais  comme  on  ne 

loy  laiffa  pas  la  liberté  d^agir  fuivant'  iès  îmaximei 
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èriiiitiffS,oo  rendit  fe$  foios  iootiles  fifics  mva^s 

fans  effec.  Voicy  ce  qu  i'  écrivit  alors  à  nne  perfon-  ce 
aede  confiance  :  L'on  me  violence /dit  il ,  par  ta  u 
prédp]Catioo4eraCaire  du  jMipI^»  donc  je  crains  <c 
n*w  pai  un  ftopés  tel  qu'on  léibuhaite.Je  le  ce 
4is  8c  le  redis  »  néanmoins  l'on  pafTe  par  deilbs.  ce 
L'humilité  m'oblige  à  déférer  ,&  la  raifon  me  fait  c< 
àpprebeodcc.  In  n9mhe  Dêminh  ne  voy  rien  de  <• 
plus  CQmmim  que  le  maqvait  fniBcéi  des  afiàiies 

précipitées^ 

On  apprend  par  une  aucre  Lettre  de  M  le  Grand 
Maiftre  de  Malte»  que  M.  Vincent  luy  çn  avok 
écrie  plofiencs  pour  le  iêcvice  de  Mt  le  Qxnnaan^ 
dcurdeSillery.  &  pour  luy  riecôinmflinderfcf  pie»* 
fes  intentions.  Et  en  effet  ce  vertueux  Seigneur 
obtint  de  foo  Ordre  le  pouvoir  de  difpofe^^  de  fet 
«ands  bien*.  ^  '  *  l^s  employa  cour én  des  csuvfei 
de  pieté  ;  entre  leCqnelletQ  ni»  Ikiit  râs  Ai^ 
ce  lieu,  que  pour  rètpntlToiirance  des  obligation» 
qa'il  avoit  à  M.  Vincent,  &  plus  encore  par  U 
^ttfidecation  des  gicands  fer  vices  que  fa  Congreg^ 
ettion  tendoit  8t  pquvoit  cendre  à  Ka  venir  à  toute 
rEgliiè  ,  il  donna  une  fomme  cor  (!dera|>)e  tint 
pour  la  Fondation  d'une  Maifon  &  d'un  Séminaire 
fola  ville  d'Annelfy  au  Diocefe  de  GenévCi^oue 
pOQf  iiider  à  la  Fondation  de  celle  de  Troyes &  à. 
la  fobfidance  de  celle  de  S.  Lazare.  Dieu  recom* 
penfà  cette  charité  par  les  grandes  grâces  qu'il  !uy 
Çt^non  feulement  durant  (à  vie,  mais  particuise- 
femeiit  k  ia  mort  qui^foc  (ainte  predeo(è  devant 
les  yeux  de  ft  Divine  MajeRé.  M*  Vincent  qui  luf 
rendit  en  cette  dernière  heure  tous  les  lèrvices 
4e  coûtes  les  affiftances  qu'il  pûc  •  donna,  cet 
avancageux  témoignage  de  hiy. ,  qu  il  n'avojc  ja* 
mais  vû  mourir  perfonne  plus  rempUf  dé  ï)seiî' 
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qu'eftoic  ce  pieux  &  cbaiitublc  /Seigoeui:  cacfiim 

'.     .  '  'J         '  I      rii  lia 

C^iAMTRE  XXXIV. 

ilfaiifdire  des  Mljftons  èn  TArmiê ,  &  4mw 

^  '  dis  Reglemens  aux  Mi^onnairci  ^iél 

EN  Tannée  les  Etrangers  ,  qui  fftôieol 
pooc'Iors  Snnemis  de  ce  Royaume,  y  firent 
*pne  irruf  cion  du  coftç  de  I^^Picardie  ,  où  ils  pri- 
.  rem  en  peu  de  temps  pluiîcuii  places ,  &  entre  au- 
.  très  14  ville  de  Corbie,  Comme  leur  Arméç  efW>i( 
^  fiombrèiifi»,  &  qu'elle  étendoic  beaucoup  fes  qoar. 

tiers  ^  elle  çnvoyoit  >QUreurs  fore  avant ,  & 
^  caufoit  ijnc'alarnfîe  d'antaiu  ,  plus  grande  ,,(50- i]v 
;  Avpit  mbin^  4>pp9rCMe  de  rcccvbir  lin  ftmptë' 
\  ^PV'?!??"^^^  quèles  ilrmçç^ldip  Rpy  eftj^iVn 
^  MÎcitjpfees  on  hors  du  Royaume ,  ou  aux  ettfémitéB 
^[  éés  Provinces  les  plus  éloignées,  Nçanuîoins  je 

-^^î^«^!^*?        4hH^^^^9  niempirç  nniît;  en 
t  P^-*!  ^^^^P*      qoifveJlç;  Arm^  fur  ÇÎed  V'  & 
V  H  M^iJon  de  S,  Lazare  eut  occafion  de  témoignée 
*  fon  bbeiïTmcc  &  fon  afFedlion  particuliers  au  fer- 
;  vice  de  6  Î4aicfté  »  ayani  e(l6  choifie  pour  fervit 
;  connue  dç  placé  d^armçs  l  afiade  drçlTef  les  iôMats 
nouvellement  énroliezV&  les  mettre  en  état'd'al- 
ler  repoufler  les  ennemis.  Voicy  ce  que  M- Vincent 
écrivit  én  cetemps-!i  lurcc  fujet  àundelçs  Pr2. 
très,  qui  faifpitdes  Mi(Don$  en  Auvergne  a vipc fol 
M.  PAbbéOIier, 
M    Paris ,  luy  dit-il ,  appréhende  d'eftrc  affiegc  par 
9^  les  Ennemis  qui  font  encrez  en  la  Picacdie«&  qui . 
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la  ra^  agent  avec  une  grande  A.  mce ,  dont  Ta vaM  ti 
garde  s'étend  jufqu^à  dix  ou  douze  lieues  de  ccfte  m 
Ville;  de  forte  que  tout -e  plai.pais  s'y  virnt;e^  « 
fagier  ,  &  féroavatiteeft  telle  ,  que  prufiettrs.dcs  m 
habitansde  Taris  vont  fe  retirer  en  d^antres  villes.  «« 
ïx  Roy  néanmoins  drelT-*  une  Armée  pour  s'op.  c« 
poler  à  celle-là,  ^es  autres  Armées  tftant  occupées  #1 
M  dehors  oa  aux  enremitez  do  Roy^|afDe;&  nofytfi  « 
Mai(bn  eft  le  lieu  où  Ton  drefle  &  on  arme  les  fol-  m 
dats  nouvellement  enrôliez.  Let^ble,  le  bûcher,  «« 
&lesiàiles/ont  pleines  d  atm^s ,  Se  les  coût  s  font  m 
remplies  de  gens  de  guerre.  Cefaiiit  jouni^rAt^  0 
(bmptionti'eft  pas  exempt  de  cêë  embarras  tumiiU  <• 
tueuse  ;  on  commence  à  kurre  le  tambour  ,  quoy 

Su'il  ne  foit  encore  que  lept  heures  du  matin  ;.d^  ^ 
epuis  huit  [ours  on  a  dreffé  céans  foixr^nte^  &  doit» 
«e  Compagnies.  Or  quoy  que  lés  cho/êa  foieot  ^ 
en  cet  état  ,  toute  noftre  C^^mmu»  autc  ne  laiffe  ^ 
pas  de  faite  fa  Retraite,  iroi^  ou  quntre  exceptez  ^ 
qui  font  fur  le  point  de  partie  &  de  s'en,  aller  au, 
loin.  )*e(bris  à  M.  T Abbé  qoe  je  pourniy  lay  ^- 
voyer  quatre  ou  cinq  de  nos  Preftres  ;  j*en  en- 
voiray  d'autres  à  Mclîeignenrç  d'Arles  &  deCa- 
bors,  &  j'efpere  les  fairepartir  au  plûcoftaviAt 
que  te  afl^ires  Ce  brotiillent  d^mmtage.  .  ;  r 

Cette  Lettre  fait  bien  voir  la  fo^cc  mervellIeifGl 
de  refprit  de  M  Vincent,  U  grandeur  de  fa  vertu^ 
&  l'ardeur  de  ion  ze!e.  ^  eft  aa milieu  du  bruit  SC 
(do  ttimolce  d We  movelle  arm£e\  fa  Maifon  ^ft 
toute  preme  de  (bldars  ,  on  n*y  voit  de  tous  cbftes 
que  des  armes  &  des  inflrumens  d^  guerre  ,  on  n*y 
entend  que  le  ^on  des  tambours  ;  &  nopobdant  ce- 
la, comme  s'ij  eudtfté  dans  la  plus  er.'^nde  paix  8C 
tranquillité  extérieure ,  il  met  fes  Pte&rm  en.R^ 
traite  pour  f  «ire  les  Exercices  fpiritucls  •  Se  à  meC» 
me  tei^ps  qu'ot^  dcelTe  en  fa  Maiibn  des  foid4f  ^ 


La  Vu  m  ysMERABtE  VM€9Mrr 
poor  le  i^rvicede  TEtat  &  du  Roy^  il  y  prepMé 
des  MiOipnnaires  pour  rendre  de  nouveaux  fervi- 
ces  à  Dieu  &  à  t'ir  glife ,  ôc  y  forme  des  (bldais  de 

IBsus-CiiAisr  pour  combacirecontreie  Pki#  | 
le.  Mais  etî  qoeljpeïs  4es  envoye-t'il  i  II  pctifék 
'  donner  quelque  lecoats  eux  Prélats  donc  il  parle 
dans  fa  Lettré ,  &  il  cft ,  comme  un  autre  Abacuc^ 
emporté  fub^iccment  en  Babylone  parmy  des  LionSi^ 
II  ce^oic  on  ordre  du  Roy  par.  M.  le  Omtc^im 
>  -é^envoyer  tingt  Preftrcs  i  T  Armée  pour  y  (aire 
•  Miffion  y  qui  eftoic  une  chofe  non  moins  difficile 
que  npuveile£^ extraordinaire;  ^  il  pouvoir. |àÎo 
-mie ,  comme  ce  Prophète  ^  qu'il  ne  Ifavoit patrie 
Mcliemio  de  cette  Bahylime  »  te  qu'il  n'avoir  jjatmii 
cfté  en  aucune  Armée;  mais  il  (e  laifTa  prendre  par 
la  tefte  en  foûmettant  fon  jugement  aux  ordres 
^ja'il  avoir  receus ,  ôc  hiùtnt  voir  quHl  n'e^cell^ 
pas  moins  en  TobeiffiiMe^  en  raflTeftion  de  ftr- 
'vir  fbn  Roy,  que  dans  liés  aurres  vertus.  II  fit  au0t- 
toft  partir  quinze  Miffionnaires  ,  n'en  ayant  pas 
^davantage  ,  &  les  envoya  au  rendez*vous  de  l*At« 
mée^  il^'oA  ils  &  di^rferenr  entons  ks  qoaràan  ' 
oA  làs  Régiment  eftoient  campez ,  pour  y  tra  vaiU 
ilerfèlon  le  defiein  pour  lequel  ilsavoient  eftéen* 
voyez.  M.  Vincent  s'en  alla  en  même  cetpps/i^ 
^^Senlis  où  eftoit  le  Roy  »  poor  ofirtr  fim  iêrvioe  1^ . 
/Cduy  de  toute  (à  Congrégation  à  A  Majefté  rte 
^aprés  s'eftre  acquitté  de  ce  devoir ,  il  y  laiflTa  un  de 
-"fes  Preftrcs  pour  recevoir  les  ordreside  fâ  Majefté  ^ 
les  envoyer  an  Supérieur  de  cette  MifltM^  |1| 
v$r  enfinte  acheter  une  tente  ppur  fenrir  aux  Msil 
fionnaires  de  l'Armée ,  &  leur  envoya  des  meubles 
&  des  vivres  avec  un  mulet  &  une  charetce  pour 
les  porter  Se  poor  fervir  dans  leurs  be&ins.  Il  Imt 
prefeivit  auffi  ce  qn*ils  a  voient  à  faire  pendantetr^ 
IçMii&on  par  un  Règlement  digne  de  fa  prudence 
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ê^éofÊk  pieté ,  lequel  eft  cooceu  en  ces  termei.  ^ 

Les  Preftres  de  la  MiiEon  qui  foijt  à  l'Armée,  fc  ^ 
iseprefènteront  que  Noftre  Seigneur  les  a  appeliez 
à  cet  ctnploy  »  u  Afin  d'offm  leurs  Prières  &  Sa> 
cdfices  à  Dieo  ponr  rhemeiis  fiaccés  dci  bons  dell 
ièins  du  Roy ,  &  pour  la  confervation  de  fon  An  ^ 
tnée.  1.  Pour  aider  les  gens  de  guerre  qui  font  dans 
le  péché  à  s'en  teticei: ,  de  ceux  qui  font  en  état  de 
tacace  à  s'y  cdofoyer.  Et  enfin  ponr  £ure  leur  polfi- 
oie  que  ceui  qui  mourront  ^  fortenc  de  ce  niQnde  en 
état  de  falut.  ^ 

Us  auront  pour  ibt  efiet  ttne  particulière  deiro« 
tiotft  an  Noni  que  Dien  prend  dans  TEcritore  »  dn  ^ 
Dfed  dies  Arméesjft  an  (entiment  qu'àvôit  Noftré-  ^* 
Seigneur  quand  il  difoit  :  Non  veni  pacem  mittere^  *• 
Jèd  gladinm  i  &t  cela  pour  nous  donner  lapait  qui 
ailla  findela  guene,  ^ 
Us  (e  r^preteinteront  qu'encore  qn*ils  ne  poifleni  ^ 
ofter  tous  les  pèches  de  l'Armée ,  Dieu  leur  fera 
peut-cftre  la  grâce  d'en  diminUerle  nombre,  qui 
eft  ausanc  que  û  l'ondiibit .  qurfi  Noftre-Seigneur  *f 
deiNiit  eftre  encore  crucifié  cent  fois  Jl  ne  le  feca 
petit  eftre  que  quatre-vingts-dix  ;  &  fi  mille  ames 
par  leurs  mauvaifes  difpofitions  dévoient  ^-^ftre  *• 
déouiées  ,  ils  feront  en  forte  avec  le  (ècoursde  la 
grâce  de  Dieu,qu*il  y  cnauraquelqUes^Onesdece  ^ 
lîo  i libre  qui  ne  le  feront  pas.  *• 
Les  vertus  de  charité  ,  de  ferveur ,  de  monifi-  ^ 
€aeion«<l'obeifiànce>de  patience  èc  de  modeftie  leur 
tant  grandement  neceflaires  i  c^eft  pourqUoy  ils  en 
feront  ane  contintielle  pratique  intérieure  &  ei- 
terieure ,    fur  tout  de  Taccompliflement  de  la  vo- 
loolc  de  Dieu* 

fis  célébreront  à  cet  etfct  tons  les  jours  la  iaince  ^ 
Méfie ,  ou  an  moins  conummievonr*  /  ^ 

'  Ut  l^aercront  le  fileace  de  Noftco-Se^QCur  aux 


• 
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I,  heures  accoutumées  Se  toujours  à  l'égard  des  4^ 
faites  d*Ecat  ;  &  ne  témoigneront  leurs  peifsm 
qu'à  leur  Supérieur ,  où  à  ctiuy  qu'il  leur  oidogi^ 

^  nera. 

y.  Si  on  lès  applique  à  entendre  les  Gonfeffion^dci 
peftiferet  -,  ils  le  feront  de  loin  Se  avec  les  précau^ 

^  rions  nccelfures  ^  &  ils  laiCTeront  l*affiftance  cor- 

•  poreile,  tant  deceux-cy  que  des  autres  ràaladçs^ 
^  à  ceux  que  U  Providence .  employé  en  ces  fon- 

éfc^ons. 

lis  feront  fouvent  des  Conférences ,  après  avoir 
^  penfé  devant  Dieu  aux  Tu  jets  qbi  feront  propofez: 

par  exemple,  u  De  iSmportancequ  ilya  quç  ics 
^  Bccle(iaftiques  afliftent  les  Armées,     En  c3uoy 

.o>n(ifte  cette  aiEftance.  \  4  Les  moyens  de  la  bkn 

^  faire. 

^    Ils  pourront  traitter  par  la  même  mechodc^d'aU* 
très  fujets  qui  leur  feront  convenables  en^t,ffii- 
^  p!oy  ;  comme  de  rafliftâncédes  malades  |  de  qiiel- 

le  manière  on  fe  comportera  pendant  les  combats 
^  Se  les  batailles  ;  de  rhiimilité ,  de  la  patience,  de  la 
mortification  &  des  autres  vertus  requifes  4^  Ici 
Armées. 

L*on  obfervera  le  plus  exiftement  qu'on  pourra 
les  petits  Reglemens  de  la  Mi(Iion',principalemenc 
à  régird  des  h-urcs  du  lever    du  coucher,  de  1*0- 
rai fon,de  l'Office Divin^de  la  L^âiure  ipititoelle 
'  des  Examens  i  » 

*  Le  Supérieur  diftribuë'ra  les  Offices  à  chacun.  Il 
donnera  à  l'un,  celuy  de  la  Sacriftie  ;  à  rautre,ce- 
luy  d'entendre  les  Co  feflionsdela  Compaf^^ 
Se  le  foin  de  la  Lefture  de  tabl<';à  1  aurre,ra(!i0^o. 
ce  des  malades  ;  à  l'autre  ,  la  chirge  de  Toeconomie 


Se  de  lapreft  du  minger  ;  à  l'autre  j  le  foin  de  la 
tente  8c  des  meubles  pour  les  faire  charger  ^  dé- 


charger  &  povc.l»  iQCtccc  en  place  |  (Bc^$90f/N 
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font  employez  aux  Prédications  &c  aux  Confcii  ^ 
fions  ,  ieion  <jue  le  Supcrieur  le  jugera  expe* 
dicnt.  •« 

1h  Ic^eronti?  viTrontecifesibley  fi  laire  Ce  peot , 
quoy-qu'ils  foient  diftribueà^  dân$  les  Regimens.  ^ 
Que  il  on  les  employé  en  divers  lieux ,  commen 
lavant-garde ,  ou  en  rarnere-gaide  ,  ou  ao colp 
de  rArmée^  le  Supérieur  qui  les  diftnbuëra  fera  ^ 
en  forte     ils  logent  fous  des  tentes ,  Ci  faire  fe 

Voila  le  Reglçmedt  qtiecefage  Supérieur  pre£^  • 
divii  à  fes  MilBonteaires  ^  lob:^u'il  les  envoya 
ti'availler  dans  rArinéeatt  falut  des  foldats.  Leur  • 
fidehté  à  l'obferver  attira  fur  eux  &  fur  leurs  faints  • 
travaux  une  tres-gratide  benediâion ,  ainfi  qu*on  « 
apprend  par  une  lettre,  de  congratulation  que  M«  • 
Yifttent  écrivit  à  l'un  d'ehtte.euï.Dieu  foit  loiié, 
luy  dit-il ,  de  la  benediAion  qu'il  donhc  à  voftre  ^ 
travail.  O  Jésus  ,  Monfieur  ,  qu'elle  me  paroîft  ** 
grande  1  Quoy }  d'avoir  desja  procuré  pour  voftre  ^ 
part  lebon  étatdétrois  céns  fôldats  qui  ont  fi  de- 
votement  communié  ;  &  des  foldats  quisvont  à  la  ** 
mort  ;  il  n'y  a^que  celuy  qui  connoift  la  rigueur 
que  Dieu  exerce  dans  les  Enfers  ,  ou  qui  fçait  le^* 
prix  du  (àng  de  Jésus- Chu  ist  répandu  pour  *^ 
une  ame  ,  qui  puifle  comprendre  la  grandeur  de  ce  *• 
bien.  Ht  quoy-que  je  connoifle  mal  l'un  &  l'autre, 
il  plaift  néanmoins  à  fa  bonté  de  me  donner  une 
eftsme  infinie  du  bien  que  vous  avez  fait  en  ces  trois 
cens  Penitens.  Mardy  pafle  il  y  avoir  desja  900. 
Confeflïons  faites  en  toutes  les  autres  Miffions  de 
1  Arq||^  C^m  compterlesvoftres^outreceqoi  s'eft 
fôip^^.  O  Dieu,  Monfieut  que  cela  eft  audef-  ^ 
fi»  de  mon  cfpcrance  !  Il  faut  s'hiimili<-r  ,  louer 

t>ki\  continiier  avec  couragieu  &  fuivre  fi  vous  n'a- 
fcftd'aaae  ordre.  ^ 


ce 

ce 
ce 


%ft        La  Vu  Ult  VBHIUABtB  VmCENT 

Et  dans  une  antre  Lettre  du  xo.  Septembre  qa*U 
écrivit  à  M.  Portail ,  pour  5*exc«fer  de  ce  qu'il  né 
pouvoit  envoyée  les  ^if&om  aires  qu'il  avoic  fait 

•  efperer  à  M.  l'Âbbé  Olicr  jll  nous  eft  impoi&ble^ 
luy  dit-il ,  dé  vous  envoyer  fi^  toft  €e$  Miffionnai. 
r  V  que  rùW  attendes ,  parce  que  ceui  que  rems 

^  avions  préparez  onlefté  commandes  de  fuivre  les 

^*  Rcgimens  qui  eftoicnt  à  rtT&rche,à  Pons^à  Saint 
Leti &  àla  Cbapelle^-Orly  ^  te  de  campecaveeèq^ 
dans  t'Anhée^où  des jaquatrfrinUlefoldatsbntJrit 
leur  devoir  au  Tribunal  de  la  Pénitence  avec  gran- 
*  de  cffbfion  de  larmes.  J*efperc  qtie  Dieu  fera  mife^ 

^  ricorde  à  j^ufieurs  par  ce  petit  fecours,&  que  peut* 
eftre  cela  ne  nnû»  pas  au  bon  (accès  des  Années 

/du  Roy. 

Aj-res  ces  quatre  mille  ConfelHons,  les  Mi(Eon« 
.  naires  forent  obligez  de  fuivce  TAroiée  ,  &  de 
camper  avec  elle  i  de  en  dbaqnecampetnent ,  ootté 
les  afliftances  fpiritoelles  qu'ils  donneretic  aux  foU 
:  dats ,  ils  confeflerent  encore  &  même  communie* 
'  renc  quantité  de  perfonnes  dans  les  Dioceiès  par 
l'Armée  paflà ,  deqUoy  ils  atdient  Une  expreffe 
permiifion  de  MIM.  les  Evefqoes.  Enfin  une  partie 
.  de  ces  Miffionnaires  après  fix  femaines  de  tra« 
vail  s'en  retourna  à  Patis  ,  &  les  autres  conti* 
sittetent  de  camper  avec  l'Armée  jafqa  an  mois 
.  de  Novembre  qb^elle  cetouma  viâoi  * 
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CHAPITRE  3tXXV» 

I 

Il  s*mphj»  p§Êr  tsffiftétiéc  dis  FmVni  LoK 
fêms  peHdi9ê$  Ut  gÈirrêf  ,  &  fruià  un  jUm 

Dieàeftfi  bûn>qu'il  fie  periMtm 
cun  mal ,  s'il  nVftoic  afTez  puidànt  pour  en  cirer  un 
plus  grand  bien.  Onpourroic  alléguer  un  nombre 
.|cf  ^ne  infioy  dVxempIes^ôur  fairé  Voir  combien 
'  (éetlé  i^mle  éft  f  cf itaUe  $  feiili  en  aller  c&ecchéc 
bien  loin ,  il  ne  faut  quê  jetcer  lés  yeux  fur  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  la  Lorraine  pendant  les  dernières 
guerres  k  Géit^  Ptof  ince  ^ui  eftoic  autrefois  très» 
^lIMàÊtMégi  tOQces  foclês de  Uens,  Mmfiâ  datH 
line  extrême  mifere  ,  &  Tes  habitans  furent  réduits 
dans  récat  le  plus  déplorable  qu'on  puilfe  s*imà<- 
giner^  Mais  il  fembie  que  Dieu  né  permic  ce  maK 
Kar;  ^  petit  ddnner  à  plofienri  berlbenéSTef^ 
toéiiies  une  belle  eeeafidn  âë  pmtieâer  les  Mméi 
de  mifericorde  dans  un  ^minent  degré ,  6c  à  M« 
Vincent  une  cres-ample  matière  pour  figpalet 
irMa  »  en  faifant  teflèntir  à  tt%  pati^iéi^pdiplcs 
âêlîges  \h  effets  ^une  charité  xewp  héroïque. 
'  Ce  fut  en  Tannée  1635^.  qu'ayant  eu  avis  de  lâ 
nece(ficé  extraordinaire  ot\  les  habitans  de  cetcè 
Ttà^ince  eftoieitt  teduia  *  il  (erefoltu  de  les  Ct^ 
ttmit  ;  &^nt  p^ptéhieht  rèMdlIy  quélqoil 
enménés ,  âurquelles  il  conctibua  notablement  de 
fon  éofié  ,  il  les  envoya  diftribuer  par  les  mains  ië 
fei  Mtffionnàkéi.  liais  ces  aomÂnes  furent  bien- 
èft  eWpIciiyétt  »     qoe^itcliini  4#  ^  V^'^ 


.  avoir  envoyez  eftant  retournez  à-  Paris  ,  luy  raj^- 
portèrent  qu'ils  avoic  nt  vû  des  necedltezinouyes 
te  Picfqiie  iacipyables  :  Q^e  toiit  le  monde  ^Ac 
mefine  les  Boitfgeois  des  Villes  eftoient  dans  inné 
jïcs  grande  indigence  )  Que  plufieurs  Filles  Se  Dc- 
^oi (elles  eftoient  fur  le  point  de  s'abandonner 
^j^rvévite^  la  mort;  Que  les  Rel^eufe^s  tes  plus 
moroiées  eftcMcnc  à, la  yciUe.de  tùinpr^  leoir Clô- 
ture pour  aller  chercher  da  paiii  au  péril  de  leur 
.  honneur  &  au  fcandale  de  VE^MCe^ôc  qu'il  (è  trou- 
.voit  meGne  des  mçtcs  qui  par  une  rage  de  faini 
^jpangeoietic  Iei|rs  propres  enfans^  Cela  tomclui  fi 
.fort  lee«ur  de  M.  Vincent     de  quelques atoes 
.perfonnes  de  pieté  &  de  condition  de  l'un  ôc  de 
l'autre  fexe  de  fa  ville  de  Paris  y  aufquelles  il  en 
;le  récit  t  (pie  larefolution  fiit  fiife  de  fecoutic ces 
.  pauvres  gens  à  quelque 'ppz  que  ce  £oSt.  Pont  cet 
efFet  ces  charitables  perjfonnes  fournirent  des  fom- 
;tnes  confiderables  ,  que  M.Vincent  envoya  par 
^<quel^ues.uns  des  iîens^  pour  eftre. employées  au]g 
plus  preflàns  besoins  qtii  Ce  trouyoient  non  (èuleu 
ment  dans  les  Villages ,  mais  aufli  dans  les  Villes, 
même  les  plus  grandes  qu'on  croyoit  les  moins  in- 
/Commodées  des  guerres ,  comme  Mets,  Toul,  Vet- 
dunj  Nancy  9  Bar.ie.I)uc^pon(»à«Mouflon;i  Saint 
'Mihel  &  autres. 

Ce  grand  nombre  de  perfonnes  de  toute  condi'. 
tion  reduitesÀ  l'extrême  occefi^té  ,  épuifoient  in* 
f  onttnent  les  Aumônes ,  quoy-qoe  tres-abondan* 
$es,  fec  une  charité  moindre  que  celle  de  Vincent 
de  Pauleuft  perdu  courage ,  &  euft  conlîderé  cette 
fntreprife  comme  une  chofe  impoHible ,  attendu 
les  autres  necelfiteipredàncesaufquelles  il  falloit 
fft  mefme  temps  pourvoir  du  cofté  de  Pam^  8c  do 
reftede  la  France.  Mais  que  ne  peut  un  coetirqui 

>ûme..Qieu,  U.<i^  fe  conâef  ar&itepiçai  su  hxj  ^ 
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iefkis  toHt^  difoit  le  Saint  Apôtre  ,  en  celny  ^ui  mf 
fortifie.  M.  Vincent  poUVoic  bien  dire  le  fetnblju  omàtf 
ble  -,car  Dieu  donrta  Une*  cellfe  henediâion  à  fes  po*»«*î« 
charitables  inftances  envers- tous  ccUx  &  celles  au 
qu'il  voyoit  difporet  à  exercer  les  œuvtesde  mi-  ^ 
iericarde^  qu'il  envoya  en  divers  temps  pôat  lei 
pauvres  de  la  Lorraine  te  pour  ceux  de  quelque! 
Villes  conquifcs  dans  l'Artois ,  prés  de  (èize  cens 
oiille  livres  d'aumônes  ^  donc  la  Reine  Mere  dit 
Roy  fil  donner  une  partie  »  6c  les  Daknes  de  là 
Charité  de  Paris  y  contribuèrent  auC  notableihertt 
de  leur  cofté.  Vrt  feul  Frète  de  la  Midion  fit  pour 
ce  fujec  cinquante  crois  voyages  i?n  Lorraine  pen& 
dant  que  cecce  extréoie  necefhté  dura ,  &  il  y  pbr^ 
ta  chftque  fois  tant  en  efpece  qu'en  lettrerdeclUn>» 
ge,  vingt-mille  livres,  &  quelquefois  vingt-cinq 
&  crente  mille ,  &  plus  :  Ec  ce  qui  fait  clairement 
connoiftre  la  proteâion  de  Dieu  fUr  cette  bonné 
uravte  \  c*eft  qu*ayant  fait  la  pludpari  de  ces  vbya« 
ges  an  milieu  des  Armées  ,  ëc  eh  des  lieulcrempKs' 
de  foldars,&  expofei  à  leurs  pilleries^il  n'a  jamais 
efté  volé  ,  &  eft  tdÛjourshcUreùréinènt  atrivéaut 
Keùx  où  il  aildit. 

Lé  mdiyen  dbnt  tiA  M.  Vintent  afin  èt  tendre 
ces  aumofncs  plus  utiles  &  plus  étcnducs,eft  encorcf 
digne  de  remarque  jcar  fi  l'on  fc  full  cohtenté  de 
diiliibuer  At  iWgent  auf  pauvres  »  ils  n'aiiroient 
pû  rrouvet  des  vibres  qtfai^ec  beaucoup  de  peine , 
&  à  un  fi  hnnr  prix  ,  qu'il  tut  efté  impoflïble  dé 
les  faire  fiibfifler  long  temps,  il  donna  donc  ordre 
aux  Miflionnaires  qu'il  avoit  envoyé^  en  Lorrain^ 
de  ptépareir  eux-vtiefines  les  choies  necelfaires  pout 
Élire  du  pain  &  du  potage.&deles  dlihibuer  cha- 
que Jour  dans  les  lieux  oi\il  y  aVoit  des  pauvres.  Il 
]|  fit  mefine  porter  environ  quatre  mille  aulnes  de 
ibaperiê  ^  dont  la  pkisgta&de  partie  fut  achetée  à 

il  ij  \ 
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%4o     La  Vu  du  VÉNERAdtE  Vincent 
Paris.  Il  poucveuc  aùiû  de  nouciûure  ôc  de  véce» 
ont  ittfinîsé  ée  p:-rrotifles  tiecefficeofes  »  en 

E\m  de  vingt^cinqi  Villcl ,  8c  dans  on  grand  nom* 
re  de  bourgs  ôc  de  villages  des  environs;  &  ilfif 
durer  neu£  ou  dix  ans  cetce  grande  encreprifc ,  qoi 
l^ifibloic  capable  d'épuifec  eo  pco  de  mois  det  lie- 
fibffr  rnimenlêsi  Sa  prodence  nepianit  pas  moins 
dans  l'application  de  toutes  des  aumônes;  car  qtfoy 
^'on  s'en  remid  entièrement  à  fa  conduite  ,  u 
n*en  voulue  pourtant  jamais  ordonner  qaepttrl*a« 
vis  des  Darnes^  lit  Chacicé ,  èc  footêift  mefinê  if 
prenoit  les  ordres  de  la  Reine  ,  afin  de  fuivre  eta^^ 
âemcnt  dans  cette  diftrlbution  ,  Tinceodon  des 
Bicn-faiâ>eurs« 

,  Qtv  poiiffoic  eitprjiMrles  frmtfrdeceschaiit»- 
bies  aififtances  I  ComMeti  de  pativféS'mabMies  ,oif 

languiirans  de  faim  &  de  froid  ont  edé  pre(erve2 
de  la  nwtlCombien  de  filles  ont  efté  garanties  des: 
tnal.hfiKs  où  U  necefficé  les  expofeic  ^  Combicii: 
de  Commuflfaum  Relfgieufts  cane  dliemtnes  qoé 
de  filles  fe  font  maintenues  dans  Tobicrvancc  de 
loors  Vœ.ix  Ôc  de  leurs  Régies}  Enunmotcom- 
bien  d'Ames  ont  efté  mifes  dans  les  voyes  de  leot 
£il«t  ^  par  les  Cacfcbifnies&  Inftniâtomdes  Mid 
fionnaires ,  Se  ip^t  les  Sacrcmens  qu'ils  leur  ont  ad- 
miniftffz?  Ces  biens  furpalTent  tout  ce  qu'on  en 
peut  concevoir  ^  potir  en  donner  quelque  idée,  il 
fuftc  de  dire  qu'ils  ont  efté  proportiomie:^  à  1» 


berenc  malades  dans  ces  charitables  Exercices  par 
l'excès  dtr  vraratl  dottt  Hs  eftoumr  accaUex  »  8c  m 
à'mtte  f  m  y  iiaicTaitMnmit  (a  vie  au  grand  legreè 

des  pauvres  qu'il  avoir  afîîftez. 
La  Divine  providence  fournit  encore  an  mefine 

ipnps  pne  noanUf  ilMterc  pour  mxtaçkmmk 
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de  U  ^nfmic  >^  miiêrit  4e  la  JUu^râmrA^ljgai 
fniii  une  partie  dc^  bajbifans  d'en  fortic    de  fe 

réfugier  à  Paris.  U  y  en  eue  un  grand  notnbxe  ^ui  ^ 
vint  jcjucr  encre  l^s  bras  de  ce  Per^e  dç>  Kigny^ies 

conuoe  i  i>zile  le  pJiit  ;»flapréd<f  ^M^gn*  V  jpm 
(mie  IesfaijreJ9ger  en  divers  Ueiix  ,  leur  iNiociim 
du  pain,  des  habits  &  les  aurres  chofcs  ncccflaixesi 
&  ayant  reconnu  que  paj-  le^tnalnbçiir  durUtmpii  6f 
^iDcedafliftancpdokw  P^ftoirfi  ,  ^qui  ;eftoietti 
poi|r  la  pluf-p«cc  oà  m^m  men  ^te ,  plufioiM 
rentre  eux  ne  s'eftoicnt  point  approchez  Àts  St-t 
cremcns  depuis  long  temps  -,  il  leur  fii  faire  dc.i« 
MiillSomw  map^.^»  f  eAesde  P&qiies ,  pendant 
ésmiimîfs$e^  dMarEgUr^d'MvîUage 
diftant  enviVoi)  demy- lieue  de^  Paris ,  nommé  ù 
Oapelle.  Plufieuis  perfpnnes  de  Condition  de  Pa^ 
(ViOitem^Vi^tion  d'y  afSifbff^k»^  ftcoÀ 

é^fatt  9»PBmA  im  mm  fWft^wàfM  m 
wnim  M  Foruvie  par  UntM  «MMnei  i  êc  far 

moyen  ces  pauvres  gens  furent  recouiusdanSileura 
berQii\s.cwtrpirituel$quetçmpoceIs. 

Auiie    Paiiis  jSc  déliNiferdms  Wmvyage  ^làTqWi 

cent  /bixante  filles  ,  Jefquelles  eftant  Mpomtep^ 
de  biens  8c  d'appuy ,  fe  tjfoiKvoient  e«pofcei  à  uo 
ines-gfand  danger.  Elles  furent  iog^  à  ieuriuv* 

cées  en  d'bonneftes  conditions.  Il  fit  amener  de 
me(me  forte  grand  Mmbre  de  petits  garçons  (Oiiti 
spçfiuf,  à  S.  Lazare ,  &  leur  trouva  dcpoia  4fnMiik 
Smfwt  ff^y^iu  CeibKa«ffi|Wf  cpjMftniVMjlt 
vèrcneafes  Religicofcs  Benediftinas  ^  ne  paiiyanc 
fubfifter  à  Saint  Mihd ,  à  caufede  l'extrême  di* 
fettodu  païs  »  furent  conduites  i  Paris ,  oè  laihoo^ 

a  II) 


têt      La  Vie      VEHïnABr-E  ViNCENt 
EtibliATemept  cl^ns  le  Fanx-boiug  faint  Qecmainf 
feas  le  trae  de  Religkuiès  du  Saint  Satcremetic.  * 

'Entre  les  jpèrfQniieéivfugiées  de  Lorraibe  que  b 
ticceffité  obligea  de  venir  à  Paris  ,  il  fe  trouvé 
piafieius  Gencils-hommes  6c  DenioiCellet  ,  qui 
iyaot  vendtt  ce  qu^ils^voienc  pâ  fauvêrilo  débris, 
de  leurs  biens ,  s'en  eniretinreiiî  quetqne  temps  i 
mais  après  que  roue  fut  comfumé  &  qu'ils  n'eureni 
plus  dcquoy  fnbfiftcr ,  ils  fe  virent  redmrs  à  une 
necelEtp  d'autant  plus  grande ,  quMIs  ne  Tofoieni 
irice  paroîftre.  Iji  bonté  de  fevoirdéchAsdeleoc 
pren^ier  <^tat  leur  fermoit  la  boudie  ;  &  ils  eftoieni 
tefolusde  fouffrir  plûtoft  coures  fortes  d'extremi- 
tez^qucdc  maniftftec  leur  pauvreté.  Vne  perfonne 
d'honneur  Se  de  meriie  ayant  eu  cûnhoiffiuice  de 
€^  befoin  preflfan t  ^  en  di^nna  avis  -à  M  iVincent ,  Se 
luy  propofa  la  ^enfée  qu'il  avoir  eue  de  chercher 
les  moyens  d^  remédier.  A  qnoy  il  repondit  :  O 
Monfieuc  ^que  vous  me  faites  plaifir  !  Oiiy  ,  il eft 
juftede  foulagecvotte  pauvre  Ndiileife^^our  boiio. 
rer  Noftre-Seigneur  qui  eftoiç  très- Noble,  &  trcs^ 
pauvre  roue  cnfemble,  Enfuite  ayant  recomnian^ 
dé  cette  afifaire  à  Dieu .  6c  confidéré  en  luy>me(l 
me  par  quel  moyen  on  la  poarrait  feànereiUlk,  il 
jugea  que  c'eftoit  un  employ  digne  de  la  chariré 
des  perfbnnes  de  condition  ;  di  en  ayanr  fait  Tou- 
verture  à  quelques-uns  de  fa  connoifTince  ^  il  en 
trouva  juiqu^à  fept  ou  huit  fort  di(poA«-à  fepbndet  ' 
Ion  zeledam  cette  diaribble^aififtance.  Féu  M.  le 
fiaron  de  Rentyperfonna^e  encore  plus  illuftrepar 
les  vertus  que  par  fa  Nai(rance,&  dont  la  fainte  y-e, 
iqui  a  efté  donnée  au  Public  après  fautif  ort,  peut  fer» 
^mtàhm  parfait  mtidéle  delà  pieté  lGhrétienneao]C 
antes  vraiment  Nobles ,  fut  undbs  premiers  &  dc^ 
plusfervens  en  cette  fainceenireprife. 

Cei^  Mefficurs  ayant  efté  xomM-  pat  M.  Vin» 
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cent  à  s'affèmblcr  pouc  ce  fujec ,  il  leur  pailaji  e£» 
ficacemeat  de  rimporUQçe  8c  in  mérite  de  cetie' 
oBuvre  de  charité  ,  qu'ils  prirent  iretelutipn  de  fe 
lier  &  aflbcier  enfemble  pour  fccourir  çcçte  pauvre 
Noblcfle.  Quelques-uns  d'entre  eux  fc  chargèrent 
de  les  aller  voir  dans  leurs  cifambres ,  poi|r  recpn* 
Dpiftre  plas  par|iciiliereinen(  leiirs  befèins ,  pour  ^ 
prendre  leurs  noms ,  &  pour  fçavoir      vray  le 
nombre  des  perfonnes  de  ch^^ue  famille  Ih  en  fi- 
fent  Le  rapport  à  la  prochaine  Aifemblée,     ils  fe 
jCptUivetit  jtoos  poiir  leur  fournir  la  foMftance  d'un  ^ 
mois.  Us  tonfriniieienc  depuis  k  s*a(ïémbler  à  S.  La-r  ' 
^Lare  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois,  oil  ils 
&  cptifoiencde  nouveau  (clon  k  be/pin  de  ces  pai^« 

Gec  Execcicede  charité  envers  lf|  pauvre  Noblef^. 
(ède  Lorraine  (Continlia  environ  huit  ans ,  pendat^t 
lefquels  on  leur  porjtoit  tous  les  mois  leur  fub^« 
fbnce^fc  ccf  Afcifiairs  leur  rendoien^yifiicçjes  uns 
âpréa  les  autres  »  avec  des  témoignages  de  rerpCj^S 
&  des  paroles  de  confolation  ;  &  ils  leur  procu-^ 
roicnt«ncore  tout  le  (ècours  qu'ils  pouvoienten' 
leu|rs.  affiiires.  Mf  Vincent  de  fpn  co^é  n'écbaujf. , 
foit  pas  dsoitts  letccmr$deces'Meflleiirs  pai:ron 
teempleque  par  fes  di(êours  ;car  il  né  feconten.^ 
toit  pas  de  faire  du  bien  par  les  autres  ,  mais  il'  eii 
faifoir  auili  par  foy-tpe&nje.  Vn  dc^s  plus  qual^' 
fiqs  de  isetce  iUuftre  &  charit^î^p  Aifi^mblée  eti  ' 
a  rendu  par  éctit  Un  fidèle  ténlèignage  en  cé|  * 
termes,  ^  ' " 

M.  Vincent  eftpit  toâjaurs  le  premier  à  donner , 
il  oovrait.ibnÇflBur&  fa  bourfe^de  forte  cjueijuand  S 
il  oiiMiqiioit  quèlque  chofe ,  il  ccj^ârtbqoii:  tout  dû; 
(\ttï,èc  fc  privoit  des  chofes  quiluy  cftôientnetèfl^^* 
faires ,  afin  d'achever  l'oeuvre  commencée.  Vne 
Ibik  mdme  que  fouc  faise  «ne  ^omme  ccinfid^'^ 
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^9  râble,  il  eftoit  ^foin  de  troiscens  livres^  il  les. 
^  donntaidLcofl; }  Sç  VohSBm^qati'efkoitéeB  éif\ 
niers  qu'une  per/bnne  charitable  luy  avoir  donnes 
^  pour  avoir  un  autre  cheval  meilleur  que  le  (îen, 
^  qui  eftoicdiver^  fois  lombé  {bus  luy  de  foibleiTc»: 
eftaoc  ei a^memeiir  vi^tixir  Mais  il  àima  n^tot  le 
même  en  péril  d'eftre  blelfô  ^  que  de  laifler'dei 
pcrfonnes  ^  ^u'il  c^oyoic  d^s  le  befbin,  ûtisi^ 
affifter. 

A  cet  exempte  mus  en  ajoûtei;Qtis  meott'm 
fimblable,  qui  eft  tres-digne  /de  remarque.  Il  â&^' 
riva  une  fois  entre  autres ,  que  toute  Ï'Â Semblée 
t*eftant  cotifée  ^  il  s'en  falu|  environ  deux  cens  li^ 
vresque  la  fommenecelHiirepeur  la  fublitUocede! 
eette^uvre  Noblefl[e>  durant  lé  mois  fui  vaut ,  m 
fuft  complète;  ce  quéVoyant  M.Vinceotil  appel- 
la  le  Preftrequieftoit  Procureur  de  la  Maifon ,  Se 
rayant  tiré  à  î'écari ,  il  luy  demanda  tout  bas  com*  ; 

bien  il  avoicd^aigepst  entre  les  ipasn$f  A  .quoy 
]i|y  cy  répondit  qu'il  n*avok  que  ce  qui  eftoit  ne^ 
cefTaire  pour  pourvoir  le  lendemain  aux  nccefldtes 
ordinaires  du  vivre  delà  Communauté,  laquelle 
eftoit  alors  fbttDombreufe,  £|  combien  y  a^t'il,  • 
luy  dit  M*Viti€enti  Cinquante  éciif  répondit  l'an- , 
tre  :  Mais  n'y  a-t'il  que  cela  d'argent  dans  la  Mai- 
fçn»  réplique  M.t  Vincent ,  Non«  ^onfieur  ^  ré- 
pèfid  le  Procureur ,  il  n*y  a  que  cinquante éçus.Je* 
"VOUS  prie  luy  dit  derechef  Mf  Vip^cept^,  de  mefes  . 
aller  quérir,  &  les  luy  ayant  apportez,  il  lesdontr  ^ 
na  pour/onrnir  à  peu  prés  ce  qui  manquoic^  ai- 
mnimieuip  s'^||C9mnx>der  ^  fç  rr^i^ire  4  empnui- 
tér  pi»iir  h  npwnftprç  4.ef  $ieiis,que  jde  W  fouf- 
.  ftir  ce^  pauvres  i:.e(bgi^,      de  ces  Meflieurs  qui  ' 
avoir  prefté  Tpreille.»  ^y^nt  cnt.er>dii  la  répppfe  dp  ^ 

Prpqireor  .M* 
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fiil»  (béent  fi  louchez ,  que  quelqu*iin  d*entfe*eiii 
envoya  le  lendemain  matin  une  auoiQne  4e  miDc 
francs  à  la  Mailbp  dç  S.  ^zaf;c« 

Enfin  la  Lorraine  s'eftam  un  peQ  remi(è  de  jcpyf 
io  tronblfs  qoi  PtVoimagjtfe ,  ploGcurs  deoes 
réfugiez  retonrnerenc  en  leurs  Mairons;&  M.Vin- 
cent prie  foin  de  leur  fournir  ce  edoic  neceflàt- 
n^t  poiir  £>ire  le  voyage^que  pour  fubiifter  qaeU 


d'affifter  ceux  qui  rcfterent  à  Paris. 

Con>nie  un  exercice  de  charité  n'QCCupoit  jamais  * 
tdlement  le  ccpur  de  ce  Saint  homme ,  qu'il  ne  fiift 
toâ)Oors  di{poré  d'en  cmbraflèr  un  antre  \  ayant  ' 
feeo  en  cemefme  temps  qu'il  y  avoir  plufienrs  Sei-  ! 

i;neurs  &  Gentils- hommes  Anglois  &  Elcoffois,  ' 
efqaels  pour  le  iiijiec  de  la  Fpy  CathoUqne  qa'iU 

Ïrofeffotcnc^  «voient  eftécontiaints  de  (e  cefimer  \ 
l>aris  ;  il  en  parlâ  à  ces  Meffieors  qoièroNintt , 
affifté  les  Lorrains ,  &  procura  avec  eux  qu'ils  (uCp  \ 
feot  recourus  comme  les  autres  ;  &  il  a  toujours 
continiié  prefque  jafqu'au  tem{ps  de  (à  mors  de 
sflMerde  Tes  foins    de  Tes  aumônes. 

Cette  aflèmbloe  dura  prés  de  vingt  ans ,  &  on 
peqt  avec  railon  la  mettre  au  r^ng  des  grandes 
cmyres^aufiiuelles  M^Vîncent  a  coopéré  puis^in'il 
eti  a  tfté  l' Aorhenr  le  proomteiir ,  ic  qo*aviôd9 
fecours  des  Perfonnes  illudres  qui  la  compofoient» 
il  a  remédié  à  une  infinité  de  maux  »&  proQir£u|S 
grand  nombre  de  biens  confi^^^bles, 

Noos  Qf  devons  pas  omettie  icy  que  n^^lificjf» 
bte  Preftre  voyant  tant  de  fonèftes  eflicts  ^ 


tant  w'elle  duiiçmit  p  lc;;i  bla<phffqa<?  ,  les  SacrilSr? 
ges  «  les  violences  &  tous  leuv^  pèches  boift- 
Mes  qoi  l*aecompagnoiênK  «  côntiniierokiit  i  pf o? 
S9f!IBr  ia;«9J^e  ^  pieu  ^  a  4^al^  lea  Pcoy^^ 


^66     La  Vie  m  vénérable  Vincent 
ces  'y  fon  cctur  (è  trouva  cellemenc  faifi  de  dour 
leur ,  qu'il  ferefoluc  contre  toutes  les  caifims  dé  U 
prudence  homaifie;  d'employer  un  indyefi  dootl^** 
fucccs  paroifToit  aflcs  douteux  ,  Ôc  qui  pouvoiç 
d'ailleurs  luy  eftrç  fort  préjudiciable.  Nous  avons 
dès ja  dit  en  un  autre  endroit  q|ie  |4t  le  Cardinal  de/ 
l^dielifa  luy  témoignoit  beaucoup»  de  bien-wil* 
lâtice  i  |l  s*en  voulut  donc  prévaloir ,  non  pour  fes  ' 
pi'ôpres  intèrefts  ,  nrais  pour  le  bien  put>Iic/ 
Dans  ce  de^Tein  il  s'en  alla  uu  jour  le  trouver  ;  &  ' 
a^rçs  luy  avoir  expofê  ayec  tont«  (orte^ie  lefpeft 
rextréme  ibuflTr^nce  du  pauvre  Peuple  ^  êc  tov»  les 
Mtres  defordres  caufez  par  la  guerre ,  il  (e  jetta  4 
fcs  piedi^en  luy  difant  :  Monfii^neHr ,  aye^  pu 
tiédi  nous  y  donnt'j(^nw    fédx  ,,  dçnneK,  ta  paix  ' 
àlâ  frdnceXle  qu^ti  répéta  aveç  tint  defeniimenc, 
que  ce  grand  Cardinal  çn  fut  touché  ;  fit  ayant  pris  ' 
en  bonne  part  fa  remontrance  ,  il  luy  dit  qu'il  y 
ttavailloiç  &  que  cette  paixnedépendoicpasde 
Iiiy  feul  ^  niaisauffi  de  ptufieurs  «ucre$  ,  cani  jlo 
ICoyaume  que  du  dehors;  *  ] 

Voicy  un  femblabic  fujet  oi\  fon  icle  pour  U  * 
Bieligion  Catholique  le-  poru  à  propofer  à  foii  - 
E|btnence  unèchoreeucQtei4oi4ifficile,Ceft  luy-  ' 
plcAne  qui  en  a  parlé' en     termes  .«Jefusçhargé 
un  jour  de  prier  M.  le  Cardinad  de  Richelieu  d'af-  ' 
fifter  la  pjiuvre  Hibernîc  (  c'cftoit  dq  temps  que 
^  rj^lererre  avoir  la  guerre  contre  (bn  Roy  )  C0  ' 
3,  qu'ayant  fait  r  Ah  M*  Vincent  !  Ane  dit-il ,  le  Roy  * 
a  trop  d'affaires  pour  te  pouvoir  faire,  le  luy  dis  , 
^  que  le  Pape  le  feconderoit,  Se  qu^il  ofîroit  cenç  ' 
nîille  écus.  .Cent  tnîHe.^cus  ,  irepliqua-t'it  ,  ne 
fcrqc  den  pour  utié  armée  s  il  faut  tant  4e  (bldati  ^  ; 
^  tant  d'équipages  ;  tancd^ifn^c^,  8t  tant  deiN>nvoI^ 
^  par  tout  ;  c'eft  une  grande  machine  qu'une  Armée^  ' 
^  qOl  ne  fc  cemile  que  tnal-aifcmenc»*  ;Ainfi  fes-cbaïf  ' 
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ficablj^  proportions  &  fçs  humbles  pcierp^  4mi^ 
fècènt  à  la  vericé  fyns  effet  ;4iiais  il  nit  néanmoins 
le  meriçe  deyai^c  Di«u  d'avoir  plûtoft  fiiivy  en  cela 
les  mpuyemensde  fa  conlcience,      les  maxin^ev 
ét  la  politique  hlitnaine.  Certaxnèmént  s'il  jpufl| 
confulfé  <)|ie'>qiie  Gige  dti  (iecle,  il  ne  fe  fuft  pas  çx* 
pofé  par  cette  liberté  de  parler  ,  à  perdra  Tacccs^ 
quil  ayoit  auprès  de  ce  premier  Miniftrc  ,  &  à, 
l'importuner  par  des  prieré&qoi  auroienc  paru  hoc^ 
ic  faifon  à  des  pertotines  moins  des-interellees  ; 
inats  la  charî|^  qui  prefloit  fcui  cœar^Iuy  fît  dépofcr^ 
toute  crainte  Se  fermier  les  yeux  à  tout  refpeâ:  hu- 
main,pour  n'envifager  énce  quilentreprenoitqtm^ 
lè^ice  de  Diet^&  le  bien  dii  peuplé  Chrétien,  r 

•  àfiiUuuiiy'àJitmrt.  .     .  . 

QU  ô  Y-quc  la  digiiitc  des  Rois  les  cleye  au 
deffus  des  aucr^  hoiproes^  te  que  rEctiture ^ 
fiincelel  âppeHe  des  Dieux ,  parce  qu'ils  fotit  ftiç 
h  terre  les  ïniages  vivantes  de  la  Divinité  :  Cettc'^^^^*^^ 
mefmçi^^itiue néanmoins, apr^s  leur  avoir  don-  mînei 
né  un  nom  fi  glprieu^  ,  les  avertit  a^mefmc  cn-'^J[|®' 
droit  qu'ils  (ont  hommes, &  qu'en  cette  qualité  lls^i»/.  tu 
fettt  obligez  ,  comme  les  autres,  à  payer  én  moiiv 
tant  le  tribut  que  tous  doivet^t  à  la  Nature.  C'cft  , 
imeLoy  indifpeniable,  &  les  Princes  les  plus  (a*' 
ges  &4e$  plus  vefttfeox  y  fi>t\t  ai|ffi*l^ien  fiijets,  f^ë 
cfttx  qui  jeshènçrent  leur  dignité  en  abnfaht  de* 
leur  Pouvoir.  Il  y  a  pourtint  cette  différence  entre 
^"x  que  les  bon's  Rois  cchancentpar  leur  mort,ftV 
ionleUàg^de-l'Eglirejiine-Soavecaistetc  terre^ 


tfi  La  Va  i»a  ViiiBiii^Lt  YivcemiF 
âce4?Miipore(leenini  Royaume  cëbfte  &éter* 
mI  j  Se  que  lei  inauvais  Princes  y  trouvent  le  ter* 
me  de  leurs  vices  aufli-bien  que  de  leur  vie ,  &  le 
commencement  de  la  peine  que  la  Juftice  dp  Die9 
leur  doitfiMce(iniflrcit^eQp^^ 
4te$.  '  .        *    ■  . 

Si  les  vertus  8c  les  qualités  toutes  Royales  dcf 
touïs  Xlir.  de  ttes.glprieufe  mémoire  «  l'ont  lait 
reconnoiftre  pendant  fa  ?te  pour  Poti  d^  flm 
grands  Monarques  de  la  terre ,  fa  pieté  s*eft  parti- 
culièrement fignalée  dans  fa  dernière  maladie  &  au 
temps  de  fa  mort.Ce  n  eftpas  icy  le  Ij^  de  rappor. 
ter  tout  ce  que  ce  Prince  vraiment  tref-Chréti^nf , 
feit  ac  dit  eci  cècte  occafton^par  oA  il  a  montré  comV 
hiita  fencorar  Royal  eftoic  détache  des  chofes  dq 
la  terre  ^  &  animé  de  zele  pour  procurer  la  con  ver? 
(ion  des  beretiaues  S$  des  pediears ,  &  pour  hkû 
que  Dieu  fiift  de  piu|  ên  plus  glorifié  dans  tous  les 
bcoK  de  ion  obeïflance  ;  il  fuflira  de  remarquer  içj 
ce  qui  eft  à  noftre  fujet, 

Ce  bon  Roy  ayant  otty  parler  de  la  vertu  8^  de  la . 
^tèté  de  M,  Vincent ,  jSc  mettant  informé  dei 

Î;rands  Mens  quTil  (ai&it  d^s  tout  le  Royaume  par 
uy-mefme  &  par  ceux  de  fa  Coner^ation ,  defira 
de  I  avoir  auprès  de  CQy  dmfIKià  dexniw  mala. 
dip  ^  pour  eftre  aOifté  en  cet  îtat  de  Gss  f"îd&lOTti 
tes;  II  vouloit  aufll  Uiy  communiquer  diUh  de^ 
feins  de  pieté  qn'it  (c  propofoic  d'exécuter ,  partir 
culiercment  en  ce  qui  concernoit  la  converfion  dci 
hérétiques  de  la  ville  de  Sedan,  Il  Uiy  manda  <lonG 
deiç  venir  ttouimr  àfiû^  Gamain  en  Laye  :  A 
quoy  cet  humble  Ptrftre  obéît  incontinent ,  &  fe 
tendit  auprès  de  fa  Majicfté.  Le  premier  compila 
ment  qu'il  luy  fit  en  l'abordant  » fiitde  luy  dire  m 
patoles  du%ê  :  Sire^  Timmti  Deumtenè  êrith 
Afflloy  la  M^jefté  toute  remplie  des  fen* 
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DE  Pau  Liv.  L  Oêap.  XXXVl  t4j^ 
timrtsddfii  piecèordioaire  ^  aoiliiy  aroit Cuclirè 
ic  méditer  (Savent  ces  bellci  (encences  derEcriciN 

re,  répondit  en  achevant  le  vcifct  $  E(  in  die  dcfnn^ 
Bionis  Jiid  hnedtceturé 

Vn  autre  jour  comnae  ce  Saint  luMiiiné  entrece* 
Mit  ùl  Majefté  da  bon  nlàge  des  graces^de  Dien  î 
ce  grand  Roy  faiiànt  reflexion  fur  tous  les  dons 
qu'il  avoit  tcceus  de  Dieu ,  Se  confiderant  Témi» 
nence  de  la  dignité  Royale  à  laquelle  fa  Pcovidcn^' 
ce  Tavoic  élevé  »  les  j^ands  droits  qui  y  fottt  aiiM* 
xez,  8c  particulièrement  celuy  de  nommer  aux 
Ëvefchez  &  aut  Prelàtures  de  fbn  Royaume  ;  O  ' 
M.  Vincent ,  luy  dit-il  »  fi  je  retournoia  en  iànté 
lesEveiques  (èroiént  trois  anscbe&^oos  x  vodanc 
diieqn*ii  obligeroitceux  qui  (croient  nommes  ame 
Everchez  de  (e  difpofer  à  s'acquiter  de  leurs  Char« 
ges ,  par  la  fréquentation  des  lieux  &  des  perfonnes 
qu'il  jugeoit  leur  puvoir  eftre  vtiles  à  cette  fin* 
En  quoy  ce  grand  Prince  rendit  un  témoignage  ft» 
gnalé  des  fencimens  qu^il  avoit  touchant  rin^por- 
tance  de  la  dignité  EpiCcopale  ^  &  de  l'eftime  qu'il 
fiûfoit  de  rinilitut  de  M.  Vincent  i  puis>  qu'il  te 
j^eott  tres-pcopre  Donr  (êcvir  à  former  des  Eccle* 
fiaftiques  ^  qui  fuftent  capables  de  foûtenir  avec 
honneur  &  avec  mérite,  la  charge  tres  peiatite  dO 
ces  grandes  Digniiez  de  rEglife* 

M.  Vincent  dontieti^a  cette  fois  envfroti  hnic 
Joars  a  S.  Germain ,  oA  il  eut  plufiearslbti  Itkm^L 
fleur  d*approcher  le  Roy ,  &  de  Tentrctenir  des  pa* 
rôles  de  uliit  &  de  vie  éternelle  jà  quoy  fa  Mafe* 
itc  tcmôignoit  prendre  iiqe  psiticolief e  (atisai* 
fiion. 

'  Enfin  comme  la  maladie  du  Roy  s'augmentoit  - 
de  plus  en  pins ,  &  qu'elle  furmontoir  tous  les  ro 
aiedes ,  cè  Pfince  très  Chrétien  troyam  que  Dieig 


^yo  La  Vie  du  venncAili  ViwètNi*  :  \ 
Vincent  pour  raffifter  en  ce  dernier  pafT^ge.  Il  re- 
tourna donc  à  S.  Gercnaip,^  Te  cendic  auprès  de  fa  j 
Majefté  trois  joiirs  ayant  fon  deceds ,  pendant  kf^  \ 
quels  il  demeura  pfcfque  to.ûjours  en  fa  pceftnce  ^ 
l'aidant  à  élever  ion  efpric  à  Dieu  ,  &c  à  former  in- 
ceiieuremenc  des  aâes  de  Rçli^ion  ôc  des  autces 
Retins  propies  pour  Ce  bien  difpbfirr  à  ce  dernier 
^  inQinentyduqiiel  dépend  Téternité:  Entre  pittfieuft 
dévotes  afpirations  qu*il  luy  fuggera  pour  lors, 
l'ayant  invité  à  louer  Dieu  par  ces  paroles  du  Pro« 
pjbece  Royal  ;  RenedlcAm  DmUium  in  omm  temfO'^ 
rp  i  le  Roy  touf  foible  &  ,tout  abatiu  qu'il  eftoit 
du  mal, acheva  d'une  vois  fort  ie^ottzSemfer  lémt 
ejus  in  ore  meo ,  Et  puis  levant  les  yeux  an  Ciel  ,il 
ajouta  avec  une  ferveur  qui  furpalToit  fes  forces  : 
Ouy ,  tnôii  Dieu,,  je  ie  feray  pendant  ce  peu  dtf 
tfmps  qui  itie  refte^&  fi  j 'a vois  mille  ties  ^  je  les 
'    ehiploirois  toutes  à  vous  loiier; 

*  Peu  de  temps  après  ce  grand  Prince  finit  fa  viç 
parune.morr  tres-Ghrérienne^comme  ilavdit  toû* 
jouts  vécu  en  Prince  tres-iChrétien.  Cette  mort  af^ 
riva  le  i  4.  de  May  1645.  &  M.  Vincent  voyant  li 
Reine  faifie  d'une  extrême  douleur^  &  mca,p.«ble 
de  çonfolation  dela.parçdes  hommes  ^  s'en  revint 
àuffi. toft a S.Lazare,  afin  défaire  prier  Diçn  pout 
leurs  Majefté.  Il  eftoir  d'un  coftrinrn  affligé  dé 
la  perte^aun  Prince  fi  jufte  &  fi  pieux  -,  mais  d'âu^ 
ire  part  il  eftoit  fort  confolé  des  (aintes  dlfpofi* 
fions  dans  ie(queliei  ilTavoitvett  tfaourir«  Voicy 
Iks  (entimehs  qu^il  tétnoigna  (ur  ce  (n)et  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  le  lendemain  à  un  de  Tes  Pref- 
ues  qui  eftoit  à  Rome. 
„   Il  plut  à  Dieu  difpofer  hier  de  noftre  trel-bon 
Roy  s  c*eftoit  le  jour  auquel  il  avoir  comoniencé  4 
^  régner  il  y  a  trente  trois  ans.  Sa  Majefté  defira  que^ 
I»  j'alEftaiTe  à  fa  mort  avec  l^olTeigneurs  de  Liûeiul 
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&  de  Meàux  ,  &  le  R.  P.  Dinet  Ton  Confcd^ur.  |* 

Depuis  queje  fuis  fur  la  terre  je  n'ay  veu  mourir  * 

:  jj^rfpnnç  plus  Ci^ciieiioemeoc ,  &  je  n  ay  jamais  ^ 
remarqué  en  âocun  auixeplus  d'élévation  à  Dieu^ 

:  plus  de  tcatiqiiillicé,plus  «TAppreiienfion  des  moiiu 
drcs apparences  du  péché, plus  de  bonté,  &  plus 
de  ji^ctipent  dans  un  paseil  état.  Le  R.  P.  Dinet 
luy  ayant  dit  avant  hier ,  que  les  Médecins  efti-  ^ 
moient  qu'il  eftoit  temps  de  faire  les  Prières  de  la 
recommandation  de  foname  à  Dieu,  ilembrafla^^ 
tendrcmeat  &  «long- temps  ce  bon  Pere  ,  le  re-^^ 

•  mercianc  de  la  bonne  nouvelle  ^u'il  luy  donnoit  ; 

^  inoontinent,  après  levant  les  mains  &  les  yeux 
au  Ciel ,  il  dit  k  TeÙeum  Uui0ms  avec  tant  de 
ferveur ,  que  j'en  fuis  tout  attendry  à  l'heure  me- 

'  me  que  je  vous  écris ,  par  le  feul/auvenic  que  j'en 

ay  ,  &o  .  * 

C^eft  le  témoignage  que  M.Vincent  fendit  pome 

lors  des  excellentes  clifpofitions  qu^il  avoit  remar- 
quées en  ce  Roy  cres-pieux ,  pendant  les  dcrniets 
Jours  de  fk  vie»  Le  lendemain  de  fa  mort  il  fit  faire 
tm  Service  folemnel  dans  TEglife  de  S.Lazate ,  Ik 
ordonna  à  tous  les  Preftres  tant  de  cette  Maifon 
.que  des  autres  de  fa  Congregation,d*oflrrir  le  S. Sa- 
crifice de  la  Mede.pour  le  repcsd^ramc;  dcia  Ma» 
jefté  tres-Chrétienne*  , 


CHAPITRE  XXXYIl- 

U  ifi  mptoyi  dans  U  Ccnfeil  dik  ^oy  pwr  lié 

paires  Ë^clefiafti^ués ,  ftndant  14 
Rtg$ncc  M  U  Rcim  Mcre. 

LE  Hov  Lottit  XlIL  de  glorieuTe  n9eaioit«f 
ayant  laille  ea  moucaQt  la  Kegpocedit  RoyiUftif 


4^  '  La  ViB  ira  vimnABU  Vimcimt 

.fiKtoà  la  Reine^pendant  la  minoriié  du  Roy  Ton  Fils 
Ce  trés-digne  Saccefleuc  ^  cette  (âge  &  vertueufe 
Pnncèflè|ug^ad*abcM:d  c^u'ecicce  toutes  les  affiiites 
qoi  acàrnipagnokiic  fil  RejptiGe  datis  VittnJUéêe 
cette  grande  Mdfiârchie  ^  cellai  qui  concemoienc 
f  £gUFe  8c  la  Religion  ,  eftoient  les  plus  impottan- 
les  Se  les  plus  dignes.de  Tes  foins*  EUe  établit  dans 
cette  veiiëttfi  Confeil  particulier  povr  les  affiyim 
E6defiaftiqoe$»ft'le  comj^ofii  de  quatre  peribnoes  | 
c*eft  à  fçavoic  de  M.  le  Cardinal  Mazarin  ^  de  M* 
le  Chancelier  •  de  Monfieut  Charton  Pénitencier 
de  Paris  9  &  de  Mé  Vincent  ;  &  elle  prit  à  mefine 
temps  ooe  ferme  seiblmionde  nedtfpoièr  que  put 
leurs  avis ,  des  Bénéfices  qui  dépendoient  de  fa  na- 
mination^ 

Qjioy  que  M.Vincent  fuft  tres^-porté  à rendst 
toutes  (brtes  de  fervices  i  leiirs  Majeftez  ;  ce  Itiy  . 
Éat  néanmoins  ané  trés-grande  peine  de  fe  voir  ap« 
pelié  dans  le  Confeil^pour  y  tenir  un  rang  qui  eftoit 
•d'anunt  plus  infupportable  A  fon  humilité  ^  qu'il 
pàtoiCoii  plus  hônorabie  aux  yeiâcdes  hboîniesA  U 
lit  tomes  m  iuftanees  polEUes  poof  eftredifpenll 
de  cette  Charge  ;  mais  la  Reine  qui  cônnoiflbit  (â 
vércu  Se  fa  capacité,  voulut  ab(blument  qu'il  y  de* 
«Mifift.  Il  etitcm  dotic  dâns  Vtiétdét  de  Cet  em» 
ploy  en  Tannée  1643.  par  une  potfe déference  au 
yolonte^dk  fa  Majedé ,  Se  avec  une  grande  crâin« 
te^non  pasde s^évanouir  dans  le6  honneurs  du  mon* 
de»  dont  ii  connoidbit  ai&z  la  vanité  ;  mais  bien  de 
lie  jponvoîr  (brtir  de  cet  Employ  auifi-toft  qu'il  l'eilt 
(iéaré.  Il  s'adrefta  depuis  incéfTamment  à  Ûieti  J*è 
priant  qu'il  luy  pluR  le délivrer^de cet  embarras^ 
Se  il  dit  un  jout  à  une  perfomiede  confiance ,  que 
depuis  ce  temps-là  il  n^avoit  jamais  célébré  la  tàij^ 
lïMefle,  qo^il  n'euft  demandée  Dieu  cette  ^racî. 
H'témpigM  fibostmc  aiftct  ceoconue  ^  combienîl 
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aefiroic  eftre  déchargé  de  ce  pefant  fardeau.  S'é- 
tant  ùrfè  fois  retiré  de  Paris  pmdai.c  quelques 
jours^  il  courue  un  bruir  qu'il  cftoïc  difaracié,  & 
qu'il  avoiceuordrede  fc.rcarer  delà  Cour.  Apcét 
fon  retour,  colnme  unEcclefiaftiquede  fes  amis 
k  icorijouifToit  avec  iuy  de  ce  que  ce  bruir  ne  s'é- 
toitpas  trouvé  véritable,  il  luy  dit  en  IcvaûC  les 
yeux  auCiei,  &  frappant  fapoimne  avec-un  vif 
ïcffentiment  ;  Hà  mifirabU  je  /kis  '^  je  ne  fms 
-pas  digne  dè  cette  grâce. 

Dieu  voulut  qu'il  demcuraft  pour  le  moin$  dix 
ans  dans  cet  Employ  qui  luy  eltoit  cres<penible, 
parce  qu'on  luy  renvoyoii  la  plûparc  des  afiîiire* 
»qa'dn  dévoie  traiter  dans  le  Confeil.  La  ReiuL^  Ta- 
voit  particulièrement  chargé  delavcrtir  de  la  ca- 
pacité des  perfonnes,  afia  qu  elle  ne  fuft  point  fur- 
ptife.  H  recevoit  pour  cet  effet  les  Placets  qu'on 
prefcntoità  SaMajefté,  &  prdioit  connoîflancé 
des  raifons  &  des  qualitez  de  ceux  qui  dcmandoient 
ou  pour  iefquels  on  denwndoit  des  Bénéfices  ;  de 
quoy  il  faifoit  enfuitc  fon  rapport  au  CotiTeiUCé* 
toit  une  chofe  digne  dadmiration^de  voie  ce  grand 
Serviteur  de  Dieu  conferver  une  confiante  égalité 
d'efprit  au  milieu  d'un  flux  &  reflux  de  perfonncs, 
&  poiFeder  fon  anie  dans  une  profonde  paix  parin^ 
les  diftcadions  &  tes  iroporcuriitez  concitiueiles.  U 
recevoit  av<?c  la  mefme  afTabilité  les  petits  &  les 
grands,  les  pauvres  les  riches  j  &  fans  fortir  de 
ioy-mefmi^  il  fe  donooit  à  un  chacun,fe  fa^f^nt  ^oôc 
à  tous  pour  les  gagner  tous  àjEsus-CttHisT. 

On  peut  direque  la  Cour  a  efté  comme  un  Théâ- 
tre où  fes  vertus  ont  paru  dans  leur  plus  ^rand  jour. 
Son  huoiilité  y  . a  triomphé  des  vains  applaudifle- 
mens  des  hommes;  (a  paticg^Ce  s'y  eft  moecrée  in^ 
vincible  parmy  les  pertes,  lesafflî.Àions,  toni 
les  (raies  enveninaez  de  renvie^     f^n  dcHncereC» 
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(ement  y  ià  recco  oh  merveilleux  éclat  »  par  lè.lw 
pris  de  cous  les  biens  &  avantages  qu*iV  pduiifi^ 

ailémenc  obtenir,  cftant  fi  prés  de  la  fource  d'où  ils 
découloient  fur  les  autres.  Ce(l-ià  où  il  a  fait  voir 
ià  ferme^  inébranlable  à  roûcenir  les  intereft&ie 
"Dieu  &  de  TEglife  )  (à  fidélité  inviolable  &  fona^ 
fcdbion  fincereau  fervicede  leurs  Ma jeftezjfonr ef» 
pc6t&  Ta  foûmiffion  envers  les  Prélats;  ôc  enfin 
reftime  &  l'amour  qu'il  confêrvoic  en  fon  cour 
pour  toutes  les  Communautez  Ecclefiaftiqoes -ft 
Religietifes.  Nous  rapporterons  au  fccond  Livre 
plufieurs  exemples  confiderables  de  toutes  ces  vcr^ 
lus ,  que  {on  Enaploy  dans  le  Cqnfeil  luy  a  donné 
tnoyen  de  pratiquer;  SC  nous  repreiètitérona  ièflli^* 
ment  îcy  quelques  effets  particuliers  de  fon  lele 
dans  le  retranchement  de  divers  abus  ,  touchant  les 
Bénéfices  &  Dignitez  de  rtgUre»  &  dansi'atbojljilr 
tion  d'autres  defôrcbes  pubUc$<  ^ 

Une  des  premières  choies  qu'il  fit  dans  cennovâ 
Employ,  fut  de  porter  la  Reine  &  Mcffieurs  du 
Copreil  à  prendre  quelques  retblutions  coac|uyiy 
les  qualirez  requifes  en  ceux  qui  feroieiit  nomiiMr 
aux  Bénéfices ,  6c  fur  d'autres  points  impottatis.Sp 
ce  rorfme  fujet;  afin  de  s'en  fervir  comme  de  Rè- 
gles certaines  dans  la  difpofition  des  Bénéfices  doi4 
h  nomination  apparcenoit  à  Sa  Ma}e(lé.Niaif  coin* 
me  c'eftpeu  de  prendre  de  bonnes  refolmiotis  ;  fi 
on  ne  les  obferve  ;  il  fit  tout  ce  qu'il  pût ,  afin  que 
celles  qui  avoient  efté  prifès,  fuflent  exadeœent 
gardées.  Lorfqu'il  voyoir  qu'on  fe  relâchoit  qoeÛ 
que  peu  de  cette  exàâitude,  il  en  rafraichiUbiit  auU* 
M-toft  la  mémoire,  &  les  faifoit  renouveller,  fe 
laignant  avec  une  liberté  refpeftueufe,  de  ce  que 
es  confiderations  pùç^ment  humaines  l'empoi;^ 
lotenc  aûeiqtiésfois  par  deflUs  celles  qui  regair« 
tfpient  ifr  Service  de  Dieu  &  le  bien  de  rE^life*  . 
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Ayant r-connû  qu'entre  les  Ecclefiaftiqucs  delà 
Mailou  4u  Roy  &  de  la  Reine  ,  il  sVn  ttouvoic 
plttfieurs  qui  ettanc  desja  poiirvûs  de  bons  Bénéfi- 
ces, ne  laifloient  pas  d'en  dcmanJer  &  d  en  pour- 
luivre  d'autres;  en  forte quiUrnvoitfouvent que 
les  plus  incapables  avoienc  plufieors  penfions  & 
Bttefices,  &  que  ceux  qui  le  meritoient  davanta^ 
geen  eftoient  privei  î  pour  remédier  à  ce  défor- 
me il  fit  une  lifte  de  tous  les  Aumôniers ,  ConfcC» 
leurs  ^Chapelains  &  auucs  Officiers  de  leurs  Ma- 

jeftez^od  il  marqua  ceux  quieftoientfuffifammnit 
•pwrveus  ,  &  les  antres  qui  ne  Tefloienc  pasj  U 
▼eilla  depuis  foigneuftmenf 6^  fit toutce quidépen^ 
du  de  luy ,  afin  que  J  abondance  des  uns  ne  préiW 
aaftpomtàrindigence  des  autres» 

^yj^^^  cncetemps-là  jrfufieurs  Gentils  -  hom. 
mwefUopiez  à  la  guerre,  qui  demandoient  avec 
inftance  des  penfions  fur  des  Benefices^pourrecom- 
fcnle  des  fer  vices  qu'ils  difoient  avoir  rendus  an 
M.  yinctntlesrecommandoit  volontfers  à  la 
Reine  &  à  M.  le  Cardmal  pour  leur  faire  obcenic 
quelque  recompenfe  ;  mais  il  ne  pouvoit  confcntic 
^uc  ce  fuft  fur  des  biens  Ecelcfiattiques^parce  qu'ils 
tiftyoienf  jamais  v4cu&  n'eftoient  gueres  difpofez 
à  vivre  Eccléfiaftiquemenr  ,  comme  doivent  faire 
ceux  qui  ont  de  celles  penfions. 

Il  employoit  une  vigilance  extraordinaire  pour 
hnpefcher  qu'il  nefecommift  aucune  Simonie  ny 
Confidencé  dans  1»  recherche  des  Bénéfices  ,  de 
quand  il  en  découvroit  quelque  chofc  ^  il  averW* 
foit  avec  ch.iritc  ceux  qui  les  vouloient  commettre^ 
6c  s'ils  ne  defiftoient  de  leurs  mauvais  defleins ,  il 
les  reCafoic  abfohiménr.  Mais  comme  il  fçavoic 
bien  que  la  malice  des  hommes  eft  artificieufe  pour, 
recouvrir  de  divers  prétextes.,  il  prenoit  foigncu^' 
^iQcac^gatdc«i]X.dég^ifta^  fertpoi^ 

5  ii 
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cacher  ce  mal- heureux  commerce  ^  &  lors  qu'il  ne 
Toyoit  pas  bien  clair  dans  les  permutations  »  demi& 
fions»  &  autres  traitez  touchant  les  Bénéfices,  il  ht* 
foie  renvoyer  ceux  qui  y  prétendoient ,  jufqu'a  ce 
qu'on  euft  un  écIauQfTement  plus  afluré.  Il  tenoit 
aufli  la  main  afin  qu'il  ne  fe  commift  aucun  abus 
dans  les  pcnfions  ,  &  qu'elles  ne  fu{tènt  point  ex* 
ceRivcs  ny  trop  onereulês  aux  Bénéfices  fiirlefquels 
elles  cftoicnt  établies, 

1  i  s'eft  Touvenc  oppofé  aux  injuftes  pretenfions  de 
plulteurs  ^  Icfi^uels  defiranc  ardemment  de  s*enri. 
chir  du  bien  d  Eglife  ,  &  n*en  pouvant  âvoir  par 
•  des  voyes  droites  ,  jettoient  des  Dévolus  fur  les 
Bénéfices  ^  afin  que  par  la  crainte  de  leurs  chicanes 
6c  de  leur  crédit ,  les  légitimes  Po&lTeors  foifisnc 
contrains  de  les  leor  céder ,  on  de  lent  accorder  an 
moins  quelques  penfions.  Et  parce  que  fts  écu- 
meurs  dubien^d'Eglilè  ,  pour  rendre  leurs  poorfni* 
fies  moins  odietifes,employoienc  ordinairement  des 
prétextes  (pedeux  ,  quoy-queCsunc  8c  fuppofas;  il 
obligcoit  ceux  qui  s'adrelfoient  au  Confeil  tou- 
chant ces  Dévolus  ,  avant  que  de  leur  en  donner 
les  Brevets ,  de  juftifierles  caulès  fur  lefqoellesib 
f  rétendoient  fc  fonder  ;  ce  que  plufienrs  ne  pdn- 
vant  fiiire  fufEfamment  ,  il  reprefentoit  au  Con- 
feil qu'il  n'y  avoir  pas  lieu  d'accorder  leurs  deman- 
des ,  &  les  faifoic  renvoyer.  Il  a  étouffé  par  ce 
moyen  une  infinité  de  procès  dés  leur  naiflànce , 
êc  a  redimé  de  plufienrs  vexarions  injuftes  un  grand 
nombre  de  bons  Ecclefiaftiques  de  de  vertueux  Pa- 
yeurs y  qui  fans  ce  charitable  Proteâeur  eu{{ènt  été 
(bavent  obligez  d'abandonner  leurs  oîiailles  ,  9c 
id'aller  employer  les  mois  &  les  années  à  (bllidteif 
des  procès  en  divers  Tribunaux  ,  pour  fe  défendre 
des  violences  qu'onieur  vouloir  faire  fouffrir, 

:  U  xciffentoit  m  exuéiqe  déplaifir  wpm  T»* 
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deuravtclaquelle plufieurs  defiroieçt  aveuglément 
r£pifcopac,&  faifoienc  tous  leurs  efforts  pour  (ç 
charger  d'un  Êurdeau  ,  qui  bien  loin  d'eftre  à  de- 
&er,  feroic redoutable  aux  Erprits  Angéliques.  II 
ne  pouvoir  pas  mefme  approuver  qu'on  fifl:  la  moin- 
dre avance  pour  entrer  dans  aucun  Bénéfice^  mais 
for  tout  dans  les  Pcelatures  ,  dont  l'élévatiGfh  eft 
^vironnée  de  précipices ,  où  l'on  ne  peur  faire  que 
des  chûtes  déplorables ,  fi  l'on  n*eft  appelle  à  cette 
D^niré  par* une  vocation  divine.  C'eft  ce  quil  a 
témoigné  en  [rfuiîeuts  occaûons,&  nommément  eti 
celle  qui  (bit. 

•   Vn  Aumofnier  du  Roy  ,  qui  cftoit  homme  de 
grande  probité,  fe  voyant  pctiré  par  fes  parens  dé 
repiefcnter  Tes  longs  fervices  ^  &:  d'employer  les 
jPKomroandations  de  Ces  amis  pour  eftre  nommé  à 
qnelque  Evefché  Ce  trouvant  dans  une  grande  per- 
plexité d'efprit  ,  ne  fçachant  à  quoy  le  refoudre; 
il  conflderoit  d'un  codé  que  s'il  ne  parloir  ou  fai* 
Ibit  parler  pour  Itty^si  feroic  mis  en  oubly  ,  te  ne 
i'avanceroit  jamais  :  mais  d'aqtre  parc  i!  (entoitde 
la  répugnance  à  ce  procède  qu'il  connoilToir  eftre 
contraire  à  rhumilitc  &  à  lamodeftie  que  requiert 
l'Etat  Ecclefiaftique,  Il  écrivit  fur  cela  à  M.  Vin^ 
cent,  te  priant  de  luy  mander  ce  qu'il  devoir  faire, 
A  quoy  cet  homme  de  Dieu  répondit  par  des  Ma* 
ximes  bien  contraires  au  fentimenc  dumonde  ,  luy 
difanc  entre  autres  chofes  :  Cpmme  il  n'y  a  que  < 
Dieu  feol ,  qui  dans  Tinclination  naturelle  que  les  < 
hommes  ont  de  s'élever ,  vous  ait  pft  donner  les  < 
veucs  &  les  mouvemcns  que  vous  ave^  rcflTcntis  de  ^ 
t£iire  le  contraire,  iLvous  donnera  auiïî  la  force  de 
tes  mettre  en  exécution  ^  &  d'accomplir  en  ceU  ce* , 
qui  luy  eft  le  plus  agréable.  En  quoy ,  Monfieur  ,  . 
vous  fuivre»  la  Règle  de  TEglife  qui  ne  permet  , 

pis  qaWfc  fouffi:  foy^nseibie  aux  Dîguitez  Ecclç-  ^ 
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^  Gaftiqoes  »  &  parciçttliçcèiiienc  a  la  PreUrore;  ft 
^  vous  imiterez  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  eftant  Preftre 
Eternel  ,  n*eft  pas  néanmoins  venu  de  iuy-merme 
^  exerçcr^cet  Office  ;  mais  il  a  auendtt  que  fon  Pere 
^  Tait  envoya  Vous  domnere^  une  grande  edift^é.- 
^  tion  au  Siècle  ptefenc ,  oA  .>ar  mat.neur  il  Ce  ctotf^* 
vepeu  de  perfonnes  qui  ne  paffent  par  dcflîis  cette  • 
Règle  &  cet  exemple.  Vous  aure^pla  canfaiatioD ' 
^  MoD^eur ,  s'il  plaift  à  Dieu  de  vous  appeltec  à  oa  - 
^  divin  EmpToy,  d'avbir  une  vocation  oemine  ;  pa«. 

ce  que  vous  ne  vous  y  ferez  pas  introduit  par  des 
**  moyens  liumains.  Vous  y  ferez  fecouru  de  fpecia-  - 
^  les  grâces  de  Dieu ,  qui  font  attachées  à  une  leg^  - 
me  vocation  &  qui  vous  fero  it  peiner  desliruiti 
*'  d'une  vie  Apoftolique  ,  dignes  de  la  bien  heureu- 
•*  fe  érernitc  j  aiiifi  que  Tex  ^erieuce  le  fait  voir  dans 
**  les  Prélats  qui  n*ont  fait  aucune  avance  poutcftse 
Evefques ,  lefquels  Dieu  bénit  manifeftemtnt  en 
leurs  perfonnes  8c  en  leur  conduite.  Eufin ,  Mon^ 
'>  fieur  ,  vous  n'aurez  point  de  regret  à  l'heure  de  lâ 
mpct  de  vQ^s  eftre  c^iargé  vous  mefme  du  poid%r 
d'un  Dioceic,  qui  pour  lors  paroift  infuporcaUe^* 
Certes  je  ne  puis  écrire  cecy  qu'avec  aftton  de^a4i" 
*>  ces  à  Dieu  ,  de  vous  avoir  éloigné  de  la  recherche 
dangereufed'un  tel  fordeâu,  &  donpçla  difpoûtioa« 
»9  de  n'aller  pas  ieulement  au  devant  i  c'eft  une^aOQ^  « 
»9  qui  ne  (ê  peut  aflèz  prifer  ny  chérir ,  &c;  Voila  to» 
fentiment  tres-remarqnable  de  ce  faint  Preftre ,  fur 
la  neceilîcé  de  la  vocation  divûie  au^  Charges  Ec» 
defiafiiques, 

U  eftoic  cofftinuellemenc  attentif  aux  dcea^ 
fions  d'avancer  la  gloire  de  Dieu  »  &  il  em^ 
ployoit  à  cet  effet  tout  le  crédit  que  fa  vertu 
iuyavqit  acquis  dans  le  Conreil  de.  fa  Majeftç^i 
Wkmmt  ce  jour*,  là  heureux  '.auquel  si  m^tck 
ipmpçfici)4  qucl^qe  in^l  ^  Q^  prpctirc  quelqne 
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Et  psroe  que ,  comme  dit  S.  Cyprieo ,  plus  TEtac 

des  Vierges  confacrccs  à  Dieueft  relevé  ôc  honora- 
ble, plus  grand  aufli  doicedre  le  foin  de  le  mainte- 
nii^en  (à  pi cfeâioni  le  déchet  y  eftant  d'autant  plu| 
à  craiiicUe  »  que  le  (èxé  eft  plus  fragile  ;  il  a  pot» 
cette  rjifon  étendu  particulièrement  fa  clvuiié  fut 
les  Abbayes  &  Monafteres  de  Filles  j  (oit  pour  y 
coo&rver  le  bon  ordre,  s'il  yeftoic  dé^à  étabiyi 
fôic  pour  le  rétablir ,  a'il  nes'y  iroiovoic  pas» 

Un  de  Ces  principaux  foins  pour  cela  a  efté  de 
maintenir  le  droit  d'Eleâion  dans  les  Abbayes  od 

.il.jeftoit  en  ufage^ft  il  s  e(l  fortement  oppoféaAHC 

certaines  Religjeufes,  leiquelle^ne 
pouvant  efpeter  de  parvenir  à  la  dignité  d'Abbaifv 

'  lès  par  voye  d'Efleftion ,  pour  n'en  avoir  ny  la  ca^ 
fêcijii  nylc  mérite,  s'e^brçoient  d'y  monter  en 

ViAppuyMt  fut  l^anthotité  du  Roy,  Sc  &h  ïç  crfdir 
df  leurs  parcnsjl  i'eft  comporté  de  mdfnie-à  Té^ 
^rd  de  celles  qui  ayant  efté  élues  par  la  Commua 
na^uté  pour  trois  ans ,  félon  l'ufage  de  leurs  M  onar 
flisr$- 4  -i^cbcMtor  d'obtenir  des  Brevet  du  Roy 
pour  K  perpétuer  dans  leur  Charge.  Smtfooyw 
prcUt  tres-vertueux  ,  qui  avoit  procuré  d'Eledion 
4  uije  digne  Religjiieufe  pour  la  conduite  d'une  AU 
1:^1^^  iJUiy  nyant  vouluferiuader  que  la  perfectiite 
dft' Superieufes  eftoit*pïiis  avantageuip  que  U 
friermalité  r  CefagePreftre  luy  montra  avec  refr 
peâ  ôc  humilité  ,  que  les  Eleâions  triennales 
pftoientpour  beaucoup  de  raifons  plus  à  fouhaiter 
que  les  perpétuelles,  à  l'égard  des  Filles  quioni 
moins  de  fermeté  dans  le  bien ,  &  qui  peuvent 
plus  facilement  ft  méconnoiftre  dans  les  grandes 
CJiarges ,  quand  elles  s'y  voyent  une  fois  établies 
pour  loiliê  leur  vie.  Outre  qu'il  ne  pouvoir  approtf* 
!Hlf!fi^i\imnc  ^fonlesimovations  qui  fofti^ÉBni^ . 

S  Uij 
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contre  un  uHige  canoniquenient  écabiy  dtnsriifi 

Gommunaucez  Religieufes.  r""'** 

li  a  encore  foûceau  fouventpouc  ce  mefmefiu 
^i  de  piîitTances  attaques^  qttand  les  Abbayes  des 
Filles,  qui  eftmAit  à  la nominacion  daRoy^-vfe- 
noient  a  vacqiier.  Les  brigues  (k  les  Sollicitations 
cftoienc  alors  fort  grandes  pour  des  fi  les  de  naif- 
Ëtnce  :  mais  comme  il  fçavoit  par  expérience  que  le 
bon  oo  le  tnaovaîs  ùrdte  des  Religien&s  dépend 
printipalement  des  Siiperieafes,  il  ifenoit  ferme 
contre  tous  les  refp<dls  humains,  &c  procnroitde 
■Covit  Ton  poovoir  qu'on  nommait  pour  AbbeiTeS' 
celles  qué  iW  fçayait  eftré  lés  plus  oCpablts  ^  kt 
plus  éf»rbuvées ,  ft  les  pinè  êxaékes  am  Ob&Ivâiw 
ces  Régulier -s.  Pour  la  mefmeraifon  il  fc  montra 
inébranlable  aux  follicitations  de  phiileurs  Ab* 
beilès ,  léiquellès  ayiint  quelques  |^ejniès^&eU* 
giedfe^ ,  les  demahdbtl^nc  pour  leurs  Oéetilfqttiéés} 
ce  qu'il  ne  j>^geoit  pas  qu'on  deuft  jamais  accorder 
fans  une  évidente  neceffitc,  *       r  • 

V  Son  àetè  s'écendoic  enco^  à  enipefëhM 
«|ftHt'|eB¥oic ,  coûtes  les  ofiètifes  qui  Jif  cèfaAae»* 
tment  contre  Dieu.  Ayant  appris  que  certains 
Comédiens  reprefcntoient  fur  le  Théâtre  des  cho- 
jes  non  feulement  indecentiés;  tnais^iuffl  fcàfidai 
ièufes';  éc^fbvt  pr^judtciabiês  aux  bonhès^^oKriKit 
il  fit  voir  à  la  Reine  les  pernicieux  effets  que  cet* 
te  licence  pouvoir  produire,  &c  obtint  par  fcs 
remontrances,  que  cela  leur  ^uc  abibluftient  ié^ 

<cndii^  '  ■  .  ;  /    '  *  ■  ' 

:  lies  «roubles  de  l'&aV  &  le»  dîrerfes'difcivprifel 
contre  lefervice  du  Roy,avoicnr  oblige  SaMajcfté 
de  i'al£eurerde  plufieurs  pei  fonnes  fnipc&es  &de 
ka  tctenir  dans  la  ]BaftsUe  y  mV  ils  ne  p»iftii{«(Haii 
.  {tiefque  aucun  èxertf^r&depi^té^M^  VlilMiltf^ 
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f9ir  plÂtoft  connoilTance  d^ce  beiôin  qu*if  en  pro« 
cura  le  remède  ,  perfuadant  à  un  vertueux  Ecclefia- 
«  ftiqoe  de  la  Conterence  de  Saine  Lazare  d  aller  vi. 
^er  ce»  Prilboniers ,  &  de  leur  £ure  quelques  Ex* 
Iiaftitians;  &  parce  moyen  les  Prières  du  madhflr 
du  foir  furent  introduites  :^armyeux.  avecplufieurs 
autres  pratiques  Chreftieones^  au  grand  bien  de 

'    Pendant  crue  le  Démon  tllomoic  de  tous  coftes 

la  gueraedansce  Roywiume,&  jettoiten  tous  lieux 
^'4es  femences  de  rébellion  contre  lefervice  duRoy^  . 
^^it.s&citoicau(n  plufieurs  Efprits  àfè  révolter  coU- 
-  ut  Dieu ,  8c  à  feire  diverfes  entreprifes  conilré  la 
Religion .  Il  y  en  avoir  entre  autres  qui  tafchoient 
de  rettouvelier  les  damnables  erreurs  des  Illuminez, 
&  de  les  répandre  en  divers  endroiu  de  la  France* 
.  ^ctiàrisecement  à  Pans ,  8c  en  quelques  lieux  dû 
Diocefe  de  Bazas.  Noflre  zélé  MtflSonnaire  ayant 
découvert  ce  mal,  procura  par  fes  foins  qu'on  y  ap- 
poctaft  un  remède  Ci  prompt  &  il  efficace,  que  ce 
.  BMruftrefut  étonfié  dans  fon  berceau  »  avant  qa*ii 
puft  fa  ire  un  pl  us  grand  degaft  dans  TEglife. 

•  La  liberté  que  chacun  fe  donnoit  pendant  les 
troubles  du  Royaume ,  de  parler  comme  bon'lny 
femUoitdes  cho(ès  qui  concernoient  la  Religion; 
«bflfi  bien  qnede  teWèà  qui  regardoient  ITftat,  ou* 

.  vrit  la  porte  a  une  licence  encore  plus  pemicieufe, 
d'icrife  8c  de  publier  toutes  fortes  de  libelle»,  meC 
Éœ  contre  la  Foy  &  tes  bonnes  mœurs.  M.Vincent 
Payant  reprefenté  au  Confeil,  fit  en  forte  qoe%ette 
licence  fut  rcprimce  ;  Tordre  ayant  cfté  donné  de 
"  chercher  &  de  faiûr  les  mauvais  livres,  avec  défen- 
^  fes  anx  Imprimeurs  de  Libraires  d'en  impâmer  oil 
AsbttcT.  fam  de  grieves  peifies» 

•  •'tSë^Saint  homme  a  auflî  contribué  en  totfttt  VSÈ 
manières  qu'il  a  pû^  foit  par  fes  remontrances  ^  foit 
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jpar  Tes  follicicacions  à  faire  abolir  la 
tiable  des  Duels  ;  ce  a  efté  enfin  'hettiTttiek«««^« 
exécuté  par  la  pieté  de  la  Reine ,  &  par  I  authoritf 
dn  Roy  ;  Diçu  ayant  voulu  referver  la  gloire  4^^ 
ceccc défaite  à  noftre  grand  Monarque^  iScfignalec , 
les  premières  années (on  Règne  paraa  exploic  ^ 
lieroïque,  qui  a  fauvé  la  vie  du  corps  8c  de  Tame 

lin  million  de  Gentils  homn^esFrançois^^^jÇjpç/Jjj'v 
cbé  la  ruine  d'une  infinité  de  Familles, 

Vincent  n'a  pas  moins  travaillé  poiy:  dérac%^ 
fier  les  Blafphçmes,  ayant  procuré  qu'on  renouvelé 
laft  les  anciennes  Ordonnances  contre  ce  deteftarp 
ble  criine,  &  propofé  divers  moyCQiipQur  Tezieç-i;; 
miner  ehrierement.  On  a  déia  commfik^A  voî^,^ 
des  eflfecs  de  fes  foins  8ede(es  vouxTurcefujet  ^  éc  ^ 
si  faut  efperer  que  Dieu  ayant  égard  aux  ardentes^ 
Prittes qu'il  luy  a  offertes  à  cette  fin, 
npftre  incomparable  Monarque  d'enii^Qy^^^ 
hloyens  les  plus  efficaces  ^  8c  s'il  eft  necéffaijre  l  , 
fer  &  le  feu,  à  Timitation  de  S.  Louys  fon  Àycuf, 
ppur  purifier  fon  Etat  de  ccxifi  gangrené  infpf^ça^^ 
qui  le  corrompt  &  infeftçVmefineeQ&^plôsjQ^ 
iiles  parties.  ïÇfv 
.   Noos  paffons  fous  filencc  plufieurs.  autres  fervi* 
ces  confiderables  que  ce  tres-dignc  Preftre  a  rendu| 
it  Dieu ,  pendant  qu'il  a  efté  employé dan^4c  Cofw 
jfeil  do  Roy  ;  mais  nous  ne  devons  pas  Amettre  icy  , 
une  cyrconftance  fort  remarquable,  &  qui  friç  voir 
clairement  la  pureté  de  fon  zelo.  Il  avoitdans  cei; 
Emptoy  des  occafions  très  favorables  pour  procu* 
rec  i  (à  Çongrec^ation  nailTatite  de  puiflan»  fipcoati 
d*amis  ft:  de  biens,  afin  èsTaffermit  9c  del'éten^. 
dre,  &  pour  Taider  à  foûtcnir  les  grandes  dépenfes 
qu'elle  fait  gratuitem^t  aq  fervice  de  l?^gliiet.4l  i 
ne  votplat  point  néanmoins  Ce  fervir  de  ce/inoyni  - 
SHi  luy  ç{toit  f4cile    permis  ^  §cn9  4ea)4Qda 
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mis  ny  Bénéfice ,  ny  autre  choie  pour  aucune  Mai-* 
fon  de  fa  Coogregation.  Ce  qui  femble  encore  ^los 
tdmirable  en  ce  Ifujet ,  cft  qu'il  ne  voulut  pa$  mS^  ' 
lÉédematider  aucune  recompenfe  ny  dédommage-* 
ment  pour  les  grandes  pertes  qui  furent  caufces  à 
fa  Maison  de  S.Lazare  pendant  les  guerres  Civi-, 
les  y  en  haine  de  fa  fidélité  &  de  fon  attachement  aa 
ienrice  du  Roy  ^  bienqa*il  s'employait  rolontiers. 
à  demander  de  femblables  grâces  podr  d'autres, 
qui  avoient  foutFert  en  cette  rencontre  de  moin- 
lUes  pertes  que  luy  ^  ic  qu'ily  ait  grande  apparence 
<|iiènt&eine ,  qui  avoit  one  eftime  particolierede. 
iiTerto  ,  ne  luy  euft  pas  refusé ,  ce  qu'elle  accor-. 
doit  facilement  aux  autres  à  fa  recommandation,, 
Il  courut  mefme  un  bruit  pendant  quelques  joues 
qu'il  alloic  tftre  Cardinal ,  jnfques  là  qoe  p!tt« 
fleitts  perlbnnes  loy  en  firent  compliment  :  mais 
quoy  qu'on  tiefçacne  pas  fi  fa  Majeftc  eut  ce  dcf-; 
ieio, comme  on  le  difoic  publiquement  \  l'on  peut* 
Um  àHiirer  qnef  humilité  de  ce  (ètviteur  de  Dieu  » 
qatA^eftoit  pas  moindre  que  fon  des-intereflêment, 
luy  euft  fourny  des  raifons  aiTe^t  puilTanies  pour  rea 
4mi»dct* 


CHAPITR  E  XXXVin. 

Ce  ^h  H  a  fait  pouY  le  bien  fpirUuel  des 
Fuies  de  U  Cofigregmkn 

COMMila  charité  de  M.  Vincent  n'eftoit 
bornée  à  aucune  cenvre  particnliere  «  mais  s-ét 
fendoit  à  toutes  eeUes  oè  il  voyoit  queûieu  pou« 
¥afc  eftre  glôrifié  5  l'on  n'a  prefque  point  fait  de 
£m,temps  d'ceuvxes publiques  de  pic;i  ,  aufquçUes 
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il  n'ait  contribué  de  fon  enuemife  ,  ou  du  moins 
,dc  fes  avis  5  en  voicy  un  exemple  confiderable. 

Madaime  Marie  l'Huillier  Veavede  M.  Clsnids 
Marcel  ConTeilter  du  Roy  en  (es  Ck^nfells^MaiftiQ 
des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hôte!,  &  Seigneur 
de  Villeneuve ,  âvoit  deilèin  depuis  long-temps  de 
fonder  line  Congrégation  de  Filles ,  lefquelles  (à 
<S6nfacrant  à  Dieu  fous  nn  h^bic  fecoHer ,  VenW 
ployaflent  à  procurer  le  falutdcs  perfonnes  deleqr 
lexe.  Ce  delTein  luy  avoir  efté  infpirc  par  cet  il- 
lu(lre,&  imcompar^ble  Prélat  S.  François  de  Sales 
ETefqaedeGehe^e,  (bus  la  direékion  duquel  elle 
avoir  efté  plufieiirs  années.  Ce  grand  Sainr  luy  dit 
un  jour ,  que  comme  il  fe  trouvoitdans  TEglife  des 
Maifons  éc  des  Séminaires  ^  où  l'on  recevoir  &  in* 
ftruifoit  charicablemenr  les  hommesi  à  la  vertu 
aux  devoirs  dn  Chnftîanifme  ;  il  eftoit  auflH  afou- 
haiter  qu'il  y  euft  quelque  Inftitut  de  Filles,  qui  en^ 
tàepriflènc  le  mefme  en  faveur  des  perfonnes  de 
leur  (exe,  6c  qui  s'apliquaflènt  principalement  à  lér 
fermer  à  la  yfem  &r  i  la  pieté  Chrétienné.  f  1  ajoâ^ 
ta  mefme  que  C\  Dieu  Iny  en  donnoit  le  temps,  il 
vouloir  y  travailler  ;  mais  la  mort  l'ayant  prévenu^ 
cette  vertueufc  Danie  fe  fen tir  intérieurement  pre(^ 
fée  d'y  mettre  la  main  .Il  y  a  voit  prés  de  quinze  aàt  . 
qu*elleen  ch^rchoic-les  moyens  ,  lors-  que  la  Pro- 
vidence luy  en  preicnta  une  occalion  fort  favorable 
en  Tannée  1 6^^.  *   *  ' 

La  guerre  continîioit  alors  entre  les  demr  Cou- 
ronnes ,  Se  les  Ennemis  ayant  afldegé  Corbie  &  fait 
irruption  dans  la  Picardie  ,  avoient  jetté  Tépoii- 
vante  dans  cette  Province,  &  obligé  les  peuples  de 
iè  réfugier  à  Paris,  it  yiavèît  des  Fitiesdevotes  dani 
tÉhe  petite  Ville  de  Picardie  ,'cjui  Vivoient  enfenfi 
&  qui  tenoicnc  les  petites  écoles  où  elles  inftrui- 

ù>mi  k$JciHç$  avec  beaucoi^  de  foiu  &  de  charité 
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Labeur  des  violences  que  les  foldats  exerçoient, 
Acs  fie  venir  à  Pari^^  où  s'eftant  adrefl^ées  à  Madame 
de  Ville  ^  neuve  ^  eUe  les  acueillic  favorablement  A: 
les  fèccmrat  dans  leurs  befoins.  Comme  elle  les  vit 
difpofées  à  prendre  les  petits  emplois  qu'elle  vou- 
droic  leur  procurer,elIe  fe  refolut  de  faire  uneilay 
du  defTem  qu'elle  a  voit  formé,  pour  reconnoiftre  fi 
la  chofe  iuy  retti&rott»  Elle  |es  envoya  donc  à  U 
campagne  en  un  lieu  éloigné  de  Paris  de  cinqàfix 
lieuifs^  où  elle  les  exerça  pendant  quatre  ans  aux  pe- 
fi(es  écoles  Se  à  divers  autres  emplois  de  charité 
envers  les  perlbnnes  de  leurfexe.  Après  les  avoir 
ifiiffisâmnienc éprouvées  en  ce  lieu.!à,  &  reconnu 
par  expérience  le  bien  qui  reviendroic  au  Public  5  fî 
elle[)ouvoic  faire  une  Communauté  de  ces  bonnes 
KUes  I  elle  fit  choix  demies  qu'elle  jugea  propres 
pour  (on  deflein ,  de  les  fit  venir  à  Paris  avec  qq^l- 
ques  autres  jeunes  filles  qu'elle  avoir  prifes  d'ail- 
leurs )  &  les  ayant  tenues  quelques-cemps  auprès 
de  là  perfônne  »  elle .  donna  conunenceiiient  a  ûl 
Congrégation* 

Elle  ne  voulut  pas  ftfier  à  fes  propres  lumières 
dans  une  entreprise  decetre  importance  j  mais  elle 
confulta auparavant  plufieurs  grands  Serviteurs  de 
Keu ,  &  principalement  M*  Vincent  »  dont  elle 
atoitconçcn  une  très- haute  eftime ,  par  laconnoif* 
fance  particuliereqnelle  avoir  de  fa  vertu  &  de  (a 
capacité.^  Ce  grand  homme  ayant  reconnu  la  bonté 
de  l'onivce ,  l'encouragea  à  l'entreprendre  ;  fie  coow 
me  elle  eut  le  bien  de  conférer  fouvent  avec  Iuy  fur 
ce  fujet ,  il  Iuy  donna  plufieurs  bons  avis  pour  la 
Conduite  de  cette  œuvre  &  pour  l'aider  à  bien  for« 
mer  les  filles  qui  la  dévoient  foûtenir  avec  ^lle; 
Ayant  eu  enfuite  l'Approbation  de  M.  F ArcheveC» 
que  de  Paris ,  &  fait  virifierau  Parlement  les  Let- 

fKs  Patentes  du  Koy  ^juclie  avoit  obtenues ^It 


S8<      La  Vil  BUVgMlRABLS  YlNClNT 

Congrégation  des  Filles  delà  Croix  (ut^étaWie  ;  4it 
cépandicen  pende  temps  une  fi  bonne  odettB<db^(Gt 

pieté  &  de  (a  vertu,  que  Madame  la  Duchelîe  d*  Ai* 
suiiion  >  <jui  avoir  par  fa  libéralité  &  par  lès  (çàm 
beaucoup  contribué  à  cette  Fonction  >  voahic 
•▼oit  quelques-unes  de  ces  filles  ml%  vilte  «TAè* 
guilion  ôc  en  d'autres  lieux  ,  afin  qu'elle  s'y  .em- 
ployafTent  aux  œuvres  de  chacité  cpof  orties  À  leur 
Inftitui.  .  *      -         "   '  .  . 

. ,  Mais  cohime  les  ouvrages  de  cette  tmx»»mitk 
forment  qu'avec  le  temps  ,  plu(ieurs  années  (èpaf«- 
ferent  avant  que  cette  Congrégation  fuft  mi(een 
état  defubdller»  Les  grandes  &  continuelles  înlpir 
tnites  de  Madame  de  Ville-^nve  y  appocwttft 
beaucoup  de  retardement  ;  8c  enfin  elle  hit  f^révch 
nue  de  la  mort  avant  qu'elle  puft  donner  la  demie* 
r^erfe&ionà  ce  qu'elle  avoit  11  bien  commencé* 
Ai!»lt  ces  bonnes  mies  demeqrerent  orpbeljuMiift 
perdirent  leur  mete  éu  temps  où  elles  en  Moteiflt 

f>lus  de  befoin.  Elles  virent  en  cette  conjon£lui!ie 
eur  Congrégation  naiflTante  fur  le  point  de  fa  ruine* 
On  les  attaqua  de  toutes  paf ts  à  l'occafion  de^ 
mort  de  cette  bonne  Dame,  8c  elles  lorencobligéA 
à  foûcenir  plufieurs  procès  touchant  le  temporel 
de  leur  Congrégation  ,  lors  qu'elles  eftoient  C6is 
appuy,  fans  confeil,  fans  expérience,  8c  iàns  moytiii 
de  fuDvenif  aux  frais.  Il  y  avoit  à,  la  vérité  plufieftS 
pertbnnes  de  vertu  %  de  condition  qui  defiroient; 
s'employer  pour  faire  fubfifter  cette  Congrégation^ 
mais  on  y  rrouvoit  de  &  grandes  difHcuîteai4cde|i 
trâverfes  il  fafcheules ,  qjae  les;  plus  afiEe^îc^Mz 

lacbnfervation ,  concIi^iefitpi:eli]ue.tous^iadi£K 
foudre.  ;<* 

Surquoy  M«  Vincent  ayant  efté  confultc  ,  {(l 
plufieurs  aflèmblées  ayant  eftc  tenues  en  Ùl  pr6f . 

•  ffattoeji  il  fut  abfolumoit  d'avis  qi^'on  devmt 
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t>l  PÀut ,  Liv.  I.  CilAP.  XXXVni.  287: 
tenir  cette  Congrégation  naiilante  par  tous  lei. 
moyens  poffibles,  St  les  grands  obftacles  qu'on  op« 

£»(oif  à  cette  reibluCioh,  ne  pûrenc  jamais  luy  peu 
ader  lecomfaire.  En  quoy  Ton  fentimen t  fut  d'au* 
tant  plus  remarquable ,  qu'il  eftoit  d'ordinaire  zCm 
ièz  cardif  à  fe  refoudie  dans  les  aflaires  de  cette  na« 
mttt^'  9t  qu'il  n'approinroit  pas  légèrement  les  £ta« 
nouveaux.  Il  confe}Ila  pour  lors  à  une 
vertueufe  Dame ,  dont  il  connoiflbit  le  zelc  &  U 
charité ,  d'entreprendre  cette  bonne  œuvre  &  deic^ 
tendre  la  Proteârice  9c  comme  la  Tutri^  e  de  ces 
nife»  orphelines.  Ce  fot  Madame  Anne  Petau  veu« 
te  de  M.  Renauld  Seigneur  de  Traverzay,  ôc  Con* 
feiller  du  Roy  en  fon  Parlement  de  Paris ,  laquelle 
déferait  à  cet  avis  de  M.  Vincent ,  s'eft  employée 
«vée-une  aflfèâioninfangable  à  foâtenir  ^  à  dé* 
fendre  les  intereftsde  la  Congrégation  des  Filles 
delà  Croix ^  ôc  ayant  furmonté  par  le  fècours  de  . 
Dieu  tous  les  obdades  qui  luy  eftoient  les  plus  con« 
ftaimi  ,elle  1  a  mife  en  état  de  (nbfifter,  6c  de  ren-^^ 
Are,  '-eiHnme  elle  fait,  un  fervice  utile  à  l'Eglife, 

M.  Vincent  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  relevé 
de  la  focte  cette  Congrégation  qui  feti^bloit  eftre 
»  fdr  te  penchant  de  (a  ruine ,  &  de  luy  avoir  procti^ . 
ré  Ufv  Scouts  fi  favorable  il  exhorta  encore  un 
Ecclcfiaftique  qu'il  jugeoit  propre  pour  cet  effet, 
d'accepter  fous  le  bon  plaifir  de  M.  l'Ârchevérque 
éù  Pads,  la  Charge  de  Supérieur  de  ces  vér^ieii* 
fe»:fHfles ,  Afin  de  les  aider  à  fe  perfeAionner  en  » 
leur  état ,  Se  de  fuppicer  aux  choies  qui  n'avoient 
pû  eftre  faites  du  vivant  de  Madame  de  Villeneu* 
vei  U  Itiy  donna  ehfiûte  en  dhrerfes  rencontres  plc|<« 
fieurs  avis  tres-utiles  touchant  leur  conduite  >*  -8c 
depuis  ce  temps-là  il  a  plû  à  Dieu  de  répandreuno 
benediâion  toute  particulière  fur  cette  Congrega*  * 

iioii^  cn/brte  qu'elle  a  Goaccibué    €oou:ibuë  en» 
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t8S     La  Vie  bu  vbnehablb  Vihcent 
cote  tous  les  jours  à  ia  (ànâification  ôc  au  faliit  ét 
plufieurs  ames.  Les  Filles  qui  la  comparent  ont 

pour  but  de  former  les  perfonncs  de  leur  fexe  à  une 
vie  vraiment  Chrefti^nne  y  ce  qu'elles  ne  font  pas 
ieiilemeiit  pat  le  foinqa'elles  ptcvmcut  de  dreflèt 
celles  qai  fe  pre(entcnt ,  pour  les  rendre  capables 
d*inftruire  utilement  les  autres  félon  leur  (nfticuc; 
mais  encore  par  diverfes  allidances  ipicicuelkt 
qu^elIes  domient  aux  filles  Se  aux  femmes  ^  p^^ 
Cttlieremeot  k  celles  qui  font  pauvres  ^ibit  en  iei 
inftruiiant  des  chofes  neceflàires  à  fàluc ,  foit  en  les 
difpolànc  àfaire  des  Confeflîons  générales ,foit en 
les  recevant  quelques  iours  en  leur  maifôn  pour  f 
apprendre  dans  les  exercices  de  la  Retraite;  à  s'a* 
quuer  de  tous  les  devoirs  de  leur  condition.  Or 
comme  M.  Vincent  eft  après  Dieu  celi^y  qui  leur  a 
tendu  la  oiain  pour  les  foûrenir  »  Se  pour,  garantir 
leur  Congrégation  d*une  châte  doncelle  nefefiA 
peut-eftre  jamais  relevée  ;  &commec'eftIuy  quia 
d'ailleurs  fort  contribue  par  fes  (âges  confeils  àles 
mettre  dans  le  bon  état  où  elles  fe  trouvent  ^  elUli 
fè  confeflenc  obligées  de  le  reconnoiftre  ^  fiiM 
pour  leur  Fondateur,  au  monts  pour  leur  ReftaufiSi 
teur^  de  de  remercier  Dieu  d  avoir  pourv  û  fi  à  pro-  ^ 
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C  H  AP  1 1  RE  XXXIXi 

il  prt  de  Paris  f  endant  Us  troubles  de  l't^ftiif 
.  1^494^  i/i/ne  pltifiemri  Mxifrhi  éU 
fn  CongjregÀiiém 

CE  koyaume  avoit  jouy  cl*un  grand  calme  peiii 
danc  les  premières  années  4é  la  Régence  de  là 
&^  l^çrc/&  tette  fage  i?rinc«flè  y  avoir  Jud 
ii|aVàqiPS  tnaiiitenli  heqteufement  la  paix ,  pendant 

Ë'  lie  cmployoic  les  armes  au  dehors  pour  repouf- 
5S  ctforisdes  ennemis*  Mais  foi t  que  no^  p6« 
iip.iif  rendi^^ellC  indignes  de  jouit  pltis  lohg^ 
tfipips4'un  u  grahd  biehj  où  que  Dieu  pour  d'au- 
três  juftes  railonsqui  nous  fonr  inconnues  nous 
j^yauluft  priver  ;  ce  calme  fut  fuivy  d'une  des  plul 
Irioientrs  teni(>eftes  dont  la  France  m  çfté  agicéé 
|ç(|uis  iotig'tempsi  L'orage  comlnen^  à  icîaref 
fucla  fin  de  Tajinée  ôc  donna  lujet  à  leurs 

l^^ieftez  d'aller  à  S.  Cermain  en  Làye  au  mois  dû 
Jm^dc  l'année  ruiydote»  Les  rrotmeg  s  eftant  de^ 
pois  approchées  de  cette  grande  Ville,  elle  . fiilïn- 
continent  bloquée  0c  bien  -  tpû  rcdûite'à  de  fâ- 
cheufes  exircniitez; 

.  La  pcemicre  chofe  que  fit  alors  M •  Viiicenf  ^  fui  ' 
ilc  ttietcrr  ia  CdttimunauréeQ  oAer^s  poiit  deman^ 
derà  Dleôle  fecout s  de  (à  iWmlccrrde ,  prévoyant 
tien  que  Taffliftibn  publique  fetoit  grande ,  fi  cet- 
te divijfion.duroi  t.  Enfuiteil  crût  qli*il  devoitfaic^. 
IMC  4àe  qu'il  pôiltfoitaËn  d'y  apporter  quelque  re« 
iîiede  I  fle  dans  cette  veuè'  il  IreToltit  d'aUer  troa4 
eurs  Ma  jeftei  à  S.  Germainj  &  de  prend  re  oc- 
caâon»  après  leur  avoir  fait  offre  de  fes  cre^.Ëdeles. 

ictvîWi^^  l^cfenf  CT  à,b  Rfftic4vcc  toute  Vb^ 


j^ù     La  VtB  te  VènehAbIi  V^Mutt 
milicé  poffible^  ce  qu'il  penfoic  félon  Dieo  eftre  le 

•  plus  expédient  pour  tnoyenner  la  paix  &  U  tran- 
quilicé  de  l'Eftat *  Dans  cecce  refolution  il  paim  des 
SaîntLazare  le  i  j.  di|  même  mois  de  Janvier  lA^ 
ai!n  ^ue  fa  (ùttit  ne  ddftnaft  aQCtm  oMibrage ,  Jl  m 
en  même  temps  porter  de  fa  part  une  Lettre  à  M.  le 
Premier  Prefideilt ,  par  laquelle  il  luy  declaroit  \t 
mouvement  que  Dieu  luyavoic  donné  dallée  à S« 
Cermain,  pour  tàciter  de  pfocuiet  la  pai^  ^  êc  q^tf 
n^avoic  pas  eti  Thonnetir  de  le  voir  avant  que 
de  fortir,  c'eftoit  pour  pouvoir  affurer  la  Reine 
qu'il  n*avoit  concerté  avec  perfot^ne  ce  qu'il  avojt- 
à  luy  dire.  Il  crût  devoir  ofer  de  cette  ^ecaùtioÀ 
pot»  dent  Ûn^  :  L^ane  pour  6ter  tout  foupÇôfS  à  là 
Cour  qu'il  euft  cU  aucune  communication  ateC 
teux  du  Party  contraire ,  &  pour  avoir  moyen  dé 

Êrter  plus  cfncacemept  à  Sa  Majefté»  quand^Blk 
'oie  aifbrée  qu'il  luy  parloic  feulement  (èUujm. 
mouvemens  qu'il  en  avoit  reçeus  de  Dieu*  L'autre, 
pour  ne  pas  riiéconcehter  le  Parlement,  quiauroic 
pû  trouver  à  redire  qu'un  homme,  conune  lùy,  euft 
oAitté  Paris  de  la  (atte ,  s'il  n'avoir  donné,  avis  Al 
ion  voyage  ic  de  (on  dedèin  à  quelqu*iin  dés  |tcinei^ 
paujc  de  ce  Corps.  ' 
Edant  ddnc  parcy  de  grand  matin,  il  arriva  à  Si 
.  Germain  fur  les  neuf  à  dix  heures  v  non  âns  pcrfl/ 
*àcairfe'du  débpcdement  extraordinaire  dcf^esM^ 
&  des  courfes  que  Tes  Soldats  FaiToient  de  tous  co- 
tcZé  U  fc  prefenta  à  la  Reine. &  luy  patia  prés  d*unç 
iieùte.  Enfuite  il  alla  trouver  M.  le  Cardinal  Ma^ 
î trin ,  avecf  teqtfel  il  ent  anflS  une  aflèz  longue  co»' 
fercnce.  Il  fut  receu  &  écourc  favorablement.de 
'     Sa  Majefté     de  fou  Eininence  ,  parce  qu'ils  con-* 
noiifoiehr  afTez  la  finceritr  de  fon  cœur  &  la  dt^i*'  ' 
tbrede  (es  internions., Et  bien^qoe  fa  Tem6ntftts0r 
jî  eûft  pas^alcu  s  l'efiWqq  il'  dciîroit.idi  aifeîres  i/iJ 
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Itant  pas  encore  dtfpoftes  à  un  accomiBddepiQfit  ;  U 
eut  au  moins  cette  (àtisfaâion  d'avoir  témoigné  Ta 
fidélité  pour  le  fervice  de  leurs  Majeftez  ,  foa  zcle 
mwlebteiii^)iblic-,'&  (ônafF<îâipa  pouc  le  Tpa* 
|agèaien€4ci(4yvm  ^  ierqipé^  quojT  qu'iiinoceiis^ 
«ftoient néanmoins  ks  plus  ^po^z  aux  coups.de 
fciçe  tcmpefte. 

Ayant  aiiuû  ef^e^pté  Qe|>oiirqupy  il  .eftoit  Mléà 
$.iGcnii«if).,  il  en  pajciit  tj^frQ^j^éjçîe  jour  pour  idUec 
iVftIc-prçux  ,  ne  croyant  pas<pour.l>eaiiiCo\ip,de 
raifons  devoir  rerournêr  a  Paifis.  Il  euft  pu  faciJc- 
p^tie  retirer  én  divers  lieux  çptiiijnode:^  &  aflu^* 
»  «ap  Joit  î^laçampagpe,foit  atix  .\iikf.!^ifipr$.i; 
^^ie  nÀeftre  4  couvert  de  iaiigi^eur  4ii,ic«ips;i8^ 
4c  la  violence  des  fol dats:  Mais  comme  il  clftrcl>oic 
Afouffrir  ôc  à  faire  pénitence  pour  appaifcr  la  colère 
«on  pas  à  fee^rtptjtfies  incdmnicvdf^ 
Ic^aiifqueÛes  h  fy^ifon  (k  m  i^b^       orfoi^ni  f 
u^artit  de  Ville^-pricu^  ^  &  cboiGtpourteJfeDide  (a. 
icmeure  U|je  petite  ferme  delà  maifon  de  S.  Lazâ- 
tC^quieft  (î tuée  dans  un  pauvre  hameau  d'un  viIh 
Mède  ia]kj^uifi;ti9ifin»é  Vaj.di^p(i(ream^  kifiûx 
d'Eft^mpeSfc  jpendancvn  n^oi^  qiv  jry  féjouF*^ 
M,  on  peut  vrayment  dire quM.ne  fe  fuftenta  que 
4upain  de  tnjjulation  &  de  Teau  d'i^nop  CTe»  Ci^nix 
4i|rant un  Hyvqr  extrêmeitoent.ifffrfr  î,  à^m  uniHcu' 
iKtttexf^Qfé      eourfes  des  geji^     igHe^^ .tÙ:  dana 
on  logement  fi  pauvre ,  qu'on  y  manquoit  de  tou- 
tes les  commodiieî  neceflaires  a  nnc  perfbhnedft, 
ion  âee.  On  n*y  tçoyyoit  cjuç da  pin  noir  9ç  ivA^ 
pUmit  d^  ieigleiSc^e  fèves  ,qm  eiloititeanmoini 
Èi  principale  nourrilure;  &  quan^  le  Frère  qui  Tac- 
compagnoit ,  en  envoy oit  cherche4:  d'autre  un  peu 
9l»[leuf[  à.  deux  lieues  de  là  ^il,k-diftribuoir  à  cet 
8iWifi;ifreie:,  4c  à^quelqnes^  qu'il  faifoif 

ttHtpger  avec  lu^i^ttq'ô^  leâmeda  tabl 


ik  Inj-mtCanê  la  ^Bifoic  après  avoir  mangi  quel'* 

c^wQS  morceaux  ,  pendant  que  les  autres  achevoient 
dct  prendre  leur  repas.  Il  n'eue  pas  moins  à  fouffrir 
cèftia  rigueur  du  feeid^  que  du<lefauc  delà  noufti«* 

'  Uktv  i  car  il.ti^jr  âro^  àiitune  proviflon  defebiiîM 
6i  pauvi^éHeu  ^  Ton  eftoit  contraint  d'aller  cou--' 
per quelques  broflailles  toutes  vertes,  (juife  COU' 

'kMnoientenféuprelquefarfe  échauflfe^        '  . 

ta  pein^  <)tf  ilHémî'uii^iwii  fdii  cfàrps  n'eftoit  ^  i 
trnnt^araMe-à'Patliertumé  dont  roti'conir'eA^ 
Hoyé.  Il  cilou  la ,  comme  un  autre Jeremic  ,  déplo- 
fani  les  pèches  du  peuple,  de  offrant  a  Dieu  Cbs  Uf^ 
flàn  ôc  fes  iou(fta)^s  V  afin  d'obtiénîi'  niireritQiAV  « 
^ur  ce  RdV^^liMiiiè.  Il  pdf  écàMm'i^  }Sê4 
feres  publiques ,  d*exliorter  par  <ïe  ferventes  pre* 
dicatiohs4esh;)bitansduIieu  ,  &  ceux  de  quelque 
aatre  yi\h^^  vôtGix^fàitc  pénitence^  &)à  titçt  létWr 
fe  d4  ra<Ria!^;i|(ié'DHeci  ledf  enybyoic  ; '«^By 

-atyancdifpofeéf  à  feconfcffer  ,  if  les  entendit  a 
M.  le  Curé  ëc  un  autre  Preftre  de  fa  .GpntteàH^ 

;:'^fn!rfatti(4a  fiiàiTon  d;?  S/Làt^are^fimèli^ 
gfandei  vexattert»  depiiiï  (on  départ.  Les  FerrtRf' 
cju'elle  potTede.auprés  de  Paris  &  dont  elle  tire  fi 
principale  fubliftance  ,  avoient  efté  ptUçes^r  les 
ibldats  ;  tes  nieobtife'empottez^res  trôiipeauiêiéMi^ 
vétiavacdîK'hiljf^irtihet  muids'de  fromefib  €m 
avoir  mefmelogé^a^s  S.  Lazare  fix  cens  hommes 
qwi  y  faifoienc  d'edranges  ravages  ,  ÔC  Pons'eftoiç 
fihfideapor^  dç  la  viatfon  S^^'de^  |^r^nicrs  j^^dr 
Ibife  tranlporcer  les  grains '&W&rlnèé  aux  btill^ 
par  Tordre  d'un  Conïeiller  qui  difoit  en  avoir  chàri** 
ge  dii  Parlement.  Il  eftvray  que  cetrecommifl5k<^ 
•  rves*eftant  pas  trotT^éeverfrablè^'  fe  Parlement 
fiivcltles r6|dars,8t rendre lêè  a  MaHUoT^ 
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Yl^pnÂfitvo.kciicem  une  pati^  ncélu^ 

roïque  y  endaranc  coures  des  ni^ei  épreuves  jfâns  au- 
cune plainre  ny  omrmure.  On  vetK)îc  tous  les  jours  . 
liif  mporcer  rantofl  une  perce  ^  cafit9ftuti|e  nurçe^ 
à  quoy  ce  Siint  (lomnie ,  comme  un  aiicrc  Job;,  |iç 
rèpMclôi?  autre  chofeiition  :  Éeity  feit  Dieu ,  Étvy 
folt  Dieu»  Er  écrivant  en  ce  mcfme  temps-là  à  Mr 
Lambercqui  ^oic  fon  A/Edant  dans  la  maifon^de 
Ùipi  La;^re  j  il  luy  die  ces  parole:s  ij^ay  efié  bsciî 
comblé  d'apprencfre  par  ycArtf  lettre  que  vousfi^ 
toute  la  Compagnie  recevez  avec  joye  Tenlevc- 
mette  de  vos  biens.Je  vousaffure,  Monfifur,  qu.'il.'« 
ne  We  refte  d  a«tre  peine  de  ces  girartdes  pênes ,  qo^  ^< 
câlS^és  vous  voir  dans  le  iravait  çirtraordijiaiVé  u 
dont  vous  eftes  charge ,  &c,  '  '     *  •< 

C*eft  dans  ces  fentimens  d'une  parfaite  reiifg'^a-  , 
tion  qu'il  receut  les  divers  iojecs  d'affliâiion  doi^c 
t^àà  épf ouyd  fa  conftance  >  pendapt  un  mois  ou  en. 
Viron  qu'il  demeura  en  ce  pauvre  Hameau  du  Vit 
dcrl^iuueanx.  Cependant  voyant  qu  il  ne  poiivoît 
nlfiAer  de  iâ  pceience  fes  chers  Enfans  qui  vivoien'r 
À  ^-  Lsmme  d^ns  la  periêcotion^il  Te  refolut d'aller 
.vâlilQr  èem^qui  eftbienc  dans  lei^  autres  M^'^fons  de  . 
fa  Congregatioa  Dani  ce  de(ïein  il  partit  de  ccr- 
te^tite  Ferme  au  commencenient  du  Caré/me , 
wiliitftant  la  rigueur  de  la  f^ilon  qui  reiidoii?  les 
v<^geâdÉngeretnr  ;  éc  U  s'en  alla  droit  an  i(ia«s  en 
une  maifon  de  Ca,  Congrégation,  Apres  qu^il  y  eiit 
£ut  (à  vifire ,  il  fe  mit  en  chemin  pour  aiïts  à  A  n«> 
geo^jc  mflant  une  petite  rivière  ^âeai  prés  de  Dur- 
wdjr  ^  ciieval  fe  couchar  Se  le'renverfa  cfedkns^ 
de  iotte  qu'il  euft  eftc  bien  t&t  noyé  (ans  le  prompt 
ieçpurs  qu'on  luy  donna.  Mais  ce  qui  fait  voir  com- 
hientiyn  efptiteftoit  uny  à  Dieu,  c'eftquVnfrct^* 
<i(|pH|^4'  iif9ttV|ir  poini  k  bouchç^  foit  ponr^.^-» 

t  ii> 
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mander  du  fecours ,  foit  pour  fe  plaindre  dùfiroicf , 
4^  ayant  eftc  tiré  de  l'eau  tout  trempé^  il  remonu 
«  cheval  lai)^  qu'il  patuft  aucune  émorioti  fur  Toit 
Iriftge.  Il  poarliuWrainfi  ronchetilin  y  après  a'bftrt 
xm  peuarrefté  dans  une  petite  chaumine^oiV  à  gran- 
de peine  pûc-il  trouver  de  quoy  (e  sécher ,  3c  il  de- 
rneura  fanS  manger  jufqu'au  (oir  qu'il  arriva  fort 
fàcigué  dans  une  lioftellerte  II  poiitoitbjcii  <litc4 
rimitation  de  f^oftre  Seigneur ,  que  (à  principale 
nourriture  &  Ton  plus  grand  tepos  eftoit  d'accom- 
plir l'oeuvre  de  Diet^  en  proQUij^pt  le  ialuf.  ^ics 
àfUes  icardés  quMl  foc  arrivé  en  cette  OÉiiioli^iil 
tien  de  fe  repofer  'Se  de  prendre  ià  Hefeâ^ton  ;  i^itàîf^ 

f)liquâ  ,  félon  fa  couftume  ordinaire  ,  à  catechifct 
es  Serviteui;s  &  domeftiquesîce  quf  Voyant  laMai- 
ftrefTe  du  logis  -,  die  fît  Venir  tant  les  enîÉMil  d|l 
Bourg  &  tes  conduific  à  fa  chambre  ,  de^Juôy  if  là 
remercia  fort  ;  &  ayant  féparé  ces  en^ns  en  deut 
bandes  ,  il  fit  le  Catechifme  à  l'une  &  le  6c  faire 
à  inême  cenîps  à  Tattcrç^par  le  ^reftce  qvî  «ftoîl 
Vccl'ïy.  ' 

Il  féjou^na  citiq  jours  à  Angers  &*y  fitbt  Vifice 
des  Filles  de  la  Charité  qui  lervcnt  les  malades^ 
de  l'Hôpital.  Enfuiteil  s'en  alla  en  BrecagiDCL^  oà 
approchânt  de  Rennes  il  loy  ariiv^  un  âtpdeoc 
qui  le  mit  dans  tuf  très  ,  grand  danger  de  {à  Vie  ;  car  , 
paflanl  fur  un  petit  pont  de  bois  enrre  un  moulin  &j 
un  eftang  fort  profond ,  fonçhcval  vint  à  s  ombra* I 
gec.de  la  roiie  du  nnoulin ,  &  iê  recula  en  cel|e  {ptA 
te  qu'il  avoic  déjà  un  des  piéds  de  derrière  preC»  1 
que  hors  dii  pont  ,&  eftoit  fgr  le  point  de  fe  preci* 
jpiccr  dans  l'eftang  .  H  Dieu  par  une  afliftance  corn* 
me  miraculeufe  ,  ne  Teuft  retenu  Se  arreft^  coqjD 
court  M.  Vinrent  (è  Voyant  hors  de  ce  danger 
àv^ua  <|u  il  n'en  avdic  jamais  échappé  de  fembla* 
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bic,  &  beniûCint  Dieu  d'une  proteAion  fi  évidente, 
il  pria  celuy  qui  1  accompagnoic  de  l'aider  à  en  ce^ 
'  :fnercier  fa  Divine  boticé« 

Il  defooie  pafler  incenn»  <biis  tout  le  toatt  de  te  ; 
-^byage^,  c'eft  pourquoyil  n'avqic  fait  julqu'alors  • 
aucune  vifite  de  compliment  &  de  civilité  à  per-  • 
iotme^ny  à  Orléans,  ny  ail  Mans,  ny  à  Angers,  ny 
.«doxautfet  lieux  où  iUvok  palTé.  Il  vouloit  l^ire  ' 
"  ttf  mefine  à  Rennes,  qui  eftoit/on  chemin  pour  aU 
1er  en  une  maifon  de  (à  Congrégation  à  huit  iieuës 
delà  dans  le  Bourg  de  S.  Méen  *,  mais  ayant  efto 
«MCHimf  à  feutrée  de  la  Ville  qu'il  trouva  dans  Té* 

*  Mllrièli  au^  iujec  dèt  troubles  du  Royaume ,  une 
;  perfbnnequiavoitauihoritéluy  manda  dés  le  len, 

demain  matin,  que  Ton  féjoureftoit  fufpcâ  àcauiè  ' 
de  (on  Employ  dans  le  Confeil^  qu'on  avoir  dedèin 

*  ijl^'Wbm  an:efter,&  qu'il  luy  eu  donnoitavisafitt 
quTil  fortift  à  l'heure  mefine  de  la  Ville.  M.  Vin*  . 

-citent  receutfon  congé  comme  une  faveur,  ôc  fe  dif- 
'  poik  à  l'heure  meime  pour  partir  ^  mais  comme  on 
lUIok  Ibft  cheval ,  on  Gentilhomme  logé  dans  la 
meiniè  hoftellerie.  Se  fbrtp^ffionné  pour  le  Party 
contraire  au  fervice  du  Roy,  luy  dit  ttout  haut  :  M, 
'  Vincenf  fera  bien  eftonné  fi  à  deux  lieues  d'icy  on  ' 
lu^dolme  an  eoup  de  piftolet  dans  la  tede ,  &  en 
mimewanpsil  (ôrtît^  Mais  ceftrviteor  de  EMeù  ne  < 
^'#it  aucunement  émeû  de  cette  ipenace ,  parce  qu'il 
>  ^^itVoit  mis  toute  (à  confiance  en  la  divine  Provi* 
'  '  t4ence,&  qu'il  eftoit  toû  jours  difpofô  à  la  mort  i  ce  : 
lérooigpia  aa  Miffiomudre  qw  IVmompgnoit 
*'  éc  qui  vouloit  le  détourner  de  fê  n^ettte  en  chemin^  ^ 

*  auquel  il  dit  :  Je  ne  me  fcucU  ^neres  de  monrir^ 
é$Uû0s ,  éUUns,  Néanmoins  un  Eccleiiaftique  de  fa 

'  «mtoiflfaiee ,  leqjvel  ayant  appris  fdatnivée,  l'cy 
•ièii  vma  viSm  en  eene  bofteUerie,  Tempefeba 
iQfSitK^  GO  jour  là,  9c  luy  petfuada daller  voiç 
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M.  le  Prema;  PielMent  &  quelques  mîtes,  defêî 
qufU  il  fol  ceccfa  for(  Ofile^ww.  Le  kodanaa^.. 

comme  il  eftoic  fut  Ton  départ^  on  vie  rentrer  ce 
mefme  Gentil- homme  y  qui  après  l'avoir  menacé 
df  k  luer  eftoic  ror()^&  avoir  couché  hors  I^Vilk;  - 
ç&  qui  io»m  fi^e|  4ç  çrwe  qu'il  i'eftoit  lUlé^ttm-i'  ^ . 
dtt  fur  le  chemin  pou^lslire  ce  mauvais  coup.  M*  ' 
Vincent  arriva  a  S.  Mcen  le  Mardy  de  la  Semaine  . 
S^nte,  &.  y  demeura. quinze  joues»  pendant  Ui^"* 
quels  il  Te  «un  U  pl  Apert  4q  temps  attCMMIiii^.  \ 
fial,pcMHf  ettteti4re  lés  p4U7res  qui  iriennetit Jtwu» 
coÂez  en  pèlerinage  en  ce  Saiiit  lieu,  afin  d'y  rccev 
voir  U  gueiiiba  de  leiKa  inçontuDadiceai ,  laquelle .? 
Pieu  leur  accosde  hc^fianfi^t»  fg»  Yif^^uwSkm  - 
Saint  Méen. 
.11  s'en  alla  delà  à  Nantes  pour  quelque  affaire  . 
de  pieté.  Se  enfuite  à  Luçon,  dans  le  deifein  depa£9 
fer  à  Saintes,  &  puis  dans  la  Gayenne,fOQrycoiw 
tinîier'U  Vifite  cfeft  M«»(q^s  de  fil  Cacigre^MM^  i 
Mais  ayant  reccu  ordre  exprés  de  la  Reine  des'ea  • 
revenir  4  Paris ,  oà  le  Roy  eftoii  alors  retourne ,  il 
s'en  vint  à  Richelieu  où  Â  tonsiba  mala^te*  Hvfa 

me  U  I}iiehdib  d'Aigmlloa  l'A^Mi  km,  Utfi  en»* 
veifjieiiii  petieeerseflb  avec  deux  de  fes  chevaux 

wn  de  fes  cochers,  pour  le  ramener  dés  qu'il  feroit 
en  eAasde  (emettfe  en  chfiniici^  Oo  luydvMdqn.? 

né  (AuMStimfiattïoSStdfm  «MiMpêomm  ji^mrfbtf 
derttKooMietflité  dn^fei^  fa«Aiet|nMeil«noV^avûît . 

pas  feulement  voulu  voie,  bieftloôi.dbrftn  fa?virvâl 
parce  que  les  Dcnfoimes  ipii  lie  hvy  avoient  «m eyA 
lefiifomt  de  lereptendii^^  ikMiu^tiimnuàimmlV 
'd^mefWçeMi  de  Ubaffe  eeM, 

Enfin ,  ayant  laiflTé  daafî  touces  !es  \4aifons  qu^l 
vifica durant  ce  voyage,       grande  convocation  à 
iè&  Enfans  fpiritiieb.,  ^  une  t?e$>hoiiQf  fldtrur  dez 
Vliamslii^ydekoradi^iicr,  4aladeiDfsnii>â0^.# 
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ftmm  les  wcres  vectas  donc  il  len^  donna  Ice  csAih 
pies  >  il  retourna  à  Paris  au  mois  dejuiiiec  de  Tau 
1644^.  après  Qx  mois  (c  demy  dableiice.  Aufiî«tôi 
qu'il  fur  arrivé,  il  renvoya  ks  cbevata  à  Madaoïa 
Ia  Oncbcffe  d'Aig)uillon  avec  mille  reuKrcinsensi 
usais  die  les  luy  ne  remener ,  difknt  qu'elle  les  Iny 
^voit  donnez  pour  s'en  fervir,  Il  les  rtfnfa  dere» 
chef  luy  faitànc  f^voir  qu'il  eftoit  dans  la  refokw 
tiM4e4eBieorer  plutoftcooteia  vie  dans  lamM* 
fon,  qued^awir  on  canofle.  Mète  la  ptetc  de  cette 
Panse  fut  plus  forte  que  les  cxcufes  de  cet  humble 
Prdlne  j|  car  ejle  les  renvoya  jufqo'à  la  uoifiefnie 
lois  y  proteftant  qu'elle  ne  lesireprendroit  lamaîs^ 
Â£sciûafii  CMcèàles  ptendreiaalgré  luy^nonpa» 
pourtant  aîfin  de  s'enïêrvir  à  tirer  un  carroffe^  mais 
poitt  les  eoEiplayei  aux  ulàgjcs  necedaires  de  I4 
MPaifan,. 

Le  gnsMl  voyage  qu  il  venoit  de  faire  m  Bcetaii^ 

gne  ôc  en  Poitou  avoir  tellement  accrû  le  maldar 
fes  jambes,  qu'il  we  pouvoit  plus  monter  à  t  h'?val 
ny  en  deicendre^,  ny  meinie  fe  tenir  deilasqu  arec 
peiae  .&  dangsr  de  &i  petioanir}  4c  forte  91'iL 
eftok  tedmc  àdeastttter  le  f eik  de  fts  )Oiir»à  Sai^ 
*  |!^azace  fans  pouvoir  for  tir.  On  avoit  brau  luy  re^ 
prefentec  qsa  USU.  de  bonnes  csuvres  qu'il  AVoi(D 
f jli|hltfs>no  fo uroeyt  iMAct,  w  lesiiiaittc^ 
noit  par  (a  preienee^  te  s*il  n'allort  8c  ven#ic  pour 
y  vacquer.  Il  répondoit  rcûjours  à  ces  raiions^ 
qne.Dieupar  fa  bontégfuppléeroit  à  fbn  impuiC* 
(ance  ^  At  qu'il  ne demandoit tienne  luyaudeli.de 
fes  forces.  Plnfieturs  perfelMs  s'efforcèrent  de  ga« 
gner  cela  fur  fon  efprit^œa»  ils  tic  le  ptnrent  obte- 
nir, êc  fon  humilité  furmonta  tontes  leurs  in- 
^«Tces  ;  Et  fi  la  Reine  mefme  &  M.  rArchevef- 
^ae  4^  Paris  ^  ^  qfii  cela  l^t  rapporté^  n'y  euifeiil 
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intçrpofç  leur  auchorité ,  &  ne  luy  eufTent  fait  un 
çqmmandemenc  exprès  d  aller  en  carrolFe  ,  il  no.. 
IVaft  jamais  faic«  II  fe  fervic  quelque  temps  des  che^ 
Taaz  que  Madame  la  Docheflè  d'Aiguillon  luy 
^voit  donnez  i  mais  il  les  6c  vendre  m  peu  après, 
parce  qu'ils  luy  fcmbloient  trop  beaux,  &eaprit 
d'autres  de  moindre  valeur ,  qu'ail  faifoit  employée  . 
i  U  charrue  &  à  ta  cbarre^^e  qnâuid  il  ti*eftoit 
obligé  de  fortin  tt  voulût  encore  avoir  dVa« 
très  chevauil  plus  petits ,  &  mefme  Ce  contenter^ 
4'un  (èul  ;  mais  on  luy  fit  voir  que  cela  ne  (è  pou«. 
voit ,  ven  qu'il  eftoit  fouvent  obligé  d'^l\c\  cti^.^ 
Tèn  «quartiers  4e  Patris  fw  éloigpéf  »  avee  m  Mi& 
fionnaire  qui  luy  tenoit  compagnie.  Il  eftoit  pour 
lors  ^gé  de  foixante-quinze  ans  Se  tellement  in* 
commode  qu'il  avoir  bien  de  la  peifie  à  fe  levé» 
^uand  il  eftpi(  a^s.  De  lorte  que  ce  n'a  efté  què- 
ptt  pbeïffiince  &  par  neceffiré  qu'il  s*eft  lervy  pen« 
(faut  huit  ans  de  ce  carroCe  >  avec  une  excrefmeré:» 
pumance  &  confufton ,  ce  qu  il  témoignoit  aflèx 
lieT^ppellant que  Ibn  i^ominie  &  Ton  infamie!^' 
fluoy  qu'il  fbft  fi  pauvre  9c  fi  cketif  «  qu'il  eftoit 
u>uvent  l^objet  de  ta  rifée  des  enfans.  Cependant  il  ^ 
luy  a  donné  moyen  de  travailler  durant  ce  temps* 
là  à  pliifieurs  afi&ires  tres-^nportantes  pour  la  gloi% 
te  de  Dieu  ^  te  pour  le  iêrvicede  TEglife ,  au^que^^ 
let  Cllis  çcl<^    n^aurqit  f  û  s'cmplçjrcr^ 
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CHAPITRE  XL. 


il  é0fte  t et  pauvres  HMtans  des  fym$(Un$  di  ; 
Chdmpa^ttê  &  de  Ficéirdh  riiim^    '  - 
pdr  Us^ikerrêsi   .     '    •  - 

■  r  ' 

COmk£  les  maladies  de  lot^ue  durée  quiprolSIa 
dégénèrent  en  langueur  ^  donnent  beancouj^ 
lA'ehnuy  au  Médecin ,  &  rpbligent  fonvent  àabiriii  «a»!* 
'  donner  le  malade ,  quand  il  nefçait  plus  quel  reme^  l«<,ieir 
*  de  employer  pour  fa  guerifon  |  Ton  peut  dire  dt 
^  fttefme  qu'il  y  avoit  quelque  fajec      (è  refroidit 
dam  l'aififtânce  dés  Pauvres  «  dont  le  tiombie 
les  rnifêrès  croiflbient  rousses  jours  par  le  m^Mieur 
4e$  guerres  qui  affligeoient  la  France*  Mais  fliC 
tout  rexcréme  defolacion  des  Frontières  de  Chana- 
P^g^^  8c  de  Picârdié->  qui  arritfâ  enfiiiie  de  tinfe 
demaqx  ^  euft  efté  capaMe  d*abattre  m  ûém 
moins  remply  de  confiance  &  de  charité  que  celuy 
de  M  «  Vinçenc ,  &  de  le  détoamer  après  toutes  les 
*  V^éés  ^  dont  nous  avons  parlé,  dWreptendre  le 
miats  d  mil  grand  nombre  de  fNinvres  tedoitt  à 
;la  dernière  neceffité.  Ce  fut  toutesfois  en  cette^C* 
\.  çâfion  que  ce  Saint  homme  fit  paroiftre  excellem* 
'  ment  la  gtatuleur  de  (on  courage  ^  la  force  de  Ok 
charité  ;âir  s'élevant  comme  la  Palme  aveè  d*m> 
tknt  plus  de  vigueur  qu'il  (e  voyoir  plusch^ir^é ,  9C 
k  confiant  plus  que  jamais  en  la  route  -  pnîffànto 
bonté  de  Dieu  il  embraffu  cette  auvre  G  difficile 
avec  la  tnefaie  at ieur  q^'il  avoit  fait  toutes  Ici  âO* 
ties.  \ 
Les  peuples  de  ces  Provinces  commeneerent 
l'an  }6jo«  à  lefTemir  plus  vivçment  les  riguettri 
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gnerre  ;  6c  Ton  en  cecontitit  patdcuIieremcQi' 
les  (uneftes  eâfers ,  lors  que  les  Armées  fe  cetkeceni 
des  environs  de  Guife*  ç^  elles  y  laiflèrent  quan- 
Cicé  4e  Soldais  mabufos^ ,  lefqùels  s'cBbrçant  do 
if approcher  desVilles  »  nx>uroiehc  fur  les  cbemim  » 
privez  des  Sacrcmens  ,  &  de  loiue  Taffiftance  hii- 
maioj?.  Quelques  pafTans  ayant  vû  ce  trifte  fpeâa- 
çlc»  en  portèrent  la  nouvelle  à  Parfs  où  tout  le 
B90Bde(eré)0ttïlIbit  alors  cfe  la  recraireje»  eme« 
liiis;aiais  fort  peu  de  perfonnes  fe  mirent  en  peine 
de  lecourir  ces  pauvres  abandonnez.  Notre  charica^ 
Ue  Preftce  »  foc  fenfiblement  touché  de  leur  necef* 
ûté  «  &  en  parU  goifiTtoft  à  Madame  k  Pf efidencs  « 
de  Herfe ,  qui  Uiy  donna  cinq  cens  livres  en  argent. 
Il  fit  partir  à  mçfme  temps  deux  de  fes  Midionnai* 
iseï  avec  cette  aumône ,  ôc  quelques  pravifions  de 
Ikmaifon ,  potir^aller  (âtiyer  la  vie  à  ces  pauvres  mov 
libcms ,  &  pour  dirporer  à  la  mort  ceux  qui  ne  U 
pourroient  échapper.  Ces  Miffionnaires  trouve* 
pas  fur  les  chemins  (i.  grand  nombre  de  pai^ivœ^ 
laaguiiSins  couches  le  l'oiig  des.  fiayes  ,  qu'ils  coor 
Ibmerent  en  peu  de  cetpps  toutes  leofs  provifions  | 
Aeftancallez  aux  Villes  les  plus  proches  pour  en  . 
acheter  d'autres  ,  ils  furent  bien  efl:onne:s<i'yi|Koic 
sbs  be(bins  pre(<|ue  aufli  grands  qu^à  la  campagnet 
llseii  écrivirent  incontinent  à  leur  ehariuble  Supé- 
rieur ,  &  luy  mandèrent  que  la  defolation  eftoit  gé- 
nérale dans  tout  le  païs  i  Que  les  Armées  avoic^Ul 
«loiiSboné  tous  les  grains  ,  , pillé  &  brâJé  les  mair 
iom  ,  te  dépouillé  les  peuples  jufqu'à  lackeimCe  i 
Que  la  plus  grande  partie  des  gens  de  la  campagne 
^voient  quitté  Feur  demeure  pour  aller  chercher 
leurvie  dans  les  Villes ,  ojtne  trouvant  aucon  Coif^ 
lagement  ils  mourotenk  accable»  de  mUère  :  Que 
ceux  qui  n'avoient  pû  s*enfuïr  ,  de  entre-autres  m 
malades  ^  les  vieillards ,  &  les  orphelins  c(loienc 
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dans  un  abandonnemenc  déplorable  :  QjVoa  let 
Voyoic  en  des  mafures  couchez  fiir  la  terre  ^  on  fitf 
on  pets  de  pâille  pourrie ,  expoftz  à  toutes  les  in  ju^ 
res  deTair ,  &  delaifler  de  leurs  parens&  amis.  En . 
un  mot  qu'ils  efloient  tons  à  la  veille  de  périr  d^ 
£Um&  de  froid  ^  s'ils  ne  recetoienc  on  prompt  41 
étendant  ftcodrsi  ' 

M.  Vincent  ayaht  receu  ces  triftes  nouvelles  i 
eut  recoursprcmierement  à  Dieu  ,  &  implora  in* 
SaiEnirierit'M  Uj^rericorde  infinie  en  fiiirenr  de  osf 
PëupTés  atflige«;  Enfuite  il  s'âdretfa  anx  Datnes  é» 
la  Charité  ,  &  leur  propofa  d'entreprendre  le  fo« 
co\ÀCS'.  de  cette  multitude  innombrable  de  pauvres^ 
Hy  avoirbeaucottpderaifons  qui  fembloient  plii# 
<^  firfKAnrtes ,  potiriesdifltiader  de  cette  grandë 
éntrepri(è.  La  Lorraine  avoir  desja  épuifé  des 
Tommes  inimenfes  i  les  aumônes  qu'on  eftoit  obli-A 
géde  faire  dans  Paris  fit  aux  environs  ,  lailToienf 
peu  d'efperance  de  trouver  de  quoy  en  faire  de  noft-< 
belles  dans  les  autres  lieux  ;  &  les  miferescom*» 
nonnes  qu'on  avoir  foufFertes  pendant  les  premiers 
troubieSf  avoieht  réduit  les  perfonnes  les  plus  ri* 
ehès  dans  uhellatéù  elles  ne  pouvpient  plusiaifie 

«jnVHies  atMchV  fait  pat^  1«  paflS.  Neanmoiila 
lors  que  ces  pieufes  Dames  eurent  entendu  fur  cq 
fujet  le  Difcours  extrêmement  totichant  dececluudU 
table  Peredes  pàuvires'yenes.ferènerent  les  yenx  A 
toutes  te^  âmlidétatiohs  hftmaines  ,  pour  fuivre  \m 
Volonté  de  Dieu  qui  leur  éftoit  manifeftée  par  l'or- 
gane dé  fon  Serviteur  ;  Se  ayant  pris  fur  Theure  une 
neureufê  refolution  de  (è<;ourir  ces  Provinces  dOit 
fitées-/enèi  ahiâlleren^cléia»^^  conâd^ràblet 
pour  les  faire  diftribucr  fur  les  lieux.  M.  Vincent 
envoya  auflî  plufièurs  dè  (es  Miffionnaires  qui 
jHifiterent  toutes  les  villes  &  les  vitlages  de  ceé 


La  Vie  du  v^k^A  W  Vmçint 

COUi^  d'afliduitç  &  de  courage  a  l'affiftance  des  . 
Mrfonnês  ncccffitçufes.  Outre  tous  ces  MifEon*- 
mires  qoi  fiurcni  ditifea  en  pluiieiirs  Dioceies  ,<:e 
fage  Superitor  en  eftaUit  uii  comiM  Inieni)«|it  de. 
cette  charitable  entrcprife  ,  pour  avoir  une  mnî^ 
générale Tur  tous  les  autres^  Geluy-cy  alloit  coniu 
«ttcUcmentd'un  code  &  d'autre  pour  reconnoifttft 
a  veticablenceeifitf  4ef  lien  s  il  chaififfiaic  dw^ 
es  villes  &  les  villages,oi\  les  Mt(Eontiaire$Acpoii*i 
soient  s  ancfter ,  des  perfonncs  de  pieté  pour  faire  . 
par  leurs  mains  une  fidèle  didtibutioavdçs  aunii^ 
im       lettr  conÉoic.  U  regloiepcir  ipoc  ja^di^P^iH  . 
(e  ,  Taugnientant  ou  ta  dinrinuant-^  chaqiie  tiw  . 
fclon  k  nombre  des  pauvres^  Il  rendoit  compte  de 
toutes  chofes  à  M.  Vincent  lequel  en  infi^ni<^|f; 
les  Darnes^  de  la  .Qi^  »  4c^<».  l^!ifle|i^loietik 
toutes  les  (emainés  pour  r^foudïé      riijf  ce  qu^iir 
y  avoir  à  faire  j  afin  d^  iCubveni?  i|u>  feç/oins  dece% 
pauyres  ProVincçs»*  >  ■  .  .  r'r*  ? 

.  bansiks  premières  années  qUfc  la  defoîatiw  ftl . 
CKuéme ,  le  fecotirsft^auffi  pius  s^b^nd^n^î^-^ 
ttç  ^çi^e  Miffionnaires  qui  y  furent  en)  ployez  ^  M* 
yw<lW^  y  envoya  auffi  des  Filles  de  la  Charité  qui. 
iSwHfPMÇfH  &  r^^W^SÏ  Ifs.niaUdfSi^çp«^#i*qu*i|nj|* 

p^r^ie  diesM>wonnajrf«potfrvoyoîfft(|HIWWsilWn 
"  crfTittz  des  pcTUvres  ^  &  que  l'autre  partie  eftoit 

Qçcupçe  drins  les  Patroitres  de  1^  campagne  defti- 
Uféfs  de  Pafteurs  ,  à  admimftrer  les;|$dçr^^n&^^ 
prefçher  la  parpl^de  Oioà^^,  itepar^^leaii Cfjjift^ 
.  fts,  donila  plus  parc* f^vo«Klt  cftc  p>|lçes*fl*pftf  ' 
pçes  par  les  foldats.  "  -r? 

.  ©icii  dpnm^ine  telle  ^i«ifidi<^,  k  «fflP ,  i^i^t 
fntrepçHe  ,  que  Acpm%  .elte  iuf4i^4»4ipoirs  çonufq 
nH^ejurqu'à  tâ.CQnclilfiotf  de  lapai3t;  q'^fi:  kdirc^ 
Pefpace  de  dix  an5  ,  pendant  lefquels  on  a  diftribué. 
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gfht>  qu'en  vivies,  vécemens ,  remcdes,  oucil^ 

Srrains  Bc  autres  chofes.iiccellàices  à  la  vie  ^  &  ce 
ecours  s*eft  eftendu  en  pliis  de  nente.  cinq  ViU 
les  Ôc  en  plufieurs  centaines  de  villages  des  envi- 
ions y  où  Tôt!  a  parce  moyen  retiré  des  portes  de  la 
more  un  nombre  incroyable  pauvces  \  les  Egli(cls 
ont  eftéjxHicveaës  d'ionieiiiens  potur  la  cekbtacioa 
<ki  Offices  Divins  ,*  les  Pafteurs  &  autres  Preftres 
de  la  campagne ,  que  l'extrême  necefficc  avôit  fait 
ibctir  de  leurs  ParroiiTes  ,  y  ont  efté  rccablis  pooc 
eondniier  rekevcice  de  leur»  fon^ions.s  JesGoawc 
miiMticez  ReKgieitiêt  d^hommes  &  de  filles  ont 
cfté  fpigneufement  affiftées  dans  leurs  prclfans  be- 
foins  V  les  filles  qui  vi voient  iians  le  monde  expo-( 
fits  à  beaucoup  de  danger  s  »  onc^fté  conduites  &: 
encfecenuëi  en  des  lieux  de  pieté  ft  d  aitorance  iEii 
an  mot  la  pauvre  Noblefle ,  &  gé  néralement  tou- 
tes les  perfonnes  indigentes  &  afflij^ées  ont  receu 
un  noùble  ioulagement  ^  unefioguUete  confolk?. 
tion. 

-  Nous  ajoàterons  icy  feulement  deux  exemples 
particuliers  delà  charité  univerfelle  de  M.  Vin-. 

laquelle  luy  fit  étendre  iès  foins  en  ce  noel^ 
me  temps- là  fur  let  ctrangeri ,  &  fur  les  morts, 
tes  premiers  furent  plufieurs  Catholiques  Irlan- 
dois,  lefquels  ayant  efté  chaflei  de  leur  païs  p^r 
Grômvvel ,  s'eftoient  enrôles  dans  le$  armées  ^  Sc, 
après  avoir  beaucoup  (buflêrt  en  deuxCampagnes, 
eurent  la  VilledeTroyes  pour  retraite*  Ilsyarri* 
verent  dans  un  triftc  équipage,  Couverts  de  hail- 
lons ,  &  les  pieds  nuds  au  milieu  de  l'hy  ver  ;  ils 
aiea0ient#vece«sx  leurs  pauvres  Camilles  ^avecuil 
];VMittmÀlii^dev«uves  &  plus  def50.  orphelins, 
dont  les  parens  eftoient  morts  à  la  guerre  ;  &  leur, 
pauvreté  eftoit  fi  grande,  qu^Q^Jes  voyoit  ra-^ 
«ybtdam  lti.iiiçs  iK>uc,^ttgjMiitpttire  ,  cc^  qm. 


les  chiens  ti'eufTcnc  pas  voulu  manger,  Noftrecha» 
titablo  Pere des  {faunes  ayant  eu  avis  de  la  neceffi- 
té  de  ces  Etrangers ,  fit  ptccir  anifi^coft  un  PcdbNk 
lie  fa  maifen  /^ibernots  de  naiftànce ,  atec  queU 
que fomme d'argent  &  quantité  d'habits^  pour  ce* 
medkc  à  leurs  pre^ans  befoios»  à  quoy  il  ajoûm 
encore  depuis  en  divers  temps ,  on  (eoiblable^lbi 
tours  par  le  mdf  en  des  Daines  de  la  (Jiîarlré  éi 
t*aris  i  &  de  la  forte  il  procura  le  foulagement  de 
ces  pauvres  abandonne^.  On  prit  un  foin  paroqlè 
Hcr  des  enfatis  orphelinst  lesàlle&tft  les  véamt^ 
lent  rertrées  dans  THèpirai  de  S.  Nkblal ,  oA  «Ml 
apprirent  à  filer  &  à  coudre  :  &  enfin  foiis  furent 
logez ,  reveftus  ôc  afCftez»  Ce  fecours  donné  fi  à 
^opos  à  ces  pauvres  exilet ,  rele^Va  leurs  ^fdm 
tout  abatus  de  criftede,  te  les  rendit  fufeepriUet 
des  inftruftions  &  exhortations  que  ce  Preftre  de 
la  Midton  leur  fit  en  leur  Langue  pendant  leCar£« 
tneafin  de  les  difpofer  à  la  Communion  de  PâipMh* 
Et  comme  le  bon  exemple  a  une  force  toute  fiaoïi» 
Ciiliere  pout  toucher  les  coeurs ,  la  veucf  de  ces  aflS- 
ftances  réveilla  la  charité  des  Boutgeois,  non  (èo& 
lement  à  l'égard  de  ces  pauvres  étrangers^mai&anii^ 
0  envers  tous  cent  de  la  Villé  de  des  environs.  * 

l»es  atitires  qui  éprouvèrent  après  leur  mort  idf  ' 
effets  de  la  charité  de  M.  Vincent,  furent  qoinzd 
cens  Soldats  qui  demeurèrent  fur  U  place  à  la  Imu 
taille  de  R^heU  Ce  charitable  Preftre  en  ay^l 
eu  conndirancc,  nepAt  iOttff^^qiift  l^cotfiétt 
hommes  &  des  Chreftiens  ,  quoyque  la  plus-parf 
étranger!  &  ennemis ,  (crVilTent  de  paftiirî*  aut 
bcftes  carna(ltieres  i  8C  il  manda  à  ttli  de  £rs  Pte(a 
tves  oui  afftffbit  les  pauvret  eA  ces  quartiers  Tà^^ 
prendre  des  hommes  a  la  journée  potir  enterrer  cet 
corps;  ce  que  celuy.cy  exécuta  avec  beaucoup  éf 

4iligcnct« ^fncfiw^ commt  ÛéiMt,  wcc mm 
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(inguliere  confolation  d'avoir  accomply  en  cela  ie 
j^pecepce  de  l'Evangile.,  (ouch  ne  Tamour  des  cn- 
cmis  ,eii  Iretidahtce  devoir  de  chanté  &  depseeé 
Chrétienne  à  ceux  qui  avoient  exercé  en  tons  ces 
quartier  salades  aâes  d*ho(iilué&  dcciuauçéfort 
inhumaine. 

!.C6ffiies.il  les  liedespaflezoot  vû  defemUables 

^efolations  &  miferes ,  on  rte  Ht  pbint  dahs  THi- 
ftoire  qu'ils  aycnt  jamais'  vû  une  pareille  ardeur 
Hfffav  y  apporte!  le  rçniede ,  6c  un  remède  (i  prompt 
41^^ fi,  efteodit  que  celby  dont  nbus  fivons  parié  juf. 
qiies  icy  ,  &c  dont  nous  rappotieron»  encore  des 
exemples  remarquables  dans  un  des  Chapitres 

r  '  ■ 

.'...'chapitre  XLI. 

tê4  nmt  de  Ad,  le  Prieur  de  S.  LaZétre,  lei' 
. .  l&cênnoijfances  ^ut  M.  Vincent  Iny 
\\> ,  *      a  roidués*  '  -  ^ 

MEssiRfi  Adrian  le  Bon  Prieur  de  S. La- 
zare, fut  riniiruciient  dont.  Dieu  fe  voulut 
fervir,  comme  nôus  avons' dit,  pour  introduirë 
M.  Vincent  <3c  (a  Congrr'îT;ïtion  dans  la  Mai  Ion 
de  Lazare;  Il  y  retint  Toujours  depuis  ion  lo-  * 
geiîK?0Ç9&  Tonne  fçaarôit  dire  combien  il  recetilf 
de  fatisfaftion  le  reftede  fk  vie  ^  de  la  p^rt  de  tous 
les  Miflionnaires.  M  Vincent  de  fon  cofté  tà- 
chQiit^iie  luy  donner  de  continuels  lujets  de  confp* 
lati^.  il  le  vifiloit/  fouvent  .parmy  toutes  feé 
{grandes  occupacio'lDt  \  Se  lors-qu'il  revef|oit  dé 
quelque  voyage,  la  première  cliofe  qu'il  faifoit^ 
apr^s  avoir  adoré  le  S.  Sacrement  en  l'Eglife ,  c'e- 

9mi  de  Tailec       dans  ùl  cbambce  avec  une  fca« 
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fonde  humilicé  ôc  fodmiflion.  Il  Tappe Itoit  or<Ii« 
aairement  noftre  Pere  ,  &  le  confideioit  en  effet 
comme  le  Pere  nourrilfier  &  le  fignalé  Bien  fas- 
ûeiir  de  tous  les  Miffioniiàires^  il  s*eftudioi(  ea 
toutes  occafions  à  luy  réndre  tous  les  lefpeâs  , 
toutes  les  complaifances ,  &  totisles  fetvices  qu'il 
pouvoit  y  non  reulement  par  paroles ,  mais  encore 
pareflrètSy  n*épargnafi(  jamais  rien  potirleconten* 
ter.  Il  a  même  fait  quelquefois  pour  ce  fujec  des 
dcpenfes  fore  confiderabics ,  auKjuelles  il  n'eftoit 
nullement  obligé  ^  de  d'autrefois  il  s'eft  piivé  des 
principaux  meubles  de  fa  maifon ,  quand  il  Juy  a 
témoigné  quM  deiiroiteii  difpo(eren  faveur  de  fes 
amis  ;  ce  qu'il  luy  accordoit  toujours  de  bonne  grâ- 
ce ,  par  un  véritable  efptic  d'une  iiocere  &  âliale 
reconnoifTince.  Il  cominiiaà  luy  rendre avecla 
n)e(tne  afïcâion ,  tous  ces  témoignages  de  gratta 
rude  Tefpace  de  plus  de  vingt  ans,  ik  jufqu'à  ce 
qui!  plût  à  Dieu  retirer  de  cette  vie  ce  cres.bondc 
cnaritable  Prieur  ^  le  jour  de  Pafques  de  Tan  i6ju 
'  pour  luy  faite  goâter  les  fruits  de  iachaciié  daM 
le  Ciel. 

Comme  M.Vincent  ravoiihonoré,aimé  &  fer- 
vy  pendant  fa  vie,  il  luy  fît  encore  plus  partictilie- 
tement  paroiftre  la  fiscerité  de  fon  aflSeÂion  en  ce* 
dernier  pa(ïage,luy  rendant  tous  les  devoirs  &  tou- 
tes les  aflîftances  que  fon  zele  luy  pouvoir  fuggerer* 
Il  fie  venir  les  Miifionnaices  qm  eftoient  en  la  Mai* 
fon ,  pour  fe  mettre  en  prières  autour  du  lit  de  ce 
cher  malade,  8c  il  luy  demanda  fa  benediâion»! 
nom  de  tous ,  avec  une  fingulieie  dévotion.  Il  ré- 
cita eniuice  pendant  fon  agonie  qui  fut  longuejes 
prières  pour  les  af;Dni(àt|S,aufqaeiles  ila}oâta  plo^ 
fîeors  aiftres  foSrages  que  fa  charité  luy  inTpira.  , 

Lors  que  ce  bon  vieil  lard  qui  eftoit  pour  lors  âgé 

4C7    ans  eut  rendu  k  dernier  Soùfit^  de  ^'«Mt- 
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tut  fait  la  recommandation  de  Ion  ame,  M.  Vin- 
cent parla  à  ceux  qui  eftoienc  prcf^^ns  de  cecie  ioc*  ^ 
te  t  Oc  fusâmes  Freres^voila  noftrebonPereniain*  ^ 
tenant  devant  Oien;&  auffi.coft  leirant  les  yeux  au  ^ 
Ciel  5  il  dit  5  Plaife  à  voftre  bonté,  mon  Dieu  ,  luy  ^ 
appliquer  les  bonnes  (tuvres  que  la  Congregapon  ^ 
'  '{leoc avoir  Élites,  &  les  petits  fervices  qu'elle  a  ta-  ^ 
dié  de  vous  rendre  jufqu'à  prefcnc  ;  nous  vous  les 
offrons;  mon  Dieu ,  vous  fuppliant  de  luy  en  ap. 
pliquer  Tefficace-Puis  adrefTantia  parole  aux  Mi(l 
nonnaires  qui  cdoient  prefens  »  il  ajouta.  Peut.  ^ 
6cre  que  plofieors  dVncre  noui  eftions  dans  1  rindi*.. 
gfnce ,  6c  il  nous  a  pourveus  de  Nourriture  ôc  d'en-  ** 
tretien.  Prenons  donc  garde,  mes  Frères,  de  tom-  ^* 
ber  jaituUs  dans  ce  miicrable  péché  d'ingracicude 
cnmsJuy  ^  ny  envers  ces  autres  Meffieursies-Ao^l^*' 
tiens  de  ceice  Maifon ,  de  qui  nous  fommes  com-  * 
me  les  Enfans  ,  &  que  nous  devons  reconnoiftre  " 
Ai:  refpeâer  comnae  nos  Pères.  Ayons  dcgranjdes  '* 
tecoBDoidatices  envers  eux  du  bien  qu'ils  nous  im^ 
l^it.'&  tichons  particulièrement  de  nbus  reflbu-.** 
venir  tous  les  jours  de  M>  le  Prieur  ^  &  d'offrir  nos  *• 
prières  à  Dieu  pour  luy. 

il  loy  fit  faire  des  (tmerailles  tres-honprablet te 
ti  èelebrà  ôc  Ûz  celebter  à  (bn  intention  un  cres*^ 
grand  nombre  de  Mellèsdans  l'Eglife  de  S.  Lazare 
&  ailleurs.  Il  écrivit  de  plus  fur  ce  fujet  à  toutes 
lès  Matfons  de  fa  Congregaftioit  en  ces  termes :I1  a  m 
(itA  à  Die»  derendre^  la  Compàgnie  orpheline  d*on  c« 
Pôrequi  nous  avoicadoptez  pourfes  Enfans;G*eft  <• 
dqbon  M.  le  Prieur  de  faiyic  Lazare^qui  decedale 
joot  de  Pâques,  muny  des  Sacrèmens ,  &  dans  une  « 
teMe  4ûûnfbrmité  à  la  volonté  de  Dieu  •  qu'en  t6ut  ^ 
le  cours  de  fa  maladie  il  n'a  pas  paru  ert  lui  le  moin-  ^ 
dre  trait  dHotpatience ,  non  plus  que  dans  fes  in- 
Mmmtoï  pcécediMiS.  Je  prie  tous  les  Preftrn  ^ 
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de  voftre  Maifon  de  cek  brcrdes  Mcflesà  foninK^ 

>^tentiony&  tous  nos  Frères  de  communier^ 

Après  cela  il  fit  mettre  une  belle  Epicaphe  att 

.  rtiilr'eu  du  Chœtir  de  TEglife  de  S.  Lazare,  auprès 
delà  ronibede  ce  charitable  défîint ,  pour  une  per- 
peiuellc  mémoire  de  robIig<^tion  tres-parciculier0 

,  que  la  Congregatidti  de  la  Miflidn  reconnodft  Iny 
avoir.  Enfin  il  ordonna  qiletous  les  ans  le  neuvife. 
me  d* Avril  ,  qui  fut  le  jour  de  fon  decés  ,  on  cele- 

^  breroit  en  TEglife  de  S,  Lazare ,  un  fervice  folem- 

^  nel  à  foifk intention*  C-eft  ain(i qu'il  témoignais 
parfaite  reeonnoifTance  pendant  ta  tiefir  après 
mort  de  ce  cher  Bien-fa ifteur  ;  &:  il  s'eft  toujours 

.  acquicé  de  ce  devoir  avec  grande  fidélité ,  non  ku* 

'  lement  envers  ce  bon  Prieur,  mais  anfli  envers  fei 

**  Rellgieut  ie  toiH  les  autres  ttîen^faiâéiirs  de  fi- 
Congrégation  :  Dequoy  il  ne  fe  faut  pas  eftonner,' 
veuque  fa  charité  leportoit  inceilàmmentà  faire 
du  bien  à  ceux-là  mSmedont  il  navoit  jamais  re* 

*  ^  >  ny  hè  pouvoit  efperér  aucun  fecoursny  a^»* 
lajie  5  comme  il  a  fait  paroi  (ire  dans  l'afliftancedei 

'  pauvres ,dont  nous  avons  desja  veu  plufieurs  exem*' 
pies  confiderables ,  &  nons  en  allons  ^'cbre  ifoir.* 
cTaottes  ttes-dignes  de  reoaarque  an  Chapitre  Al* 
vànt.  • 


*  I 


CHAPITRE  XLlh 

Jl  foHrvoit  aux  tnlferes  des  Pam;res  de  Pans  & 
«  environs  ,  durant  les  trmbléf  • 

OTTriiE  les  recours  charitables  que  M.  Virt- 
cent  procura ^ux  panvres  delà  Lorraine, d6 

^u^iiampagne,  &  àtlà  ^kaâàii9^àmia\MÊlè^îï^ 
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parlé  aux  Chapitres  prêcedens  ;  Itk  nouveaux  trolf> 
Wes  de  la  France,furvcfius  en  Tannée  i65ijny  four- 
nirent encore  une  matière  tres-anrîple  pour  exercer 
£t  charité  il  femble  que  Dieu  voulue  par  ce 
moyen  donner  le  comble  aux  mérites  de  lon'^« 
dele  Serviteur  &  des  autres  perfonnes  vertueufes , 
lefqiielles  à  (on  imitation  ont  fignalé  leur  zcle  dans 
çmç  reacootre.  Voicy  de  quelle  façon  les  chofes 
fepaâèrenc» 

te  campement  8c  le  fejour  des  armées  prés  dé 

Paris  ayant  catifé  par  tout  aux  environs  une  étran- 
ge dcfolation,  la  ville  d'Eftampes  fut  celle  qui  en 
refl&ntit  davantâtge  les  fîineftes  effets.  Comme  el'e 
fiit  affiegée  long  temps  &  plufieurs  fois  de  fuite  , 
les  habitans  de  la  ville  &  des  villages  circonvoifins 
fe  vire  ne  réduits  à  un  pitoyable  cfta t.  Leur^tuvre^ 
féqoi  eftoir  extrême ,  &  les  maladies  dont  la  plus* 

Srt  eftoient  attaquez ,  en  avoient  fait  autant  de 
/lelettes  qui  n'avoienr  que  la  peau  collée  fur  les 
PS  &  qui  portoient  Timage  de  la  mort  fur  leurs  vi- 
feges.  Pour  comble  de  mifères  leur  ville  ayant  efté 
prife  6c  repri(e,eftoit  tomeinfeftée,  8c  les  fumiers 
répandus  de  tous  coftez ,  oA  l'on  avoit  laifTc  quan- 
tué  de  corps  tT:orts  avec  des  charognes  de  beftes  ^ 
ej^baloienç  unç  telle  puanteur ,  qu'on  n^ofpit  s'en 
approcher.  , 

M.Vincent  ayant  appris  le  mifèrableeftat  dccct- 
te  ville  &  de  fès  environs  le  reprefentaà  l'AlTem- 
bléedes  Dames  de  la  Charité,  qu*il  trouva  entiè- 
rement Jiiffo{ée$  à  féconder  (on  zele  dans  cette  oc 
cafion ,  comme  en  toutes  les  autres  ;  &  il  envoya 
promptcment  plufieurS  de  fes  Miflîonnaires  ,  afin 
de  pourvoit  aux  befoins  fpirituels  &  corporels  de 
ces  paimres'^abandomiez.  Une  des  premières  chef- 
(t$  que  ^rent  les  dfgnes  Enfans  de  ce  charitable  Pe- 

V   iij  ' 
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re,  pour  remédier  à  tant  de  manx,fut  defairenet-^ 
.  loy^t  la  ville  &  enlever  cous  les  fumiers  en  dfis  cha- 
.  f ectes.  EniQUe  ils  donnèrent  la  fepultuce  à  fous  loi 
çorps  demy  poarrîs,tanc  de  la  ville  qae  des  champs, 
&  puis  ils  firent  parfumer  les  rues  Se  les  maifons 
pour  en  ofter  TinfeiSkion ,  Se  les  rendre  habitables, 
^  mefcne  temps  ils  établirent  la  diftribcition 
des  potages  dans  cette  ville,  &  en  plnfieurs  yilfai^ 
^es  qui  avoient  efté  les  plus  mal  traitez  parles 
ArmceSjôc  tous  les  pauvres  des  anues  lieux  voifins 

y  venoient  chaque  iour  ravoir  leurs  portions  Air 
Vincent  avoit  desja  envoyé  quelque  temps  aupâ* 
rayant  d'autres  Midionnaires  au  Bourg  de  Palai^ 
fcau  ,  oû  les  fqldats  avoient  auflî  fait  de  grands  ra* 
vages^&  par  une  feniblable  dittribucion  dépolie 
ges ,  Pon  y  con(êrva  la  vie  à  un  grand  nombre  é$ 
pauvres  languiflans.  Comme  plufieùrs  de  ces  Pari 
roirtes  qu'on  affiftoit  fe  trouvoient  fans  PafteurS', 
dont  les  uns  eftoient  morts  de  miferes  ,  &  les  auv 
pes  s*e();Qien(  enfuis  :  les  Mifltonnaires  tftcbdiefll 
de  fuppiéer  k  leur  défaut.  Mais  dans  la  (vite  ils  Au 
rcnt  tellement  accablez  du  travail ,  qu'ils  n'y  pou- 
voienr  plus  foturnir^parce  que  Tafliftance  corporel- 
le qu'ils  rendoient  aux  pauvres ,  ne  leur  laiflbit  pi| 
tout  le  temps  necedire  pour  s'appliquer  ila  (ptti. 
tuelle.  Ils  eurent  recours  dans  ce  befoih  à  M. Vin* 
çenc,  qui  envoya  des  âlles  de  la  Ch^tUc  popr  fub- 
venir  aux  neceffite:^  corporelles  des  pauvres, 
bonnes  Filles  prirent  le  foin  de  foire  les  potages 
de  les  diftribuGr,  de  mrdicamenter  les  malades ,  & 
d'afllfter  un  grand  nofnhre^d'orpb^lins  qu'on  avoit 
retirez  tou^  en&mblé  d^ns  une  M^ifon  à  Eftampei^ 
ils  eftoient  nourris  &  revêtus.  Par  ce  ftcocm 
)es  Miflîonnaires  eurent  moven  de  travailler  aveq 
f  lus  4*^4uitc  au  faittc  des  Ames  ^&  d'aiia  daa$ 
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toutes  les  Parroiflfes  abandonnées  ,  pour  y  (aire  les 
jfbnâions  curiaies  avec  l'approbation  8c  la  permif* 
ûon  des  Supérieurs. 

Pendant  que  M.  Vincent  afllftoit  les  pauvres  de 
ces  collez  là»  Dienluy  prepacoic  un  nouveau  fujec 
pour  étendre  encore  ailleurs  les  exercices  de  fa  cha* 
rité  ;  car  les  Armées  s*eftanc  approchées  de  Paris, 
cauferent  dans  tous  les  villages  des  environs  une 
extrême  defolaûon.  Au(&  toft  que  nodrecbariu* 
ble  Pere  des  pauvres  eut  connotfluince  de  ces  grands  . 
beibins  9  il  envoya  tout  le  premier  des  Pfeftres  8l 
des  aumônes  à  Juvifi  ,  afin  de  fecourir  les  habi- 
le de  tout  ce  quartier-là.  Mais  lors  quon  eut 
appris  que  la  déflation  eftott  générale ,  8c  que  de 
cous  coftez  les  villageois  avoient  efté  pillez  par  les 
foldats  ,  Se  réduits  pour  la  pins  part  à  la  dernière 
neceificé;  plulieurs  perfonnes  de  condicion  &  de 
pieté  touchées  de  Dieu  ,  ôc  portées  d'une  cbariié 
vratiiient  Chreftienne  ,  fe  joignirent  à  Mônfieuf 
Vincent  pour  fecourir  ces  pauvres  affligez.  On  en- 
voya pour  cet  efifètdcs  Miflionnaires  à  Lagny,  & 
d'autres  Ecclefiaftiques  de  Religieux  en  divers  en- 
droits ;  Et  comme  on  ne  pouvoic  fonrnir  toutes 
les  chofes  necelFaires  à  tant  de  pauvres  gens  qui 
avoient  efté  dcpo&illez  de  tons  leurs  biens ,qu'avec 
de  très  grandes  dépenfes;  la  Charité  qnt  eftingc** 
meUfe  y  on  plutoft  le  Dieu  de  charité  fuggera  à 
ces  vertueufes  perfonnes  lapenfée  de  faire  un  ma- 
gazin  charitable  ,  oA  chacun  mettroit  les  provi- 
.  fions  qui  luy  feroient  fuperfluës ,  8c  qu  il  pourroic 
donner  plus  facilement  que  de  l'argent ,  dont  on  Ce 
trou  voirai  ors  fort  court  en  la  plus,  parc  desfamilles.  • 
Ce  pieux  deffein  ayant  efté  publié  plufieurs  y  con- 
tribuèrent volontiers  ;  les  uns  envoyèrent  des  meu-' 

btes  9 les  autres  des  habits ,  quelques-uns  des  uten* 

fil€S .  d^autres  des  étofiès  ^  chacun  félon  fa  commo* 

•  •  •  • 
V  m, 
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dicè  &fes  moyens.  Oneui  pacticuliçr^^ment  ' 
bligation  à  M.  du  i^lelfis-Monbarc ,  <|ui  s  eft  figitt^ 
lé  par  fon  zélé  en  beaucoup  d'autres  rehcotirrer, 

d*avoir  inventé  un  dclleln  (î  admirable;il  endrefla 
le  pl  Hn,&  pcopQla  les  moyens  de  le  lendce  utile  ôç 
^i^ueux* 

'  C'eft  de  çe  merveilleux  magazin ,  comme  d'une  . 

fource  inépuifcible  de  charité,  qu*on  tira  toutes  les 
cbofesque  l'on  donna  aux  pauvres  pendant  fix  ou 
(èpt  mois.  C'e((-I4  qu'on  trotiva  tant  d'habits  .de 
^enbIes,  d'oiitiIs  ) de  drogues  pour  les  remèdes^ 
de  farine,  de  beurre  &  d'autres  chofes  neceflaires 
à  la  vie.  Ceft  de  là  qu'on  tira  même  des  Calices^ 
de^  Ciboires ,  des  Chafubies  ^des  Livres ,  &  eti^ 
mot  tous  les  meubles  ôc  rpus  les  omemens  doot'M  « 
fournie  tant d'Eglifes  pillées.  Onenvoyoit  toutest 
ces  chofes  en  certains  lieux  de  lacampagnç,  d'où- 
elles  eftoient  après  diftri  buées  avec  ordre  &mefu^^ 
Les  Miflîonnaires  alloient  chaque  jour  de  làL 
lage  en  village  avec  desbeftes  chargées  de  vivres 
ôc  d*habits  pour  les  départir  félon  le  befoin  d*un 
chacun  ;  à  quoy  l'oo  ajoûcoit  encore  1  aumomt 
journalière  des  potages  ,  qui  lovèrent  la. vie  à  u^p 
nombre  incroyable  de  pauvres. 

Les  travaux  des  Miflionnaires  furent  fi  grands 
dans  ces  voyages ,  &  les  maladies  qu*ih  conuaâe» 
fçnten  (èryant  les  pauvres  furent  &  malignes  »  que 
quatre  ou  cinq  en  moururent.  Se  phtiteurs  autres 
en  furent  malades  fort  long-temps.  Mais  quoy 

3ue  M.Vincent  reircntifl  vivement  les  incommo- 
ttez  &  la  mort  de  ces  bons  Miffioiinaires ,  qa*il 
cheriflbit  tendrement  comme  fes  enfans  fpirituels, 
néanmoins  il  benidbit  Dieu  de  les  voir  travailler  8c 
fouffrir  aveçjC/autde  courage  pour  les  ac^mbres  de 
Jhsus-Ghuist  ,  &  finir  -glodeufibn^nt  leur  rm 
dans  le  champ  de  batail^  ^  6c  pour  ainfi  dire  ks 
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^toies  à  la  maifi^parce  qu'il  fçavoit  bien  que  moti- 
px  de  la  fone  ii*eft  pas  tant  mourir ,  que  comment 

cer  une  meilleure  &  plus  heureule  vie,  dans  la  poC. 
felEon  parÉwede  ccluy  qui  eft  la  fource  ôc  le  prin- 
cipe de  lavrayevie.  Ily  çutauiCdes  Filles  de  Isi 
Charité  lefquelles  après  avoir  fupporté  en  cette 
pccafion  des  fatigues  qui  furpaifoientjes  forces  de 
leur  rexe,offrirenc  leur  vie  à  Dieu  en  holocaufte  de 
fiiavité,&:  participèrent  ainfi  à  lamerme  couronne^ 
On  n'aiEfta  pas  feulement  ceux  qui  eftoient  de* 
'  ineurez  dans  les  villages^mais  au(îî  plufieurs  autres 
qui  avoient  abandonné  lc^rs  maifpns,  &  s'edoien^ 
setirez  à  Paris  ,  où  l*on  donnpittpus  les  jours  du 
potage  à  quatorze  ou  quinze  milles  pauvres  ,  qui 
foflènt  morts  de  faim  fans  ce  (êcours.Tl  y  avoir  par- 
my  ces  réfugiez  plufieurs  femmes  &  filles,  5^  mefl 
pie  des  Reiigieufes  qui  fe  trouvèrent  d'abord  dans 
»e  grande  neceffité.  Dés  que  M.Vincent  en  eut 
ConnoifTance,  il  porta  quelques  unes  des  Dames  de 
la  Charité  à  les  aflîfter ,  comme  elles  firent  avec 
t>eaucoup  dezele.  Les  Reiigieufes  furent  toutes 
lettrées  en  tin  lieu  de  pieté.  Les  autres  ayant  efté 
partagées  en  divcrfès  bandes  ,  jurqu'au  nombre  de 
huit  à  neuf  cens,  furent  logées  en  des  maifons  affû- 
tées ^&  les  unes  8c  les  autres  furent  pourvûes  de 
tous  leurs  befoins,  Oneutunfoinparticulier^  fuifi 
Tant  les  avis  de  M,  Vîncent^que  les  premières  me- 
naffcnt  dans  !ear  Retraite  ,  une  vie  conforme  à  la 
Sainteté  de  leur  profedion  ;  Se  on  fie  aux  autres  en 
chaque  lieu  où  elles  demeuroient ,  une  efpece  de 
Miffion,  tant  pour  les  înftruiredes  chofês  neceflai- 
resà  falut  que  plufieurs  dVntre-clles  ignoroienc  , 
que  pour  les  difpofer  à  faire  de  bonnes  Coiifef- 
G]om  générales  ,  &  à  fc  mettre  en  eftat  d  ofirir  à 
Dieu  pour  la  paît  du  Royaume^  dcs.Prietei  qû 
Qiericâilcn  t  d'cftre  exaucées. 
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Comme  les  pauvtés  eftbiencdtfperrez  en  divers 
endioics  de  Paris,  particulièrement  dans  les  faux* 
bourgs^  OD  employa  grand  nombre  de  Filles lieU 
Charité  »  pour  leur  diftribuer  pre(qui|ipar  tooi 
potages  qae  les  Dames  de  la  Compagnie  de  la  Chàn 
rite  ,  Ôc  quelques  autres  perfonnes  de  pieté  leur 
faifoient  préparer- &  en  cette  occadw  pludeucs  £g- 
clefiaftiqaes  &  Religieux  travaillèrent  DCilement  à 
rinftniAion  des  mimes  pauvres»  M.  Vincent  do 
ion  cofté  prit  un  foin  particulier  de  ceux  qui  fe 
trouvèrent  dans  les  quartiers  proches  deS.Lazari?|t 
aonombredefeptoubuiitceiis»  U  les  fit  veoîr  dii-^ 
tant  plufieurs'  (emaines  le  matin  &  raprefdiii(ie^* 
ppur  ks  difpofçr  aux  Sacremens  de  Pénitence  8c 
d*Euchariftie  par  les  exçrciçes  d'une  Miffion,  après 
lefquels  on  leur  donnoic  chaque  jour  Tanmône.  Us 
a^aflëmUoienc  tous  en  arrivant  dans  TEglife^où^ 
ils  entèndoient  une  prédication  ;  enOaiceTon  fepa- 
roit  les  hommes  &  les  garççins  d'avec  les  femmes 
&  les  filles  ;  ôc  pendahçquepkilieurs  Preftres  fat* 
lofent  le  Catechi  fnie  à  ceux  là  dans  la  mai  fon^d'aiii 
très  le  faifoient  aux  femmes  &  aux  filles  dans  TE- 
^ife.  Ayant  efté  ain(I  fufElfàmmeQt  inftruirs  ôc 
préparez ,  ils  firent  leurs  Confeffions  générales ,  & 
puiscommuAierenc  tous  enlèmhleavec  grande  de^ 
votion,  M.Vincent  voulut  prendre  part  à  ce  tra- 
vail ,  faifant  luy  mefme  le  Caiechifme  à  ces  pau- 
vres êç  entendant  leurs  Confeffions  avec  les  Pref* 
cres  de  (a  Congrégation,  Après  cetie  Milfion,ilfil 
encore  continuer  dans  fa  maifon  environ  fix  an» 
nées ,  le  Catechifme  &  la  diftribution  de  pain  &  de 
potage  à  tous  les  pauvi^^s  qui  fe  prefentoient ,  &  il 
ne  les  fie  ceflèr  que  pour  obeïr  aux  ordres  qui  fu- 
rent dpnnez  fur  ce  fu jet  ^ enfuite  de  TeftabliilèmenS 
de  l'Hôpital  General. 

Dieu  a  cellement  beny  toutes  ces  <;pttvrcs  de  cha« 
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titLqai  ont'cftéeniteprifesparles^ibinsJeAmfi. 
MBÉerviceiir  ^  qu'elles  ont  (kvy  de  modèle ,  dé 

donné  occaHon  à  beaucoup  d'autres  femblablcs 
quon  a  faites  depuis  fa  more  en  diverfes  rencon^ 
très  ;  car  il  femble  que ,  comme  un  antre  Eiie  »  il  a 
laiffé  (on  efprit,  non  feulement  à  &Congregacion, 
mais  au{E  à  toutes  les  perfonnes  vertoeuies  qui  ont 
dlé  pendant  l^i  vie ,  unies  avec  luy  pour  le  fecoura 
ét$  pUntti }  &  particulierenoent  aux  Dames  de  la 
Compagnie  de  la  Charité,  lefqu^lles  fuivant(èf 
traces  ,  ont  continué  par  le  moyen  des  Miflflon- 
tiaires,  Tafliftance  de  plufieurs  Provinces  de  France 
éflDigécs  dedifette:  Aquoyeiles  ont  employé  dea 
lommes  iirimen(ès ,  qui  montoient  à  plus  de  cinq 
cens  mille  livres,  dés  la  quatrième  année  après  le 
decés  de  leur  charitable  Dit  edkeur. Mais  nous  pat 
fi>ns  tous  çes  e0èts  que  l'exemple  de  (à  charité  m 
produits  par  les  autres ,  pour  voir  la  foitedes  chor 
(es  qu'il  a  faites  par  luy  mefme  pour  le  foulage* 
ment  des  pauvres,en  procurant  de  tout  fon  pouvoir 
la  pacification  des  troubies^d  où  procedgient  pria* 
cipalemeot  leurs  miféces* 

CHAPITRE  XLIII. 

0  fH^ti  a  fait  p$Hr  le  bien  dn  Reyaum  &  p^np 

le  fervice  du  Roy  fendànt  les  îroH^ 
«  bles  de  l^an  \^^u 

POoit  rennedter  efficacement  à  un  mal,  ce  n'eft 
pas  afTt-z  d'en  empefcher  les  eflFèts,il  faut  fi  Ton 
peut  en  faire  ceflerb  cau'e.  Toutes  les  affîftances 
charitables  que  M.  Vincent  procuroir  ux  pauvrea 
pendant  la  guerre ,  rouvoient  bien  les  foulagerd*». 
ne  i^ar  lie  des  mifexes  ^e  ce  fit  au  leiir  fMMidS^ 


'j  lé?     La  Vis  dô  vimbuabw  Vincent 

Ancir;  mais  pour  les  en  délivrer  entièrement,  il 
(alloic  faire  ccSÇct  les  ctiviiions  in^eftines  q^JÉ^n 
çftoient  la  fourcê ,  en  reftablilTant  une  paix  aflwct 
par  Tentierc  roûmiflion  des  5u)et$  envers  leur  Soctr 
yerain;car  l'union  des  mcmbr:^s  avec  leur  chef  n'eft 
ma  *?  P*^^  moins  neceflàire  po^r  maintenir  Tordre  datOk 
liou'^or.  te  corps  Politique  que  dans  le  Naturel,  Sc  par  coQy 
/  '^qu^*^^  P^"^  y  mettre  la  paix ,  qui  n'rfk  autre  chot 
4cîfd.'  Ce  ^  comme  diciàint  Auguftiny  que  la  tranquilliçg 
de  Tordre.  , 
M.  Vincent  qui  avoit  autant  de  prttdenpei.qn|^ 
•  cle  zele ,  eftoit  bien  perfuadé  de  cette  vérité  ,  ÔC 
prévoyant  TaccroiATement  des  maux  que  la  conti* 
nuation  de  la  guerre  apporteroit ,  non  feulemeni  4 
l'Etat ,  mais  encore  4  la  Religion ,  il  fe  tefolut  d« 
faire  tout  ce  quM  }3ourroit  pour  en  arrefter  le  cours, 
La  première  chofe  qu*il  fit  pour  ce  fujet  fut  de  re- 
courir a  Dieu  par  la  prière  &  par  les  larmes.  Ou  uft 
fcait  pas  le  détail  des  pénitences  qu'il  s'eft  injj>a« 
fées  luy-mefme ,  ny  des  rigueurs  dont  il  a  à6Ég6- 
{on  corps  pour  demander  à  Dieu  la  pacification  des 
troubles  du  Royaume: mais  s'il  eft  permis  d*ençon-î 
jeâurer  quelque  chofe  par  celles  qu  il  a  pratiquée! 
pour  des  rti|ers  moins  importans,  on  ne  peut  doutai 
qu'elles  nayentefté  très  fréquentes  &  tres-aufte- 
res.  Il  enjoignit  aufli  à  tous  ceux      fa  Congréga- 
tion de  prier  pour  la  paix  ,  &  de  faire  leur  poiBblt 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu.  Un  des  moyent 
qu-il  eftablit  pour  cet  effet  dans  la  Maifon  de  faint 
Lazare,  fut  que  chaque  jour  trois  Miffîonnaires  ^  " 
on  Preftre  ,  un  Clerc  &  un  Frère  jeufneroient  à 
cette  intention     que  le  Pteftrediroit  la  Meflè^ 
les  deux  autres  y  communieroient.  Quoy  qu'il  fiift 
jdesja  plus  que  feptuagenaire ,  il  ne  fe  difpenfoiè 
pas  néanmoins  de  cette  fainte  pratiqueunais  quand 

Ion  tour  veiioic  'ji  iU'Çn  aoquittoit^veç  blutant  dV 


». 


Digitized  by  Google- 


Paul  ,  Ltv.  h  Chap.  XLIlt  ^17 
kââitude^  qu'euft  pû  faire  un  jeune- homme  fort 
tbbtifte.  Dans  les  Conférences  6c  dans  lés  autres 

Alletiiblées  de  fa  Communauté  ,  il  recommandoii 
aux  fiens  de  redoubler  le^rs  prières  pour  la  mefmé 
fin  )  fans  fe  lafle^r  dé  repérer  tqûjours  une  mêmé 
chofe  3  "Se  il  parloir  de  cé  fujet  avec  de  û  vifs  fenti'- 
mens,  qu'on  en  èftoit  toutattendry.  Il  recomman- 
doic  encore  fpnvent  aux  autres  perfonnes  ver<^ 
toettlès  de  fa  connoiflance,  &  parcieuiier^inent  aux 
fiéclefiâftiqiies  de  la  Conférence  de  S« Lazare,  8c 
aux  Dames  de  la  Charité ,  de  faire  des  prières ,  deS 
aumônes^des  pèlerinages  ôc  des  œuvres  de  peniten^ 
ce,fK)ur  obtenir  de  la  divine  bonté  cerre  paix  fi  ne* 
céffaire  8c  û  deûrée. 

Outre  les  prières  &  les  œuvres  de  pieté  qu'il  of- 
frit à  Dieu  ôc  luy  fit  offrir  par  les  autres ,  il  ccûc^ 
qu'il  eftoitauifi  de Ton  devoir  de  s'entremerrreatu 
prés  de^  homo^es  <)ui  avoiei  t  qtulqûe crédit ,  poat 
les  portera  s'y  employer  efficacement ,  en  procu^ 
rant  queTauthorité  du  Roy  fuft  reconnue  de  tous 
fes  Sujets.  Ils'edoit  toâjours  abftenu  des  alTairèS^ 
publiques  ,  foit  qu'il  s^en  jugeaft  incapable  par  htu 
milité  ,  (bit  qu'il  s'en  élotgnaft  par  prudence,  pour 
n'eftre  détourné  de  Tes  autres  emplois  qui  concer* 
nbiient  le  fervice  de  Dieu  &  le  bien  fpirituel  des 
armes^  Mais  voyant  la  France  menacée  de  ùt  der« 
fiiefe  ruine , 'ri  ces  gue'rresînteftines  dtiroientplus 
IdhtÇ' temps, il  prit  refolutionde  faire  tout  ce  qu'il 
ponrroit  pour  fecourir  fa  Patrie  &  pour  ftrvir  fon 
PAhàt  dans  ude  occafion  fi  importante  ;  fçacbant! 
to¥i  bien  que  Tahionr  de  la  Patrie  eft un  devoir  dé' 
juftîce,&  que  le  fervice  qu'on  rend  au  Roy  f.iit  une 
partie  de  celuy  qu'ôn  doit  à  Dieu. 

Les  pretnjefs  aufquels  il  s'adrefl^  ponr  cet  effet  ' 
fïfreni  M/NÎ.IesÉvefqites,  dont  pluhèuiff  aroîent 
^aucoup  de  créance  en  luy*  Il  le  fer  vit  fort  à  pro^ 


)i  i      La  Vil  on  TimiLAiti  ▼iiVetirtf  ^ 

pos  de  cette  créance  pour  les  exhorter  à  refidef 
ëaos  leurs  Pioceiès  pendant  ces  troubles  ^  afin  ét 
Mntefiir  les  peuples  enleiir  devoir  par  leur  prefeu» 
èe ,  &  de  s'oppafer  par  leur  aorhorité  amt  deâeioi 

de  ceux  qui  les  vouloient  fouftraire  de  l'obeïffance 
à\i  BkOfAl  écrivit  diverfes  Lettres  fur  ce  fujet  à  pla« 
i^igm  de  ces  Prélats  |  aux  uns  pour  lecoi^randei 
d'avoir  empefché  que  les  Villes  de  leurs  Diocefta-  # 
n'eulTent  receu  n*y  tavorifc  le  party  contraire  ;  auiÉ 
autres  pour  leur  perfuader  de  demeurer  dans  leui^ 
Eve£:hez  ,  afin  d  y  confoler  leurs  peuples  Se  d'| 
Éendre  au  Roy  tous  les  (èrvices  <}a  ils  pourroknr*. 

Il  n*en  demeura  pas  là^car  Ce  (buvenant  que  faint 
Bernard  &  autres  Saints  perfonnages,qui  menoienf 
que  vie  encore  plus  retirée  que  luy^avoienc  neaoi» 
moins  quitté  leurs  folttudcs  pour  venir  à  la  Coa£ 
des  Empereurs  &  des  t^rinées ,  quand  il  eftoic  que^. 
ftion  de  pacifier  les  troubles  &  de  procurer  la  tran« 
ouillité  Publique^  il  fe  refolut  à  leur  exemple  de 
(orcirde  fa  Retraite,  8c  défaire  tons  (es efforts 

Î}our  la  reUnion  des  Princes  avec  (a,  Ma  jefté»  Plu- 
leurs  raifbns  fembloient  le  devoir  détourner  d'uné 
entreprife  il  difEcile  &c  (l  penlleufe  i  neanmoiiu 
préférant  le  iervice  du  Roy  ^  &  le  bien  de  la  Fran* 
ce  à  Tes  interrefts  particuliers ,  il  ^niia  les  yeos  i 
Coures  les  confidcrations  de  la  prudence  humainô 
pour  s*acquitCer  des  devoirs  d'un  fidèle  Su^eti  DaoS 
€é  defTcin  it  alla  plufieurs  £ois  à  la  Couc  te  Ire» 
M»M«  1^  Princes;il  parla  en  dinerfês  rrncontreaà 
ceux-cy  par  ordre  de  fa  Majefté  ^  &  luy  rapporta 
leurs  réponses  ^  &  enfin  le  fucce^.fit  bien  voir  que 
pieu  avoir  donné  benediâioni  fonentrennfr^cat 
peu  de  temps  après ,  cet  accoaunodetnenc  &  inW . 
portant  fe  traita  ôc  fut  conclu. 

Xa  ttoubles  du  Royaugie  eftanraind  cemiùM: 
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«il  dedans ,  par  la  Divine  mifericorde  ^  fioftce  ^tfir 
Preftre  ne  laiOa  pas  de  faire  coâjpttis  concincicr  en 
£i  Maifon  de  S.  h  zareles  prières ,  les  Meffes ,  lei 
Communions,  les  jeufnes  &  les  autres  exercices  de 
pénitence  qu'il  y  a  voit  eftablies.Ec  comine  on  von» 
lue  Itty  perruadec  de  les  faire  cefler»  accendu  que  cet 
^tiques  de  Penimice  eftoienc  beaucoup  à  char- 
ge à  fa  Communauté,  &  que  la  guerre  Civile,  pour 
laquelle  on  les  faifoit^eftoic  ii^ie;  il  répondir, 
Nûft  non  ,  il  nenfanttf4s  dmenrer  là ,  il  Usfaui 
cmimerfour  dimémdirà  Dieu  lU  Paix  generaU. 
En  effet  elles  furent  encore  continuées  pendant 
huit  ans,  &  jufqu'en  1^60.  que  cette  Paix  tant  de. 
fisce  fut  enfin  heureufèment  coneiaë  fix^ou  fèpé 
mois  avant ^on  decés  t  Dko  iny  ayant  vonln  don« 
ncr  avant fâ  mort,Ia  confolation  de  voir  le  fruit  de 
iès  prières^  de  fes  jeufnes»  &  de  ià  pecfeverance* 

CHAPITRE  XLIV. 

li  s* opfêfc  fortement  dux  nouvelles  erreurs  die 

Janfenifme.  ^ 

LEs  Saints  ont  toûjours  tenu  à  grand  honneur 
de  demeurer  dans  une  humble  dépendance^ 
non  feulement  des  ordres  de  Dieu  «mais  anflt  des 
ceodaices  de  fon  Egliiè.  Ils  ont  iâic  profeflion  de 
fou  mettre  leur  liberté,  obeïflànt  exaftementaux 
Loix  qu'elle  leur  prefcrit;  &  de  captiver  leurrai- 
fon.donnant  une  entière  créance  aux  Vérités  qo*eU 
leleurenfeigne  ,  pour  honorer  Jbsos^Chilist  qol 
eneft  le  Souverain  Chef. 
Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Vincent ,  ont  p# 
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l'Eglifeavoic  padé^foic  pour  établie  quelque  Loy^ 
ou  pour  défirtîr  quelque  Vérité  ,  ou  condamne^ 

quelque  erreur  5  il  n'avoic  point  de  langue  pour  rc- 

Eliquer^ny  d'eff^ric  pour  raifonner  contre^mais  Cmu 
menç  des  oreilles  pour  écouter  ^  &  un  cœuc  pour 
Sè  foAmf ttre  iincereineiit  à  tout  ce  qui  luy  eftoii 
prefcric  ôu  propofc  de  cette  part.  C'eft  cei  qu'il 
pratiqua  faincenient,  lots-que  les  nouvelles  erreurs 
du  lan&nirme  commencèrent  à  [^aroiftre  ;  8c  cûk 
coreplus ,  quand  elles  eurent  efté  cdndanonies  pât 
les  Cônftitutions  des  Souverains  Pontifes. 

Des  que  le  Livre  dejanfenius,  iniiiulé  jiugHim 
fiims  y  fut  mis  en  lumière ,  &  que  la  nduveauté  dé 
fès  opinions  eut  commencé  d'etciter  diverfes  coiu 
tentions  p<irmy  les  Dofteurs  \  ce  fidèle  &  prudent 
Serviteur  de  Dieu  fe  fouvena  t  de  ra^rtilfement 
que  le  faint  Apodre  a  donné,dé  ne  pascroire  à  toti- 
tes  fortes  d'efprits ,  mais  d*éprouver  s'ils  (ont  dé 
Dieu  ,  fe  tint  fur  (es  gardes  pour  ne  fe  pas  laifTcr 
ihrprendreà  cette  nouveauté;  Et  ce  qui  Tobligeoic 
davantage  à  fe  précautionner,  edoit  là  connoidaii^ 
ce  trcS'&niiliere  qu'il  avoir  d'un  des  ^tetHiers  AlS« 
theurs  de  la  Sefte  du  Janfenifme ,  de  qui  Tefprit  8c 
la  co  duite  luy  donnoienc  j  ifte  fujer  de  le  tenir  fort 
fofpeâ^commeila  efté  plus  particulièrement  dé- 
claré dans  la  première  Edition  au  Chapitre  xij.  dci 
iLivre  (ccond,  oïl  nous  renvoybns  le  Leélcur. 

Cette  nouvelle  do£trine  ayant  efté  depuis  foU-. 
droyée  par  Ics.anathemes  de  rEglire,&  les  Confti^ 
intions  des  Souverains  Pontifes  Itinocent  X.  dé. 
Aletandre  Vit*  qui  ta  condanmoient  receu& 
publiées  par  rauthorité  des  ''relais;  il  crût  alors 
cftre  obligé  ,  non  feulement  de  fe  foûmettreaujtt^. 
g^mentdu  faintSîege  Ai'Hiftolique^mais  encçredé 
nire  profeflion  ouverte  de  cette  (bâmiflion ,  &  dé. 
ik  déclarer  entiercaicut  oppofé  cauc  aux  erreurs 
*  co&aam% 


\gpmb9i.née$,,^<)u'à-t^  les  pernicieux icieiiêin$«  dù 
céuxqui,vou4rpiei:cs'obftiiier  à  les  foûtenin  C'eil 

ce  qujl  a  £m  avec  autant  de  vigueur  ,  que  de  pia- 
dence  ^  ne  diffim^lanc  point  qjjandil  fai  oie  paj[lcr  ^ 
&,  ne  paiisuit,  t9,^i^c/ois  ou  apuçrii  le  joge^f^ 
ficceflaire^^rpic^uicormf^^  qui  acquieH^ 
çoieiu  ail  jugement  de  l'Egii le  ,  (oit  pour  réduire^ 
cçux  quuie  vouluienf  p^as  s*y  Soumettre,  îoïc  pouf« 
afRrnI) r  cbançcloi^ttt  ^/çic  eniîu  pour  ren^ 

dp  con%pjpi4itple:  u^oign^ige  qu'il  devoit  à  Ui 
yçdtc.  M*\Sîj]j^>j^  q^u  il  ^it  toujours  fait  paroiftfe> 
Uti  ttcs-gr^^id  zcîe  poi^i  foûccinii;  1^î>  Cpnftvtunonsj 
4fs^Quyejai^%l}pnti£^^^  à  loucj 

ijoienjC  d^|ciij;ç,ppgceniçlu4t'r  1  txeclitîon  5  iî  abî^sn. 
Içcu^^Uçp^q^Qb^f^iie  ^la  diftiii^^ion  des  [  crlonnes» 

4^A'if3fF%^  ^  guidant  IQÛ*. 

Ei^  f n  itjji/ijpjar  vnelrcaj^^f  Ô^^re  |çtutfi{K^  pot*  > 
^  i pcrfomr^s  dont  if  i^c  p'afloît  <|Xi  avec  grande  rc-  ^ 
tenue,  &  |ilutq(^;par  efpiit  de  compvi.Çîon  que  par 


pôiit  les  porter  à  fe  recoi;iGilier  a.rEglife  :  JulquesT^j^.*-''  *^«- , 
là,  qn'aprcs  la  publicatioJi.de  :lakiÇ.9n()iiittion  du  J,^^*** 
Pape  lMi>ocçnt  JUjl,f(Vfl. alla  It^.fpc)ier<^er ,  6c  ^''i^^^ 
li»érevi6ce  à  quelques- tin^d-'eiia^       au^Pôtri^-  ^^^eJ^^ 
koyal ,  pour  fcs  cpiwif:;i-  avec  Konnenr  ,  de  les  ob-* 
ligei  donçemeu^à^fe  reiiivciiic  qui  coi^tefois a 

qu^iUt6rç34t,,vfc  . ,  ih  -hi  I 
jS^illa  (or  .put  ayec  ^rr^oin  ipaitiaiiier ,  afin* 
qtie  çeux  de  (a  Congrégation  fijffmt  exempts  dô^ 
cpsetteiiU.^  &  n]çme  du  pipindt^  fp^^nÇ^^^^  Y 
J^iï/^^^Wte  Que.Wl.Wi- 
ifoui»<^ît  i^elfiij^D  qui  netnf.?^hÂç.pa^4fU}f»j;|itim«i 
^  &  Ûacece  ioi^iffiçn    il^XpiilAÎt  qae  igus  U9^ 
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Mens  rendiflènt  aot  Confticutions  du  fainl!  Sicgt 

Apoftolique ,  il  l'obligeoit  à  fe retirer  delà  Coin. 

pagniCi  Apcés  avoir  pourveu  à  la  confervation  des 
Siens ,  il  eftendic  ia  vigilance  de  fa  chanté  fur  les 
Autres  parties  de  l'Egliie  ^  qui  avoient  quelque  be* 
iiiiii  d*eftre  lècoufliftrs  8c  prctnanies  contre  la  conta-^ 
^lon  de  ces  nouvelles  erreurs*  Ayant  reconnû  que 
ceux  qui  s'obflinoient  à  les  foûcenir  ^s'effbrçoienc 
par  divers  artifices  de  les  répandre  dans  les  Klona*' 
mtrs  Bc-  CommunaotesK  de  Pilles^  jfedttinie  pftis  fiu 
diés  à  eftre  trompées  par  rapparéhceda  bien^  dont 
les  f-ux  Prophètes  (  fuivant  ravcrciffement  àt 
J  t  s  u  s-C  H  R  1  s  t  j  cnit  accouftumé  de.  couvrir  U 
déguifer  léurs  plus  pernîdeox  ieiMlaifl)|' i  il  eiri- 
ptoyà  totis  Tes  moyens  qil'il'|>AV'iiibàl^''émpefcher 
que  ces  loups  revécus  de  la  peau  de  brebis  ^  ne  fit 
lent  aucun  degaft  dans  cette  illuftre  portion  dé  ber-' 
tôU  ^ie-}  BS^tts-Çirkis^t,  ft  .iHb^mé  qu'ils  ti'eaf^ 
(ètfl^  ancon  aceés  ifèr^tbiit  dains     Md^aftètes  qtiè' 
Dieu  avoic  confiez  à  fa  conduite.  Il  ufade  la  même 
'  précaution  dans  le  Confeil  des  affaires  Ecclefiafti. 
.qiieS|  afin^Wtie  iiiift  «ians  les  charges  Se  digni^' 
tesde'l'Cgm ,  d'es  peribhfies^jnfrftéesottfnrpjk^î^ 
dé  Cerce  Dodîbrine  condamnée.  Eufin  fonzelc  pour 
li'confervation  dé  l'union  de  TEglife  >  de  pour  ia 
défenfe  de  là  Doârine  orthodoxe  ;  iobhgea  de^ 
%Httî^é^tr  én  jf^iiiifieàrs  dcc^Iîdni  envers  le<  PireT 
de  ce  Royaume  j'  foit  pour  les  exhorter  à  s*op  * 
jibferauxentreprifes  des  ennemis  dé  la  vérité,  foit 
pour  leur  donner  divers  avis  afin  qu^ils  fe  dômuiAi 
ferài^egardédè  letih  flit^nTes.  'Noui^  avons 'tajl* 
porté  au  fécond  LiVre^y-deffiis  àHe^lic  ,  plufieurt 
tetcres  qu'il  leur  a  écrites  ,  dans  Içfquelles  on  peut 
voir  conimé  ce  grand*^  Servi teuii''a/^^Çicti  fçavoit 
tm  hkn  fatrè^iifî  jtiRé^  ietnperamehc  dU  ^refe^. 
^l^oicà  l^ir  Dig'rflié  véc  dei'charjtâble^^^ 
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tes  qu  il  defiroû  lendre  à  leurs  Pcrfbnoes  ;  (es  ptf- 
rotes  aaffi  bien  qae  lès  aâions  ayant  coûjours  eft6 
accompagnées  d'une  humilité,  d'une  diicrecion  ^  Sd 
td'une  charicé  vraiment  Apoftolique. 

Mais  comme  l  induftrie  humame  fe  trouve  Courte  n 
fi  elle  n'eft  foûcenuë  de  1  aififtance  Divine,  ce  Saitii 
homme  mit  fon  principal  appuy  en  la  bonté  dé 
Dieu.  Il  luy  offrit  des  prières  Continuelles  ,  &  con- 
via les  aaues  àfaire  le  mefme ,  afin  qu'il  luy  pluft 
regarder  (bn  Eglife  d'an  m\  de  miiericorde  yêc  né 
as  permettre  que  refpric  d'erreur  &  de  menfongé 
z  im  plus  grand  ravage  parmy  les  Fidèles.  |t  du 
foit  que  les  meilleures  armes  pour  conabaccre  les 
meurs  >  eftoient  TOraifon  ^  &  la  pratique  des  verfe 
tus  contraires  aux  vices  ordinaires  de  ceux  qui  s'o^ 
piniaflrent  à  les  foûtenir  :  Qu'il  falloir  oppdfer  une 
profonde  humilité  ôc  roûmiffion  d'e(prit«  à  for- 
gueilft  prefoniptidhqu*i!sdnt  de  leur  porprefqi^ 
Séance  i  ramout  dé  rabjeâton  &  du  tnépris  ^  aàk 
vaines  lolianges  qu'ils  reche'^chent  &  qu'ils  fcdon- 

Snt  les  uns  aux  autres  i  une  grande  droiture  ôc 
iplicité  dis  cœur,  à  cous  les  dé^uifemens  ^  falfifi* 
caribns  éc  impoftiires  donc  \\ï  couvrent  féurs  èt* 
teurs  ,  pôur  en  cacher  la  difformité  ;  enfin  une 
ardente  charité  qui  ne  peut  eftr^  éteinte  par  toutes 
tes  eaux  malignes,  des  médifknces  Se  caklmnies  què 
tÎËrprit  de  nkeflfotige  employé  pour  oppriniér  lé 
venre.  • 

On  luv  a  aufli  oUy  dire  louvent  avec  douleiir^  ^ 
qil^iiyaVbit  grand  fujetde  croire  ,  que  les  dére« 
j^lenien^  qu'on  toit  dans  la  Vie  brdinaire  des  Gbré« 
ftiens  ,  fi  oppofée  aux  Maiimes  de  l'Evangile  dé 
Jbsus-CiIrist,  eftoient  caufe  de  la  playe  que 
i'S^iCt  reçoit  de  cette  nouvelle  herefie^  ^ 
MUit  ne  taiciUbns  d*appai(èr  Dieu  )uftemelic  ifrîtâ 
Contre  nous  ^  il  falloir  appréhender  que ,  fuiVâiic  l« 

X  ij 
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j'adrefla  ur  jour  avec  confiance  à  ce  fein;  Prèftrc» 
êc  luy  die  qu'il  avpit  àtffein  de  luy  mettre  entre  les 
mains  une  fomme  confiderabîe  d'araciu  ,  .  fin 
qu'il  l'eniployaft  en  des  ceiivres  de  pieté  ,  telles 
quM  jugeroitàpropps  «  mais  avec  cette  condition 
qu'il  nedécouyriroît  à  perfonre celuy  qui  luy  avoh* 
donné  l'argent ,  pi rce  qu'il  vonloit  fa  re  cctre  bon- 
ne œuvre  purement  pour  Dku  ,&  fans  eftrc-coniA 
des  hommes.  „ 

M.  Vincent  également  édifié  de  l*hamîUté  8c  de 
la  dévotion  de  cet  homme  charitable  ,  ne  voul  ut  pas 
hiy  refurerfon  fervice,  &  ayant  rcceucetiç  fom^ 
me  en  dépoft,  il  demanda  lumière  à  Dieu  pour  cori^ 
noiftreenquoyil  anroitplns  affffable  quVlie  fwft 
Employée.  Il  ne  confulra  point  fur  ce  fujec  Tes  in- 
terefts  particuliers,  ny  les  avantages  de  fa  Con^jn-'U- 
nauté  j  &  quoy  que  les  Exercices  des  Or^hnatis  lc> 
Retraites  fpirituelles  &  antres  (embiable?  foa^^. 
Aiûiis  qu'elle  exerce  grativitement  Ôc  dont  la  dc- 
penfe  exceffîve  l'avoit  dés-Iors  notablement  en- 
dettée ,  fuflent  des  oeuvres  tres*faintes  ^  clignes 
d'une  (ondation  de  pieté  ^  il  n^  eut  toutefois  poin(- 
d'égard  &  tint  ferme  dans  fa  maxime  crdinaire  , 
qui  eftoit  de  ne  faire  jamais  un  p  is  de  Iny-merme 
pour  l'avancement  temporel  de  ùi  Congrégation, 
Il  jet»  donc  les  yeux  fur  les  pauvres  Attifons ,  lef- 
quels n'eftant  pins  en  eftat  de  gagner  leuf  vie ,  (bit 
par  vieilleiTe  ,  foie  par  infirmité,  font  reduits^à  fa 
mendicité ,  en  laquelle  ils  négligent  fouvent  le  loin 
Jeleurfalutî  cequiloy  fit  penferqnefi  l'on  fon^ 
doit  un  Hdpital  pour  leur  fervîr  de  retraite ^  on 
exerceroit  envers  eux  une  double  charité  en  pont- 
voyant  tout-enfemble  aux  befoins  de  leurs  corpi 
Se  de  leurs  âmes*. Il  propofa  cette  penfée  an  Biert^ 
fiûAeur  ,  qui  Tapprouva  fort  &  conièntit  très- vo- 
lontiers que  foû  argem  fuft  a^liquc  à  nue  fi  bon» 
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ffMidacion  devant  les  Notaircs,(aiis  pourtant  ndm^ 

mer  le  Fondateur,  M.  l'Archevefque  de  Paris  Ta* 
yant  cnfuitc  approuvée  ,  luy  en  donna  l'entière  di^ 
feâioi»  pour  luy  &  pour  Tes  Succeilèurf  ^  ce  que  Iç 
Itpy  a  confirmé  tcauthorifi^pàrftpJLettres  patent 
•tes. 

Ce  nouvel  Hôpital  ayant  eftcainfi  cftably  &  ré- 
glé 9  plp^eurs  Dames  de  la  Charité  de  Paris ,  &  au-- 
1res  personnes  de  condition  &  4c  vertu  le  vinrent' 
vifiter  >  &  Tayantconfideré  dans  toutes  Tes  parties,^ 
elles  y  remarquèrent  un  fi  bon  ordre  ,  qu'elles  en 
(tirent oierveilleufement  édifiées.  On  y  voyoic  une 
pix&  une  union  merveille ufe;  le  murmure,  U 
médtlance  &  les  autres  vices  eftoient  bannis  décetr 
le'Maifon.  Les  pauvres  s'occupoient  fiJelemciu  a 
lei9ts  petits  ouvrages  ,  &  s'acquittoient  de  tous  les 
llevoirs  d^  j>iet^  conformes  à  leur  condition.  En  un  ' 
|D0t  c*eftoit  une  image  de  la  vie  des  premi^ts  Chré- 
tiens, &  pluftôc  un  Monaftçre  de  Religieuse  qu'un 
HÔpiulde  feculiers. 

'  Là  veuc  d'un  lieu  fi  bien  réglé  donnoit  fujet  au]( 
perfonnes  vertueufes  qui  le  venoient  vi(i ter  ^  de  dé*  j 
plorer  le  mal  heur  de  tant  de  pauvres  quideman-, 
doient  l'aumône  dans  les  rues  &  dans  les  Ef;Iifc| 
de  Paris,  &  qui  menoient  pour  la  plus-part  une  vie 
ires-libettine  &  très  débordée.  Le  mal  avpit  )or- j 
qu^alors  pafle  pour  incurable ,  8c  avoir  rendu  iim-' 
tiles  tous  les  remèdes  dont  on  avoit  ufé  pour  le^ 
j^uerir^  Néanmoins  quelques  Dames  de  ^a  Charij^ 
iiyant  feit  reflexion  à  la  grâce  qui  accompagnpit' 
toates  les  entreprises  de  noftre  charittbie  Prditre , 
il  leur  fcmbla  que  s'il  s'enméloit,il  pourroic  en  ve- 
nir à  bout»  &  fetirer  decesdefocdres  un  giandnom' 
bte  de  pauvres  ai|ffi*bièn  qn^un  petit ,  pourveii^ 
.qu'on  euft  des  lieu:iû(Sfiuis {)our  le»  loger  êç 4^ 

Woylcsoccupct,  .  /  ,\ 


1%^.      La  Vu  bit  venerablh  ViMctvN»' 

Les  prenieie^  D-iuies  qiu  eure  c  cette  penfée  ,Ta 
co;niiiiimqWren(  à  ci'auires  j  ôc  cellçs-ycy  eftanc  ve^ 
titt  Viâcer  cilperit  Hôpi  cal  j^mtei^enc  dans  le  ïnêmc 
ÉîntiiTient.lJnêd*ehtre  elles  prôtiijc  â^âboird  dedori^ 
fier  ciiniunte  Vnille'î ivres  pour  commencer  un  Hor 
pital  général^  ôç  uneaptçe  s'opligea  de  donner  troi$ 
millé'Uvrês  de.  riehtc  pour.  le  même  dc^flein*  ^tifyi 
le  jo'ul-'dé  teiir' Aflemblèe'eftant  Venu  V  où  Mofi-i 
(îvair  Vincent  trouvoic  toû|ours  ,  s'il  ne  luy  ar- 
rivoic  quelque  empcffchcment  extraordinaire, elles 
luy  fi  enccêne  gràiide  prôpaQcion  qui  luy' donna 
itijet  d^'admirer  feUr  charité/  TriôUa'Dieu  deleiiç 
Stcle  &  les  en  on^ratuU  grandement  ;  néanmoins  il 
Jeur  die  quuixe  affaire  de  telle  importance  meritoi^ 
4'eftre  niucéiïienc  conïi  Jérée  ,  qn'U  tàfjUIqicbe^ 
i^tiidoiip  recommander^  Ûiêu;    *  \ 

Elles  parurent  à  TAlT^mblée  fuivante  avec  de 
nouvelles  ardeurs  pour  l'exécution  de  ce  grand  dcfl 
ftin  ;  elles  adurerent  que  l'argent  ne  manqueroit 
point  *y  qa'eUes  cquopiffoient  dés  perfonnes  cpn£«' 
derâbles  qui  avoient  intention  d'y  contribuer  nota«^ 
blem?nr  :  8^  fur  cela  elles  prc  (Tcrent  M.  Vincent  de 
trouver  bon  que  leur  Compngme  s'y  employaft.  Ls^ 
chofe  ayant  efté  mife  en  délibération .  il  fut  refola 
<^u*on  I  entrêpréndroit.  M.  Vincent  euft  pourtant 
bi  ru  defiré  d'attendre  encore  un  peu  ;  mai^  il  ne 
pût  arreftcr  la  ferveur  de  ces  veriueu(es  Dames, 
Comme  il  falloit.  une  maifon  tott  ample  ^  de 
grande  efpaces  pour  loger  tooV  ces  pauvres  ,  on 
propofaen  mefme  temps  de  demander  au  Roy  la 
maifon  &  Ies**nclos  de.  la  Salpr^rriere^  qui  n*ç|oiem 

i>as  alors  de  grancl  fervice^  M,  Viacent  en  parla  à 
a  Reine  Régente  laquelle  accor<}ài>îèn  vôtotitiers 
cette  demande ,  &  le  Brevet  du  don  en  fut  expédié/ 
TJn  particulier  prétendant  y  avoir  întereft  s'y  op. 

fotk  9  niais  U  y conii^tit  depuis^  j^iice  Qu'une 
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pâmes  luy  promic  huit  cent  livres  de  rente  pour  Iç  ^ 
^jlcdommager. 
Apc^ceUil  fembloit  à  ces  Dames  charitables 

.^ue  tomes  chôfes  eftoient  fufBfàmment  difpofées  '  ^ 
pour  commencer      il  tardoii  a  quelques- unes  des 
plus  ferventes  qu'elles  ne  viflent  tous  les  pauvçes  • 
Retirez  en  ce  lieu  ^  de(]uoy  ellc$  preflbient  fore  '/ 
)A .  Vincent  :  mais  comme  il  ne  convenoit  pas  avec 
elles  de  la  manière  d  attirer  les  pauvres  en-  cette  ^ 
l^aifoiv^  &  de  conduire  une  telle  entreprife  ,  il  eut  ^ 
grande  peine  à  retenir  les  plus  ardentes  qui  luy  > . 

.  fembloient  jiller  trop  vite  pour  ion  pas  i  ôc  poijc 
modérer  leur  empreirement  ,  il  leur  reprefenta  onr  • 
jouf  les  confiderations  fuivantes.  Les  Oeuvres  de 
bien  ^  dit-il fe  fpn; ordinairement  peu  à  peu  par  . 
çotnmenceoiens  je  par  prpgrez.. .  Quand  il  wulur^^ 
fauver  Noé  du  déluge  avec  fa  famille»  il  luy  com-^^ 
manda  de  faire  une  Arche  qui  pouvoit  eftre  achc:^^^ 
vée  en  peu  de  temps  \  &  néanmoins  il  la  luy  fit  cpoi-*; 
Âientèr  cent  afis  auparavant ,  afin  qu'il  la  baftift  peu  * 
à  pcto.  Dieu  voulant  femblablement  introduire 
lesEnfansd'Ifracl  en  la  terre  de  Promiflîon  ,  il  le 
pouvoir  faire  en  peu  de  jours  ,  &  cependant  plus  ^ 
de  quarante  ans  s*cçou1erent  avant  qu'ils  y  entra  f-  ** 
lent.  Ainfl  Wcu  ayafii  dcflein  .d'envoyer  fon  Fils, 
au  monde  pour  remédier  au  péché  du  premier  hom- 
me  qui  avait  infcûé  tous  les  autres  ,  poucquoyv**'  • 
tarda-t'il  plus  de  quatre  mille  ans  ?  CVÀ  qu'il  ne.^ 
fe  ha  (le  poSnt  dans  fes  œuvres  ,  &  qu'il  fait  toutes  j<* 
chofes  dans  leur  temps,  Et  Noftre  Seigneur  pou- 
vaut  venir  fur  la  terre  dans  un  âge  parfait,  pour  " 
opérer noftfe  Rédemption  ,  fans  employer  trente  ^ 
ans  d*tsne  vie  cacheé  ,  qui  ppurroitfembler  fuper-  <• 
fluë  ;  il  a  néanmoins  voulu  naiftre  petit' enfant ,  âf.  <r 
croittre  en  âge  à  la  fa^ôn  des  autres  hom^ies ,  pour  « 

(Iriver  peu  à  peu  à  la  cofonunaiion  de  cet  incopo- 
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parable  Bien^fait.  Il  pouvoic  niefnie  de  Ton  tempt 
eftablir  l'Eglifè  par  toute  la  terre  ,  mais  il  fe  con- 
tenu d'en  jetter  les  fonderoens  &  Iai0ii  le  reAe  à 
Tes  Apoftres  &  à  leurs  Succefleurs.  Nedifbit-il  pas 
auffi  quelquefois  ,  parlant  des  chofcs  qu'il  avoità 
faire  i  Qijp  Ton  heure  n'eftoit  pas  encore  vçnuëi 
Pour  nous  apprendre  de  ne  nous  pas  trop  avancer 
dans  les  chofes  qui  dépendent  plos  de  D\cu  que  de 
nous.  Selon  cela  il  nVft  pas  expédient  de  vouloir 
tout  faire  à  là  fois ,  ny  tout  à  coup ,  de  penièr 
oue.  tout  foii  perdu  ,  |i  tour  le  monde  ne  s'empred 
le  âvec  nons  pour  coopérer  à  un  peu  de  bonne  vo? 
lontc  que  nous  avons.  Que  faut-il  donc  faire Al- 
ler doucement  ^  beaucoup  prier  Dieu  »  jk  agir  dp 
concert. 

Il  aioAta  que  félon  (on  fentiment  il  ne  felloit 

faire  cTabord  qu'un  eflay  ,  &  ne  prendre  que  cent 
OU  deux  cens  pauvres  ,  &  encore  feulement  ceu< 

301  viendroient  de  leur  bon  gré ,  fans  en  contraint) 
re  aucun  ;  que  ceux  là  eftanc  bien  traite^  Se  him 
contens  donneroien;  débattrait  aux  autres  ,  Se 
qu'ain0  Ton  augmentçroii  le  nombre  à  n^efure  que 
la  Providence  envoiroic  des  fonds  :  qu^oneftoitaf* 
furé  de  ne  rien  gafter  agiifant  de  la  (orce ,  Se  qu*ao 
contraire  la  précipitation  &  la  contrainte  dont  on 
uferoit ,  pourroient  eftre  un  empefchement  au  def- 
fcin  de  Dieu  :  que  û  l'oeuvre  eftoit  de  luy.elle  reuf- 
firott  &  fubfifteroit  $  mais  que  fi  elle  eftoit  feule^ 
ment  de  TinduArie  humainÇ;»  elle  n'iroit  guère  bien 
ny  beaucoup  loin. 

Les  remontrances  de  ce  fagePreftrç  apportèrent 
quelque  modération  au  «ele  trop  ardent  de  ces  Da« 
mes  ;  mais  ce  qui  retarda  le  plus  IVxecotion  de  cet- 
te, aflfàire  ,  fut  que  quelques  uns  des  principaux 
Magifttats  ctoyans  qu'il  y  avoit  de  rimpofibilité 
dans  ftn  exécution  ^  nepoavoientfercfQudred'f 
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imifentir.  Cela  fut  caufe  que  les  années     5  5 .  je 

1656.  s'écoulerercnt ,  fans  qu'on  pût  faire  autre 
chofc  que  drelTer  plufieurs  projets  6c  propoler  di- 
vers moyens ,  pour  l'exécution  de  ce  grand  deifein. 
Quelques  personnes  de  condition  Se  de  mérite  s'y 
employèrent,  &  enfin  Dieu  ayant  beny  leur  zelc  , 
on  convint  de  la  manière  de  l'enireprife  6c  de  ta 
forme  du  gouvernement ,  Se  l'on  nomnoa  des  Ad. 
miniftrateuts  ou  diceâeur^  ,  qui  furent  tous  des 

f^erfonnes  d'honneur  &  de  pierét  Les  Dames  de 
a  Charité  qui  avoient  jette  les  fondemeiis  de  ce 
g^and  ouvrage  (ous  la  £age  conduite  de  M.  Vin* 
<ent ,  furent  extrêmement  con/blées  de  le  voir 
appuyé  Se  (bâteno  pat  Tauthoriré  publique;  8c 
par  Ton  avis  elles  s'en  déchargèrent  fur  Meffieurs 
les  Adminiftrateurs ,  &  mefme  elles  Jeurs  remirent 
non  icfiiement  la  Salpetriere ,  mais  encore  le  Cha» 
fteau  de  Biceftre  qu'on  a  voit  obtenu  Se  potkài 
quelqu^^  annçes  auparavant  pour  les  Enfans  •  uou<*. 
vez. 

Outre  tops  les  grands  lo^emens  que  ces  Damei 
cédèrent  pour  retirer  les  pauvres ,  elles  con^boë» 

rentencore  à  ce  delfein  des  /bmmes  fort  not.^bles 
&  quantité  de  linges ,  de  lits  6c  d'autres  meubles  ^ 
(font  quelques-uns  niefme  furent  kits  à  S.  Lazare 
•  parles  Menoifiérs  de  la  Maifon.  Ainii  cette  entre* 
prife  fur  enfin  exécutée ,  non  pas  tonrefois  par  for- 
mp  d'eflay  ,  ny  du  gré  des  pauvres^  félon  le  premiec 
projet  de  M.  Vincent  ;  mais  par  unerefolutionab*. 
foloc  de  les  enfermer,  pour  lesempefcherdegueii, 
fer  Se  depuis  ce  temps- la  on  a  contraint  tous  les 
mendians  qui  fc  font  trouvez  dans  Paris  ,  ou  de 
travailler  po!ir  gagner  leur  vie  ,  ou  biend'entfer 
^ans  l'H6p!tai  gênerai.  Voiry  ce  qne  M.  Vincent 
en  écrivit  au  mois  de  Mars  de  TîUînée  i6p.  à  une 
pçifopne  df  confiance* 


jji  La  Vie  du  vénérable  Vincent 
:  On  ^ui  ofter  la  mendicité  de  Paris ,  de  raniaflfcf 
coas  les  pauvres  en  des  lieux  propres  pour  les  en* 
ctetenir ,  les  Inftroire  &  les  occuper.  C  ett  uq  grand 
deffein&  un  ouvrage  difficile,  mais  grâces  à  Dicq 
•  il  eft  bien  avancé  &  approuve  de  tout  le  monde, 
Pliitieurs  perfonnes  y  donnent  abondamment ,  8c 

,9  d'autres  s'y  employent  volontiers.  On  a  desja  dîif 

^,  mille  chem!fes'&  le  refte  a  proportion.  Le  Roy 
&  le  Parlement  Tont  puifl^imment  appuyé  ,  &  fans 
m'en  faire  parler,  ont  deftiuc  les  Preftresdenoftce 
Congrégation  9  &  les  Filles  de )a  Charité  ,  pour  le 

,^  fervice des  pauvres ,  fous  le  bon  plàifirde  M.  TAr- 
chevefquc  de  Paris.  Nous  ne  fommes  pourtant  pas 
encore  refolusde  nous  efiga^er  à  ces  emplois ,  pour- 
ne  pas  connoiftre  aflfez  fi  Dieu  le  veut  ;  mais  fi  nous 

,y  lès  éntrqprenpns ,  çe  i^e  fera  d'abprd  ^ue  pour  cd 

„  fayer, 

Ayant  donc  eftéaverty  qu'^on.avoit  nommé  les 
Preftres  de  ûl  Congrégation  pour  aififter  fpiritneU 
lement  ies  pauvres  de  l'Hôpiul  General ,  il  crât 

qu'un  Employ  de  telle  confequence  pour  fa  Con- 

fcegation  meritoit  bien  qu'on  y  peofaft  devant 
Heu,  8c  qu^on  avifaft  sHl  eftoit  expédient  de  l'ac^ 
ee'pter.  C'eft  pourqnoyapfés  avoir  prïé  Dieu  pour 
ce  fujetjil  aflTemblales  Preftres  de  la  Maifon  de  S, 
Lazare,  pour  en  délibérer  j  flc  leur  ayant  repreièn- 
tjé  les  diverfes  confiderations  qui  ponvoient  les  y 
porter  ou  les  en  détourner  ,  ^on  conclud  enfin  de 
s'en  excufèr  , comme  l  on  fit  pour  pinfieurs  raifons 
tres-importantes.  Et  parce  que  les  Lettres  patentes 
du  Roy  ,  qui  nvoiert  desja  efté  expédiées  pour  la 
fondation  del'Hâpiul  General,  leur  attribuoient 
ce  droit ,  ils  y  renoncèrent  abfolumei  t  parunaéke 
aurhentique,&  laifferenc  aux  antres  Ecclefiaftiqucs 
une  entière  liberté  de  s  y  applique;  ûn«  aucQD  em- 
Ipefishement. 
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î^eanmoins  comme  l'tftâbi  irement.de  cej:  Ho« 
pitaleftoic  alors  fur  le  point  d'éclorre,»  te  quele( 
AdminiÂraceurs  eftoienc  predez  d'en  faire  Touver^ 
ture  au  plûtoft  ,  M.Vincent  voulut  pourvoira  ce 
que  (on  refus  n^y  apportait  aucun  retardement-  Il 

Î»ria  pour  cet  etfèt  ui^des  Eccieiiaftiques  qut  s'a(^ 
èmblentle  Mardy  à  fàinr  Lasare  ^  d^accepter  la 
charge  de  Refteur  de  THopital  gênerai  ;  ce  qu*il  fir^ 
fie  après  l'avoir  exercé  quelque  temps ,  &  fait  dil 
yerfes  MiiÎQioos  dans  les  Maifons  de  l'Hôpital /fe$ 
indifpoficions  neluy  perti^ettant  pas  de  porter  da« 
vantage  une  charge  fi  pénible  ,  il  s'en  démit  entre 
les  mains  de  Mefîieurs  es  Vicaires  Généraux  de 
le  Cardinal  de  Rets  Archevefq^e  de  Paris.  Il  eut 
pour  Siicceflèar  en  cette  charge  un  Doâeor  de  la 
racuité  de  Paris  cJe  la  mefme  Compagnie  ,  qui  Ta 
exercée  pendant  p)u(îeurs  années  avec  grande  be- 
neJiâion,  Se  a  travainé  avec  un  zelc  infatigable 
par  des  Miffions  prefque  continuelles  quila  fai^ 
Élire  en  toutes  les  Mai(ons  de  cet  Hôpital,  *    /  ^ 

CHAPITRE  XLVI* 

■ 

plujieurs  étah^'fjemejis  de  la  àongregatïon  df  ] 
la  Mijfion  y  fait  s  en  divers  lleHx  durant    ,    ,  ' 
la  vie  de       Vintenu  . 

Dl  i  u  ayant  plante  la  (Congrégation  de  ta 
Miflion  dans  fon  Eglife  ,  comme  une  vigne 
myftiqtiequi  devoir  fruélifier  avec  le  fecours  de{a| 

S trace  pour  la  fanâification  d'une  infinité  d'Attiés  i,, 
voulut  pour  la  rendre  plus  fertile,  la  provigner 
diver'î  licnx  par  plufieurs  nouveaux  Etabli(Ièmet}4.' 

En  quoy  il  a  faîj(  voix  d'au^nt  plus  daireiçqetit  le 
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feia  pacdcalieff  de  fa  Providence  far  cetceCongré^ 
g^ation ,  qae  M.  Vincent ,  donc  il  s*eft'  fervy  poiiÉ 

re(lablir&  pour  l'edendre  ,  à  fuivi  une  conduite 
plus  oppofée  aux  règles  de  la  prudence  humaine  | 
myanc  eu  pour  mâtioie  inviolable  de  ne  rechercher 
jamais  aucun  eftabiiflènlenc  ^dc  mefine  de  n'acce^ 
pter  ceux  qu'on  luy  a  prefencez  ,  que  par  une  pure 
loûmii&on  à  la  Volonté  de  Dieu^ 
;  Les  premiers  Etablitfemetis  fureht  faici  à  Parii 
boimme  nous  avons  dit  ^  6c  les  grands  frtiits  qu*oa 
en  vit  reuflir  dés  le  commeiicenlent,  portèrent  bien 
(oftplulieurs  Prélats  ôc  aiUres  per/dnnes  d'une infi- 
gne  pieié  à  demander  des  Ouvriers  de  ce  iiduvel 
Inftirut ,  pour  remédier  par  leùrs  travaukauxbés 
foins  fpirituels  de  leurs  Diocefes  de  de  leurs  Provin* 
ces.  C*eftain(i  que  la  Congrégation  de  la  Million  a 
pris  Ton  âccrôillemenc  par  les  niefmes  nioye^  qui 
éht  prineipalemetic  contribué  à  fa  tiaiflance  ;  atk 
comme  Tutilité  de  Tes  fôtiâions  a  donné  occafion 
à  (onËreâion ,  elle  Ta  fait  aufli  rechercher  de  toui 
coftez ,  non  ieulement  en  Fjrance  ^  mais  encoré 
dàns  les  Eftatsvoifins,»  &  Irtelme  ^^ns  les  païs  les 
plus  éloignez*  II  n*cA  pas  neceflaite* 3e  rapporter 
en  détail  tous  ces  Eftab  iffeiiiens,doni  le  récit  poiit- 
foit  eftre  enttuyeux  ;  &c  comme  nous^  avons  des ji 
aiièâ  amplement  parlé  des  premiers  qui  ont  e&é 
faits  en  France  ,  il  faitîcde  dire  en  gênerai  de  tous 
ceux  du  mefme  Royaume  ,  qui  font  plus  de  I54 
en  nombre  ,  qiiMs  ontefté  eftablis  par^une  firm* 
bjable  conduite  de  la  Divine  providence  .  ic  que? 
lés  (âinces  Oeuvres  commencées  par  M.  Vincent  1' 
y  ont  toûjourseftc  continuées  avec  une  parriculie* 
ré  benediftion.  «     '  ' 

.C.'eft  ce  que  l*on  peut  <$ncote  ydr  bien  claite< 
tiîeh'(ilan$  les  Ètatdiflmens  dëlâ  niielnie  Congre^- 
gatioq  ^  qui  oiiicfté  faits  en  luUe  |  &  partic^UeIe• 


r 


Digitized  by  Google 


Btl^ÀDi,  ItVil.  CllAi^.  XLVL  Hf 
mffit  dans  le  premier  qui  (uc  fondé  à  Rome  Van 
1641.  en  la  manière  qui  fuit.  M.  Vincent  avoic  en- 
voyé en  cecce  Ville  quelque  temps  auparavant  w 
de  Ces  Preftre^  noaimé  M.  Louis  le  Breton  font 
quelques  affaires  de  fa  Congrégation  ;  8c  comme 
Âluy-cy  fçavoit  desja  la  langue  Italienne ,  il  luy 
recommanda  ^que  fi  Tes  occupations  luy  laifloienc 
<|ûelque  temps  de  refte  ^  il  tichaft  de  le'mpioyec 
au  (alut  des  peuplû  de  la  Campagne  de  Rbme«  Ce 
bon  Midtonnaire  fe  mit  en  devoir  d'accomplir  les 
làintes  intentions  de  Ton  Pere  ^  aulfi.  toft  qu'il  en 
eut  le  Idifir  )  &  M.  le  Cardinal  Lanti  qui  eftoit 
Btrefqdft  de?orco  ,  luy  en  donna  l'occafion ,  Ten^ 
voyant  dans  fon  Diocefe  au  temps  de  TAvenr  ^ 
pouc  difpofer  (es  peuples  à  célébrer  dignement, 
la  Fefte  de  la  Naévicéde  Noftre  Seigneur*  QfWt. 
preiniere  Mifllon  dura  environ  uii mois  »  de  Diéo 
y  donna  tant  de  benediftion  ,  que  les  Supérieurs 
ayant  reconnu  par  cet  échantillon  la  grâce  de  cette ^ 
Coi^regaàon  naiffance  ,  le  Pape  Vrbain  Vlitt 
d'iinireofe  mémoire  luy  oéfcroya  £ictlemenc  poii«> , 
Voir  d'eftablir  Une  Maifon  dans  Rome.  M.  Vincent^ 
receut  cette  nouvel  le  avec  des  fentimens  d'une  par- 
ticulière reconnoiflance  envers  la  Divine  bonté  >  8C 
envoya  d'autres  Ouvriers  pour  reftablïflènient  de. 
cette  Maifon  ,  dont  !a  très- vertueufe  Dame  M'a- 
tie  de  Vignerod  Duchcfle  d'Aiguillon^  fe  rendit 
Fondatrice.  ' 

Cet  Miffioiyiaires  s'appliqiîeretit  bien-toft  après  « 
téQr  arrivée  aux  exercices  propres  dé  leur  Inftituj^^ 

lefquels  ils  commencèrent,  fuivant  l'ordre  etprés  , 
de  M.Vincent  en  faveur  des  fîaftres  ou  Beraers  de* 
la  Campagne  d/e  Rome  5.  par^unjei  efpece  de  MiA  , 
iiSû  allez  extrâôrdinaire  ;  &  litfh  ifi^fns  laborieufes 

Ëff'quôy  l'on  voit  reluire  d'une  manière  particuUc- 

ifl'httoulitéAc  la^faaàté  àt  U  féïsA  Prdke  ^^tii  ^ 
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Pont  toujours  porté  à  ambraffcr  les  œuvres  les  pluà 
abandonnées  ^  oîi  il  y  a  moins  d'éclat  ^&ctà  fecoiuic 
les  sTmesles  plus  dépotCrveuës  il'afliiftance.  Q!  .qoé 
I,  jéfouhaSctc  peur  écrivit  il  far  ce  (lijec^  que  voos 
»»  puiïfiez  faire  Miffion  parmy  les  pauvres  Paftresf 
>^  Ce  fùiic  les  Favças  de  Noftre  Seigneur  ^j)uis  qu'il 
,,kx\T  à,  vôulu  donner  lés  premières  noaveltf!S  défit.' 
^,  I^aifTâfice  ^  à  rêiLdùâbn  dès  habicans  dé Jér.ii£alqi9^ 
&  mefmede  Btrtheléém  où  il  nafquit'  *  '  '   ,  •/ 

'  Qnoy  que  cecce  œuvre  de  Charité  que  lei^  Enfmj^ 
cfeM.  Vincent  exeircënr  etiçôre  de  temps  etikeii|i*|i 
etiVet$1es  pauvres  Bergers  des  Cabanéis*,'^  (es^iit*. 
très  Emplois  qu'ils  ont  en  la  ville  de  FLome,com-, 
me  lés  Exercices  des  Ordinanç  ^  les  Retraites  fpiri^ 
toelleSyles  Conferenbéi  des  EcclefiaAii^uçs,  &'ciletiè 
dbtidént  t>eanc6t)p  d j^ci^Uf^arion  *^  ikn*ont  pas 
(îpoui-tant  de  s*ethpIoyer  auk  Miflîons  ordinaires* 
avec  tant  daflîduicé,  qu'ils  en  ont  fait  un  tres-^ 
gahd  nombre  en,  |>iu$  de  vingt  Diocefes  de  l'Etat 
^çleÇadique  »  &  én.pluficurs'aâues  lieux  dépend' 
dait^  de  quelques  Abbiyes  côn(îdcrabfès  j*  Se  coni-, 
rneils  fe  font  comportez  par  tout  avec  lé  tnefuîé, 
efprit  ôc  le  mefme  ordre  qùi  leur  a  efté  donné  pat' 
léûF|tîéi^dîgne  (çftitttteur    Dieu  à  rïlpkndii  i^^' 
Ijflf  léulTJ  tiaVau^  leiî  mefmes^ràces  qini  a  cdn>ivii£«| 
nlqnèéS  aux  premières  Millîons  de  leur 

gîitidn:     '   '  •  •   '  * 

'  tes  bonsTùcceide  tant  de  Mifliônis  fàitei  ^en  di*. 
Vers  Evefches  J'Icalie  par  les  MiflloniiaîrisciËu 

DiisaRome,eftantïî  grands  &r  fî  publics  ,  furent^ 
bîçn-toft  corn  us  &  recherchez  par  plufieurs  t^re-  j 
lâÇ  des  p^pcefcsnjefiné  éloignez/ ^^^^  9^^%*4 
nàrazzô,  donc  la  mémoire  êft  en  Be^édiftion  pcmr^ 

fes  rares  vertus  ,  &:  qui  eftoir  po!>r  lors  très  di^n^^. 
AtchevefquedeGéneî;^ 

I 

«  *^  ♦  ■  > 
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Divine  Providence  luy  en  préfenta  Toccafibn  pac 
le  mqyen  d'un  Preftce  de  cette  Congregacion  ^  qui,  * 
monrtiiDicde  Rome  én  France  par  Génet  ^  ^natatH 
qin  delTein  de  s'y  tireftetir  U  lerednt  pour  cet  eÊ^ 
fec  quelques  mois  ,  pendant  lefquels  il  luy  fie  faird, 
des  Millions  en  Ton  Diocefe  ,  avec  l'aide  de  quel*  . 
ooes  vctcueax  l^ceibes  ^tc  Dite  benk  friinMRnË 
Ion  craYail,  que  ce  tres.xelé<?iirdîaaliefefbliitilé 
fonder  un  Èt?.b!illènient  des  Wcftres  de  la  Congres, 
gation  de  ia  Mifiion  dans  U  ville  de  Gènes  ^  cocn*' 
me  ^1  fit  4e[tuis»  Surqiioy  il  écrivit  à  àdmfiàslk 
Vincent  au  mois  d'Aouft  de  i*aiK  » 64^1  en-'Oi^  '9tt4 
mes  :  Ces  mois  pafTez  Monfieur  N.  palBinc  pan** 
ces  quartiers ,  j'appris  qu'il  edoit  de  !a  Gongrega^  '* 
tion  de  la  Miifion  >  &  je  atG-Cm  ffévain  de  fon  mi;^ 
&ifteree^.djvecs  lieuk  detriotiDiacdiè  ^  oà  il^aÉhiii 
iwiilléavec  grand  fruit  &r  bencdi<9:i6nr*pom  le  fer*  *V 
yicede  Dieu  i  pour  le  (alut  des  amcs ,  &  pour 
iâcisfââion  particulière  ;  &  m*ayant  dii^  quf  pour 
^bek  à  (è9  Supérieurs ,  il  devôit  fejrehdlfe  à  PaHa  ^ 
fyayconfenty ,  puis- que  vbus  avez  envoyé  dau- 
très  Preftres  pour  continuer  ce  qu'il  a  fi  beureit^  *^ 
ièment  cocnmencé.  Il  y  a  efperance  d'y  étabdir  un  (t>  *^ 
bieux  Inftittit  à;U.plfis  grande  gloire  de  ÙL;:J^9in^^ 
Majefté  ;  6c  jVy  oieiî  Voulu  ivobs  (aire paît  delà 
Confolaiion  fpirituelleqitei'en  reçoîSi     r  >  *i 

.  Ces  heureux  c^ndimcnçemens  eurent  en  peti  de 
temps  des  (iute$  tiressConfideral>leB }  car  dé9.U  socù» 
me  année  danS  une  feule  MiflSo»,  outre  les  biens- 
ordinaires  ,  on  fie  une  folemnelle  réconcilia» tion  dW 
trois.  Parroi0>i»  entières  <|iià4ftpi£nt  aiipardlKaal  em 
(;raiide  drf-imi^n  ^  4e  le»srMlncilÎÉttdhS'  deSjWM 
licnliers  y  forent  eil 

Vu  plufi^urs  femblables  fruit*;  dahs  les  MifTîons  » 
ibivauce^  i^qtli  oot.eftàiait^sifar  les  mefooes  Mif^ 
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lAC  de  Gènes  ,  mais  encote  dansTlUtr  deCoriedé- 
fwdMUÀc  ia  melcnc^Itepublique,  où  ils  ontefté 
tiiTOft»  m  cbfCM  f amps  ^    c-eft  1à  parbcolière- 
ment  c]u'il  fembU  que  Dieu  a  voulu  répandre  des 
grâces  d'autant  plus  abondantes^que  les  befoins  fpi- 
tituc|s  du  peu^  eftoienc  plus  grandi  &  fem* 
Uako»  ioHom  capables  des  remède. 
:,  La  me(tM  Congrégation  ftft  étabHe  ijtielques 
aouces  après  dans  la  ville  de  Turin  Ca.  itale  du 
PiedfiipAC  )  à  l'inftaïKe  de  M.  le  Marquis  de  Pia» 
odlê^  {KBmier  Mifiîftiie  d'Ecac  de  ion  AUeffe  Roya- 
tefdr  fiÎDveye.  Ce  Seigneur  très- zdé  pour  la  gloi.' 
TBde.Dicu&  le  falut  des  ames  ,  fut  particuiiere- 
iw^tipocté  à  procurer  par  (es  bien  faitscétEtablif* 
'  Heàtent^  dans  la  vcipeifes  grands  fruits  que  le»  Mtl^ 
'  fio«^ote«u^flMMKf  v^iion  fimiememcsi  Italie 
maisauffi  dans  la  Sâvoye,  où  les  Preftresde  cette 
Cmgregationavoient  efté  fondez  dés  l'an  i  640^ 
lii/hift  Commandeur  de  Sillery  |  fuîtaot  «le  dey 
ût^âê  ;M.  jiîAe  G«ettf>  &c(qiie  de  Geuéve  &  de  la 
vénérable  Mere  de  Chantai  Fondatrice  du  faint 
'  Qrdredela  Vifitaiion.  Or  l'on  peut  reconnoiib:e 
'  dana  «ée-Etabliffement  de  Turin  ,  audi  bien  qot 
'  dttiscdiisles  aotces^  i*enniere  dépecidmce  «piê  M» 
Ifincent  avoir  de  la  Divine  Providence  î  car  quel- 
que temps  apnés  qu'on  luyen  eut  fait  rouveriute^ 
de  Tes  Preftres  qui  eftoit  à  Rome  iiry  écrivit 

fi^Me  perlbif  ne  de  qualité  btenafiêâiomMfie  àkntf 
ongregâtion ,  liv^avoit  indiquéfnie  Maifon  danf 
Turin  ,  laquelle  leur  (croit  bien  commode  &  mef" 
M  facile  à  obtenir  5 eftant  comme  abandonnée  é0 
ûmKk  i)iiielkà|mntMiw.'Surquoy  ce-  idéle  S^. 
viteàf  de  Dtm  mj^itchn  les  ftntiéiens  de  fttf 
(Krur>  par  la  tcponfc  fuivante.  ]e  vous  prie  de  re- 
mercies de  mapart  Mofifieur  N,del'a0eâioD  qn'iC 

rtiiioigneàqiiteCiw^^^         4mké^  ml 
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t  qQ*elle  foie  écabiie  à  Turin.  S'il  entend  neaii. 
moins  que  nous  demandions  nous»  mefines  la  Mai- 
(on  abandonnée  dont  il  voos  a  parlé ,  c'eft  ce  que 

nous  ne  pouvons  fairc,avanc  pour  Maxime^comme 
vous  fçavez  ^  de  ne  nous  incroduire  jamais  en  au.  *^ 
can  lieu  »  fi  nous  n'y  Tommes  appeliez  i  Se  quoy- 
que  Ton  yous  djfe  qu'il  faudroiienufer  auccement  ^ 
dans  cette  occafion ,  parce  que  ce  feroit  une  pd^cc 
ouverte  à  avancer  beaucoup  la  gloire  de;  Dieu  en  ^< 
ce  paSs-là.}  nous  devons  eftimer.  le  contraire^  & 
efpeter  que  Dieu  fera  plus  honoré  par  noftre  (oû- 
miffion  à  fa  Providence  ,  en  attendant  fes  ordres , 
qûç  dnous  entreprenions  de  les  prévenir  tant  foit 
peu  par  nodie  propre  volonté.  Telle  eftoic  Texa- 
ftkttde  4e  M;  Vincent  à  fuivre  en  toutes  chofes 
la  Divine  Providence  ;  Se  cette  humble  conduite 
ayant  toûjours  efté  bénie  de  Dieu ,  le  fut  parricu* 
lierement  dans  cet  ËublifTement ,  lequel  a  produis 
des  ftuite»  çout  lektraordinaires  dans  les  Miifions  » 
fur  tout  par  les  reconciliations  admirables  non  fevu 
lement  des  pe.rfonnes  particulières  j  mais  auffi  de 
plufieuf?  lieuï  entiers  qui  eftoient  depuis  long* 
temps  dans  une  étrange  divifion. ,  ^ 

La  Sereniflîmc  Reine  de  Pologne  Marie  de 
Gonzaj^ue  ,  poulFée  d*un  grand  dcfîi  de  pourvoir 
auxbefoins  fpiricuels  de  (es  Sujets Jonda  quelques 

années  auparavant  un  Ecabli((èment  de  là  mefme 
G)n^re'7ation  dans  la  ville  de  Varftvie.  M-  Vin- 
cent  y  envoya  pour  Supérieur  M»  Lambert ,  qui 
eftoit  Ton  Anili^int  dans  la  Maifon  de  S.  Lazare,  Se 
Comme  fon  bras  droit  dans  la  conduite  de  fa  Coiv- 
grcfration  ;  en  quoy  il  fit  parottre  fon  parfait  df*  * 
tachement  des  créatures ,  fe  privant  volontiers  de 
ce  fidèle  Coopecateur  de  fes  travaux  ,  ôc  de  tous  les 
fe^oiKS  qpi*tl  an  pottvoic  receveur  à  l'avenir.  Il  fem  • 
oue  la  pivioc  ftotidence  appelloit  les  Mîf*; 
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fionnaires  en  ce  grand  Royaume  ^auffi-bien  pott 
fonflffir  avec  le  peuple  afSigé^que  pont  travailler  à 

fon  inftruftion  car  il  fut  bicn-toft  après  leur  arri- 
vée atcaquc  de  la  pefte  , de  la  guerre  ,& de  la  fami- 
nequi  fournirent  à*  ces  bons  Preftres ,  une  ample 
'  matière  d'exercer  la  patience  &  la  charité ,  &  pre^ 
ferent  vivement  M,  Vincent  à  redoubler  fes  priè- 
res *&  fes  mortifications  pour  obtenir  de  Dieu  la 
paix  de  ce  Royaume,  &  la  confervation  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Il  plût  aulivà  la  Divine  Bpnité 
de  luy  dofiner  avant  la  mort  la  confebition  d^api- 
prendre  leiétabliirementduRoy  dansla  Pologne, 
te  le  triomphe  de  la  Religion  Catholiqqe^  malgré 
tom  les  efforts  de  fes  plus  puilTans  ennemis/-  ^ 

Qiiby-que  tous  les  Etabliflemens,donMlDUs  ve« 
nons  de  parler  ,ayent  efté  accompagnez  de  gran- 
des benediâions ,  il  faut  neancmoins  avoiier  que 
ceux  que  M.  Vinssent  a  faits  dans  tes  Pais  infidélefl^ 
luy  ont  rapporté  des  fruits  d^aotant  plùs  précieifk 
■  &  exquis^qu  ilsluy  ont  coâté  plus  cher;pliifieurs  de 
fes  Enfans  y  ayant  conlumé  leur  vie  dans  l'excès  de 
leurs  travaux  pour  le  fervice  de  Jésus- CmisTi 
Mais  pour  abréger  une  matière  &  vafte  ,  nous  rapu 
porterons  feulement  icy  en  fubftance  ce  quia  efté 
plus  amplement  déclare  fur  ce  iujet  dans  la  pre* 
mi  ère  Edition..  •  '  . 

-  M«  Viticent  commença  ces  MiflSons  étran«res 
parrafllîftânce^pirifuene  &  torporelledes  Efcîaves 
de  Baib.irie  ,  dont  il  avoit  autrefois  expérimenté 
les  foufFrances,(?c  confervé  depuis  une  grande  corn* 
'  Daffion.  Le  Roy  Lonïs  XIII,de  glorietiiê  mémoire 
iny  ouvrit  le  chemin  à  Texecmiort  de  ce  pieux  det 
fein ,  Iny  en  donnant  la  commiflion  ,  avec  neuf  ou 
dix  mille  livres ,  pour  y  eftre  employées.  Enfufteil  • 
difpoia  tontes  les  choiet  necejO&ires  pour  l'heoscnt 
foçcei  de  cmc  bonat  mytc  ^  9c  îmvoyk  Tan  i$4j- 
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en  la  ville  de  Tunis  M.  lulien  Guerin  très- zélé 
Miffionnaire  y  auquel  il  donna  Tannée  fuivantèim 
MtÉt  de  fesPreftces  pour  (Mirtager  avec  luyles  tra- 
vaux d'une  fi  abondance  moiflbn.  Il  procura  enco- 
re des  la  mefme  année  un  fcmblablc  fccours  dans  la 
ville  d'Algec  ,  01^  le  nombre  des  Efclaves  tft  beau* 
coup  plus  grand  qu'à  Tunis;  &  il  fie  en  force  au- 
près     Roy  y  que  lei  Confulacs  de  ces  deux  ville$ 
fuffent  donnez  à  des  perfonnes  entièrement  dcs-in- 
tereifces  »  &  qui  nzy3Lt^(ifà*wtïe  fin  que  l'ailiftaïuze 
de»  Ëiciaves,  aulfi-bien  que  les  MiflSionnaires,  con- 
^cVàflenc  'coû jours  une  parfaire  anion  avec  eux  ^ 
fans  quoy  les  Preftres  n'auroient  pû  agir  cfficace- 
»en€,nymerme  demeurer  long-ceoips  dans  cette 
idre  infidèle»  Ayant  ainfi  levé  tous  les  obftacles 
Recette  bonne  amvre ,  il  appliqua  tous  fcs  foins  k 
la  faire  fiibfifter.  Il  envoya  en  divers  temps  plu- 
fiei\rs  de  fe$  Pre&res  en  la  place  deccuy  qui  cftoient 
^e«edez  au  fervicé  des  Efclaves  atteints  de  maladie 
itontagieofe.  Il  fitToecederaox  Confuls,  qui  furent 
quelquefois  obligez  de  repafler  en  France,  d'autres 
perfonnes  également  zélées  ^  bien  intentionnées. 
Il  écrivit  fiioventaux  fiens  d^  avis  très-utiles  pour 
leur  bonne  conduite ,  (k  les  encouragea  pui (TaRif 
ment  à  fouffrir  routes  les  peines  qu'ils  rencon- 
troient  dans  cét  Employ  Apoftolique.Et  poxir  conv 
|)reodce  en  peu  de  mots  les  divers  fecours  que  M* 
Vincent  a  procures  par  Penttemifede  fes  Preftres 
aoz  Efîriaves  de  Barbarie,  qui  font  pour  l'ordi- 
naire en  très-grand  nombre  dans  les  Royaumes  de 


a  envoyés  ont  efté  établis  par  Panthoritéde 
Perè  le  Pape  ,  Mifltonnaires  Apoftoliques  ,  & 
^  Grands. Vicaires  de  l'Archevefque  de  Caaliage , 
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tiens  dans  ia  Religion  Catholique,  par  de  frequen*» 
tes  Inftruâîons  &  Exhortations ,  tant  à  la  ville 
qu'à  la  campagne ,  pat  1  admiiiiftratitonr  des  Satte» 
nie  fis  aux  fains  &  aux  tnalades ,  &  par  la  célébra* 
tîon  folemnelle  des  Offices  Divins  dans  toutes  les 
Chapelles  des  Bagnes  ^  qui  font  les  prifons  com- 
niiines  des  Eiclaves  ^  avec  Taid^  des  Prcftres  êc 
Religieux  captifs.  Or  entre  autries  fonts  qaeces 
.  charitables  affiftances  ont  produits ,  un  très-grand 
nombre  de  pauvres  Efclavits  ont  efté  pré^ervcxde  la 
damnattoh  éternelle,  où  pluâeuts fe  pr^îpitotehr 
auparavant  pour  s*exempter  des  rîgueun  de  lear  el^ 
clavage  -,  car  les  uns  fe  caufoient  la  mort  par  defef- 
poir ,  les  autres  rénioient  la  Foy  dejEsus-GHnis?^ 
&  d'autres  vivoîentdans  une  profonde  négligence 
êc  un  entier  oobly  des  devoirs  du  Chriftianifii^, 
Pîufi  urs  ont  efté  tellement  fortifiez  dans  l'amour 
de  Dieu ,  qu'ils  ont  mieux  aime  foufFiir  toutes  for* 
tes  de  tourméns  &  s'expofer  à  une  cruelle  mort  ^ 
que  de  conientir  au  péché.  Les  hèreciqaes  itied 
mes ,  qui  eftoient  tombez  dans  Tefclavage  avec  les 
autres  Chrétiens  ,  ont  efté  fouvent  délivrez  de  la 
captivité  Hii  Diable,  en  renonçant  à  leurs  erreurs 
Se  embraflant  la  Religion  Catholique.  Enfin  levé* 
le  de  M.  Vincent  s'étendânt  jnfqu*àtix  befoins  du 
corps  de  ces  pauvres  Captifs  ,  a  donné  moyen  à  fcs 
Millionnaires, de  racheter  pendant  (à  vie ,  partie 
par  charité ,  partie  parconnnifEon ,  phis  de  dotttrf 
cens  Bfclaves  5  Se  ils  ont  employé  tant  en  ces  fsu 
chapts,que  dans  les  autres  dépenfes  qu'ils  ontfal, 
tes  fur  les  lieux  pour  le  foulagement  des  mefmes  - 
Efclaves  »  prés  de  d6t»e  céfi>  millo  livtt^  C'eft 
ainfi  que  ce  fid^é  Serviteur  de  6iei#  Vftcetir  étf 
Paul  a  dreffç  unilluftre  trophée  à  Jésus- Christ,' 
par  l'exercice  delà  Religion  Catholique  an  milieu  * 
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Chrétienne  da;  s  les  lieux  melnics  oùrinjufticefc 
la  violence  regaenc  Avec  impunité. 

VEtablifTccnencdes  Preftrcsdela  Congrégation, 
de  U  Milfiondatss  l*Ule  <lc  Madagafcar  ,eftaticex» 
pofé  à  de  plus  grande  difficultez  que  tous  les  pré* 
cedens,  &  ayant  éprouvé  des  traverfes  plus  fàcheu- 
fes,»4  eftéaufli  un  témoignage  plus  adiirédu  zeie  ^. 
fervent  &  geneieuitde  M*  Vincent.  Nous  ne  fçan* 
rions  mieux  connoiftre  fes  fentimens  fur  ce  fujet,  Sc 
le  commencement  de  cette  importante  Milîion,que  "  . 
jjfsx  m  exxtait  de  U  lettre  qu  il  en  écrivit  à  M.  N<ic- 
quart  renvoyant  en  cette  Ifle  infidèle  avec  M»  " 
iGondréeJ 

Il  y  a  long  temps  ,  luy  dit-il ,  que  Noftre-Sei-  ^ 
gneur  a  donné  à  voi^re  cœur  les  fenttmensde  Iny 
rendre  quelque  (ignalé  (éryiœ  $  Se  quand  on  fit  à  ^ 
Richelieu  la  propofirion  des  Gentils ,  i\  me  (ètn><' 
ble  que  Noftre-Sci^neur  fit  fcnur  à  voftre  ;ime 
€^\àil  vous  y  appelloit  s  comme  vous  me  Técriviitcs 
pour  lors  ayec  quelques  autres  de  la  famille  de  Ri«  « 
chelieu.  Il  eft  temps  que  cette  (emence  de  la  divine  « 
vocation  ait  Ton  eff  t.  Voila  que  M,  le  Nonce  ,  de 
rauthorité  de  la  iacrée  Cor^regationde  la  Propa-  n  • 
ga tion  de  la  Foy,  4  choifi  noftre  Congref^tiou  fOut  m 

.  ^\  1er  fêrvir  Dieu  dans  Vide  de  (âînt  Laimnsi  autre,  «t 
ment  dite  Madagafcar  ;  Se  la  Congrégation  a  jet-  <« 
té  les  yeux  fur^pus  ,  comme  fur  la  meilleure  hotUe  <• 
qu'elle  ait  «  pour  en  &ire  hommdgç  .à  noftre  Spu-  m 
verain  Créateur ,  afin  de  luy  rendre  ce  fervice  avee .  ^ 
M.Gondrée.  O  mon  plus  que  très  cher  Monfieur/ 
Que  dit  voftre  cosur  à  cette  nouvelle }  A-t-il  la^  « 
confufîon  convenable  pour  recevoir  une  telle  grgcf,  ^ 
da  Ciel  3  Vocation  (embUble  i  oelle  des  Arderesr 

'  Se  des  plusgrand'î  Saints  de  l'Eglife  de  Dieu.  L'bu- 
milité  j  Monfieur  eft  feule  capable  depofter  cet- 
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n  eftes  &  pouvez  eftre,  dans  une  entière  confiance  oj 
19  la  Divine  bonté  doit  fuivre^  lagcandeuc  de  CQiica* 
»  ge' vain  left  i^ecefpiire  ;  il  vpqsfbttv  wiç  fojMtSi 
,^  grande  que  «lie  dî' Abraham  ;  la  chairit^  de  S.  Paul 
y  vous  fait  grand  befoin;  lezele,la  patience  ,  l'a- 
M  moue  de  la  pauvreté  ,  la  difcrecion,  la  pureté  ,  8ç 
M  te  grand  deflr  de  vbns  confiinrier  tout  pour  Dieu, 
^  vous  font  aoffi  con  venafbles  qu'à  S.  Trançôis  Xa- 
vier. Il  luy  donna  enfiiite  plufieurs  excellensavi$ 
qu'il  conclud  par  ce  témoignage  de  fon  humilités 
de  Tofisele  :  Je  fimsjprofteriiée|ie(pfic  4  vos  pieds , 
vous  priant  és  tA*6mit  à  noftre  cotncnun^eigheur, 
afin  que  facheve  en  fon  amour  le  chemin  quiçpn» 
duic  à  l'éternité  s  ôc  vous  afTurantqu'il  a  con- 
ditioii  que  je  fouhaict^plus  lue  la  terre ,  que  cAh 
devons  aller  fervir  de  compagnoii  ,  sHl  mVftoîl 
permis  en  la  place  de  Monfleur  Gondrée.     •  * 

Ces  deux  vertueux  MifEonnaires  eftant  anime:| 
parlesparolea&par  iViempIe  de  leur  bon  Pere^ 
s'tmbârqnerent  jo^fenfbmene  Iei8k  Avril- de 
i6^S,  ôc  après  avoir  paiFé  toqt  le  temps  de  la 
Navigation  en  divers  exercices  de  pieté,  ilsarrir 
verenc  heuceuiement  en  cette  Ifte  le  ^  Décembre 
4e  la  oiefind  année.  Dés  quMb  eurent  acquis  quel- 
que intelligence  de  la  langue  du  pais ,  ils  commen- 
cèrent à  inftruire  les  Infulaires  ptoches  de  leur  ha- 
bitation ,  &  vificerent  enfuire  ceux  des  lieux  plus 
éloignes  ;  &  pur  tour  les  peuples  firent  paroiftro 
|ant  dVififéâfion  à  écouter  leurs  inftmâions ,  8c  ie 
difpofition  à  foûmettre  leurefprit  aux  veritez  dç^ 
TEvangile. ,  qu^ils  k  plaîgnoient  msCtpe  de  ce  que 
les  Franços  qui  eftoienç  aTle2  auparavant  t»fi<}ue( 
avec  eux  ,  ne  kèr  aVoient  point  encore  parlé  des 
çhofes  de  leur  ftlut.  Pendant  que  ces  deux  bons 
Preftres  travailloient  û  utilement  dans  cette  grande 
mitKm  /it  plât  kDi^  nnltèf  i^ 
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^^jondréc,  &  luy  donner  au  bout  d'une  courte  car- 
rière ,  la  recompenle  de  Tes  travaux.  M.  Nacquarc 
loy  (brf  équic  deux  ans»  datant  lelquels  il  pofca  feul 
hcharge  de  ce cte  Eglife  mkHince  .  avec  des  fari* 
gues  extraordipaires,  &  finit  enfin  fa  courfe  par  unC 
tres-fàincemort.  Meffieurs  Bourdaife^c  Moufnier. 
Ibocederenc  à  ces  deux  ptemierst^  &  ils  furent  bien 
téft  après  fvnvn  de  Meffiéurs  Dofour ,  Prevoft ,  Si 
Brile-ville  ,  tous  Preftres  de  la  tnefmc  Congréga- 
tion, &:d.'une  vertu  éprouvée,  qui  ont  auûl  confu- 
inè&ittwmenc  leur  viepeutleàiloc  des  amesdaot 
létie  pénible  Miifion. 

.  M.  Vincent  ne  defifta  point  de  cette  fainte  entrer 
prife  pour  ia  perte  de  tant  de  bons  Ouvriers ,  ny 
nefme  poucle.mauvais  fuccés  des  deuxembarqttfr- 
aieiis  (oivans ,  où  les  Siens  néanmoins  ferent  pié- 
ftrvez  par  une  fpecialeprotcûiondeDiei^  Il  en- 
voya encore  fur  la  fin  de  Tannée  1^59.  einq  au- 
tres Mifl^nnaires  ,  aufquels  il  donna  de  vive  voix 
sons  les  avis  qu'il  jugea  convenables.  Ces  ciiK| 
y  Miffionnaires  firent  naufrage  au  Cap-de*bônne^ 
Efperance  ,  /ans  qu'aucun  néanmoins  de  ceux  qui 
eftoient  dans  le  vaiflTeau  fuft  fubmergé  ;  8c  n'ayant 
paffirr  outie ,  &ute  de  conuModiti ,  ils  fiiretif 
obliges  de  prendre  Toccafion  de  la  flotte  des  HoU 
landoispour  retourner  eiLFrancc ,  où  ils  n'arrivc- 
lentqnedix  huit  mois  aprc<;  leur  départ ,  M.  Vin* 
eenc  eftant  déjà  mort.  Ceiuy  qui  luy  a  fuccedé 
dans  la  conduite  de  (à  Con^egation.  a  envoyé  de» 
puis  un  bonnombrede  Miflïonnaires  par  trois  em- 
barquemens  coniècutifs  ,  dont.  les  deux  premiers 
ont  reuffi  liencenArment  ;  &  Ton  attend  èncorè  de& 
nouvelles  du  troifiéme.  M.  Eftïénneqoi  avoit  lu 
conduite  de  cette  Miflîon  ,  &  qui  eftoit  pariy  dea' 
premiers,  obtint  huit  mois  après  fon  arrivée ,  la  re-  ' 

lompenfii  4e  6s  uraixx  par  mif'glorkttiii  mata- 
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^d^ilendora  pour  le  Nom  de  J  BSits^CfCHif 
avec  un  vernieot  Frère  iè  la  tneCne  Congcega«' 
tion ,  nommé  Philippe  Patte  ;  tous  deux  ayant  efté 
tueft  par  le  commandement  d*im  Grand  de  ce  Païs» 
là  ^  auquel  ils  eftoienc  allé  annoncer  l'Evangile, 
Deux  autres  bons  Preftres  &  fervens  MiflionnaU 
tes,  nommez  M.M.Cuveron  &  Manié, ont  en-» 
cote  depuis  faintemencconruoié  leur  vie  au  fervict 
çecte.  Eglife  nâillâme  ;  (ans  parler  de  plufieoit 
•ntrei  qui  eftant  morts  fur  le  chemin  ont  receo  m 

En  de  temps  le  falaire  de  leurs  fatigues ,  &  de  la 
^nne  volonté  qu'ils  avoient  d*en  entreprendre d^f 
^ns  erandes ,  pour  la  gloire  do  pieu  &  la  conrecr 
fion  des  Infidèles. 

M.  Vincent  a  fait  encor  refTentir  les  effets  de  fa 
charité  dans  les  Pais  infeâezd'berefie ,  où  fes  MiP 
fipnnaires  ont  travaillé  par  fa  conduire ,  à  conièr- 
ver  les  Ca!tholiqoes  dans  la  Foy  ft  dans  ta  piet4, 
Chrétienne  ,  6c  ramener  les  hérétiques  au  Ber- 
cail de  TEglife,  Il  envoya  Tan  16^6,  par  Tordre  do. 
N«  &  P.  le  Pape  Innocent  X«  huit  Preftres  de  ^ 
Congrégation  en  Hibernie ,  oA  la  plofparr  des  Ca« 
sholiques  vivoient  dans  une  grande  ignorance  des' 
chofès  de  leur  falut ,  &  dans  un  éminent  danger 
li'eftre  pervertis  par  la  malice  des  hcreiiques.  Ces 
0déle$  Ouvriers  tafcherent  de  prévenir  ce  mal- 
heur par  de  continuelles  Mifllîons  qu'ils  firent  en 
pluHeurs  Diocefes  de  ce  Royaume  >  jufqu^à  Tan- 
née i6fu  que  le  libre  exercice  de  la  Religion  Qu 
Âolique  y  fut  entièrement  interdit ,  fous,  la .  Cuu 
glante  pcrfecution  de  Cromv.vel  On  ne  fçanroir 
exprimer  combien  grands  furent  les  fruits  de  ces 
I^flçQns  \  &  avec  qu'elle  ardeur  les  Catholiques 
^noient  de  toit  coftes  ;  mefme  dû- dix  lieoës  aui 
environs,  pour  y  participer.  On  y  fitplmdeqwu 
^-XÛ^S^s  q^lleCot^feillqns  générales  ^  ^'^ui^^ci 
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biens  prefqne  innombrab  cs.  1  ous  les  hîtbirans  de 
la  yiUede  LimeriK,  au  nombre  de  vingt  mille  ,  fi^ 
learsÇonfeflions  générales  avec  desfentiniidiè 
ic  èti  témoignages  extraordinaires  dë  P(Mltence« 
Dieu  voulut  ainfi  préparer  ces  Peuples  à  deux  gran- 
des affligions  qui  dévoient  éprouver  leoi  patiencé 
ie  kat  Fdy.  L'tme  fut  la  pefte  qui  fit  un  grand  ra«» 
vageen  plufienrs  Province  ,  &  qui  enleva  prés  de 
huit  mille  perfonnes  dans  la  ville  de  LimeriK.  L*aa» 
tre  fut  la  cruelle  perfecution  des  hérétiques  ^  le(L 
quels  s'eftant  rendus  Maiftres  du  Pâïs  »  firent  mofU 
rirpinfîenrs  bons  Catholiques,  qui  aimèrent  mieux 
foufFrir  la  perte  de  leurs  biens  &c  de  leur  vie ,  que  de 
manquer  de  fidélité  à  Dieu.en  renonçant  à  la  Re- 
ligion Catholique.  . 

Noftre  charitable  Peredes  Miflionnairesa  en- 
Voyé  en  divers  temps  un  fcmblable  fecours  en  d'au* 
très  lieux  ,  où  les  beibins  fpirituels  n'eftoient  pas 
motits  preflans  ^  8c  où  la  b<?nediâion  de  Dieu  Tff 
È*€^  pas  (eulement  répandue  fiir  les  Catholiques, 
mais  encore  fur  plufieurs  Hérétiques.  Vn  de  fes 
Miflfîonnaires  entre  autres  luy  .écrivit  d'un  Païs 
forc'èloîgné»  que  Dieu  en  avoir  converty  huit  on 
neuf^c^ns  par  fes  Inftruftion^  &  fes  Eichôrtatlons; 
&  deux  ans  après  il  luy  manda  que  le  nombre  de 
ceux  qui  s'cftoient  convertis  montoit  à  prés  de 
douze  cens.  A  quoy  nous  pourrions  ajOfûter  beau, 
eoup  d^aùtres  femblables  converfiôns  qtff  ontefté 
opérées  tant  en  France  qne3afts  les  païs  Etrangers, 
par  le  Minifteredes  Prcftres  de  la  mefme  Conjure* 
gafion.  Mais  nous  6mettons,  pour  abreeerce  Cha^ 
pitre;  tôQS  ees  effets  extraordinaires  de  ta  pàf^  y  lef 
peu  que  nous  en  avons  dit,  eftanr  plu^  que  ffiffifântS 
pour  faire  voir  d^ns  le  progrés  de  la  CoT»c;regatT6nf 
delaMi9ion,aunî^bien  que  dans  iânaîfTnnre,  une 

midttîce  pattictiiiefe^  }â  Prôvidénoede  Dieuv^ 
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nue  affiftance  8c  protaftion  fpeciale  de  (a  m  dit  téif* 
fe-put(rante.  Ceft  ce  que  M.  Vincent  reconhbîf- 
foie  par  une  fenfible  expérience  i  mais  bieiii.loiQ 
d'eà^oonoetroir  aqcon  fendaient  de  vaine  con^plii^ 
ianee^  il  s*en  ktinfiiliolc  davantage ,  &  m  rendm 
fidèlement  toute  la  gloire  à  Dieu,difant  à  ceux  cfA 
9>  le  conc^racuioient  des  grandes  Oeuvres  qu'il  avoir 
»>  faites:  Qu'il  n'eftoit  qu'un  bourbier  ic  un  liunpM^ 
n  Se  abjet.&  que  fi  Dieu  Tavoit  employé  à  fin  Oan» 
^  vres ,  c'efl  qu'il  s'cftoit  voulu  fervir  de  cette  boQff 
IK>ur  joindre  enlèmUe  les  pierres  de  fe^  £dificiS4^ 


CHAPITRE  XLVII^  . 

//  dêfmi  der  Règles  i  Ja  Congre ggiiêm  ^  cf 
4if  flu/icnrs  chêfis  confidcrables 
Jkt  €€  fijetk 

4 

MO  M  S I E u  n  Vincent  ayant  desja  atteint  la 
i%  «  année  de  fon  &ge  fe  fentanr  attaqué 
At  conciniidles  infirmitez ,  pré  voyoic  bien  ofotVkm 
luy  reftoic  plus  igoere  de  temps  à  vivre  ,  àc  que  la 
mort  le  fepareroit  bien-toft  de  fes  chers  Enfans. 
Ceft  pourquoy  cpmme  ii  les  avoit  tendrement  ai- 
mesQfendantfiivie,  ii  voulue  bur  donner  fiu^k  in 
des  preuves  fignalées  de  cet  amour ,  en  leur  laiflant 
pour  héritage  fon  efprit  exprimé  dans  fes  R^les  ou 
Oniftitutions.  Il  y  avoit  desja  35.  ans  que  (a  Con« 
gregation  cftott  établie ,  ic  qu'elle  obfetvoic  lès 
Reglemens  qu'il  avoit  mis  peu  à  peu  en  ufage  de- 
puis le  commencement  de  fonere(fiion;  mais  il  n*a« 
yoitpokil  voulu  les  faire  imnrimer ,  ny  leur  don. 
iper  iine*ettciefe  ftabtiité  ^  jufqu'à  ce  qu'il  ettftie- 
connupar  une  longue  expérience  ,  ce  qui  eftoiile 
plus  convenable  à  1^  pecfe<^ion  de  fon  loftitMt. 
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Ayanr  donc  efté  pleinement  perfiiadé  ie  l'atilité  * 

de  ces  Reglemens,  par  les  bons  eflfets  qu'il  en  avoit 
vû  reUlfîcpeodanc  pluiieurs  années  ^  il  y  mit  enfin 
la  derniereiiiam  &  les  ficimprimer.  £n(tiûe  il  af« 
ftnubla  tous  les  Mtifionnaires  de  laMaiAindeS. 
Lazare  un  Vendredy  au  foir  1 7 .  de  May  de  Tannée 
16 1 8.  &  leur  fit  un  Difcours  tres-ai}eâ;if&  plein  • 
Cacve  cendrellë paiemelle.pour  les  exhorter  à  Vob^ 
fe^DCe  des  nefines  Règles.  Ce  Difcoors  fut  fidé.  . 
lement  recueilly  par  un  des  Siens  qui  l'avoit  enten- 
du ;  &  nous  en  rapporterons  icy  des  extraies  qui  fe- 
ront voi(f  la  Prudence  &  lezele  de  cechatiuble 
Mittttcur. 

II  commença  par  les  Motifs  que  (à  Congrégation 
avoit  d'aimer  èc  de  bien  obferver  fes  Règles.  Il 
me  femble,  die- il ,  que  par  la  grâce  de  Dieu  toutes 
les  Régies  de  la  Congregationdeta  MHlionteii^ 
dent  à  nous  éloigner  du  peché,&  mefme  à  éviter  les 
imperfeûions,  àprocurer  le  (alut  des  Ames,à  fer* 
Tki'Cgtife,  &  à  donner  gloire  à  Dieu  :  de  forte 
qof  <]uiconqtte  les  obterver a  commeil  faut,  s'éloi- 


ce 
ce 
ce 

ce 


ce 
ce 
ce 


ce 


gnei^''de§  pêchett  9e  des  vices ,  fe 
dans  fonétat ,  fera  utile  à  rEglife,&  rendra  àNo- 
ftre-Seignèur  la  gloire  qu'il  en  attend.  Quels  mo- 
ti^lAeflteurs&  mes  Frères»  de  s'exeinpter des  vi- 
€c«0s<lespec}ie«,attfont  que  l'infirmité  humaine  le 
peut  permettre  ,  gloi  ifier  Dieu  &  faire  qu'il  foit  **• 
aîca^&  (ètvy  fur  la  terrc>0  Sauveur îQr.el  bo4ieur?  " 
*le«ele  pois  afles  éonfiderer.  Nos  Régies  nemus 
pvefiriveoten  apparence  qu'une  Tieanescommu* 
ne,  &  néanmoins  elles  ontdeqnov  porter  ceux  qui  ' 
les  pratiquent  à  une  haute  perfeâion  ,  5c  non  feu-  ** 
lement  à  Vela ,  mais  encore  à  décroise  le  péché  Se 
i*îiiiperfbftion'  dans  (es  autres ,  conmi^  ils  lerîMH 
rônt  détruits  en  eux-mefmes»  Si  la  petite  Congre-  ^ 

lotion  a  dcsia  £m  ^uel^ie  progrès  dansi^  vextut,  ^ 


)jo     La  Vie  du  Venerasjle  Vincent 
^  &  fi  cha(|ii^  particulier  efl:  forcy  de  i  eue  du  PilM 
8c  s'eft  avancé  dans  le  chemin  de  la  pcrltœM  i 
n'eft-ce  pas  robfervance  de  ces  Règles  qaia  fait 
c<:Ia  2  Si  par  la  mifericorde  de  Dieu,la  mefine  Cotifr 
1»  B^gniea  produit  quelques  biens  dans  VEg]à{c.^Mt 
le  moyen  des  Miffions  fie  pat  les  Exercices  <ie^9^ 
dinans  ;  n*eft*ce  pas  parce  qu'elle  a  gardé  Tordit 
^,  que  Dieu  y  avoir  introduit ,  ôC  qui  eft  pre(ci:ic#BiC 
Règles  >  O  que  nous  avonsdionc  grand  CujeS^ 
^  Ict  obferyec  inviolablement ,  Sc^  que  la  Cajiffu 
^,  gacion  de  la  Milfion  fera  heureufe  fi  elle  y  e^â- 
déle.  !*îtï 
"99        ^^^^^  motif  qu^elle  a  pour  cela  ^  eA  ^jued^r 
^»  Relies  font  prefque  tpvattt  iké^  l'Evangile, 
^  comme  vous  verres ,  8c  quVUes  tendent  tout^irà 
^  conformer  noftre  vie  à  celle  que  Noftre-Seigneor 
amenée  fur  la  terre.  Il  eft^icquec&Diviu  Sauve«| 
a  efté  envoyé  4e  ibn  Père  po^r  évaiu^ker  liiiJBiiî 
\y  vres  :  PauperUmà  evangelifdre  ml  fit  me.  C*dlè> 
>>  que  la  petite  Congrégation  cafche  de  faire  par  1^ 
^  grâce  de  Dieu  ;  8c  elleagrand  fujecde  s'humiiiÉ| 
^  is^  de  fecpntoodre  »de  ce  qu'il  u'y  en  a poinifeMPi 
,y  re  eo  d'autre ,  que  je  fçache ,  quid  foit  propoftë 
^  pour  fin  particulière  &  pnncip«i!e,  d'annopcer  TË- 
9>  VçUigile  aux  Pauvres  ^  &  aux  Çauyçes  i^s{>ltts  aban|k 
donnez.  Pauf  erihHS  evémg€ii/i^0  mtfn  mê^ffJft^li 
U  noftre  Fin  v^Uy^Meilieurs  &  mes  Frères  hMIII 
partageront  les  Pauvres.  Quel  bon- heur  de  faire 
^  la  mefme  chofe  pour  laquelle  Noftre-Seigaeur  a 
dût  <yi'i.l  eftoic  veou  du  Ciel  en,m:ce,&  moyenmi|^ 
^  quov  nous  efppcons  avec  G  grâce  aller  ite  la 
^,  au  Ciel  ?  Faire  cela,  c'eft  continuer  l'ouvrage  dîf 
Fils  de  Dieu  quialloit  volontiers  dans  les  lieux  de: 
^  la  ij^impagne  chercher  les  Pauvres.  Voila  à  quoy 
noiii,  owge  Apftre  Infticut^  à  Cenk  aidtririlii 


• 
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fegneurs&  ponrnos  Maiftm.  O  pauvres,  mais 
bien  heureuies  Règles  ,  qui  nous  engagent  à  aller  c# 
im  les  villages  à  TexcluiiQn  des  grandes  villes  ^ 
fiur  Êttreee  que  J  b  sns-ûf  n  is    a  hiti  Voyex 
jev^èos  prie  le  bon^^fteurdeceut  qui  les  ob(êrvenc>  t< 
de  conformer  ainii  leur  vie  &  coûtes  leurs  adtions  à  c 
celles  du  Fils  de  Dieu.  O  Seigneur  /  quel  moufcr 
tmis-Mms  en  cdt  de  bien  obferver  ces  Régîtes  ^  tt 
qii  nous  coiidiiiretic  à  une  fin  fi&ince  Ce  fi  défi» 
table?  c4' 
Mais  qu'elles  font  ces  Règles  ?  Ce  fonc  celles  u 
qRC  k  Congregaiion  a  obfervces  jufqu'à  matnie-  ^ 
«m }  on  a*  «couvé  ieulemènc  à  |>topot  de  les  ex^.  g^' 

pliquerun  peu&  de  les  faire  imprimer,  afin  qu'un  u 
cbacun  les  puiiTe  avoir  commodément.  Vous  les  ce'' 
iMtloog.  temps  arcenduës ,  Meffieurs  &  mes  Fie-  ce* 
ÊÊà^-ti  niomt  avons  beaucoup  difièré  à  vous  les  don* 
ner  pour  de  bonnes  raifons.  Premiet emenc ,  pour  ce 
imiter  la  conduite  de  Noftre  Seigneur ,  lequel  com- 
mn^à  taire avar»c  quedenfeignec»  Cœpif]tsxL$  ^ 
fiMM  &  ^UûÊre^H  pratiqua  les  venus  pendant  les 
wence  premières  années  de  fa  vie ,  &  employa  (eu-  ^4 
lement  les  crois  dernières  A  prefcher  &  enfeigner. 
Aitifi  la  petite  Congrégation  a  cafché  de  Timicer  »  «« 
MNifiMAment  erf  ce  qùHl  eft  venu  fiike  for  la  tene*  t* 
tftfeVtijSi  à  le  faiit'de  la  mefme  manière  qu'il  l'a  «c 
fait.  Car  elle  peut  dire  qu'elle  a  premièrement  fait,  ce 
&  puisqu'elle  a enfeigpé  :  Cmfitfac€rt&  doccre.  Il  ^ 
^èicii  tftffM-rcéifli  ans  ou  envkon  que  Dieu  Injr  «e 
.  i^iMini  oomf|i«icem#nr  «  &  ^kpois  ce  temps-la  on  «« 
y  a  par  la  gracc  de  Dieu  pratiqué  les  Règles  que 
nous  allons  vous  donner  prefentement  ;  auffi  n'y  ^ 
muvsiis^yoQS  tfien  tf^nouveati  »  ft  que  ^im\f 
ititfcifmk  Hi  ptaiff<i|ae  <iepais  f hiâem^  «nmSes  ^ 
âvec  beaucoup  d'édification.  Si  I  on  donnoit  des  ' 


jji     La  Vib'du  Vénérable  Vivcmf  - 
pounoiC  y  uouvec  de  la  difficulté  ^  mais  vousib 
n  nmc  ce  quê  tons  avesf^it  8c  exercé  depuis  uni. 
^/d'annéeftaTécfroit&côiifolaitiMi»  tln'ya  rmiqae» 
„  vous  ne  trouviez  également  utile  &  aifé  pour  Ta- 
^  venir.  On  a  fait  comme  les  Recabices  ,  donc  il  eft 
parlé  en  la  ikince  Eccicare  ^  lefquels  gardoicn^  f9i. 
^/tradition  les  Règles  que icar  avait  laiilc  leur  Pere ^ 
//bien  qu'elles  ne  fuflçnt  point  écrites  j  &  mainte- 
^  nant  que  nous  avons  les  noftres  écrites  &  impri« 
mées  y  la  Congrégation  n'aura  qu'à  coQUniiftf  &  à: 
5,  fe  Qiaiiicetiic  cUos  Tufage  de  çè  qu'cite  a^praci^ii' 
durant  pluHeurs  années  ^  ôc  à  faire  toujours  4W' 
qii'ellea  fidèlement  ob fer vé  parlepaffé. 

Secoiidemctu il  nous  euûiàiis  donné  les  B^tê- 
iè$  le  commencsmenc  &  aifaot  que  la  Cotigrega*» 
^»  tion  les  euft  m\Cc$  en  pratiques ,  on  aoroit  pâ  pen-c 
fer  qU*il  y  auroit  eu  en  cela  plus  de  l'humain  quii. 
du  divin  ,  ôc  que  ç'euft  efté  un  deilein  pcis  &  con« 
'  ^  certé  humainemient ,  9c  non  pais  ttu<#ilvrage^  là 
Providence  de  i  Dien  mais,  Mefl^urf  &aies&ai^ 
^,  res  ,  toutes  ces  Règles  &c  tout  le  rcfte  qUe  vous 
I,  vçye;^  çUjis  la  Congrégation  «  s'eft;  faic  ie  ne 
comment ,  car  je  n'y  ayois.  }4iaais  fienft  »*4k  lMt' 
cela*s'eâ:  introduit  peu  à  peu  ,  (ans  qu'dhpui^di^ 
re  qui  en      la  caufc*  Or  c*eft  une  Règle  de  S.  Au- 
gnft  in  ,  que  qu,inci  on  ne  pev»t  troiiyer  la  çA)x(ci[um 
cbofe  bopne  »  il  la  fau^  rappoctiet  à.Dieu  t-f^X^^t^ 
noiftre  qu'il  en  eft  te  Principe  ,&  l'Auteuiv.  Sfit<m 
cela  Dieu  nVft-il  pas  l'Auteur  de  toutes  nos  Règles 

S^uioat  çfté  introduites.  dQ,.tellçJo];e  ,  qu'on  ne 
,^  çauroitdite.coi^enc  nYfQu«|ttpyiO.^^ 
quelles  Kegles  !  Et  d'oA  ?iennaiiC' relies VfiVMiff 
je  pcnfé?  Point  du  tout.  Je  vous  puis  a(îurer,i  Me(f5 
fieurs  de  mes  Ereces ,  que  je  n'avoii^j^ais  j^enfc  nj: 
,i'  à  ces  Règles ,  ny  à  la  Çongr|ga|i^v  uj99^^mk 

'  '       *     ^  hoœincîl 
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.'kommes  n*y  ont  point  de  part.  Pour  moy  ^ilàhd  je,*^ 
confiderelaconduicedcHit  11  à  ^I&à  Dieu  Tefer. 
vir  pour  faire  nâiftre  la  Congrégation  en  ion  f  gii- 
fe  ,  j'avoue  que  je  ne  fçay  ou  j'en  luis ,  &  qu'il  me 
ikaamc  que  c'eft  un  fongc  tout  ce  que  je  vois.Notii.  5^ 
«rian'eftfdûitdenous  ^  celait'efi  point  humain  ^ 
tuais  de  Dieu.Appellcrez  vous  humain  ce  quefen-  ** 
tendement  de  l'homme  n'a  point  prevû,&  ce  que 
la  volonté  n'a defîqé  ny  recherchée  ^unç  manie- 
'ÈÊf  Nos  premiers  MiiKonnaires  n*^  avoietii 
benfé  non  plus  que  moy  ;  de  forte  que  cela  s'eft 
fait  contre  toutes  nos  prévoyances  6c  efpcrances.,** 
fia  vérité  quand  je  confidere  cela,  6c  que  je  voy  toriis 
tel  Ëmplois  de  la  Cohgsagatidnde  lâMiffion^ii  me  \^  . 
fèmble  que  c'eft  tin  fongc.  Quand  Icj  Prophète  Ha-  ^ 
bacuc  fut  enkvé  par  un  Ange  6c  porte  bien  loin 
I^Nir  conibler  Daniel  dans  la  folfe  aux  irions  ,  Se  . 
|p«iira|>potiéaulieQoi^ilavoice(Wpris^poiiv^^  ? 
pas  s'imaginer  que  tout  cela  n'eftoit  qu'on  (bhg^^.<< 
Dé  mefme  fi  vous  me  demandez  comment  les  pra.  *5 
tiques  de  la  Congrégation  ont.'efté  àotlrodutte^  3  <5 
Gootaient  la  penfée  de  toUa  rioa  jdkerdtes  iiooi  «5 
èft  Venufc' ?  Je  voi»  diray  que  je  n'en  fçay  rien  ,  &  *f 
que  je  ne  le  puis  connoiftre.  Voila  M.  Portail  qui  <f 
arvû  au(Iî  bien  qiie  moy  Torigine  de  la  petite  Gon- 
|hBgatiM ,  &  qui  vous  peut  dite  quie  nousiie  pen;.  ^< 
nonsà  Henhioin^u^àtdot<^la?t(nitsVft  Afteom^  ^ 
hie  de  foy  rriefme  ^  peu  à  peu,  l'un  après  l'autre. Le 
hCMfnbire  de  ceux  qui  fe  joignoient  à  nous  s'aug- 
ftMicoit  t  &  chacun  travaiUoit  à  la  terni  $  &  à  ^ 
tiiefme  temps  que  le  ndnibre  crddbjt ,  les  bonnes 
braticfties  s  introduifoient ,  afin  de  pouvoir  vivre  <f 
Dieu  unisenfemble  »  &  de  nous  comporter  avec 
tSili^ofnmé  dans  nos  eitipldis.  Çt%  pratiqué  ont  «< 
IbâjoQC»  eAé'  depttb  obfertées  Se  le  (ont  encore 
aujourd'huy  par  la  grâce  dp  l>ictt*£afiajOn  a  trouté  ^\ 
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^  à  ptopos  de  les  réduire  par  écrit  &  d'tn  faine  éti 
$y  ReglesJ'efperequelaCcmipagnielesrecevracoah 

ose  émanées  de  rEfpric  de  Ditui^^no  boria  cunSld 
'  ^  froceinm  :  duqdel  toutes  les  chofes  bonuesproce* 
*    dent  ^  &  (ans  lequel ,  N^n  fitrnus  fnffiHentes  cofftâr 

pas  capables  de  produire  de  nous  -mefines  une  boii* 
ne  penfée ,  comme  de  nous.mefmes^ 
^    O  Mpflieurs  &  oies  Frères  !  Je  fiiss  dans  an  tel 
étonnemeot  de  penfer  que  c*eft  «dy  qui  donne  des 
Règles,  que  je  ne  fçaùrois  concevoir  comment  )*ay 
I,  fait  pour  en  venir- là  ;  il  me  fcmble  que  Je  fuis  toû- 
^  joursancommencementift  plus  j'y  penie^plusauiS 
cela  me  ^aroift  éloigné  «k  Tinrention  des  boimnçs« 
&  je  connois  plus  évidemment  que ?eft  DicB  (eut 
^  qui  a  infpiré  ces  Règles  à  la  Congrégation.  Qiie  fi 
s>  i*y    ^^tit^^ibi^  quelque  peu  de  cho{e,je  crains  que 
ce  ne  (bit  œ  peu  là  qm  empe&he  qa'elles  ne  ibienf 
fi  bien  obfervées  à  l'avenir ,  &  qu'elles  ne  pco^- 
Cent  tout  le  bien  qu'elles  auroiept  faiti 

Que  refte*t-il  Meflieurs }  (inon  d'imiter  Moïfe^ 
lequel  ayant  donné  la  Loy  de  DienaaPeopIe^pce^ 
mit  à  tous  cens  qui  robfenreroient  tontes  lones  ie 
benediûions  tn  leurs  corps  &  en  leurs  ames  ,  en 
leurs  biens  êt  en  toutes  chofes  «  Aufti ,  Meflieurs 
&  mes  Frètes  «  nous  devons  efperer  de  la  bonté  de 
1^  Dten  tontes  (brtes  de  grâces  8c  de  benedîÀions 
^,  pour  tous  ceux  qui  obfervetontfidellemeni  les  Re- 
gics  qu'il  nous  a  donnéesi  henediâion  en  leurs  per^ 
lonfies,benediâionenteorspmi2es,benediAioneo 
lents  dHTeins  »  benediâion  en  leors  emplois  5r  en 
toutes  leurs  conduites,kenediâion  enfin  en  tout  ce 
qui  les  concerneî^a.T'efpere  que  vôtre  fidélité  paflèe 
à  obferver  ces  Regies,&:  v6tre  patience  à  les  atten^ 
dre  il  long-temps,  vous  obtiendront  de  U  bonté  di 
Dieu  la  grâce  de  ks  obfcwc  Citcore  0lttS  £sidle) 
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iù/enx  Se  plus  parj^aicemcnr  à  1  avenir.  O  Seigneiu/ 
'Notiez  yoftre  benediftion  à  ce  pecii  Livre ,  &  «c 
compagniez-tè  de  ronâiôn  dé  voftre  Efpric  ,  afin 
qu'il  of>éredails  les  âmes  de  ceux  quî  le  liront^ré-  *• 
loignement  du  péché,  le  décachemenc  du  monde»  la  ^< 
pratique  des  vertus ,  &  l Won  avec  vbûs. 

M.  Vinèênt  ayahtainfi  parlé ,  fikapproclierlel; 
Preftres ,  à  chacun  defquels  ïl  donna  un  petit  Livre 
<ontebantles  Règles  i'mpamées ,  qu'ils  voulurent 
jj^  deVocion  Irecfev^ir  à  geiioox  j  &  il  referVa  à  di. 
ttriboer  les  autres  le  lendemain  àii  ifefte  de  laCônh» 
munauté  ,  parce  qu'il  eftoic  trop  tard. 
Après  cette  diftribution,rAffiftant  delà  Maifon 
^  l'eftant  tViis  ^derechef  à  génoUz ,  ic  Uiy  jrvar  t  de^ 
'  ttiandi  (à  benedfâion  au  nôip  de  toute  la  Commua» .  » 
natiiéqui  s'y  eftoit  mifeauflî ,  M,  Vincent  fepra- 
nerna  iuy  meûne  comme  U^autres»&  dit  ces  beU 
les  paroles. 

O  Seigneur ,  ^ui  eftés  la  Loy  éte'rhélle  Ik  la  Lo^ 

immuable  ,  qui  gouvernez  par  voftre  Sageireinn- 
iuctouc  TùniversjVous  de  qui  toutes  les  conduite$^ 
.  des  ^èàtures ,  toutes  les  Loil  &  toutes  les  Règles 
de^ieA  vTvre  ibnt  ëmanèes  comme  de  leur  vivi^ 
fborce.  O  Seigneur  !  BenilT  z  sSl  vous  plaift  ceu3t 
à  qui  vous  avez  donné  ces  Régies  icy,  &  qui  les 
ontreceucs  comme  procédantes  dev6us«  Donnez* 
Itair,  Seigneitr,  la  grâce  necelîaire  pour  les  ob^ryec 
loûjours  ic  invîola1>lemènt  jufquàlamort.  C*eA 
cette  confiance  &  eh  voftre  Nom ,  que  tout  mi- 
fèrable  pccheur  que  je  fuis ,  je  prononceray  les  pa- 
roles ^e  la  bened](i|^ion  que  je  rais  donner  i  U 
Compagnie. 

'  Voila  une  partie  du  Difcours  ()ue  M.  Vincent  fie 
cette  bccalion  ,  leouel  il  prononça  d'un  ton  de 
voix  n^ediocre ,  humble  »  doux  &  dévot  ;  Âc  de , 
tellbièflc  qu'il  Sdfoit  fentit  abz  ccturs  de  tous 
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tetix  qui  l'écootoiient,  Taflcâion  paternelle  do  fieàt 
Il  leur  fembloit  qu'ils  écoienc  hvec  les  Apoftret 
écoutans  parler  Noftre- Seigneur,  pariiculicrcmcnt 
.en  ce  dernier  Sermon  qu'il  leur  fit  avant  la  Pa(Eo% 
ûft  U  lent  dopiia  aoffi  (es  Règles  tn  leur  impofânt 
ie  grand  Cmnmandementdela  parfaite  dileâion^ 
Plufîeurs  ne  pûcent  contenir  leurs  larmes  dans  cette 
occafion  ,  5c  tous  fentirent  en  leorsames  des  mo» 
Vemetis  de  yofc  de  ce  qu*iU  avcrient^â  te  elIceoA^ 
d'amour  de  leur  vocation  y  de  defir  de  s'avancer,& 
de  ferme  propos  d'eftre  fidèles  à  TobTervance  de 
leurs  Régules. 

Oa  peut  recueillir  de  ce  qui  tient  d^efltredk^tt 
^Im  encore  de  la  lefture  des  Règles  de  la  Gongpctw 
gation  de  la  Million ,  qu'elle  a  edé  ii^ftiruée  pour 
trois  fins  principales.  La  première  ^  pour  travaiUeif 
à  fa  propre  perfeâion ,  en  s'^étadiani  de  prati^KC 
Fcs  vertus  que  Moftre^Seigneor  a  daigné  nous  en^ 
feigiier  par  fes  paroles  &  par  fon  exemple.  La  fe- 
èonde ,  pour  prefcher  TËvangile  aux  Pauvres ,  6c 

iyarticiilierement  à  ceux  de  la  Campagnes  ^  qui  (ont 
es  plus  deUiflès.  Et  1^  troifiéme  ,  pour  aider  les 
Ecclefîaftiques  à  acquérir  les  connoilTànces  Sr*  les 
vertus  necefTkires  àleur  état.  Ceft  le  précis  de  fon 
tnftitiit  &  à  qnoy  tenden c  les  Règles  y  donc  on  pMt 
dire  avec  raifon  qu'elles  (ont  venuësde  Dieu^partf 
qu'elles  ont  cftépuifées  dans  l'Evangile,  Au  relie 
quand  M .  Vincent  difoic  qu'il  ne  fçavoic  pas  com- 
ment elles  n voient  edé  mifesenufagedansiàCon^ 
gregatton^c'eft  qu'il  ne  feregardoit  pas  comme  s'il 
en  euft  efté  TAutheur  ;  caries  Preftres  de  Ci  Con* 
gregation  fç^  ve  nt  bien  que  c'eftluyquiles  aintro* 
duites  ^  non  pas  en  commandant  aux  antres  de  les 
obferver  ,  mais  en  les  obfervant  fuy^méme  tout  toi 
pîèmier.  Il  s'eft'rendu  leur  Règle  vivante  par  me 
vraye  expreilîon  de  la  vie  &.  des  maxinn^s 
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Qmx$T\  &  eus  ont  uiché  de  fe  conformer  à  (ef 
»emp\estcde  niarcher  for  Tes- pas  i  8c  c'eft  ainfi 
que  les  Règles  de  (à  Congiegaiion  onc  eftç  prati- 
quées avanr  ^ue  d'eilre  écrûes. 
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tkfui$r$  dHtrtê  OiHwes  de  pleti  fwî  êftt  efti 
^rdinaireê  ;  enfâràçHliir  ce  ejuil  s  -  ^ 
.  faUfûurPflofitâliefrimiRejne^   .  • 

•  • 

ON  peut  dire  avec  raifon  du  fidèle  ièrvûeur  de' 
Dira  Yincenc  de  Paul  »  que  Tes  )ours  ont  efté 
vcaimenc  pleins  ,  félon  Iclangagede  VEcrtrare  ,âr* 
qu'il  n'en  a  laiffe  aucune  partie  vuide  &  iinuile  j 
puifque  toifs  4es  œomens  de  fa  vie  ,  particulière* 
lamt  depuis  Gi  vocation  aux  Emplois  de  la  Miflion, 
mut  efté  tiflbs  d'une  (bité  oontinOelle  de  (àintes  oiu» 
vtes  &  d'of cuf a^ioi^s  tres-uciles  pqur  le  falut  du 
Prochain. 

Cotnme  fii  charité  eftoit  cres^bieo  réglée,  il  don^» 
noir  le  premier  rang  aux  exercices  de  pieté  envers  ' 

Dieu  ^  èc  il  s'en  eft  toûjours  acquitc  avec  une  exa.* 
jb(iide&  une  fidélité  inviolable ,  comme  Ton  ver- 
ra plus  amplement^iu  fécond  Livre,  tls'apiiquèie 
fftfiiite  avec  une  grande  ftffidoitéau  gouvememenc  * 

d«  Maifôns  de  {a  Congrégation  &  de  tous  ceux 
quieftoient  fous  fa  conduite.  Il  foûtenoit  auili^ 
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btiCemeiis  de  pieté- donc  nous  isvons  parlé  ^  &  il - 

afliftoic  pour  cet  effet  chaque  femaine  à  diverfes  - 
Affemblées  ^u'il  avoic  affignces  à  certains  jours  ^ 
outre  plufimrs  extraordinaires  oà  ileftoitpriéde 
ibtrouver.  Les  Prdats  l'ont  (bovencappellé  dans 
JacQotèil^QuaAd  il  s'agiitoit  du  réubi  ilTemec  delM 
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4iftipline  Ëccletiaftiqtie  dans  les  Dioceieâ,,oisdY 
a,rreftcr  quelques  grands  defordres  qui  en  uo»«. 
blpjént  la  tranquillité.  Les  Supérieurs  de  diverlcs 
Comniunaucez  tant  d  horpmçst  que  de  filles ,  Von^- 
aufli  employé  plufieurs  fois  pouc  appaifer  des^dû 
viiions  domeftiqùeSyOÙ  pour  remettre  robfavâiu 
cède  leurs  Règles, On  le prenoit quelquefois  pour 
Arbitire  en  des  diffèrcns  de  confequénce  ,  ce  qui 
l\>Uigcoic  à  aller  plufieurs  fois  cancoft  chezlesm^ 
Se  tantgtft  ches  les  autres  ;  8c  il  a  heureofetneoi  tau 
miné  par  (a  prudence ,  déî  procez  qui  ay oieut  trou*, 
blé  long-temps  des  familles  &  meunes  des  Parroif^ 
entières»  !  ^ 

Il  cecevoit  un  très,  grand  nombre  de  JLettrâi^  taiii. 
de  la  part  des  Evefques ,  que  d'autres  petCxines  de 
tpute condition, pour  des  affaires  deçonicience^oi^ 
pour  des  entieprifes  depkté,  Pludeui&joieûriequi 
lie  le  cotuioiffoient  que  par  la  fecde  repucattoii  deia 
^etiu  SçlicCk  chanté^preooient  neanoioms  la  ema- 
fiance  de  recourir  à  luy  dans  leurs  doutes ,  Se  deluy 
écriicdes  endroit»  du  Royaume  les  plus  éloignes^. 
&  des  Païs  étrangers ,  afin  d'en  tirer  ies  édaircifl^ 
luens.  Il  ne  manquait  pas  de  leur  faire  riponft^  Ae  ' 
de  leur  donner  (atisfaûion  fur  tour  ce  qu'ils  avoient 
ckfiré  de  luy  ^&  cela  avec  autant  de  cordialité  ëC 
de  franchife ,  que  s'ils  eu^nt  eCté  Cas  plus  intimes  • 
amis.LaMaiibnde  S.  Latatéeftoit  comme  le  re»^.« 
dez  vousdeceia qui avoientdeirciiîd'cntreprendre  » 
quelque  bonue  ceuvrç;il  y  eftoit  prefque  accablé  de  > 
Vin  tes  &  de  conful  rationsiLes  uns  luy  propoibieni;^: 
des  bkns  à  £iire,&  les  autres  luy  dmaiidoient  des  * 
avis  &  (buvent  des  fecouts  pour  les  txeçoter.  Elles  * 
recevoir  tous  avec  beaucoup  de  bonté  fi\  les  écou- 
toit  avec  attention,  Se  puis  illeur  donnoit  toutes 
les  înftnidion^necedàires  pour  reiiffif^&a'ileftoia 
WbiaiU^  CQucribttilît  w(j^4^coiiir90f  ouYoic^. 


Digitized  by  Google 


f)B  Pavl  ,  Liv.I.  Chap.  XLVIII^ 
Onapû  remarquer  dans  plufieurs  Chapitres  pré- 
^edens  divers  exemples  particuliers  de  ce  qi|e  npu^ 
venons  de  dire ,  &  it  fdroiç  bien  facile  d^eii  prppo- 
fetbeauco^p  d^Mitres  poqr  preuve  de  la  meime  ve. 
rite  j  mais  la  çho(è  eftant  fi  publique,  il  fuffira  d'en 
rapporte^  encorf  un  qui  eft  (c^s  digne  4e  remarque^ 
ic  qui  luy  arriva  environ  ans  avant  &  more  en 
U  manim  qui  fliir. 

Quelques  perfonnes  de  pieté  eftant  allées  à  fiiii- 
leRsyneau  Diocefe  d'Autun,furcniicnûblemcnt* 
touchées  de  la  mifere  des  Pèlerins  qui  abordens . 
conkiniieliemaTf  à  ce'  fiiint  Ùen ,  à  canfe  des  goèri- 
fons  que  Dieu  y  opère  par  les  interceflSons  de  cette 
illuftrc  Vierge  &  Martyre.  Ces  pauvres  gens  n'a- 
vpieiic  d^autre 'retraite  quune  méchanife  grange 
pft^coolchbiefit  fur  la  terre  ;  quelquefois  mefRie 
le  grand  nombre  en  obligeoic  plufieurs  de  paiTef 
lan«it  dansles  rues  du  Boure^expofez  aux  injure^ 
dé  fair  &  à  la  rigueur  des  rairpns;6f  ceux  qui  moa^» 
rcdà^t ,  f0ic  de  faim ,  fois  de  maladie  ,  eftoien?' 
foQvent  prive^  de  ^çi^c  fecours  poi^r  l'a^ie  Se  j^om 
le  corps.'  '  '  ^ 

Un  ii  trifte  (peftacle  fit  naiftredansie  cceut  d^' 
v^rtoeofésl  pecibnne;  le  deQr  de  fecoorir  ce$ 
pÂvres  abandmnez  ;  mail  Timpuiflance  où  ils 
cftoient  d'exécuter  une  oeuvre  fi  grande  &  fi  diflici^ 
le  .  içardonnoic  fuiet  dedottttr  À  Qiei^  vouloit  fe  * 
&mr"d*éti^  pour  IVntreprénchre  ;  Veu  principale* 
mmifqite^fiètt  *M«  AiKènty  »  &:<fâtitres  perlbnnes 
de  grand  mérite  avoient  eu  la  mefine  penfé^e  ,  fans' 
avpir  trouvé  adëz  d'ouyertore  pour  l'cfift^duer.  Ils 
furent  infinrez^tfahi  liet^  incertitude  de  s'adrei!èe 
3l  quéîqtié  ftiHt  PeHbiibage  dé  qvA  ife  pAifelit  ap 
prendre  ce  que  Dieu  defiroit  dVux  en  cette  occa^ 
fion.  Ils  choifirent  M«  Vincent  encre  les  autres ,  de  ^ 

KmmntfcittQ^p^^ 
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de  Icixj;  douce^  t>ésia  première  fois  qu'Us  liiy  fm> 
lerent  de  cetpe  ipavt^  de  charité  »  il  eo  omccntfiaV , 
Iikiite  idée  ;  mais  comme  il  fçavoiç  qu'iî  n'y  a  tks$ 
déplus  domçnageable a  toutes  les  entreprifes  de 
pieté  que  la  .précipitation,  il  dçiira^  felpn  4  coûtOy 
tne;recoa(i.aiaBdcr  leur  deifeto  à  Dieu  avant  «le  de  ^ 
leur  donner  réporife.ll  leur  confeilla  mermcae  (ai- 
re une  Retraite  fpirituelle  à  cette  fin,à  quqy  ils  ac-  • 
quiefceceot  tfps  yolpatiers^U^euc  ouditeavcc  aof 
une  longue  Conference^oAaplrés  avoir  écoilté  km. 
penfées ,  il  concljid  nettement  que  to^eflEetoeflnél 
de  Dieu  ,  &  qu'encore  qu'on  vift  pieu  d'ouverture-^ 
pQur  écabli|:.  u^i  Hôpital ,  ils  dévoient  néanmoins 
çomineiicerà  fepoiirir  les  Pelerîns^quHl  fallmtaUer. 
faps  delay  QQ  pliitpd  courir  au  (ècours  de  ces  pau?^ 
vres  abandonnez,  de  peur  que  pluHei^cs  ne  opottt^ 
icnt  cependant £ui5  cftre  znî(kez.  . 

IJne  refolutiop  (t  précife  le$  determion  entière-,  \ 
nient  à  exécuter  cè  qu'ils  avcient  projette  delÎDift 
à  laiiue  Reine  pour  le  foulagement  des  Pèlerins  j 
m^is  avant  jeqr.  départ  ils  eureqt,  encore  une  fe. 
çonde  Cenference  d^gqe  apref-dinee  entière  avec  ; 
i4«yiiic(mt  9  /TtA'l'oii  tuit  «m  déliberatiattsHtsdç» 
voient  commencerle  baftiment  de; l'Hôpital  avec  ^ 
le  peu  d*argen.t^qfj[i}^  ayoienr  mis  en  cqmmun.  if. 
écouta  vtouji  burs  aviç  y_  Se  ayautet^/uite  demeiw^ 
.  quel  que  j:emps       pa^lçr ,  il  leur  dît  enfin  ,d'im 
voix  ferme  6c  (leyote  :  Çeny  ,foit  Dieu ,  il  veut  af*  *, 
furémentcçtouvrâge,ïIfaut^vpijr  confiance  en  (a 
Booté  ^  e%prer  tput  de  fa  Q^Y^^^^IP^  9  ^«oetao 
promptemeiit  la  maia  à  l'çf  uiyre  pour  jecf  er  les  pte« 
noiers  fondemcns  d'une  ^  (^^nteei;ïtrepri(è,  (ans  fe  . 
mettre  en  peii)c;d'autfeçH<>feqpe  (je  bien  fcrvirles 

^>      »  1  ofiAe.atu t  pas jieaopy>i}if  dopipr qi|e  I tnv. 
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^oir fmc  euamfi  des  commencemens  fbiblercn  ap.  <f 
parence  ,  comme  l'Incarnation ,  Sec,  Il  faut  ftule- 
:  fnenç  rapporter  tout  à  la  gloire.de  Dieu ,  vous  hu- 
imUer  iacaucoup  en  la  veuié  de  yoftre  néant  t^^8c  fai.><f 
i:e  une  bomie  ptovifion  de  patieocejcar  vons  aîiresi»*^ 
|]îcifieiirs  perfècntions  à  fottiflrir  ,  &  ceux  qui  de-  *^ 
vrpient  vous  appuyer  de  leur  proceâion^feiontleSi*^ 
piteoûers^4  tf^avecfer  vos  deilèinst 

..Les  paroles  enflammées  de  cet  homme  de  Oieii.* 
fncom'agerent  tellement  ces  charitables  OnTriers,. 
qu*ils  prirent  rcfolution  de  partir  auplûtoft  de  Pa-  : 
fi5  ,  &  de  fe  rendre  à  iàinte  Reine  pour  y  loger  SCy 
y.  Çctn^  Usus-Çhrist  mefme  en  la  pêrfbnDe  dc$t 
pauvres  Pèlerins.  A  leur  départ  ils  vinrent  prendre/ 
congé  de  M.  Vincent ,  &  recevoir  fa  benediâion. 
Il  leur  témoigna  une  finguliere  afièâion&  tendrei-  : 
leiirdûi  Ailes ,  mes  eii£iiis,metteis tonte; 
vpftre  cpnfiance  en  Noftre-Seigneor ,  je  le  ftie  éé  f 
rout  mon  cœur  de  vou<:  donner  fa  fainte  benedic*  r 
lipn ,  fc  là-deilua  il  leur  donn^  la  (îenne.  .  i 

«lU  at|^vçr«9t  à  faime  Reine  le  u*  de  May  ' 
1^59.  &  rp0iit)encéfent  iiieominent  »  avec  Tap^r 
probaiion  de  M.l'Evefque  d'Autun  ,  àfervir  les  • 
pauvres  ^  âcj^  ba{bir  i'Hôpiul.  En  attendant  qu'il  ; 
foft  en  état  dp  les  loger»  Uadeiir  préparèrent  des  lits  ^ 
dâtns  la  grange ,  donc  nous  avons  parlé ,  6e  Jeuif  f 
fournirent  tout  ce  qui  eftoit  ueceffâire  pour  leur  \ 
nourriture  ,  éc  pour  leur  foulagement.  Ils  firent  I 
ttfiiç  celle  diligence  dans  la  conftrnftion  de  l'Hôpi-r  • 
tal ,  qne-da^-lîannée  Coi  vante  ils  y  recewrent  les  P&r  ; 
lerins.  Mais  comme  les  bons  deflèins  fouffrent  or^;: 
dinairenient  de  fâcheufes  travçrfes  dans  leurs  exe*.: 
cutioii,:<(fljyiy  ty  n'en  fut  >pa8  exempt  \  il  fut  neité' 
df  l9fHir<»fi}ues  tf  fiirieiifes .  qo^onde  vit  prefque  fin  j 
le  point  d-cchoUcr.  Néanmoins  ces  perfonneschii»> 
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M.  Vincent  qui  les  avoir  avertis  des  perfecutioni 
qu'on  leur  fufcîceroitjles  avoir  à  merme  temps  diC- 
|>olèzà  ne  point  craindre  Ja  violence  des  hommei^ 
^  à  le  Gonnec  au  fecouss  diiCiel.DKo  fit  inenfYoAp' 
qu'il  les  proregeoir  ;  car  il  infpira  quelques  perfonl 
nés  puiffanics  de  les  afïîfter  de  leur  cicdic  6c  de  leurs 
inoyens.  La  Rçine  Mcre  du  Roy  entre  les  aucre^ 
f>ouflée  de  loo  zele  ordinaire  pour  voûtes  tes  o^vc(« . 
qui  regardent  lelWvieedeDieQ  vpcitdés^lm^  ce; 
Hôpital  fous  fa  protection  parriculiere,&  le  favo^' 
tiùt  depuis  de  fes  bien  faksj^^c  le  ^oy  mefiue  ayan| 
tSk^  informé  de  l'impoKcanoe  de eettè  enivre,  VwsU' 
thorifii  p«r  fes  Lettres  patentes ,  quf  fiirçii|  enùàlSi 
vérifiée^  au  Parlement  de  Dijon, 

Les  grandes  depenfes  qu'on  a  cHé  obligé  de  faire^^ 
foit  pour  les  log^inens^fèit  pour  Taffiftance  des  I^; 
leiins,  Çans  autre  fetid  quecekiydkb-DiVtiiePiro^ 
Vidence ,  montrent  a0ez  que  Dieu  en  eft  le  pre- 
tnier  6c  leprtncipal  Fondateur.C'eft  luy  qui  a  four- 
liy  des  femmes  rres.notablesj>our  avanimcet  Oo^- 
vtage,&  qui  le  fait  ftibfifter  tous  les  jolirs  avec 
une  vifible  dépendance  de  fa  proteftiohX*on  n'a- 
Vpit  que  dix  mille  livrcs,quand  on  commença ,  & 
^our  le  mettre  en  Fétat  qu^ii  cft  pçei^nie^eoi  on. 
en  a  employé  prés  ^b4)ene  mille.'  V 

Certainement  à  )uger  du  refte  par  tout  ce  que  . 
nous  venons  de  rapporter ,  on  peut  dire  que  cet 
Hôpital  eft  un  des  grands  biens  qi|e  la  charité  de 
tioftre  fiecleait  pràuks$  firqur  ceu^paiifiiiis 
raifen  qu'un  illuftre  peHoiitiaQre  la  uflsen  paratfdo. 
avec  l*Hôpitâl  General  de  Paris  ,  veu  qu'il  pafle 
tous  les  ans  pkis  de  vingt  mille  pauvres  par  le 
BoMTK  de  (kinteReyne  vcmdepttir4^tiUiflemenr 
^rHApial  ils  (bntiiffiftez  pdiirl^me    pèiir  ki' 
corps ,  par  des  Ecclefiaftiques  &  par  des  Laïques^ 

)|Hi£:;iom.ei)ûaexaeQ^  coniàq^s  à  leuc  fecvici^^ 
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Çeftune  Mi(fioncontintlelle,où  les  ignoransfonc 
inftiuics  des  Myfteres  de  la  Foy  &  des  règles  du 
Cbciftianiime.  Ceft  une  admirable  pifcine ,  où  les 
corps  font  oetioyez  pas  la  verca  des  iaiiacles,8t  ^ 
les  ames  font  purgées  par  l'efficace  des  Sacremenss 
&  Ton  voit  maintenant  fortir  de  fainte  Reine 
gcan4  ii^nibre  de  pauvre  gens  ,  qui  vonr  enfuite 
dans  les  jProtîtiees  voifioes»  8c  îttfques  dans  les 
Bttis  étrangers ,  publier  les  prodiges  de  cette  dois* 
IJçgucnfon. 

b;çu  s'çft  (ervy  de  diverfes  perfonnes  teco^w 
msiidablcs  par  Péclat  de  leof  naig^nct ,  oiiparle 
(Bcrite  de  leur  pieté  ,  pour  contribuer  à  rEtsbiifl^« 
ment  de  ce  nouvel  liôpif^l  i&  peut  dou- 

ter qu'elles  ne  fe  foicnt  acquis  p4r  cet  ouvrage  de 
charité ,  une  gloire  4^aa tant  plus  grande ,  que  la 
ml&rr  de  ces'pauvrej^  pèlerins  eft  pins  digne  de 
Cbmpaflion.  Mais  la  Providence  avoit  particulie.  , 
rement  choi(i  M.  Vincent  pour  eftre  comme  l'ame 
de  Tentreprife.  Ceux  qui  en  ont  efté  les  premiers 
itiftruBiens  ^  ont  expreffément  déclaré  ,  Qu'ils 
avoicnt  éprouvé  que  fes  confeilseftoient  bénis  de  * 
Dieu  &  fuivis  d  heureux  fuccez;  qu'ils  n'avoient  *^ 
fait  aucone.chofeconfîderableen  cette  osovreque 
.  dè  jooihcert  avec  luy  ;  t)u*ils  Tavoienr  cotnmencée 
par  fes  avis  ,  continuée  par  fes  perfuafions  ,  & 
avancée  çn  partie  au  point  qu'elle  eft  par  fes  pieu- 
fes  foUicitations  au^prés^des  perfonnes  pnilTantes»^ 
En  effet  ^  il  ne  fè  contenta  par  de  les  avoir  éclairez 
p^feicohfêtls  &  encouragé  par  i^si^xhortations, 
il  leur  procura  encore  des  aumônes  confi  iérabîes 
par  le  moyen  des  Dames  de  la  Charité^dont  il  fo\\u 
du  le  zele  en  feveor  de  cet  EtablifTement  ;  &  ces  . 
veitueurés  Dames  fiirent  tellement  perfnadées  de 
fa  necefîïté  ,  par  le  rapport  qu'il  leur  en  fit  dans 

AflcmUces  »  qu  elles  onr  contintU  mefnié  ^ 
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depuis  (il  more,  6c  conrintieot encore  leurscImU 
tables  (oins ,  pour  accomplir  le  deflein  commencé. 

Se  pour  fubvenir  aux  extrêmes  befoins  de  ^pç  de 
panvif^s  qu'on  y  re^ic  cpouoliellpiiieDt. 


CHAPITRE  XLIX. 

« 

fleflexlon  fur  Cheureufe  mort  de  cfuele/Hes  perfonnfi' 
Virtueufes  dont      Vincent    tu  U  conduiie» 
&  les  fentimeps  f^fil  en  0  fimoîgncl^ 

• 

LA  vi^  des  Sicvitears  de  Dieu  eft  d'oo  prix.iiw. 
eftimable ,  &  d'autant  plys  quHIs  (ont  rares^ 
d'autant  plus  les  doit-on  eftimer  &  regretter  leuç 
mort  ^  puis  que  )S  elle  leur  efl:  utile ,  elle  eft  nean? 
moins  dommageable  à  l'Eglife  ,/ qui  eft  privée  da 
lîroit  de  leurs  exemples  &  de  leurs  travaux,  Ceffc 
dans  cette  veucque  M.  Vincent  reffcntoic  vive- 
ment ,  comme  S,  Ambroife ,  la  mort  des  perfonoef 
pieté &  principafement  des  Ouvciers  Hvang)»-. 
'tiques  ^  te  quoy- qu'il  Cuft  ^feitemeoi  (bûmisaox 
ordres  de  la  Divine  Provid^ce^il  ne  lailToit  pas 
pourtant  d'eftre  fort  touchc^e  cette  perte.  Il  la 
•bien  témoigné  endiverfes  rencontres  ,  mnispar^ 
culierement  quand  il  s'eft  v  A  >rtvé  de  (ës  meil« 
leurs  Mi^onnaires  ,  &  de  pliifieurs  autres  qui 
avoi<-nt  fidèlement  coopéré  à  (es  faintes  entrepri- 
iê$.  Nous  en  propoferons  feulement  quelques  uns^  ^ 
qui  ont  eu  pendant  leur  vie  une  plus  étroitç  liaifoo. 
w  ç^race  avec  luy  »  &  qui  ayant  rendu  de  grands 
fervi  es  à  Dieu  fous  fa  conduite  ,  relèvent  en  quel- 
le f^ç  on  par  leur  mérite  ^  celuy  de  leur  chariu^' 

Vcrcdppûwfteur»;  . 
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tj9^  premier  (fx*ott  peut  mettre  ayèc  raifbii  enoe  ^ 

les  plus  dignes  Enfans  de  M.  Vincent  eft  M.Lam« 
be£(  natif  du  Diocefe  d'Amiens.  Il  fut  receuTao 
1 6 en  la  Congrégation  de  la  MiSBlW  »  &  il  y  tra^* 
.Vailla  depuis  jufqa'a  fii  mort  »  avec  un  aele  injati" 
gable  dans  cous  les  emplois  de  cet  Inftitut.  Ayant 
cité  envoyé  en  Pologne  Tan  1^51.  avec  quelques 
autres  MifEonnaires  felon  le  defîr  de  la  Serenifli* 
tue  Reine  Marie  de  Gom^ague  qui  les  avoir  detnaiw 
dez,  il  s'y  cntploysf  avec  grande  ferveur  à  l'inftru* 
âiondes  peuples  de  la  campagne,  &  au  fecoura- 
fpiricuel  de  corpotel  des  pauvres  &  mefme  des  pe« 
ftiferezi  Mais  environ  deut  ans  après  fon  arrivée 
en  ce  Royaume,  Dieu  le  retira  de  cette  vie,  pour 
luy  donner  la  rcconipenfedefes  travaux  paflez  ,5t 
dcsdefirs  ardens  qu'il  avoit  d'en  embraifer  encore 
de  noQveaiit  pour  fon  (èrvice.  Voicy  les  ièntiinena 
que  MéVincent  témoigna  de  fa  mort  dans  une  Let- 
cre  qu'il  écrivit  fur  ce  Iu|et  aux  Maifons  de  fa  Con- 
grégation* i 
Lalainteconfelation  de  Noftte^Sei^eor  foit  en  ^ 
tious  totis,  pour  flipporter  avec  afAour  Titicompa*  ^ 
table  perte  que  la  Congrégation  vient  dé  faire  en 
la  perfonne  de  feu  M.  Lambert  qui  deceda  le  ^  1 , 
jour  de  Janvier  dernier.  Le  Gonfefleurde  la  Rei* 
ne  de  Pologne  me  mande  qu'il  eft  mivefr(el!ement 
tegrecté,  &  que  felon  les  penfées  des  hommes  il  eft  • 
difficile  de  trouircr  un  Ecclefiaft  ique  plus  accomply 
&  plus  propre  pour  l'ouvrage  de  Dieo^fcil  ajoû- 
te  qu'il  peut  èftre  nommé,  D'ielfns  Deo^  &  hmm* 
fhbus ,  cujus  memorîa  in  benedlSliorie  efl,  C'eftoit  ^ 

<!it-il  un  homme  qui  cberchoit  uniquement  Dieu, 
&  nul  ne  s'eftdlt  tant  avancé  en  fi  peu  de  temps 
ésm  les  bonnt^  grâces  &  dans  Teftime  du  Roy  de 

ie  la  Reine,  ny  nés  eftoit  acquis  une approbatio» 

fias  noivetieUa  paany  le  peuple  que  ce  dacr  àAmsH 


f6t^       tk  VlB  WL  VSKEHÀBLE  Ylilcbit 

funt,  qui  a  répandu  par  tout  oà  il  a  paffé  tiiie|grliw 

de  odeur  de  fes  vertus.  Voilà  les  fcnumens  du  Cotl- 
feflctir  de  lâ  Reine  i  &  fa  Majefté  hi'cn  ayant  écrik 

^  une  grande  Lettre  de  fa  propre  main  y  après  a^oic 
exprimé  la  (acisfaâion  Qtt^elle  avoir  eue  cle  iès  CM- 
duiteSjôc  le  regret  qaVllereflentbtcdefa  nîort,cU 
ie finit  partes  motstEnfinfi  vous  neth'ehvoycz.ua 
fécond  M.  Lambert ,  je  ne  ay  plus  que  fairc« 
Je  ne  doute  pas,  MefEeurs ,  ^ue  cer  accident  Ml 

,1  a  affligé  toute  la  Congrégation  j  ne  vôtîs  totuSe 
fcnfiblementk  Mais  quoy  ?  la  condbite  de  Dieucft 
adorable  ^  &  nou^  en  devons  aimer  les  viûtes  fi^  Ift 
effets  i  c*eft'ce  que  nous  tâcherons  de  Faire  eo  MÂè 
aÉiiâion  ,nou$  confiant  que  ce  cher  défont  nMi 
fera  plus  utile  au  Ciel  ^  qu'il  n  euft  efté  fur  la 
terre. 

On  pettt  Jug^  éé  la  ^randeiit  ()e  tetrfe  ^lerfce  »dl 
it  la  douleur  que  M.  Vincent  en  rellentit ,  par  les 

vertus  éminentes  de  ce  bon  Mi{Iionnaire;Enes  ont 
eftc  il  remar<^uable$^&  en  fi  grand  nombrej^qii'clls^ 
feneriteroient  un  plus  ample  recueil ,  itfïe  ne  {pcraigr 
Wcendufe'  d'un  Chapitre  ;  &  pour  les  i^primerM 
peu  de  mots il  fiifiîra  de  dire^  que  ce  fidèle  Servi- 
teur de  Dleus'fftant  propôfé  la  vie  de  fon  tres-di' 
gne  t^erepour  itoodélede  la  fienne^cohime  il  le  dit 
On  four  à  une  per(onnè  de  confiance ,  il  s*eft  téièi 
itnedes  plus  parjRiites  copies  de  cet  ekcel  lent  origîi. 
hal;  11  l*a  particulièrement  imité  dans  Tamour  dii 
nlépris  6c  de  TabaiiTement  qull  recberchoiteniott» 
*  tes  ocçâGons^ll  reprefehtoii  fouvenc/urtoutàcent 
qui  luy  rendoient  quelque  honneur ,  les  cho(ès  les. 

Elus  humiliantes  qu'il  pouvoir  s'imaginer,pDur  s*a- 
aiffer  deyant  les  hQounes;&  dans  ce  mefme  efprit 
il  s'appliquoir  avec  Une  finguliere  afièâioii  msb 
offices  les  plus  vils  8c  abjets ,  fe  comportant  pa<« 
tout  CQiQCQe  le  Q3Qiiidre  de  la  Maiibn  ^  &  com^ 
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t)E  PÀUt ,  Lxv.  I.  Chap.  XLIX.  1^7] 
Ithfeje  ferviceur  de  Tes  frères.  Son  humilicé  nean- 
|iiàjins  eftoit  accompagnée  d'un  grand  courage,  qui 
f  çocedoic  de  la  ferme  coâance  qu'il  avoic  eu  Dieo^ 
te  qu'il  a  fait  toir  clairement  en  plufieurs  œuvres 
difficiles  qu'il  a  entreprifes  pour  Ion  fervice,  &  ea 
diverlès  fouffrances  qu'il  a  coûjours  fupponces 
arec  une  admirable  égalité  d'efpric.  L  amour  qu'il 
avoir  pour  l'obeiflance  Ta  fait  tencrer  par  deux  fois 
dans  le  Séminaire  avec  les  commençans^pouc  avoir 
ôccafion  de  la  pratiquer  envers  les  plus  jeunes  i  tc 
4  eftoit  jiarventt  à  un  fi  haut  degré  de  crue  veni^ 
que  M.  Vincent df  (bit  quelquefois  pour  l*exprimer} 
Qu'il  n'avoir  jamais  pu  connoiftre  de  qu'elle  cou- 
leur eftoic  fà  volonté ,  cane  il  eftoit  indifièrent  à 
toutes  chofes .  tc  (bûmis  à  ce  qui  luy  eftoit  ordoii« 
né;  Comme  la  bouche  oarle  de  l'âbonîdance  dt| 
cœtir^on  reconnoiffoii  aifement  la  plénitude  de  l'a- 
itiôur  Divin  >  donc  il  eftoit  animé ,  par  la  pieté  de 
ib  dii5:oars  i  &  la  douceur  dont  il  les  aflaiibonoi^ 
dénnoit  une  force  merveilleufe  pour  gagnée 
les  coeurs  de  tous  ceùx  avec  qui  il  craictoic.Ce  mef- 
me  amour  lerendoit  fort  aflTidu  àTOraifon  ,  où 
Dieu  le  favorilbit  de  (i  tendres  fentimens  de  devo» 
.  don  y  qu'on  \U  TÛ  plufieurs  fois  dans  (k  chambre^ 
profterné  devant  un  Crucifix  ,  les  yeux  baignez  de 
larmes  ;  ce  qui  luy  arnvoic  encore  aflez  fouvcnt  ea 
tedunt  rOffice  divin,  &  mefiiie  dans  Tes  Prédica» 
^otis  9c  dans  Tes  Conférences  fpiricuelles.Les  doo« 
ccurs  de  confoiations  celeftes  qu'il  rxperimentoir 
dans  la  communicacion  avec  Dieu,eftoient  le  fruit 
du  renoncement  généreux  qu'il  avoir  fait  à  toute» 
fiitisfaébions  de  la  natnrescar  depuis  foo  entrée 
en  )a  Congrégation  de  la  Miffion  ,  il  perlbvetak 
conftamment  jufqu'à  la  more  dans  une  continuelle 
mortification  des  fens  ,  &  dans  l'exercice  de  plu. 

4ciiit  peniiaicet  ft;  auftoitei;  cotpoidlcs^*  Cefl^ 


\iêi     Xà  iTtt  im  Venir  Ai  t  e  Vi  n  c  t«î 
par  la  pratique  de  ces  vertus ,  ôc  de  beaucoup d'i 
très  que  nous  omettons  pour  abréger^  quetç  % 
tueux  Miffionnaire  ^  s'eft  renda  tloe  paifinalÉÉi^^ 
4e  (on  charitable  Pere ,  &  qu'ilatnericéicomme'ÏÏ  ^ 
y  a  fujet  de  croire  ,  de  poltcder  avec  luy  dans  lé  I 
Ciel  la  couronne  préparée  aux  hoauiies  ApcAoIk^  ^ 


'  ^i^M  II 


que$» 

1^  Le  fecond  qile  0iea     retiré  de  cette 

tomniencemenc  de  Tannée  id6o.eltMonfieur  Por^.  ^ 
taii  du  Diocefe  d'Arles    a  eu  lavantage  par  detfusf: 
Je8>  autres  Miffiornairei^»  d'eftre  le  Fils  ai^  de:. 
Air  Vincetit ,  de  le  Compagnon  tnfeparabléde 
travaux,  pendant  prés  de  cinquante  ans^  Il  fut  ad<^ 
cié  le  premier  à  la  Congrégation  de  la  MiiCo%pa< 
(on  tre^-digne  Infticiiteiic  »  ^  il  y  à  renda  de  ^dM*/ 
fervices  à  Dieu ,  tant  par  les  Miifidns  qn^il  a  ~ 
en  pludeurs  Provinces  du  Royaume  pdUr  la  (à 
ficacion  des  peuples  ,  que  par  les  divers  em|4oiiu^ 
qn^ii  a  Taintement  ejterces  ponr  ravancement-^e;^  i 
tieur  de  la  mefîne  Congrégation^  U  a  anflU  çta 
lé  jufqu'à  fa  mort  avec  grande  benediélion^att 
grés  fpirituel  des  Filles  de  la  Charité  ;  de  parnay 
diâerentes  6c  continuelles  occupations  ^  il  a  i 
jpiirs  cbnitaitiapient  perièveré  Ains  Teicetâce  , 
irerctts  propres  aux  Miflîonhaires;  Entre  les  autresj 
M,  Vincent  eftimoit  beaucoup  fa  douceur  »  &  1% 
propo(ditmefme  quelquefois  aut  Sens  pout 
ble  d'nné  vraye  doncenr  Chrétienne  3  ptflM' 
Don  ftreftre  citant  d'un  naturel  ftvere  ,  prâtî  ^ 
tieanmoins  c^cte  vertu  dans  un  tres-iiaut  degré  dtf 
perfeftion  Voicyles  (èntittienft  particuliers  que 
Vincent  témoigna  touchant  la  mort    les  (kkl 
difpoâtions  de  ce  verrueut  Miffionnaire  dans 
Lettre  qu'il  en  écrivit  pour  !ors  au  Supérieur  d'uné ^ 
de  fes  Maifons^  tl  a  plû  à  Dieu  de  nous  priverdMÉ 

kon  M%  Ipocnil  qui  dfcedji  |et4.de^é1rt^y#? 

avolt 
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DE  PikUL ,  Liv.  !•  Chap.  XLIX. 
'  «tvoic  toûjours  appréhendé  la  mort  ;  mais  la  voyant  ** 
lipprochcr,  il  l'aenvifàgéeavec  paix  &  refignation  ; 

Se  il  ma  dit plufieurs  fois  que  je  lay  vifitc,  qu'il  ne 
luy  reftoic  aucune  iniprciïion  de  (a  crainte  pallee. 
Ùa  finy  comme  il  a  vécu  dans  le  bon  uiàge  des  fouf. 
fkâtices  ^  dans  la  pratique  des  vertus,  &  dans  le  de. 
(îc  je  fc  confiimer,  comme  noftre  Seigneur ,  en  Tac- 
çomplillcmcnt  de  la  volonté  de  Dieu.  Il  a  efté  l'un 
des  deux  premiers  -,  qui  ont  travaillé  aux  Millions ,  ^' 
&  il  a  toâ|Qtici4brt  contribué  aux  autres  emplois  de 
la  Congrégation ,  à  taquellè  il  a  rendu' de  nocabk*s 
fervices  en  toutes  les  manieies:  De  forte  qu'elle  au- 
roif  jbeaucoup  perdu  en  ia  perfonne  «  û  Dieu  ne  difl 
p<^iç  de  toutes  cbôfes  pour  le  mieux ,  &  ne  nbùs  ^ 
£iifeîc  trouver  nôftre  bien  en  cela  me&ie^  où  nous 

penfons  recevoir  du  dommage,  '  -  €< 

Ijà  troisième  Perfonne  qui  a  fait  un  grand  progrés 
4aiisle8  voyes  de  Dieu  par  la  direâion  de  M.  Vin* 
Cènty  8c  qui  a  fort  contribué  à  (es  charitables  en. 
ireprifcs  pour  le  fecours  des  pauvres ,  c  cft  M.^de- 
inoifelle  le  Gras  Fondatrice  &  première  Supérieure 
des  Filles  de  la  Charité  »  laquelle  deceda  un  mois 
après  M*  Portai).  '11  y»avoit  prés  de  quarante  ans  - 
qu'elle  s'eftoic  mife  fous  la  conduite  de  M.  V  incent, 
éc  quelle  sappliquoit  ,  fiiivant  fes  avis, à  la  prati- 

auedes  plus  excellentes  verms.  Dieu  qui  vouloir  le 
Tvir  d'elle  pour  former  dans  TEglife  une  nouvelle 
Congtçgation  de  Filles ,  qui  fuft  'deftinée  au  (ervice 
«  des  pauvres,  luy  avoir  donne  de  grands  fcntimens 
de  compadion  pour  leurs  miferes  -,  une  mere  n'euft 

f>as  aimé  plus  tendrement  fes  propres  enfens,  qu'el* 
e  cheriffôit  les  pauvres*  Ellé  leur  avoît  facrifié  fe»  - 
biens ,  fes  foins ,  (on  temps  Se  fa  perfoiine  ;  elle  les 
Revoie  elle-mefme  dans  leurs  maladies ,  faifoit  leurs 
lits ,  penfeit  leixs  playes»»  preparost  leurs  remèdes 
&  leur  nourriture. 

- 


• 

Yjo      La  Vie  du  venekab le  Vincent 

L'aniour  des  oauvres  produire  en  elle  l;afnour'de 
la  pauvreté.  Elle  prellk  fort  inftammenf  M^Via- 
cent  d'agréer  qu'elle  vÊcuft  efRftivcment  en  pau- 
vre ,  pour  fuivrc  déplus  prcs  Jésus  Christ  pauvre; 
&neraydncpû  obtenir  qu'en  partie,  elle  cti  con* 
'  ièrva  néanmoins  rafièâion  toute  entière  jufau'àii 
mort.  On  vbyoit  reluire  Teipric  de  pauvreté  «ir  fes 
hibics  &:dans  les  meubles  \  elle  eftoic  vécue  dune 
étoffe:  groQIcre  &  prefque  toute  ufce  &  rapiécée, 
die  demandoit  ordinairement  jufquaux  moindre 
cbofes  pouf  r^niour  de  Dieu,&  elle  les  tecevok  cofti* 
me  des  aumônes  :  Nous  fommes  ,  difoit-cile,  les  fer- 
»>  ventes  des  pauvres  6^  nous  çn  portons  le  nom  ^nous 
.»«  devons  donc  eftre  plus  pauvces  qu'eux  ,  Se  nous  ré- 
)>  jouir  dans  cette  veue  d'eftre  nourries  &  vêtues  pau-^ 

»  vremcnc.    •     .    .  -  •      '  •* 

Si  elle  avoir  pris  le  tifrc  de  Servante  des  Pauvres 
par  crpiit  de  pauvreté*,  c'eftoit  Thumilitéqui  le  luy 
faifoit  eftûner  précieux',  &  c'eft  p»r  cé  pdnctpc 
qu'elle  Ta  JailTé  a  fes  Filles.  Il  n'y  avoir  point  d'oc, 
cupacion  trop  balte  pour  elle  dans  la  maifon ,  &  fi 
fes  forces  culFent  égalé  fon  ardeur  ,  il  n'y  cuft  rien 
d^humiliant  dans  les  ofiices^domeftiques ,  qu'elle 
n'euft  embraflj  avec  joye.  On  Ta  veOc  pluficuit 
,  fois  proftcrnce  aux  pieds  de  fes  Filles,  pour  leur  de- 
,    mander  pardon  du  mauvais  exemple  qu  elle  croyoit 
»  leilr  avoir  donné  \  Je  meritè^leur  diloit-elle,  dV 
•    ftre  foulée  aux  pieds  comme  la  plus  vile  &  la  pjusnu 
»  fcr-iblc  de  toutes  les  créatures. 

Cependant  cette  vertueufè  Demoifelle  qui  avoir 
deû  bas  fentimens  de  foy  melme,  eftoirélevéca 
une  tfes-haute  perfeâibn  ,  &  M«  Vincent  dilair 
3,  d'elle,  qu'il  n avoir  gueres  connu  drames  auffi  pn- 
res  que  la  Ihnne  ;  &  qu'encore  que  ées  manquemens 
,v  â^feut  prefquç  imperceptibles  ;  taht  ils  eftoieiit  le. 
i>  gcrs ,  elle  s^n  accufbit  néanmoins  dans  fes  Con- 

.    -    •    •   '  •  '  >    *  ,  ♦ 
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•»B  Pàul,  Liv.  t.  eH'ié.-^XUX^ 
fisflfotis^avec  taitt  de'do«lielit^«i^ë  BiS^  avoit 
bien  de  la  peine  à  rappaifer.  'f^^P^;^  •  r 

Il  ne  faut  pas  s'ctonncr  qa*anè  amëpnrfaitemenc 
tmie  à  Dieu,  comme  elle  eftbit' ,  fiik  alrrivée  à  une  (i 
^cSatiide  pureté.  Elfe  lie  tàlôit  qÏRà^iVy'  feul ,  &  elle 
avoit  entièrement  depris  fon  cociir  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre;  Ses  emplois  'mefines  extérieurs 
n*eftoieiitjpas  capables  d'interrompre  i'union  de  fort 
ciprit.àvec  Dieui  &  dans  les  éyetiéineiis  les  plus 
liirprcnans  ,  auffîbien  cjiie  dJSSMes  '  nlaladies  les 
|>liis  aigiics  ,  elle  confcrvoit  unclbûmiffion  abfoluc 
a  la  divine  volonté,  &  técnoignoit  par  la  douceur 
de  fcs  paAles  &  par  la  (êrenité  de  fon  vifaee  ,  la 
joye  intérieure  avec  laquelle  elle  *recevoit  égale- 
ment toutes  chofes  de  la  main  de  fon  Bien-aimé.  '  *. 

La  foibledTe  dé  fon  corps  ne  diminitoit  point  la. 
vigueur  de  fon  e(prît,&  le  travail  continiiel  où  l'en- 
gageofeiit  le  fcrvice  des  pàttvtes  ;  &  la  condui  te  de  * 
içs  Filles ,  n'empefchoic  pas  qn'clle  n*cntrcprifl:cn- ' 
core  diverfes  mortifications  ;  Mi  Vincent  fut  ob'igé 
d'en  mddjerer  l'excez  j  màis  cette  modération  aurbit' 
feicibléafie- grande  rigueur  à  d'autres  -  car  on  a  tit>u-' 
véurie  de  fes  Lettres,  oà  après  luy  avoir défendik^ 
le  trop  fréquent  ufage  des  difciplines ,  il  le  luy  pcr-'' 
met  néanmoins  trois  fois  la  femàine.  . 
'Honis  ne  difons  rien  de  {â  doucetir  &  de  (on  itip. 
plirt ,  de  Ùl  prudence,  ny  de  fes  antres  verm^  qui'/ 
meriteroient  un  livre  entier;  Se  nous  concluons  en' 
unmot^cet  échantillon  de  fes  faintes  aftions,  par 
(}lle^|]es  circonftances  de  fon  heureux*  decés.  Dieii^ 
ia'difpota  à  ce  paflagepar  unp  longue  maladie  ,  pour 
luy  donner  moyen  d*en  confommer  le  fàcrificedefi 
viela})orieufe  ,pârrexercice  d'une  patience  heroï* 
ôoe«£Ue  employa  tout  ce  tetnpsde  foufiraocesen 
de  conciniiêlics  afpirâtions  :^eis  Dieu ,  &  elie^' 
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quic  aiiifile  cgji^bjlç  dç  fcs  mérites  par  les  ailes  des 
plus  excellentes  vertus^  Ayant  eftc  priée  de  donner 
là  dernière  ben^diâionà  (es  Filles ,  elle  tamaflâ  le 
peu  de  forcés  luy  reftoient ,  &  leur  dit  :  Mes 
chères  Sceursy^  prie  noftre  Seigneur  qu'il  vous 
donne  là  iaii]^e..^9^di6tion  ,  &  qu  il  vous  ÊaiTe  la 
gracède  perfcverer  envoftre  vocation  pourlcfcr- 
vir  eniamankVe  quil  demandé  de  vous.  Je  voar 
recommande  fur  tçuc  de  vous  acquitter  fidèlement 
du  iervice  des  P^y^p  ,  de  conferycr  roigneuic* 
ment  une  gratte  union  6c  cordialité  entre  voiê,& 
d*avôir  une  partïctilidre  dévotion  à  la  ikinte  Viér» 
ge  ,  comme  a  voftic  linique  &  tres4)0itie  Mere. 
Elle  rendit  enfuice  Ton  ame  à  Dieu  le  xj*  de  Mais 
âgée  de  6S.  aas  & >inois. 

Elle  avoitiioâjours  appréhendé  d'eftre  privé&de 
Taffiftance  qu'elle  defiroic  recevoir  de  fon  charita- 
ble Diredcur,  &  Dieu  permit  que  cela  luy  arrivaft; 
car  M'  Vincent  edoit  pour  lors  Ci  foible  ,  qu'il  |ie 
pouvoir  Ce  ibuisenir.'Goiiime  elle  luy  eut  fait  dc-^ 
mander  quelques  mots  de*con(blaticMi  icritk  de  i& 
ma^in,  il  ne  le  voulut  pas  faire  ,  mais  il  luy  envoya 
vai  Preftre  de  (à  Congrégation  ,  pour  luy  dire  de  ià 
part,  qu  elle  s'etiaUoit  devant^  &  qu'il  la  fiiivroic 
bien-tSt ,  &  erpeibit  dé  la  voir  dans  le  Ciel. 
'  Monfijur  Portail  &  cette  charitable  Demoilcllc 
.avoient  eu  pendant  leur  vie  le  foin  particulier  des 
Filles  dç  la  Charité  iôus  la  conduite  de  M*  Vin* 
cent,  &  àprés  leur  mort  ils  luy  laiflèrent  toute  k 
charge  de  cette  Compagnie  fur  les  bras ,  lor§-qu  il 
n'eftoit  plus  en  eftat  de  fortir ,  ny  de  s*appliqucr 
beaucoup  au  travail.  11  fe  foûmit  neaiimoihsàceoe 
difpofitiondela  divine  Providence,comme  àtontei 
les  autres ,  ^ivec  une  entière  refignation  &  uiielpar* 
foire  tranquillité  d'efprit. 
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Enfin  le  dernier ,  donc  la  mort  arriva  cette  méf- 
ie atinéc^  file  MeiSre  Loiiis  .R<)chechouart  de 
Chahderiier',  khhé  de  T^iirncs ,  lequel  s'étoit  re- 
tire à  Saint  Lazare  depuis  quelque  temps  avec  M. 
l'Abbé  de  Monfticx-SainC'Jeaii  (on  frère  ,  ôc  M,. 
Viiicem  les  y.  avoir  receus  pat  des  coniidecacions 
foes-^grandes ,  &  telles  qu'ailes  nc'ffe  peuvent  meù 
Cjtie  rencontrer  qu'en  eux  deux.  C'eft  ce  qui  le  fie 
paflci:  par  dclfus  la  refolutipn  que  luy  de  les  fieiis^ 
avpicnt  dé^  prUè^  de  ne  point  admèicre  des  Pen- 
fioDiiàires  ^poiit  vivf é  dans  leur;  Cd>mn[iitnauti ,  (i«  ^ 
non  dans  les  Maifoiis  o\\ilya  des  Séminaires  d'Ec- 
clelîaftiqucs  externes.  Ces  deux  frères  eftoienc  Ne- 
veux de  feu  Mbnfieur  le  Cardinal  de  la  Rochefou- 
caoit^  ^  dignes  hecitiers  de  fa  {^ieté.  I,.eut  naiflàn- 
ce  eftoit  illuHxe,mâis  leur  vertu  l'efloiteiicore  plus^ 
de  la  conformité  de  leûr  vie  très- exemplaire  les 
unilloicenfefnble  par  un  lien  plus  étroit,  que  i'allian- 
cède  la>  nattûre.La  roodeftie  de  Ym  qui  eft  encore  vi'» 
y^ànt^th  permet  pas  d*«n  parler  «vec  1&  tnéme  liberté 
que  du  défunt  Ion  aînéjlequel  eftoit  Preftre,&  pou- 
voir fçrvir  dç  règle  &c  d'exemple  aûx  Abbez  com* 
naendatairesles  plus  reformez.  4u  Royaume.  UO« 
raîfbn  eftoit  (a  plus  ficeqôente  nourriture ,  rhnmili* 
té  Con  ornement,  la  mortification fes  délices,  le  tra- 
vail fon  repos ,  la  pauvreté  (à  cliere  compagne  ,  &* 
la  charité  le  principe  de  tontes  fes  adkions.  Il  eftoit 
de  la  Compagnie  de  MeïSeurs  les  Ecclefiaftiques 
de  la  Conférence  de  S.  Lazare,  &  Vifiteur  éene- 
ral  des  Carmélites  de  France.  Il  avoir  afïifté  Se  tra- 
vaillé cnplufieurs  Mifsions  ,&avoic  eula  conduite 
de  celle  que  la  Reine  Mece  deiira  qu'on  fift  en  la 
ville  de  Mets  Fan  1658.  Plufieurs  Evefques  luy 
avoient  ik)u1u  céder  leurs  Sièges  ,  eftimans  que  ia 
l^romocion  à  l'Epilcopat  feioit  tres  avanta^wufe  à 
-  ,  Aa  iij 


rEglifci  înai^  il|  les  aypi  t  |:emerciez ,  n'ayant  pas  ctQ 
que  Dieu  TappellaO:  àcetEtat  fi  relevé.  Quoy  que 
Monûçut  {on  Frère  &  luy  employairent  cces.udle« 
ment  les'rèvçnus.dè  leurs  Bénéfices  ,&.que  fespatt- 
vres  dès  lieux  oiV  il  font  (ituez  en  receqflènt  une 
bonne  partie  •  néanmoins  rcconnoiilàns  que  la  plu- 
ralité des  Bénéfices  n'cftoic  pas  conforme  aux  SS- 
Canons ,  ny  à  TEipcit  de  lËgme ,  ils  prirent  refola- 
tion.de  n  en  retenir  que  cnaoRi  un  de  quitter, 
tous  les  autres -,  ce  qu'ils  exécutèrent  genereuft- 
nient ,  les  mettant  entre  les  mains  des  perfonnes 
qu'ils  fçavoient.çn.devoir  faire  bonuiàge^enquoy. 
ils  ont  donné  un  exemple  d'autant  plus  digne  d'e-. 
tre  admiré  &  imite .  qu'il  e(]^  plus  tare  en  ce  Sfi^  . 
cle.  • 

Ces  deux 'vertueux  Frères  fiteiu  un  voyagea. 
Rpnie  Cur  la  fin  de  ^i'anpé»  1(^59*  avec  deux  Pie- 
ftres  de  la  Congrégation  de  la  MiOion ,  que  Mon-  • 
fieur  Vincent  leur  donna,  félon  leurdefir,  pour  les  ^ 
açcompas;ner.  N.  S,P^  le  I?ape  Alexandre  VflL  fiit  - 
fort  con/oléde  les  voir,  Sc  toute  la  G>ur  Ronoaine 
grandement  édifiée  de  ^urmodeftie&  de  leur  ver- 
tu  pendant  trois  ou  quatre  mois  qu'ils  féjourne.  . 
rent  à  Rome.  Ce  fut  la  que  Moniteur  TAbbc  de 
Tournus  ayant  efté  atteint  de  maladie ,  voulut  enfin 

.  accomplir  le  deflèin  <.  qu'il  avoi||  formé  quelque 
temps  auparavant ,  d'entrer  dans  la  Congrégation 
delà  Miuion.  Il  pre(Ià  fort  le  Supérieur  de  la  Mai- 
fon  de  Ro.mede  la  meG  ne  Congrégation  de  le  rece- 
voir au  nombre  des  MiiCoiinaires ,  parce  qu'il  ctai. 

.  gnoit  de  mourir  (ans  avoir  eu  ce  bon-heur.  Mais  ce 
Supérieur  jugeant  qu'il  efloit  plus  à  propos  que  cela 
fe  fit  par  M,  Vincent  niefme,  ne  crût  pas  devoir  • 
acquiefcer  àfbndefir  ,  finc^  en  cas  qu'il  fe  i^ouvaft' 
en  danger  de  m6urir;à  Rome.  Son  mû  a ya^t  ^cpuis 

I 
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DB-  Paul,  Lit,  I.  Chap.  XLIX.  ^yf 
depuis  diminué,  il  alla  avec  Monikur  (on  Fxcxt  re- 
cevoir la  benedidkion  de  fa  Sainteté ,  Se  partit  mfR^ 

toft  pour  s'en  venir  a  Paris  bien  rcfolu  de  f^iirc  tous 
fcscfForts  auprès  de  M.  Vincent  pour  ohrcnii:,com- 
mc  il  diibit  y  la  grâce  d*cftre  admis  en  ùl  Congre^ 
gacion.  Dieu  ie  contenta  de  ià  bonne  volonté ,  Se 
voulut  par  avance  le  recompenfcr  d'une  fi  genereule 
re(olution-,car  ayant  efté  attaqué  d'une  fièvre  en  che- 
min^ il  fut  oblige  de  s'arrcftcr  à  Ci^^^^lbcry  en  Sa- 
voyc,  où  il  fe  trouva  en  peu  de  jours  réduit  à  Teîu 
tremftc,  pendant  Inquelle  ilein  la  confblation  d*e- 
ftrc  rccai  MUlionnnire  par  un  dcsPrtftres  de  cette 
Congrégation  qui  l'acconipagnoit  ;  &  enfin  il  ache. 
va  hcureufemtnt  [a  cour(e  par  une  fainte  mort ,  le 
}.deMay  Tan  1660.  M.  rAbbc  de  Monftieir  S.Jean, 

Juile'chcrilTbit  tendrement  comme  fon  Frerc,&  qui 
honoroi  t  comme  fon  Pere ,  fit  conduire  fon  corps  à 
Paris ,  où  U  a  cftc  enterré  en  TEglife  de  S.  Lazare,^ 
Le  décès  de  ce  jtres-digne  Abbe  a  efté  (ans  doute 
une  trcs-î^rande  perte  pour  l'Ecœure ,  &:  pour  la  Con- 
grégation de  la  Miiîion  j&  M.  Vincent  en  fue  telle- 
ment affligé*  qu'encore  qu'il  ne  pleuraft  prcique 
jatnais ,  il  ne  pût  néanmoins  en  cette  occadon  conte- 
nir  fcs  larmes.  Il  écrivit  for  ce  (ujct  à  toutes  les  Mai- 
fôns  de  la  Congrégation  ,  afin  qu'on  y  offlift  des  Sa- 
eticces&  des  prières  à  Dieu  i)our  le  repos  de  fon 
ame.  Voicy  ce  qu'il  manda  pour  lofs  au  Supérieur 
d*iTne  de  fes  Maifons. 

Il  a  plu  a  Dieu  d*appellrr  à  foy  M.  l'Abbc  de 
Tournus ,  que  je  recommande  d'une  manière  tou- 
te particulière* aux  prières  &  aux  fàints  Sacrifices 
de  voftre  Famille.  Il  a  voulu  paroîrre  devant  Ci 
Divine  Majcfte  fous  le  nom  6c  l'habit  de  Mif- 
fionnaire,  ayant  cûé  fereu  cnnoftrc  Congrégation 
quelques  jours  avant  fon  dcccs'parMonfieur  N*  après 

.  Aiiiij 
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luy  en  avoir  fait  de  grandes  indaiices  11  me  les  a^ojc 
,9  faites  à  mc^-mefine  plufieofs  foi»  depuis  quêlquies 
j>  années  ;  mais  je  ne  le  voulois  pas  écouter ,  &  je  dc- 
tournois  mon  difcoiirs  ,  voyant  la  pauvre  MiflSon 
,9  indigne  d'un  pecfonnage  de  ùl  condition  >  &  de  fà 
. vertu  ;  car  je  n*én  ay  point  connû  ^vi  fvià  plus  à 
„  Dieu  ,  pins  déraché  du  monde ,  &  plus  éloigné  des 
créatures  que  luy,  O  MonfieurîQ^  c'cft  une  gran- 
»9  de  perte  pour  rËglire,  &  pour  noibe  Congrégation;, 
^  Nous  n^avons  jamais  en  céans  de  Prediçaceot>^Qt 
nous  ait  ptéfché  avec  tant  d*efifcace la  inodeftte,* 
^  rhurni'itc  ,  la  pauvreté  ,  la  pénitence ,  le  Feclieil- 
^,  lemcnt ,  la  Religion  envers  Dieu,  &  la  charité  en. 
^9  vers  le  procKain ,  quil  afaitparfèsaéUôns.  Un  y 
^  a  que  noftre  Maifen  du  Ciel  qui  ait  mérité  Tfaon^ 

neuf  de  le  polFeder  en  qualité  de  MifHonnaire  *;  il  a  • 
3,  feulement  îailfé  à  celles  de  la  terre  ,  les  excories  de 
Cx  fainte  vie ,  autant  pour  les  admirer  que  pouç.  Iq( 
^.  inciter  Je  ne  fçay  ce  qu*il  à  vâ  erunoflie  ckétive* 
„  Congrégation  ,  qui  ait  pu  luy  donner  la  dévotion 
,^  de  vouloir  fc  couvrir  de  fes  haillons  pour  fe  prefen- 
ter  devant  Dieu  J  efpere  qi^'ilobdencba  de  noi|vel-» 
les  benediâions  pour  ceux  qui  en  fiint  revêtiis 
bas  5  afin  qu'ils  travaillent  toujours  plus  utilémenî 
^  pour  la  gloire  de  Dieu  &c  pour  le  falut  des  Atne^    - . 
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CHAPITRE  L. 

•     ♦    ■  » 

Ses  Maladies  ,  &  le  faim  ttfage  quil 

POuiL  f4rç  un  holocâufte  parfait  de  la  vie  ctet 
ce  fciincPrçftre,  &  la  conlommcr  enticrcnient 
à  Thonneur  de  fon  foiiverain  Seigneur ,  il  falloir 
que  les  malades  âchevaflfenc  en  corps  ,  Icf^. 
oifice  qiie  la  charité  avoit  commence  en  (on  ame  ; 
&  que  les  trayante  continuels  que  (on  zele  luy 
failbic  entreprendre  pour  le  fcrvice  de  Dieu  ,  fu(l 
fenc  ai:co|npag^iez  du  |nerice  de  les  ibufl&apces, 
C'eft  pourquoy,.  «bien •qu'il  ftift  d'un  très  -  bbti 
tëmpefamment ,  la  Divine  Providence  néanmoins  ^ 
vpulut  qu'il  relfentit  dnrnnt  fà  vie  divcifes  incom- 
modité^ ,  &..gue  dans  fcs  dernicrcs^  années  il 
fut):  exercé  par  pIuGeurs  infirmité^  treSrdQUioa* 
renies. 

On  remarqua  dés  le  commcncemcnc  de  fa  Co(i- 
gr^eatiqn  »  qu'il  çiltpii  fujet  à  une  petite  fièvre ,  la^ 
qûirae  ppur  Tordinaire  luy  duroit  trois  ou  quatrç 
jdnts  œ  fin  te ,  &  quelquefois  jufqu'à  quinze  5c 
plus  j  &  bien  que  les  accès  n'en  fulTent  pas  fort 
iènfibies,  ils  ne  laiffoient  pas  toutefois  par  leqr 
snipôtt|init^9  de  luy  donner  (ouvent  matière  de  pa^ 
dênce  >  &  d^  (kire  connoiftre  la  force  de  Ton  eippt  j 
car  il  n'ipterromppit  pour  cela  auctin  de  (es  exer- 
cices, fe  levant  à  quatre  heures  comme  les  autres, 
allant  ^  l'Eglise  faire  &  méditation,  &  vacquant  à 
tes  autres  afiàires  &  occupatioite  y  comme  s'il  euft 
cfté  en  pleine  (ânté.  II  la  gueriflbit  ordinairement 
par  des  iiicurs  qu'il  Te  procuroic  pluficurs  jours  de 
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iuice  ,  parcicuiicremenc durant  ïï&t.  Pour  cet  tffç^ 

,  peiidanc  les  plus  grancles  chaleurs ,  &  lors  qu'à  pei- 
ne on  paie  (buffrîr  im  linceul  la  nuit ,  il  mectottfîir 
loy  trois  couvertures ,  &  deux  gros  flaccons  d  ctaiu 
pleins  d'eau  boUillanteàrcs  côtcz^£c  jpadbit  laiiuu 
en  cet  écat^fi  bien  quç  le  matin  ilfbrtoitdu  licconw 

\nie  d*un  bain ,  lai(&nt  (à  paillade  &  Tes  couveirVures 
tontes  penctrces  de  flieur ,  &  s'cfluynnt  luy-mefiiic 
fans  vouloir  picrmettre  cjue  perfonne  le  touchait 
Ledciîr  qu'il  avoic  de  ioufiiir  ^  le  portoic  volon^ 
tiers  à  u(èt  de  ce  remède ,  parce  qu  il  en  reflèn. 
toit  une  incommodité  trcs-grandc ,  &plus  fâcheu- 
fc  que  le  mal  mcrme  -,  car  outre  qu'elle  luy  oftoit 
abfolument  le  repos  de  la  nuit,  Texcés  de  la  chaleur 

3u*il  luy  falloir  foufirir,  luy  caulbit  (ans  douif 
'extrêmes  peines  ,  puis-que  les  .  leales  ardeurs 
de  la  {àifon  de  TEftc  (embleut  û  difficiles  à  (uppor- 
•icr.  . 

^ndant  les  ièpt  ou  huit  premières  années  de  là. 

G)nf;regation  il  fut  pour  Tordinaîre  travaillé  deu!( 
fois  Tan  d'une  fiévrC-quarte ,  l'cfpacc  d'un  ou  deux 
mois  chaque  fois  :  Mais  au  lieu  de  fe  tenir  en  repos 
dans  une.Infirroerie ,  il  s'appliquoît  avec  affiduitc 
au  farvice  dcTEglife,  &.àl*a(fiftance  fpirin]elle&: 
corporelle  des  pauvres ,  par  l'Etabliircnicnt  d'une 
partie  des. grandes  Oeuvres  don;  nous  avoos 

En  l'année  11^44,  il  fut  atteint  d'une  dângereaie 

maladie,  qui  ne  luy  permit  pas  pour  lors  de  célébrer . 
la  iâinre  Mefle  \  c'eft  ponrquoy  il  eut  la  dévotion 
de  communier  tous  les  jours  qu'elle  dura..  La  vio- , 
lence  dis  mal  ayant  £iit  un  tran^or^  au  cetveaii  »  3 
fut  quelques  heures  en  délire  ,  durant  lequel  il  fit 
paroiAre  les  (aintes  difpofitions  de  fon  ame ,  pro- . 
non^t  plufieurs  dévotes  aipirations ,  &  répétant 
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fouvent  celuy  entre  les  .autres  :  In  Jpirïtu  hurnUlta^ 
tis  y  &  in  anima  contrite  [ufcifiamar  a  te  Dojmne  , 
ç'eft  4  dite  ,  JReciVity  Seigneur ,  l'oblMion  ^ne  nous 
voHt  faifins  Je  nMumefm^s  avec  m  ejfrlt  humilié 
&  un  cœtir  contrit. 

Il  ariiya  pendant  cette  maladie  une  chofe  digne 
de  remarque.  Un  tres-vertucux  Miffionnnire  noni- 
naéM.  Dtifoàr,  du  Dioceiè  d*Aniiens,  fe  trouva 
pour  lors  malade  dans  la  mefme  Maifon  -,  &  ayant 
appris  que  M.  Vincent  eftôit  en  danger  ^de  mort ,  il 
omit  à  Dieu  (a  propre  vie  pour  la  copfervation  de 
celle  de  Ibn  cher  Pere  fpirit^el.  Cette  oblatiot)  au(si 
héroïque  que  dcfinterelFce  fut  rcccuc  de  Dieti,ain(i- 
qnc  l 'événement  le  fie  voii  depuis  ;  car  Monfieur 
Vincent  commença  dés-lors  à  le  n-ueux  porter,  & 
]:ecouvraenfiiite  laiànté,  lieu  que  la  maladie  de 
ce  bon  Preftre  s'augmenta  tellement ,  quMl  en  mou* 
rut  peu  de  temps  après.  Il  trcpalïa  environ  la  mi- 
nuit,  &  ceux  qui  vcilloicnt  M.  Vincent ,  entendi- 
rent à  Theure  me|mè  frapper  crois  coups  ^  la  porte 
de. (a  chambre ,  dequoy  ils  furent  aflez  fiirpris  >  n'y 
ayant  trouvé  pcrfonne  ,  bien  qu'ils  rculFent  ouverte 
^fsi^toft  t  niais  ils  ne  furent  pas  moins  étonnez  d« 

que  M.  Vincent  appellant  en  mefine  temps  ui| 
Centre  eux ,  luy  fit  prendre  le  Bréviaire  &  reciter 
quelque  partie  de  Toffice  des  Morts ,  avant  qnc  pcr* 
icnne  luy  eull  annoncé  le  decés  de  ce  bon  Milsion- 
ftaire.  Cela  leur  donna  liijetde  croire  que  Dieu  le 
luy  avoit  fait  connoiftre  fiar  une  voye  extraordinai- 
re, encore  que  lonliumilitçne  luy  permift  pas  d'en 
parler. 

En  Tannée  1656.  il  fut  attaque  d\tne  iiévif  çoo-* 
linuë  qui  clura  quelques  jours ,  &  fc  terminn  par . 

une  fluxion  trcs-doulourcufe  fur  une  jambe.  Il  fut 
^'^l%éj)our  cela  de  i^m  le  lit  dutaiu  .quelque- 
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temps,  Se  de  garder  la  chambre  prés  de  deux  mois  à 
iàns  qu  il  pûftfe  foûcenir  en  aucune  façon; de  forte  I 
'  qu'il  le  falloïc porter  du^ lit  auprès  du  feu,  &  de  là 
'    au  Kt  ;  Se  ci  fin  feulement  en  cette  maladie  qu  on 
-  :  iuy  pût  perfup.der  de  coucher  dans  une  chambre  à 
cheminée,  afin  d'y  faite  du  feu  quand  il  eftoic  ne- 
cefOiire  pour  renbedier  à  fes  incommoditez. 

Depuis  cette  annié-là  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  il 
eut  de  fréquentes  attaques  de  fièvres  &c  de  diverfes 
intirmitcz.  .Encre  les  autres,  il  fut  long-temps  in- 
commodé d'un  œil  ,*  &  ap«:és  avoir  dË^yé  jplimeucs 
cemedes  (ans  aucun  ioulagément ,  le  Mededn  kiy 
•  ordonna  d'y  mettre  du  fang  d'un  pigeon  fraifche- 
'  '  ment  tue  ;  mais  comme  on  luy  en  eut  apporté  un, 
iine  voulut  jamais  fouffiir  qu'on  k  maft,  quelque 
raifen  qu'on  luy  pûft  alléguer;  parce ,  diibit-il ,  que 
cet  animal  innocent  luy  reprelentoit  (on  Sauveur, 
ôc  que  Dieu  fçauroit  bien  le  guérir  par  une  au^cP 
voye  i  ce  qui  arriva  en  eflSèt, 

Jepadè  fous  filenee  toutes  (es  aûtres  maladies^  de 
peur  d'ennuyer  le  Leâeur ,  &  je  viens  à  la  plus  Imu 
gue  3c  k  h  plus  fâcheufe  qui  a  enfin  terminé  fa  vie  ; 
c'eft  Tenflure  de  fes  pieds  &  de  ics  jambes  quil  a 
foufièrte  Tefeace  de  qiiarantje-cîn<)  ajtis.  Cette  ii^ 
fQOtfnodicé  robligea  dés  le  commencement  de  ià 
Congrégation  à  le  fervir  d'un  cheval  en  allant  par  • 
S  la  Ville  ^  &c  elle  s'acrût  tellement  avec  le  temps, 
fla'eftant  montée  jnfqii'aux  genoux,  il  në  pouymt 
|âus  les  ployer,  ny  mefine  (eieijter  qu'avec  des  dovu 
leurs  tres-fenfiblcs.  Enfiiitc  ,unc  de  (es  jambes  s'e- 
'  tant  ouverte  à  la  cheville  du  pied  droit,  il  s  y  fit 
de  iiouveauk  ulcères  en  l'aittiée  1^58.  &  les  don- 
leurs  des  gendtix  ^'a^i^i^QniÈmt  tous  lès  jours  ^  il  ne* 
fut  plus  en  (on  pouvoir  au  commencement  de  Tan- 
née 16     île  ibrtir  de  la  nuifi^n.  Il  continua  ye.an- 
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inoins  quelque  cemps  de  deicendre  en  bas  pour  f  e 

trouver  à  TOraifon  en  TEglifcavec  la  Communau- 
té, &  pour  y  célébrer  laiaince  McUc  ;  comme  aitfli 
pour  adifter  aux  Conférences  fpiricuelles  en  la  iàUe 
defttnée  à  cet  efkt.  Mais  fur  la  fin  de  Tannée  1659. 
il  fuc  oblige  de  célébrer  en  la  Chapelle  de  Tlnfirmc- 
rie  i  &  les  jambes  luy  ayanc  enHn  manqué  couc-a^ 
fait  en  Tannée  1660.  qui  Rxt  (à  dernière  >  il  ne  pût 
plus  dire  la  fainte  Méfie ,  laquelle  il  continua  d'en*> 
tcndie  jiirqu'au  jour  de  fon  decez ,  quoy  qu'il  fouF- 
ff  iî  une  peine  incioyable  pour  aller  de  fa  chambre 
àk.Chapelie,  ne  pouvant  niarcher  qu'avec  des  po- 
tenceSftiSc  mefme  avec  un  continuel  danger  de  tonw. 
berj  car  il  eftoit  fîfoible .  qu'il  ne  pouvoir  prefquc 
plus  remiicr  les  jambes.  Cela  fuc  caufe  qu'au  mois 
deJuiUet  de  la  mefme  année  i66o«on  le  pria  inftam- 
ihent  de  con^mir  qu'on  iift  une  Chapelle  de  la 
diambre  contigaëàTafienne ,  afin<}ue  (am  lordr  il 
pûft  entendre  laMefle-,  ce  qu'il  refufa  abfolument» 
difant  pour  raiibn  >  que  les  Chapelles  domediques 
deftinées  poury  célébrée  la*Me(Iè^  ne  fe  doivent 
permettre  que  dans  une  grande  neceflSté ,  laquelle 
ilnevoyoit  pas  à  (on  égard.  On  le  pria  au  moins  de 
trouver  bon  qu'çnluy  fift  faire  une  chailè  pour  le 
porter  de  £1  diambre  à  la  Chapelle  de  l'Infirmerie^ 
diin  qu^it'n'euft  pas  tant  3e  peine,  6c  quMl  ne  fe 
mift  pas  en  danger  de  tomber  en  allant  chaque  jour 
entendre  la  fainte  Meilc.  Son  humilité  trouva  en- 
\core  moyen  d'empefcher  reflet  de  cette  propofirion 
jufqu  aùmois  d'Aouft  y  que  ne  fe  pouvant  puis  foû^ 
tenir  fur  fes  potences  ,  il  confentit  enfin  cju'on  luy 
fid  unech.iile  ,  de  laquelle  il  commença  a  fe  fervir 
le  jour  de  T  Aflbmption  ile  la  tres-fainrc  Vierge ,  & 
contiiâft  d'en  ofer  environ  &c  feneiajnes  jufqu'à  fe 
.  .mort.  Ce  luy  eftoit  une  nouvelle  peine  .d*en  eau- 
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fer  à  deux  Frères  qui  le  portoient,  6c  pour  cela  il  ne 
voulut  jamais  fe  faire  porcec  ailleurs  qu  a  la  Cka- 
pelle  diftance  de  ùl  chambre  ^  d'eiiviron  cteiite  oq 
quarante  pas. 

'  Certainement  quand  ce  Vénérable  vieillard  n  au- 
loit  eu  d'autre  mai  que  d'avoir  efte  obligé  à  demeu- 
rer  prés  de  deux  ans  a(Bs  depuis  le  matin  jufqu  ail 
(bir ,  ùm  fe  pouvoir  prefqtie  remuer^  ce  luy  auroic 
cftc  un  grand  exercice  de  patience  j  mais  fi  Ion  con- 
fidere  les  douleurs  tres-aiguës  que  luy  caufoient  les 
ulcères  de  fes  pieds  &  Tenfluce  de  fcs  jambes  ^  ibii 
de  jour,  (bit  de  nuit ,  on  leconûiftra  clairenoeut  que 
(a  vie  h'eftoit  pour  lors  qu'un  continuel  martyrei 
Durant   le  jour  les  ferofitez  mordicantes  cou- 
loienc  de  fes  ulcères  en  celle  quantité ,  qu'elles  fai«, 
(bient  quelquefois  un  petit  tuiflèan  fiic  le  plancher; 
&  pendant  la  nuit  elles  s'arreftoienc  dans  les  jôin= 
tiurcs  des  genoux,  où  s'eftant  aniailées  elles  redou- 
blpientfes  tourmens^  &le  confiimoient  peu  à  peit 
Outre  cela  il  luy  (ûrvuit  encore  la  dernière  amiée 
defi  vie,  une  grande^ifBcultéd'tinner  qui  atigineR.  . 
ta  de  beaucoup  fes  fouflFrances  ,  de  forte  qu'on  pou- 
voit  bien  dire  de  luy,  par  conformité  avec  fbtt  01^  . 
vin  MaiChre^  qu  il  eftoit  véritablement  im  bomm^' 
de  douteurSi  Néanmoins  il  (ûpportoit  gayemen^^ 
toutes  fes  peines  en  eiprit  de  pénitence  &  d  Humili- 
té,  fans  qu  on  pntendift  fortir  aucune  plainte  de  Ql'  • 
bouche ,  mais  feulement  quelques  dévotes  a^ika.* 
rions  vers  I>ieU  ;  Se  il  jeftoit  fouvèht  les  yeux  Sst 
un  Crucifix ,  dont  la  vcuc  fervoic  de  Icnîtif  à  la 
violence  de  fcs  maux.  '  • 

Parmy  toutes  fes  ibufttahces  il  perfevera  con^ 
ftamnient  dans  ià  manière  de  vie  ânftere  &  labcu 
ricnfc.  line  voulut  jamais  coucher  que  fur  une  pail-  , 
lallè^  ny  prendre  pour  nourriture  que  des  viandes 
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comunes.  Le  Médecin  Se  <]uelqiies  peribniies  de 
condirion  &de  vertu  l'ayant  un  jour  fàit  consentir, 

après  plufieurs  inftances,  à  prendre  tous  les  jours  des 
confommez,  &à  manger  de  quelque  poulet,  il- 
s'en  excu(à  dés  la  première  ou  féconde  fois  gu  on  luy 
en  eut  apporte ,  difànc  que  cette  nourriture  lity  (au 
foit  mal  au  coeur  ;  de  forte  que  pour  le  contenter  on 
ne  luy  en  prefenta  plus.  Cependant ,  quoy-quc  fes 
forces  diminualVent  tous  les  jours,il  ne  relâchoit  rien 
de  (on  application  ordinaire  à  la  conduite  de  (à  Con- 
gfcgation  ,  ny  du  foin  des  autres  bonnes  œuvres  . 
dont  il  eftoit  chargé  :  mais  enfin  tous  Ces  efïbrts  d'a- 
gir &  de  patir  laflbiblircnt  tellement,  qu'il  ne  poiu 
voitplus  s*appliquer,ny  parler^qu  avec  grande  peine. 
Il  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  faire  encore  en  cet 
état  des  Diicours  de  plus  d  une  demy-heure  .  avec 
tant  de  vigueur  &de  grace^que  ceux  qui  Tccoutoicnc 
en  eflioienc  tout  étonnez  ;  6c  ils  ont  «duré  depuis 
qu'ils  ne  l'avolcnt  jamais  oUy  parler  avec  tant  d*of- 
dre  6c  d  énergie.  Et  ce  qui  efl:  encore  plus  digne  d  ad- 
miration, c  eft  que  parmy  de  fi  longues  &  de  ii  fà- 
cheufes  angoiflfès  «  ilpamt  toujours ,  tant  à  ceux  de  * 
Ùl  mai(on ,  qu'aux  peribnnes  du  dehors ,  avec  un  ed 
prit  tranquille,  un  vifage  riant  &  des  paroles  fort 
•affiibles,  comme  s'il  euft  eftc  en  pleine  ianté^&  qu'il 
n'euft  rien  (bu£rt.Auffi  parloit^il  de  fon  mal  à  ceux  ' 
.  qui  luy  endmandoient  des  nouvelles ,  comme  d'u* 
ne  chofe  dont  on  ne  devoir  pas  fe  mettre  en  peine , 
difani  qiùl  avoit  bien  mérité  d'auttes  chaftimens,  £c 
qœ  tout  ce  qu'il  dnduroit ,  n  eftoit  rien  en  compa. 
laifon  des  (buffrances  de  noftte  Seigneur,  8c  eniciite 
il  détournoit  adroitement  les  difcours-  à  d'autres 
chofes. 
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Çç  fki  a  précède  ^  accompagné  ^  &  fuivy  fin 
*    .    heureux  tpifMSÏ 

CE  &int  vieillard  connoidôic  bien  cfiie  fa  fin 
ertoit  pioche ,  &  chacun  s'en  appercevoit  auffi; 
quoy  q^iV^c  des  fentimens  fort  dlftcrens  ;  car  lei 
Siens,  &  folîs  cieux  qui avoient  de  rafieâibn  potkr 
luy  ,  apprehendoient  Jîcaucoup  cette  feparation  ; 
mais  luy  ,  comme  un  autre  Simeon  ,  attendoit  avec» 
joye  rhcureux  moment  auquel  £bn  ame  devoit  eftrc" 
délivrée  ^e  ta  longue  prifôn  ,  pour  joiiir  dix  repdi 
éternel*  Cette  dernière  heure  luy  eftoit  toujours  pre- 
fente  -,  ce  qui  luy  faifoic  fouvcnt  dire  aux  fiens,quel- 
ques  années  avant  fa  xnoit  \         ces  jours  le  mifi^ 
rahle  corps  de  ce  vieux  pécheur  /ers  mis  en  terre  &  ' 
réduit  en  eendre,&  vous  le  foulerez,  uux  pieds  Ji'au^ 
trefois  parlant  de  fbn  âge  il  leur  difbit  *  Il  y  a  tant  ] 
cC  année  s  ^  ne  fahufe  des  grâces  de  D'mt  :  Heu  mihi 
cfUia  incolatus  meus  frplongmus  efl\Helds  Selgneur\ 
je  Vit  trop  lofig-temps ,  pkis-tjuil  n'y  à  pus  d^ametu 
.  dément  en  ma  vie ,  &  ^ue  mes  pechel^  (e  mult  ip lient 
avec  le  nombre  de  mes  ancrées  -  Et  lors  qu'il  annon- 
^it  aux  Siens  la  mort  de  quelque  bon  jyiiflionnai- 
*  re ,  il  ajoiitoir  ordinairement  ces  paroles  d'hunnlités 
f^OHsme  laifez,^môn  Dieu,  &  attirez  k  vous  vos 
fidèles  fervltenrs*   le  fut  s  cette  yvraye  cftii  gafle 
le  bon  grain  ^ue  vous  recueillez  ,  &  voila  quf 
j  occupe  tùi^jouTi  inutUmettt  la  terre^  Vt  ^uîeLter^  * 
ram  occupa.  * 

Mais  comme  (es  defirs  eftoient  bien  réglez  ,  il 
confervoic  toujours  une  inviolable  foûmiiÊon  à  la 

•  »  volonti 


volonté  de  Dieu ,  à  laquelle  il  eftoit  intérieurement 
uqy  par  un  entier  abaiidon  de  Ion  ame  &  de  Cm 
corps  enue  les  mains  de  fon  Ctieateur ,  afin  qu'il  eil 
dirpofaft  felon  (on  bon  ^bific  au  temps  éc  en  Téter* 
nité.  Or  fus  mon  Dieu  ,  dij(bic-il  (buvent  à  ce  pro- 
pos ,  {lue  voftn  volonté  Jbltfiiitc  ,  &  non  pds  la 
mienne.  Et  dans  une  Lettre  éaice  de  (a  main  plu$ 
«le  Yii^Minq  ans  «fàfit  (à  mort,  il  dit  :  Je  nmbay 
dingereufemént^  il  y  d  iënx  oh  trots  jours  ;  ce  tjni 
nfa  bien  fait  f  enfer  k  la  mort  1  ?nais  péir  la  grâce  de 
Dieu  f  adore  fa  volonté  ,  &  fjf  acif méfie  de  font  myà 
dmk  &  m* examinant fièr^e  fm  me  pourroit  donner 
f  Hélène  peine       naj  rien  trowvé  finon  no»$ 
navons  f  as  encore  drefié  nos  Règles. 
^-  Toute  la  vie  luy  avait  (êrvy  d une  préparation 
^^yttniielle  pouc  bien  mourir,  Scies  bonnes  œuvres 
«ri^doient  (es  joncnéés  pleines ,  eftoient  autant 
is-  fsts  pour  avancer  hcureufement  vers  ce  dernier 
ctiode; néanmoins  il  y  apporta  encore  des  difpo-» 
dons  plut  particulières.  Entre  les  autres ,  il  fît  un  an 
àse[mx  ia  moit  ,  nmobffamt  fes  grandes  inficmi* 
teti  la  Retraite  fpiritUelle  pour     préparer  à  cettè 
itnticrc  feparation  du  monde ,  dont  il  pretfentoit  les 
approches  ,  comme  il  le  témoigna  à  un  d^  anciens 
l^eflres  'de  (kOngreganon  ^  auquel  il  écrivît  pour* 
\  iodi  ce  fpeu  de  mots^Je  voàspfied'oStir  à  noftre 
•Seigneur  la  petite  Retraite  que^e  fais  pour  medif.^ 
pofer  à  la  grande ,  enxas  quÂplai&à  Dicud^  m'ap» 
péller.  bien-toft  Mais  outre œtte  vetrahte  qi^*il  hu 
ifl^^haque  année  «-flâvokinris  depuis  long- temps 
*  une  fainte  coûtume  de'reci ter  tous  les  jours  après 
l'adion  de  grâces  de  la  Mcfle  .,  les  prières  pour  les 
Agonifans  ,  &lcsxec}on|paacKbtionsde  Tame ,  afm 
de  &  di&c^  far  avamce  au  (départ  lé^ia  fieohe; 
twsfcfi:  loirs  avant  que  de  tê  coucher,  i!  faifoit  en* 
^rc  wv«aciccpart\cui}£rpottr  fe^  àbie^t 
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^mourir,  comme  il  Tavoua  un  joue  à  un  des  jS 

loccafion  fuivante.  '     '  ^ 

Unpeuavantfondeccsun  Prcftre  de  la  Maifoi^c 
.de  S. Lazare  écrivant  à  un  autre  de  dchocs  4  lumî 
nîanda  entre  autres  ch6(ês,que  (ëlon  les  appatrâlr^^ 
M.  Vincent  devoit  bien-toft  mourir  >  puis  fans 
•  faire  aucune  reflexion ,  il  luy  porta  tout  fimplem 

Ët  Lettre  pour  la  lire ,  fuivant  Tufage  de  U  Congcê 
.  éacbn  de  la  Miffion.M<*  Vincent  Tayânt  prife,  Jiu 
dit  qu'il  la  verroit  à  Joiur ,  cornme  il  fit  eh  effet  5 
re^échiflant  fur  l'endroit  oùil  eftoit  parlé  de  /à 
prochaine ,  il  &  mit  à  penfer  pour  quelle  laifbn  c 
Mi(Gonnàire  niettoitc;ela.dans  une  Lettre!q|a*illj|]^' 
(aiibitvoir.  Un  autre  auroitpû  lecondailmcï'  d^M* 
prudence  j  mais  ce  Saint  homme  jugea  que  peutr 
edre  il  luy  a  voit  voulu  rendre  un  bonofHce^  ea  J^'a^ 
vertiflant  de  fa  mort  ;  &  pâClànt  encore  trios  avaîi^ 
fort  humihté  luy  fit  craindre  qu'il  n'euft  donné^^f^  '. 
à  ce  Prcftre  de  luy  faire  cet  averti(Ièment ,  (ans 
toutefois  connoiftre  comment,  ny  en  quelle 
fion.  Il  l'envoyé  quenr  là-deffus,^  le  rémertié! 
de  fonavis^  luy  difant  qu'il  luy  avoir  fait,  plaifir^' 
&  le  priant  que  s'il  avoit  remarqué  en  luy  quel- 
que défaut,  il  luy  fit  la  charité  de  Ten  avcrâr.  Ce 
i^reftre  luy  repondit  qu  il  n  en  avoit  point  remar- 
.  qué  »  &  luy  fit  excuiè  de  fon  inconfideration ,  rafijo»  ' 
..  tant  que  ccTi'avoit  point  efté  (on  defTein  de  luy  fai-« 
.  re  auciîh  avercilTement ,  &  qu'il  n  avoit  pas  rrieC  . 
.  me  fait  réflexion  à  ce  quec  ontenoit  ùl  Lettre  eti  la 
^  luy  prefcntant.  Surquoy  M.  Vincent  luy  diiftPifHir. , 
„  ce  qui  eftrde  l'iverriflèment^que  j'eftimois  que  vw  • 
3,  me  vouliez  faire  ,  je  vous  diray  tout  fimplement 
^  que  Dieu  n^a  fait  la  grâce  .d'en  éviter  le  fujet;  &  je 
y,  vous  le  dis^afin  que  vous  ne  ibyez  point  (catidaliii 
de  ne  nie  voir  pas  (aire  dès  préparations  extracMrdi* 
naires.  Il  y  a  dix^huit  ans  que  je  ne  me  fuis  couche. 
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Ëns  m'eftre  mis  auparavant  en  diipofiùon  àfi  inou-  - 
tirla  mefine  nuit, 

Ilyavoic  donc  long.temps  que  ce  fidèle  Servi- 
teur, félon  ce  qui  eft  dit  dans  TEv^ingile,  avoir  les 
reins  ceints  &c  la  lampe  allumée  en  main,  pour  aller 
au  devant  de  (on  Seigneur  lors  qu'il  viendrpic)  &  il 
accomplie  enfin  toutes  les  &inte$  difpofitions  y  ipat- 
une  patience  héroïque  dans  fesplus  cuifantes  dou-  • 
leurs^  par  de  fervens  deûrs  de  s'unir  àfon  Dieu ,  6c 
une  entière  conformitéà  toutes  fes  vobntez^ 

Cependant ,  comme  on  fcéxt  à  Rome  que  (à  (an* 
téeftoitfort  sfFoiblie,  de  que  nonobftant  Tacca- 
Mcment  de  fes  douleurs,  il  continiioic  toûjours-à 
dire  jfon  Brevierc  5  S.  Pere  le  Pape  Alexandre 
VfL  connpi(&nt  combien  la  confervatidn  de  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  eftoic  important^  à  toute 
l'Eglife,  luy  fie  expédier  un  bref  Apoftolique  pour 
Tcn^ifpen^er  ,  fans  qu'il  en  fceuft  rien  ;  &  à  c^pfipe 
temps  M.  M.  les  Cardinaux  Durazzo  Arcbeve(qu9 
.  de  Gènes ,  Ludovifio  Grand-Penitencier ,  de  Bamiy 
autrefois  Nonce  en  France  qui  eftoicnc  alors  tous 
Kois  à  Rome  ^  Vexhortercnc  par  Lettres  à  fe  foula^ 
ger  davantage ,  &  à  modérer  Tapplication  de  (on  > 
elprit,  en  uGint  librement  de  cette  dilpenfc ,  afitt 
de  conferver  pour  le  fervicede  Dieu  le  peu  de  for- 
ces qui  luy  reftoienc  Mais  ces  précautions  arrive^ 
letît  trop  tard  trouvèrent  la  viâime  confpm* 
mee*)Dieu  ayant  vonla  par  luy-me(me  décharger 
fon  fidèle  Serviteur  de  tant  de  fatigues  &  de  peines, 
par  Icfquelles  il  avoir  tafché  de  luy  rendre  tout  le 
tervice  qu'ii-avoitpû, durant le^ cours  de  ù  fainte 
Vie,  Voicy  en  partiicoUer  comme  tout  6t  pailà  au 
temps  de  fon  heureux  trépas.  . 

Calques  jours  auparav^\nt  il  fut  extraordinaire-  ^ 
ment  adbupy,  tant  a  caufe  de  fa  foibletTe  quiaoU^ 
£»tà vèucd'eil,  que      léjdeÊiut  du  repos  qu'il 
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tie  .pouvoir  prendre  ducanc  |â  nuit,  U  confiderok 
cette  (ômnolence ,  comme  Vimagc  8c  ravancoi:^ 
re  de  fa  mprc  ;  &  quelqu'un  luy  ayant  demandé 
la  caufe  de  ce  fommeil  extraordinaire ,  il  luy  dit  en 

^  foûriatit;c'eilque  le  frère  e(l  venu  en  attendant 
k  foBor,  appellanc  ainfi  le  fommeil  le  frère  de  k 
mort  qu'il  prevoyoit  cftre  proche.  Il  ne  laifïbit  pas 
pourtant  de  fe  faire  porter  tous  les  matins  à  la  Cha-» 
pelle  de  rioârmeiie  pour  y  entendre  la  lAt&  Sc 
comnfttfiier ,  ce  qu'il  faiibit  ordinairement  cha^ 
jour.  On  l'y  pbrca  jufqu'au  ëj$.  de  Septembre  quî 
fiit  la  veille  de  fa  mort;  mais  quand  il  fiit  de  retoor 
en.  k  ctiambre,  il  tomba  ,  dans  un  afibupiiTemenf 
plus  profond  qif à  Tordinaire.  I^.  Frère  qur. 
ftoit  voyant  que  cela  continuoit  trop  long-temps, 
réveilla  &  le  fit  parler  ;  mais  s'appercevant  qu'il 
retomboic  auifi-to&  dans  le  mefme  afToupinfemenv 
il  én  Avertît  çeluy  qui  avoir  le  foin  de  la  Msâfoùg 
par  1  ordiedifquel  on  alb  quérir  le  Mèdedm  Cdof* 
cy  eflant  venu  Tapref-dinée  trouva  le  n^alade  fi  . 
foible»  ^uil  ne  le  jugea  pas  en  eftat  de  recevoir 
«Qin  remède  j&  ayant  que  de  fe*  retirer,  il  ky 
dit  quelques  fKirofe$  ;  annuels  le  niaiade  répcfrtéît 
(clon  fa  coutume,  avec  un  vi(àge  riant  &  affible  j 
mais  il  demeura  court  après  quelques  mots,  n'ayant 
pas  la  force  d'achever  ce  qu'il  vouloir  dire. 

Un  des  principacqt  Préfixes  de  là  Congregatico 
Teftant  venu  voir  enfiiite ,  Se  luy  ayant  demandé  k 
bcriedidion  pour  tous  ceux  de  la  mefnie  Congré- 
gation, tant  prefens qu'abfens,  illicun  effi>rtpoiil 
lever  k^teAe^  &  FâccUeittit  ^vec  fen  aSabilité  or^» 
dinake  ;  puis  ayântcommeiicélespafoief  de  labe* 
nedidkion ,  il  en  prononça  tout  haut  plus  de  la  moi. 

,.tié,  &  le  reftc  à  voix  baffe.  Sur  le  ibir  comme  on 
vitqu^il  s'afibibliffbitdepkis  en  plus ,  £rou^il  km* 

Mw'unise  k  l'agonie  ^  ok\  luy  donna  rEntféme 
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Onâion. Il pâfia  la  nuiçdans  une  douce,  tranquilie, 
&prcrque  continuelle  application  à  Dieu;  &  quand 
U&'allbupi$>tf  yona^vpic  qua  luy  en»  parkf  fouc 
réveilter;  ce  qu'^^peine  tout  auore  4iu;ours  poiK 
ymr  £itre.  Entrp  te$  dievom*afpicatiom  qu*on  lûy- 
fiaggeroit  de  temps  en  temps,  il  témoigna  avoir  une 
^devQcion  pacciculiefre  çes  paroles  du  Pfalmifte:, 
Deusin  ad/uaonu^n manum  intende.  Ec  pCNi^ceUca* 
ksiby  répetpic  (ornent ,  8c  il  répondoic  auflutoft  ^ 
Domine  ad  adjuvandummjs  fcjllna.  Ce  qu'il  conti-. 
niia  de  fâireiur(^u  au  defuier  foupir  ;  imicaot  en  ce« 
1»  la  piecé  de  oçs.  ancien»  Solkakes  ^ii  ufoietit  (om 
fimvenc  de  cette  courte  prière  ^  afin  de  témoigner! 
.Jeitr  dépendance  de  la  fouveraine  puilTancc  de  Dieu  ^ 
le  befoin  continuel  qu'ils  avoient  de  fes  grâces  ^ 
kuc  efperance  caià  bonté,  &  l'amour  filial  qui  les 
pociqfic  inceflama^enç  à  le  techercbsr  comme  leat 
lEes-^pn  Pcre ,  (ans  aaintc  de  l'importuner. 
•  •  Un  ires- vertueux  Ecclefiaftique  de  la  Conférence. 
.  deS.I^zai:e,  qui  hoooroic  beaucoup  M.  Yincenc,^ 
pour  qai'cecipcoc|ueiiiemM.  Vipcentavoit  beioK 
.  coup  d'eftinie  Se  de  tendreife  ,  étoit  pour  lol^  ê|| 
'Retraite  dans  cette  Maifon:  teluy-cy  avant  apprii' 
rextrémitcoù.éioitrcdtticce  cher  malade,  vint  ea 
fà  chambre  lîn  peu  ayant  qu'il  expiraft ,  &  luy  de* 
manda  (a  lienediAion  pour  tous  ce$  M^Bieurs  de  U 
.Conférence  qu*il  avoir alTociez, le  priant  de  kur 
Itlider  fon  e^ic,  &  d  obtenir  de  Dieu  qi|^  leur 
Compagnie  ne  dégeiiieraft  janiais  de  la  vertU'  qp'il 
luy  avoit  infpicée  :  à  quoy  ce  Saint  bômmie  rcpon-r 

dit  avec  fon  humilité  ordinaire  :  Qui  cœph  opHs  bo^ 
mm  îpfe  perjiciet.  Et  bicn-toft  après  il  s'endormit 
paifiblement  au  Seigneur ,  pailànt  deccutç  \k  iAine 
flieiUeure  làtqf.  cSott  ny  convulfion ,  &  ^  ^yec  \uus 

tranquillité  fi  grande ,  qu'on  euft  pris  fa  mort  pout 
UQl4çu^  {bovuéil^  çar  U  mourut  Tans  Bcvre  ^^ào^ 
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accident  extraordinaire  ,  nyant  celTé  de  vivre  paif 
une  pure  défaillance  de  la  nature, 

Ce  fut  un  Lundy  17.  Septenâbre  dé  l'année  ié6e» 
Air  les  quatre  heures  6c  demie  du  matin  ,  que  Dieu 
le  tira  à  luy,  lors-que  fts  Enfans  fpiritiiels  airemblez 
à  TEgliTe  ,  commençôicnt  leur  oraifon  mentale 
pour  atcir^  Dieu  en  eux.  Ce  fut  à  la  meiine  heure . 
8c  àU  mefine  moment  qu'il  avoir  iccoAtumé  depok 
quarante  ans ,  d'invoquer  le  S.  Efprit  fur  -uy  &^fîir 
les  Sietis  »  que  cet  Efprit  adorable  enleva  Ion  ame 
de  la  terre  au  Ciel,  comme  la  faipteté  de  (à  vie^ 
(on  zélé  pour  TAnour  dé  EKeu ,  h  charité  pour  le 
prochaiji ,  fon  humilité ,  fa  patience  Se  toutes  fc% 
•autres  vertus,  nous  donnent  jufte  fujet  de  le  croire  ^ 
de  l'infinie  bonté  de  Dieu  ;  car  ayant,  à  l'imitation 
du  Ëtint  Apoftre ,  genereufement-  coipbatq ,  ayant 
fàintement  achevé  fa  courfe  ,  &  gardé  une  fidélité 
inviolable  ^on  peut  raifonnablemenc  préfumer,  qu  il 
ne  luy  reftoit  plus  finon  de  recevoir  la  couronne  de 
jultice  de  la  main  de  fon  Souverain  Seiméur. 

Il  expira  revêtu  de  fes  habits  &a(Iîs  dans  (a  chaî- 
(ê,eftant  demeuré  endette  pofturcles  vingt-quatre 
heures  dernières  de  ià  vie  parce  que  ceux  qui  TafS^ 
ftoient^  eftimeréht  qu'il  feroit  difficile  de  le  tcmjaec  ^ 
én  cét  état ,  lans  danger  d'avancer  fk  mon  &  de  kiy  ^ 
faire  plus  de  mal.  Son  corps  demeura  aufti  fouple 
&  maniable  après  ion  decés  qu'il  eftoit  auparavant 
&  ion  viiage  cdnierva  toûjours  {k  douceur  &  (ècenî. 
té  ordinaire.  Al  fut  ouvert  it  on  luy  trouva  les  par- 
ties nobles  fort  faines  ;  mais  il  s'euoit  formé  dans 
CsL  rate  un  os  de  la  largeur  d'un  écu  blanc  ,  &  plus 
jôr^uê  lai^e;  cp  que  les  Médecins  &  Chinngiens 
trouvèrent  ton  extraordinaire, 

'  II  demeura  expofé  le  lendemain  zS.  Septembre 
jufqu'à  niidy,  tant  dans  la  Sale  que  dans  l'Églife  de 

S.  Lazare ,  oàie  iervice  Divin  fut  célébré  folenuiel- 
♦  • 
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lement.  M.  le  Prince  de  Gonty,  M.  Picolomini, 
Noacedu  Pape  &  Arche.vcIquede'Ceiàtcey  &  plu- 
&em  autres  Prélat  s'y  croayec^nt  ;  commme  au(]i 
quelques-uns  des  Cutez  de  P4ris ,  grand  nombre 
dîcclefîaftiques  ,  3c  quantité  de  Religieux  de  di- 
vers Ordres.  Mcvd^e  la  DuchelTe  d'Aiguillon  Se 
plufienr^ucres  Se,^eârs  &  Dames  ycMimreoc  auÇ 
B  honorer  fes  fiinerailles  par v  leur  ^é(ef|ce,*au(fi 
bien  que  le  peuple  qui  s  y  trouva  en  grande  foule. 
On  refervafon  coeur  dms  un  petit  vaiireau  d'argent 
q«e  cette  pieutç  Ducheffe  donna  pour  cet  effet  ;  éc 
k  corps  ayant  efté  jmis  dans  unç  oiérr^  de  plomb, 
avec  une  autre  de  bois  par  deffus^  f ut, enterre  au  mi- 
lieu du  Ch  cBiu:  de  TEglife. 

Meffieurs  les  Ecclel|alïiqaes^.ç  |a  Conferencje  de 
S.  Lazare,  que  M.  Vincentavoit  unis  &  dirigez  tant 
d'années  hiy  firent  faire  quelque  temps  après  un 
Service  fort  folemncl  en  TEglife  Saint  Germain  de 
TAuzerrois  ;  où  Mçilire  Henry  de  Maupas  duTour^ 
Evefque  d'EvKtfzv  qui  avojt  eu  une  venecatipnft 
une  affèftion  toute  particulière  pour  ce  grand  Set* 
viteur  de  Dieu,  ptonon<ja  fon  Oraifon  funèbre  avec 
beaucoup  de  zele  >  d  érudition  &  de  pieté.  Il  fut 
écôûté  avec  une  ângdiere  admiration  &  édification 
de  tout  ion  Auditoire,  qui  eftoit  compoftd'un  grand 
nombre  de  Prélats,  d'Ecckfuftiques  ,  de  Religieux, 
&d  une  foule  incroyab  le  de  peuple.  Il  ne  pût  nean* 
moins  dire  toùl  ce  qu'il  avoir  projetté ,  quoy  quj}i 
parlaft  plus  de  deux  heures ,  ta  matière  ^nt  fi  am- 
ple qu*il  en  euft  eu  affez ,  comme  il  avoiia  Iny-mè- 
ine,pourprefcJier  un Girefine tout  entier. 

Plufieurs  Eglifes  Cathédrales  &  nommément  la 
célèbre  Métropolitaine  de  Reims  ^  luy  ont  fait  des 
Services  fclemncls,  comme  auffî  desEgliïes  Parroif» 
Gales,  &  des  Communantez  ;  &  un  grand  nombre 
de  peribnnes  particulières  luy  eu  ont  £ait£aire,tat)t 
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X 

De  fes  Vertus. 


[CHAPITRE  PREMIER. 
.  De  yi  toy. 

U  xs<.qae  U  Foy  eft  le  fondement  des   f  a^t 
autres  Vertus,  &  que  la  fermet^de  ^^^''^^^ 
TEdifice  fpiritiiel  dépend  principale*  n'm^ 
ment  de  cette  bafe  myftdque  s  ayant  à  ji'^^^f" 
•  •  •  *       &ke  voie  en  ce  {econd  Livre ,  la  dru-  mm 
Ai^e  dbspfas  excellentes  vertus  en  la  perfowie  de  ^^5/^; 
M. Vincent.  Mous  commencérons  par  ccUe-cy, 
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quid  (îngiilicrenient  paru  en  luyGo&ftance  dans  les 
plu^violentes  tetications,(iinple  parmy  les  nouveaiu 

tez  &  fubtilitez  dangcreufcsdu  lîeclc  ^  &  enfin plci. 
ne  &  efficace  dans  toutes  les  fàintcs  ccuvres  qu  il  a 
lieureufemcnt  exécutées. 

'  ^Gïtnme  les  arbres  qui  (ont  battus  des  venis  8e* 

ébranlez  par  les  orages  ,  jettent  de  plus  profbndel» 
►  racines  ,  de  s'a(Fjrmi(rent  davantage  par  ces  agîta- 
tio|îîf,de  mcfme  on  peut  dire  que  Dieu  voulant  afo^ 
inir  &  perfeâiomier'la  Foy  de  M.  Vincent,a.permis 
qu'elle  ait  éftc  au  commentement  expofce  pendant 
pîulîèurs  années  à  la  violence  des  tentations  ,  dont 
nous. rapporterons  Ic  fujct  particulier  au  Chapitre* 
•^ejâ  Chante. Cependant  ce  fidèle  Serviteur  de  Dipt 
cfl  toujours  Setiieuré  viûolieuK  dlins  ces  attaques , 
par  le  fecours  de  la  grâce ,  &  fà  Foy  s'eft  trouvée 
pluroft  fortifiée  quaiïbiblie  par  toutes  ces  épreuves: 
De  forte  qu'après  tamMe  bourràiques  il  eft  devenu 
non  (èolemetit  plu&  fort  ,  mis  auffi-  plus  écbôré 
ààns  les  veritez  de  la  Foy ,  comme  luy-mcfmcr-|'a 
déclaré  à  une  perfonne^de  confiance  ;  &  il  les  pof- 
fedoit  de  goûtoit^une  - manière  tres-pariàite ,  fe. 
Ion  que  Tétat  de  cette  vte'morteile  le  peut  peiiii€t«> 
tre. 

.  Or  entre  autres  remèdes  qu'il  employa  contre 
la  violencé  de  ces  tentations ,  le  premier  fut  d  ap- 
pliquer lut  (bh  cdrdr  (a  Profeffion  de  Foy.  écrite  ft 
fignéedans  un  papier,  fiippliant  noftre*  Seigneur, 
d'agréer  que  toutes  les  fois  qu'il  portcroit  la  main  . 
deiàus  y  il  renouvellali  par  cette  aâion  la  protefbu' 
.  tioigie  (à  Foy ,  &  le  rèhoncenfenc  qu  il  avoit  Cm» 
^  en  gênerai' à  toutes  les  tentations  csontralires.  Il  coil» 
foudoir  air.fi  le  Diable  (nns  lny  pnrler^  &  au  lieu  d'é- 
couter fes  iuegeftions  y  il  élevoit  Ion  cœur  à  Dieu,^ 
.dWertiirott  ooucement  (bn  efprit  du  fujet  de 
nés/  ' 
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I^ieisoo4  reincde  dont  il  (è  fervic  en  cette  occa- 
(ion,  fut  de  faire  le  contraire  de  ce  que,  la  tentadott 

liiy  fuggeroit ,  &c  d'agir  par  la  Foy  ,  en  rendant  un 
honneur  6c  1er  vice  particulier.  àj£sas.CHB.isT. 
dans  la  vi(îtc  6c  confolation  des  oaiivres  malades  ds 
tHôpical  de  k  Chacité.du  F^x- Dourg  S.  Germâiîi 
où  il  demcùroic  pour  lors.  Il  crue  que  cet  exercice 
qui  eft  un  des  plus  méritoires  du  Chriûianiliiic  j 
cftoic  au(E  le  p}us  propre  ,  pour  témoigner  à  no« 
fire  Seigneur  avec  quelle  fermeté  il  croyôit  à-  lès 
paroles ,  &  avec  quel  amour  il  le  vouloic  fervir  ; 
puisqu'il  a  dit  qui!  tenoit  fait  à  fa  perfonne  ,  le 
fevice  qu'oa  rend  aux  moindres  des  liens.  Dieu  fit 
|Ptce  nu>yen  la  grâce  àiioftre  cbaticablo  Preûre  de 
tirc^un  tel  profit  de  cette  tentation ,  qu'il  n'eut 
jamais  fiij et  de  fe- confefler  d'aucune  f au t'e  en  fttte 
matière.  Se  que  les  meûnÉS  remèdes  dont  il  ufa 

C fortifier  tk  Fby ,  furent  coiMne  les*  iburces  dçs 
I  innombrables  qu'il  a  faits  depuis  pour  leproi 
chain:  Car  ayant  efté  délivré  de  cette  tentation, 
eofuU&d&la  reiolution  U)u'ii  pq^  un  {our  de  s*adon^. 
ncf.  toute  fk  vie  pourl^mour  ^de  noAre  «Seigneur 
àafervice  dies  pauvres,  comme  nous  verrons  p4ns 
amplement  au  Chapitre  de  fa  Charité  ;  l'on  peut  di- 
r&avecvAtic/^ que  toutes  les  grandes  Oeuvres  qu'il 
a  faites  druran^là  vie  ,  pour  l'afliftance  des  inefines 

E'vfès  &  pôuit  lé.biende  l*Eglife  ,  ont  efté  des 
tsde  cet  exercice  de  la  Foy.  A  quoy  nous  pou- 
vons rapporter  la  grâce  fmguliere  quil  avoit  de 
Ibuiâgçr  les  ames  travaillées  des  tentations» *cott«. 
traites  ^  comme  fbûèqrs  t'ont  expérimenté  ^  entcé 
Icfquels  un  vertueux-  Preftre  a  rendu  témoignée  , 
qu-eftant  un  jour  preffé  d'une  forte  tentation  con- 
ue  unatticle  de  la  Foy ,  il  l'a  découvrit  à  M.  Vin- 
rent, ic  que  la*  parole.de  ce  &int  homme  l'en  déii-* 
yra  entièrement  ^  ce  que  n'ây oient  pû  faite  toUs  1^ 


La  Vie  "du  vlnïr.able  Vincent 
«vis  de  plulicu^s  aucres  peilonnes  de 
qu  il  avoitQMiluicées&irce  (qeC 

Sa  Foy  n*cftoit  pas  feulemonc  ferme  &  confUn- 
te ,  elle  eftoic  au(ïî  très  pure  ôc  fimple,  eftant  uni- 
q^uement  appuyée  fur  la  première  vérité  qui  cft 
Dw  »  8C  iiuri'auchocicé  ic  fonkEglife.  Ccft  pooCf 
quqj^  il  rcp#ffoic  ceot  qui  vailenc  exatmier  curi» 
fcm  -ncles  vcntcxde  la  Foy  par  la  fiibtilité  de  leur 
cipric ,  .&  fe  kivoic^de  ceice  cotriparairon  : 
comme  plus  ônpofce  Ces  yewt&rleSoleiLâc  mom 
on  le  voie  ;  de  mefine  plus  on  s'effiMrce  de  raifonner 
fur  les  vericez  de  noftre  ^Religion  ,  ôc  moins  on 
les  connoift  par  la  lu(niere  de  la  Foy  :  CcàaSkx^ 
difoiuil ,  'que  TEg^.nous  les  {mpofe^  nous 

%turkms  mdiupier.enksaoyasic»  &  410111  y^lb^ 

mettant.  *  '  * 

Il  pratiquoit  parfaitement  ce  qu*il  difbit  aux 
très  ;  car  il  eftoit  toujours  di(poféà  rendre  une 
faice  obeïitïince  à  b,  conduke  dfi  TEglife , 
voit  avec  un  grand  refpeft  &  une  lîncere  /oùmif- 
fion  .  toutes  les  chofes  décriées  par  (on  authorité. 

•C'eft  cr^qnonaoû  seinaïquer  dans  le  Livccfié*! 
cetlem^fiafet  do  enreoss  du Janfcniânr  i- ii 
€fiÀ  fkir  encore  voir  plus  chkemcnt  dans  cette  meil 
line  occafion  ,  la  pureté  &  fimplicité  fa  Fov , 
c'cft  que  lors  qu'on  ^icoitavec  plus  de  chaleur  (es 
queftions  de  laGcace^  avant  ks  deaifiom  .ide  l£t 
glife  ,  &  que  ceut  qui  feâtenoîatt  hsr  opinioni 
nouvelles  ,  s'appliquoient  avec  ardeur  à  chercher 

.  dans- les  Livres  de  quoy  colorer  leurs  erreurs ,  il.ceu 
ebttpic  à  rOraifi>n.,  &  s  uniflbicpar  ce  moyen  à 
Dim  qui  eftie  Pesé  dcs'limiiies  te  la  feurce-ée 
toute  vérité.  Sur  quoy  il  dit  en  ce  temps-la  à  une 
perfonne  de  confiance  :  Qu'il  y  avoir  trois  mois 
^'ilfaifbi't  méditation  iùrU  DoârifiB  de  laGrace^. 
ic  que  I>ieu  luy  donnoii  looi  le$  jours  de  nosveUes 
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'^ifWies  ,  ipiilclô^ttpienrde  plus  en  plus  des  opi- 
fttOBS  danger eufes ,  qu'on  tkhôitd'inui^csd^nisict  ^ 
itlprits.  ^ 

il  na  pas  môins  faiçparoiftre  cette  pureté  &  fim- 
plicic^  de  Foy  dans  l^s  autres  moyens  dont  il  s'dié 
icrvy  pour  rdSftqr  aux  fréquentes  (ollipcitiotis  des 
Séâ^tpurs  des  nouvelles  erreurs,  comme  Hiy.meC 
me  le  déclara  un  jour  à  un  Prcdre  de  (a  Congation. 
Sçachez^Mpnfieur ,  luy  dit.*U^  <)ue  fe^te  nouvelle  ^ 
mmc  éâ  ^nlenifiae  eft  me  dfes  pl^s  dangereu- 
fts  qôiayent  jamais  troublé l'Eglife;  &*quejc  fuis 
tres-particulierement  ojjligé  de  benii  Dieu  8c  de  le 
femercier,  de  ce  qpUl  na  pas  permis  qp^  lespre*  ^ 
nàm  Se  les  plus  confioeraplcs  d'entre  çeus  qui  ce 
pioÊsfTcnt  cètce  4>odrine ,  lefquels  j'ày  connus  & 
qui  cftoient  de  mes  amis  ,  ayent  pu  me  pcrfiiader 
1/nirs  ientimens»  Je  ne  vous  f^aurois  'Cxphmer  la  ^ 
peine  qu'ils  y  ont  prife*    les  raifim  qu'ils  m'ont  ^ 
fODpofôrs  pour  cela  ;  mais  je  leur  oppofiris  entre 
autres  choies ,  lauihorité  du  Concile  de  'rtentejqni  ^ 
leureft  manifeftcmenc  contraire  ;  Se  voyais  qu'ils  ^ 
cULtiniioiem  cdâjours^'  aalieii  de  leur  répondre ,  je 
leacois  c^nc  bas  le  CruU  s  BcjmU  coonme  je  fins 
demeuré  ft  rmc  en  la  créance  (3tholiquc:Outie  que 
de  tout  temps  ,  &  mefme  des  mon  bas-àge  j'ay  toâ- 
jcHir&  eunnerecrette/rainie  dans  mon  am^  ,  de  me  ^ 
imiver  par  maUieor  enga^  dans  le  torrent»  de  qutfr  ^ 
qacHerefienailïànte,  qui  m  emportaft  avec  les  eu- 

neuxd^ nouveautés,  &niefift£jire  naufrage  cnla 
fov.  ^ 

lia  dit  la  mefinediofe  à  pltifienrs  autres  aufiineis 
la  cliarirc  l'oblîgeok  d'en  parler  ;  mais  con^mc  il 
fçavoit  fort  bien  que  cette  foûmiflîon  defprit  avec 
laquelle  il  avoir  toujours  acquiefcé  aux  vcritcz  de 
laFoy,  eftoit  undo}i  de  Dieu,  il  n'en  piarlosr  ja- 
mais qhVvec  des  feudmens  à'une  ties  grande  re^ 


9> 
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.  ife  La  Vie  du  vénérable  Vincent 
connoiilânce  y  &c  lors  que  la  Dpâxûie  de  Janfènios 
(Contenue  dans  les  cinq  Propofîtioiis  eut  eûé  coii- 
,  damnée ,  il  die  à  fa  Communauté:  Qu^encore  que 
Dieu  luy  euft  fait  la  grâce  de  difcerilcr  l'erreur  d'a- 
«vec  la  vérité ,  avant  la  deàaiuon  du  S,  ^iege  Apo« 
(lolique ,  qu  il  n  avoit  eu  pourtant  auom  ièncimaïc 
de  vaine  joye  &:  complailance  de  ce  que  (on  juge:, 
ments'eftoit  trouve  conforme  à  celuy  de  TEglile  5 
parce  qu'il  reconnoifToit  bien  que  c'eftoit  un  eftcîC 
de  la  ure  mifericocde  de  Oieu,^  dont  ile&oic  obli- 
gé de  luy  rendre  toute  la  ^hite^ 

•  -  Outre  la  fermeté  &  la  fimplicité  de  Foy  en 
quelle  ce  Serviteur  de  Efieu  a  excellé ,  Ton  peut  di- 

^  te  avec  vérité  qu'il  en  potTedoit  la  plénitude  >  cac 
cette  divine  vertu  n'écia].£oit  pas  f«ulçmem£)o  e£*. 
prit,  mais  remplifloit  auflî  (on  cceur ,  &  animoic- 
fes  adions ,  fes  paroles ,  Tes  afFj étions  &  fes  penfées, 
&  le  faifoicagir  en  toutes  choreslelonlQ»  veutez& 

.  les  Maximes  .de  TEvangile^  Il  tenoit  toâioucs  ea . 
mâin ,  fiffen  le  langage  du  Prophète  Royal  •  cette. 
lànipe|illumée  pour  dretTcr  tous  fes  pas  dans  les. 
rentiers  de  la  jHftice)  ^  il  avoit  receu  4e  Dieu  Hu  . 

•  don  particulier  d'ap^quer  cette  lumière  a  toutes  ks 
chofes  qui  fe  préfenmieni ,  mefine  aux  affures  pu- 

-  rmcnt  temporelles  ;  en  forte  que  ce  que  la  pluf- 

Ï>art  des  Cbreftiens  font  par  des  motifs  humains,  il 
e  fâifbit  par  àes jprincipes  de  la  foy  9c  pour  des 
]  ûtis  (lirnaturelles,  CeA  par  cette  mefme  lomiece 
;  qu'il  regardoit  Dieu  dans  toutes  les  Créatures,com- 
me  nous  avons  dit  ailleurs ,  Se  que  pénétrant  les  ap- 
parences extérieures  dont  elles  font  revécues,  il  s'ar*. . . 
refbitaux  Divines pjitfe^ns  quelles lioii^  repre. 

fentçnt.        •  *   •      •  , 

Les  exemoles  particuliers  qu'il  nous  a  laiffcz  de 
ce  continuel  exercice  de  la  Foy,  font  tellement  ré- 
pandus dans  tout  le  coûts  de  ^  vie  y  qu^il  n%ft  .pas 
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peflîblc  de  les  renfermer  dans  un  Chapitre.  Nous 
en  avons  déjà  vu  pltifieurs  craies  dans  le  Livre  préce.« 
denv  &  ndus  en  verrons  éncore  dans  la  iiii  te  de  ce* 
kiy-cy  beaticoup  d'antres  confidembles.  Il  avoit  S 
fort  à  coeur  cette  (àinte  pratique  d'jègir  toujours  felori 
les  lumières  de  la  Foy  contenues  dans  la  Do£b:ine 
&  les  Maximes  de  Je^us  Christ  ,  qu'il  l'a  propofœ 
an  eommencemenc  de  (es  Règles  comme  le  fonde^ 
ment  de  toute  la  perfcftion  requife  aux  Mifllonnai- 
rês.  Avant  toutes  chofes ,  dit  il ,  uii  chacun  tâchera 
de  (è  bien  établir  dans  cette  vérité,  que  la  Doâri- 
vitAé  Jisas-CHRisT  ne  peut  jamais  trôtfi^ 
per,  au  lieu  que  celle  du  monde  porte  toûjours  à 
faux.  C'eft  pourquoy  la  Congrégation  fera  profef- 
jîoih  d'agir  toujours  cdnforméroent  à  la  Doftrine  de 
jfeMM  CiiMiT .  9  &  jamais  félon  les  inaximes  du 
monde.      •    *  -  ' 

Il  ne  pouvoitaufïîfoufFrir  que  ceux  qui  eftoient 
fi)us  fa  conduite,  s  éloignaient  &ntfoit  peu  de  ceu^. 
te  Règle ,  comme  il  a  Univent  témoigl||é  ;  te  un  jdur  * 
entre  autrcs'il  dit  à  tm  Ptéftre  de  fa  Congregatioîn , 
qui  luy  rendoit  compte  de  quelque  affaire  d  une 
manière  ui]^peu  humaine  :  Q.  Moniieur  !  Ce  neft  " 
p»ià  ptocedec  félon  Dieu  car  quoy-que  tAon  la  ^ 
pflâdeiice  humaine  on  fift  bien  d*agir  comme  voosf  ^ 
venez  de  dire ,  &  quil  y  euft  mefme  quelque  raifon 
d'en  uièr  ^fi  ;  néanmoins  ce  procède  n'çft  pas  ^< 
colrfîÀme  aus  Maximes  de  &  anx:kimie-  <^ 

t^èt  k  'Foy ,  qui  nous  jportent  à  chercher  Dieu  <« 
uniquement  en  toutes  chofcs ,  &  à  renoncer  à  nos  « 
propres  interefts  &  à  no^  iàti^faûions  p>iqtkùlie- 

CCS.  ■  ^ 

Enfin ,  pour  conticHftre  combien  grande  plar*^^ 
faite  a  efté  la  F^oy  de  M.  Vincent ,  il  faut  jetter  les  / 
yeux  fur  toutes  fé^  autres  vertus ,  puis  qu  elle  en  eft 


é  *        LÀ  VlB  ra'  VÎNCRABIB  VlKeSHT 


foiânm"  comme  la  racinc/elon  le  fentimcnt  de  (àînc  Ambroî- 
boDiopc  fe  'y  &  l'on  pourra  juger  quelle  a  eftc  la  vigueur  &  la 
fciila***"  peifeûion  de  cetccmyftiqiic racine,  en  confideraiic 
fMfco^^  la  imdtitudeèc  rcxcellenc^  des  £riiits  qit'ellc  â  pnc. 
Amî^oc  ^^^^  nbiisidlDns  parler  dahs^les  Chapitres  fiii- 
lib.i.  vanSi 

;  •  ■  é 


Hcxacm. 
ètP,  4. 


CHAP  f  kE  II.. 
Sif$  Efperdnee ,  & Jk  Confiétna  ek  Dieu*  ^ 

SI  la  Foy  de  M.  Vificeot  a  efté  cxceÙente ,  (ôif  fù 
perahce  en  Dieu  n'a  pas  efté  Vnoins  parfaite  \  te 
Ton  peut  dire  en  quelque  façon  de  luy ,  qu'à  Timi- 

•  catibnduPeredesaoyans,  il  afouventelpe^écoiu 
àrerefperartçe  mciQiie;  ^eft  à  diîe^qhlla  bcÀiéAft 
Efperanceeh  Dieu ,  ïmcpc  felèn  tenues  les  amn 

*  rehces  humaines ,  il  ^  avoît  moins  de  fitjct  d'efpe- 
«cer.  Ceftce  do'il  aYait  voir  particulièrement  dans 

lesf^dtecqprresqii'^  fcnrb 

ariffi^aiisies  préflafis  be^rn 
de  Ta  Congrégation ,  6c  dans  toutes  les  traveriès 
qu'on  luy  a  (ufcitées.     *        '     ' , 
Depuis  que  ce  faim  homme  av<Nt  'comiu  la  ^ 
^  lontéde  Dieu,  il s'engagéoîc  fims  crainte  iâm  kes 
plus  difficiles  entreprîtes ,      il  s'y  portoit  meGne 
avec  d'autant  plus  de  courage ,  qu'il  les  voyoit  en- 
vironnée de  plus  puiâains  obftacles,  6c  expoiiet 
à  de  plus  j^raads  travaust;  Lefendemerit  de-fiiVBoiu 
fiance  &  fon  appuy  dans  ces  occafions  ,  eftoit  cette 
belle  Maxime  qu'il  avoit  fouvent  en  la  bouche.  Se 
encore  plus  dans  le  cœur  :  Qife  Ja  Divine  PkêvL 
éiânee  ne  mmifiu  jâmàis  pàur  iê$  chofes  cjum  tmn^ 
frtni  par  fes  entres .  Cftant  fortement  ^taMy  4m 
cette  vérité  ^  il  ciperoit  de  la  bonté 4e  Dieu  tout  le 

fiiccés 
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idqi^.  des  iàinces  «suvres  qu'il  avoit  cômmeiicées  « 
|Mic£i€Ofitkiice,&il  difoit  à  ceux  qui  liiy  reprefcn- 
toienc  qu'elles  ne  pourroicnt  fubfiftcr  :  Laiflbns 
bkc  noftce  Seigneur  ,  cefl:  Toftouvcage,  il  IV 
theveca  s'il  hiy  plaift.  C  cft  par  ce  principe  qu'il  • 
a  entrepris  8c  Ibûtenu  avec  des  peines  &  des  dé^ 
•  penfes  incroyables  ,  toutes  les  oeuvres  dont  nous  * 
^vons  parlé  au  premier  Livre,  &  parciculieremenc 
les  Exercices  des  ocdinans^les  Renaites  ipiriraeUes» 
ic  Paffiftance  de  tontes  ibrtes  de  perfennes  neceffi. 
ceufès  ,  &  mefoe  des  Provinces,  entières  ruii  ées 
parclejs  guerr^  ilie  fervoit  encore  de  cette  con(u 
^umon^  pour  fortifier  les  Gens  dans  les  difficulcèz 
ÀKraordînakes  de  lents  emplois.  CroyesMinoy,  écrr« 
vit-il  à  un.  d'entre  eux  ,  trois  font  plus  que  dix 
.ji^iafid  noftre  Seigneur  y  Inct  la  nuin ,  &  il  la  met 
aM^OfUS»  qu^iMlii  fiôus  cfte  les  moyens  humains  ^  ^ 
Je-.qn'il  nous  engage  dans  la  neceflicé  de  faire  <)uc^. 
que  chofe  qui  excède  nos  forces.  Il  difoit  (ouy^  nt  à  c* 
^d'autres  en  femblable  occafion  :  Ayez  bon  cor-ragc,  « 
i(0i£es-V0tiS'  en  noflxe  Seigneur  qui  fera  voilre  ce 
^ppciauer  ic  ^«Ar&fecond  danl»  le  travail  àuquel  il  ce 
-vous  appelle.  Et  lors  qu'il  envoyoit  les  Siens  aux  «c 
Miffîons lesplus  difficiles  dans  les  Païs  étrangers, 
«il*  kor  refiommandoic  fur  tout  de  remplir  leurs 
dtme  paifAitte  «x^nfianee  ei^  Dieû/  par  cifs 
paroles  :  Allez  au  nom  de  noftre  Seigneur  ^  c*eft  liiy  ^ 
<^m  vous  envoyé ,  c*eft  pour  fon  fervice  &  pour  fa  *• 
gloire  quexvotts  envrepretieX  'Ce  voyaç;c  &  cette  " 
M|fio0t€e  ftra  auffi  luy  qui  vom conduira  &  vdtis 
aflitftera.    •       -  "  • 

Sa  confiance  en  Dieu  à  encore  paru  dans  les  ncceC 
fitez  preffantes    où  il  a  vû  quelque  foi  plùfieurs 
Miiiifims  de  (k  Coftgregatim.  Un  jour  leProcuteeit''* 
de  fa  Maifon  luyeftant'venu  dire  qrfil  n  avoir  (^s  un  * 
foi  pour  fournir  à  la  dépenfe  ordinaire  ^&  moin$  > 
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encore  à  1  ordinaire  qu'il  fallait  faire  peocUM  Ut 
Êxercices  de  l'Ordisiacion  qu'on  allok  cMnmoicec; 
•  ce  grand  coeur  tout  plein  de  confiance  en  Dieukn^ 
ditaveciinreniimcncde  joye  :  O  la  bonne  nouvel- 
^,  le!  Dieu  foie  beny^jceft  uaai^ceoant  qu!il  fane 
,y  faire  paroicrefinous  aToo^de  lat:onfiifl|ioe  ea  DÏM. 
Et  comme  pluteurs'luyreprerçncoienifeiwenc  que 
fa  M.iifon  cfloit  en  danger  de  fucconober  ,  s'ilnç 
feimoic  U  pofcei..uoe  bonnepasue  des  peribime 
.'externes  qu*il  y  fecevoit  gratuiceoieiitj^il  léfc/^ 
doit  pour  rordinaire  à  toutes  ietm  remonqranee»: 
Les  Thrcfors  de  la  Divine  Provi^^nce  iont  inc- 
puifabks  ,  &  noftre  défiance  la  dcshpugreroit.  Jl 
fait  bon  jettet  fes.foiQS  ôç  fc^^penfces-eo  SLotbreSIc»- 
gneur,  il  ne  manquer^  pat  4e  -noii^  6f ournic  tiôiie 
nontriture  ,  comme  il  nous  Ta  promis  ;  &  fa  Coiv 
'\grcgacion  de  la  Mi(Gon  fe  détrjiii^plucgt  . pacifié 
î  .riche  lies,  que  par  la  pauvre té^  .  1. 1 

Sur  la  fin  de  l'année  1^49.  laMaife»  de  Sûîài^' 
. .  «ire  eftanc  réduite  à  une  extraordinaire  nccefF.tc, 
tant  à  caufe  des  dommages  qu'elle  avoit  fpufRrts 
pendant  1^'premiers  troubles  de  Paris ,  qiià  Jtaiiw 
de  ladiiecte  de  bled  qui  eAoi(a|fSH».f<m-g;m 
il  reprefenta  à  du  Supérieur  deja  Congrégation 
rimpuiiîance  où  il  cftoit  de  luy  donner  le  iecouK 
qu'il  luy  ayoit  demandé  pour  quelque  beibiadc^  fa 
^'  Maifon  ;  maisil  témoigna  àmeiine  temps  (à  pâ^û^ 
. .  .te.confiancerti  Dieo  dans^cecte  n<Scçffite,  d'une 
t»>  nicie  bien  remarquable  :  Je  vous  avoue,  luy  dit^il, 

^>  que  non»  fommçS'  exttémemem  i^comoiode^s 
fi  no\is  n'avons  pas  moyen  de  (aire  aucune  piovifiop 
9»  de  bled .  .ny  pour  mms  <  ny  poi»  les  pannes  qu 

55  font  menace  z  de  famine  :  Nous  avons  commencé  à 
mvinger  du  paui  d'orge  &  d'avoine  mélei,  &mef- 
S)  me  de  pure  avoine-,  d'où  vous.pquvez  inférer  «yie!* 
,y  ie^ft  nôtre  pauvreté.  No^  ne  pcidoj[is  poorcant 

•  •  • 
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liyla  qqietode  à'itSpm  »  ny  ia  confiMice  en  Dirtr,  ny  ^ 

Jatrcs-aimablercfignation  que  nous  devins  à  f^Ja- 
ftice.  Demandons  luy^  Monueur,  qu'il  nousçnrem- 
.  pli^^  cas  eiifin  il  eft  ooftcie  Dieu.  Il  écrivit  ^itn:au- 
ivoutttiefMreiUeaccafion  Je  fei!0is<Der{e$'p)ii?:'^ 
étonne  que  je  ne  fus  jamais ,  voyant  d'un  coftt  no-':** 
ftrc  pauvreté  ,&  d  un  autre  la  grande  dépenlc  que 
BOUS  avons  à  foikeBir ,  C%  Dieu  ne  m  a  voit  donné  un  , 
peu^dt  çonfiahcct  ettjfa.  boMp  ^  Sç  ;!de  foâotâiBotv  à  Jk 
Ires-fainte  Provîifoicek  •  .  :. 

De  cette  parfiiiie  confiance  en  Dieu  procedoit  le*  • 
grand  décach^meodtquil  avoiç  de  tout  appuy  4esf 
Çmt&aesj  tcée  ceuâulà  mefine  d'enm/^MilIiofw 
MÎre^dbntitiMcmtic  plus  <kr  ibiU^genieni^piCkir.  le  , 
bien  de  fa  Congrégation ,  ou  de  la  Mai  fou  de  S  La- 
xare  en  laquelle  ii^ùvtoit  Ta  relidence  ordinaire.  Il  nçs  / 
&irmc|»oinc'dsficolté  d'envôy  r  aux  liîux  Us  plus 
ébmes^  'ficid'einployor  dam  les  Miffions  les  Dll^^ 
periîleufes ,  ceux  qui  loy  ftftoién t  les  plus  util  s  &  ei» 
quelque  façon  ncceflfàires  ;  &  quQy-qu'il  euft  beaii. 
€Qgp.  à'tfkuiaR  SL[  de  cendreire  pour  eux  ^  fe  Ion  ^uie 
le  niîikfis.j(  il  Ven  -psivoic  heanmqitis 
ttes- volontiers  ^our  lefervice"  de  noftre  Seigneur^ 
ne  voulant  établir  fon  efperance  pour  ^avancement 
d^ia  Congrégation, fur  aûi  un  moyen  humain  -,  m  ii§  .  ^ 
^éUSsulo  PfioTulflnpf  «le  Dieiiv  qtti:cÀciic  bai  univ  ^ 
qoe  appiiy  ,  &  dùi»  il  dt&ok  ndogen^e  al^u^ 
teentk  •  '      #    *  7 

?Si  la  Confiance  de  faint.Pxeftr^  eftoit  fi  g(J?i.fr 
de  ihn^  ks  4[»eiimi  &  indigc-ncei  qu^il  (puffi'cût  ètl 
&^erfi)tiiie  m  etfi  c^le  èg%  Siens  elle  nfe(tolc  pas 
iwrindre  dans  les  affligions,  rravcrfes  &  autres 
ienût>na:es  fâcheufes  qui  luy  iont  ^rrivces^  On  ne 
IVélamais  icâabdtt;ii^ny  décodage  ^  quelques  peir 
IwsquHl  aie  «ffiblitfs ,  &  qoelquie  ^étroit  d'a^ires  ' 
:qu[ii  ait  opiousvic  j  mais  il  a  toujours  ^ani  plpn  ^  / 
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dofifiafice  en  {>kiij^hosilnercommttrile  égalité  d*c(|Ç. 

'  ptit  Se  dans  unpdtîkit  abandon  à    Providence. .  i. 
tors  qiTe  Tôrt  poiirfuivoit  en  Cour  de  Rome 

'  reéliôn  à0  la  Côhgr€gaiti<m  4leik  J^Ufion ,  Se  qw.. 

''pétris  rènregi(kement  de  Tunion  4e  la  Maiiôii 
'  *S.'  Làzate ,  qui  écoienc  les  deux  çhofes  (ans  leiqueU 
le^  cette  O^ngregia^ioii  naillàiicc  .ne  pouvoic  fubft^ 
4f  A'ftv«fc  dtie  ctfBc  ^onafiatioe  m  Dtèu  potg:  ki 
fôccez  de  Tes  afl&ires ,  notiobflsmt  les  grandes  oppo^ 
fitionsquony  apportoit,  qu*il  écrivit  en  ce  temps., 
lààun  l^eibe^  fa  Congregatioa  ces  pacoles  di- 
M  gHesderemàtqàe  ^.  jene  ccaim^que  mes  pecbes^ft 
99  tAn  pas  lè  ftuccezidesf  Bulles  &de*l'affidre  dè  Samt 
»  Lazare  ^ny  à  Rome  ,  ny  à  Paris  ^  Toft  ou  tard  tout 
j>  (ciera  :  JP»</  r/wim  Domimm,jperent  in  co  ^Miju* 
»  hir  'for$fni  '  &  proUBértomin      Surqnoy  c&à 
ftnt^rqne^  qu*i!^»lë  «fte  ^elqor  forte  de  cçtdU 
tude  de  ce  futur  fuccex,  non  par  aucun  feniimenc 
dè  pfefomption puis  quil  craint  fès  pechez^ie 
défae  de  luy-raéme'^  ^is  pariiM  pirfaite  confiant 
ee  €|A*il  a^ok  i]ûe  Diéa  zjmrwtÊtà  XtSœ^hitk 
Congrégation ,  il  la  condniroii  auffi  jufqu'à  fa  per- 
»>  feâion.  Car,  comme  il  difoit  quelquefois,  depuis 
<^é  Dieu  a  commencé  à  £ttre  do  bien  à  une  crea« 
^  taire;  il  ne  eiflë  de4é  Iny  cotftmiia:  juiqo*à  \kSm^ 
fi 'elle  ne  stn  rend  point  indigne.  •  •  •  j  ,  ) 

Un  de  fotPrcftres  liiy  ayant  mandé  qu'on  faifoit  de  ^ 
grandes  intrigues  pour  fupplaiitôc  CongregfKion» 
&r  qu'il  y  .aTojt  mdme  des  pesfoMtes.puitaiM^q^  : 
iârppnybientles  m^ûyais'defl&mfr  de  Km  adTeréV* 
resî  ce  fage  Supérieur  luy  donna  pour  réponfe  une 
^  excellent^  inftruâion  de  laconfianceien  Diea:£cini 
»,  de  que.  vKfd&\t!it\Èiài!6At^^  dm 

on  iSfe  iiiMi^^  &^ 
i.  Ton  fè  ferc  nie&nt^  contre  nous  ^  paons  Dieu  . 
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Mos  'paie  éè  cét  (S(f>rit;  Pciilquetioas  le  blâmoii)  ^ 

dans  tes  autres  ,  il  eft  encore  plus  laifbnnable  de 
rëloigner  de  nous.'  Ceft  un  defauc  contre  k-Ptavin 
idichcè  divine,  te^uel^rend  ceox  cjai  le  couMbettenCy 
indignes  des  foins  <^  Dieu  pitmd'de  chaque  duv 
fe.  Ecabliirons-noiis  dap.s  rentière  dépendance  de  {à>  " 
faince  conduite ,  &dans  k  cooâance  quen  faiiàiu;. 
delafbrcef,  tout  ce  qqe  les  homnnes  feront  &  diront  *^ 
ëcMitre  nous ,  fe  totimeca  en  bien.  OUy ,  Monfieuv; 
quand  bien  toute  la  Terr^s'éleveroit  pour  nous  per- 
dre, il  n'en  fera  que  ce  qu'il  plaira  à  Dieu,  en  qui 
nous  avons  mis  noftce  efperance.  Je  vous  ptie  d'en« 
tirer  dans  ce  fenrimenc ,  &  àydemmxet  en  telle  (br*. 
te,  que  vous  n'occupiez  jamais  plus  voftre  jelprit  de 
ces  apprchenficns  inutiles.  •'  ' 

.'..Ceftoit  encore  pnr  ce  principe  d'un  entier  aban^. 

'  8bn  à  la  divine  {Providence ,  qoe  své  Saint  homcoe 
ayant  fait  ce  qu  il  pehfbit  que  Dieu  detnandoit  de 
luy .  pour  mettre  ordre  aux  affaires  dont  il  eftoit 
"  chargé  ,  demeuroit  en  paix  pour^cvcneinem^ac 
iie  slnquiecoic  point  de  ce  qu'il  avoit  £iit,  quelque 

•  firt^is  qui  en  arrivait.  Dans  ce  mcfmè  efpric  quoy 
qu'il  recommindaft  fort  aux  perfoniies  de  C\.  Com-  • 
munauté  de  s'acquiter  foigneuièment  de  leuj;s  oâi* 

'  Cès ,  6e  d'exeàiter  fidèlement  les  -ordres  qui  leiir 
tftoiene  èoànn  ;  il  exccrfbit  néanmoins  bedDConp  ^ 
les  foutes  qu'ils  commettoient  par  oubliance ,  ou* 
par  quelqu'autre  infirmité  humaine ,  meime  en  cho- 
^^deconréqaenée;&  il  di&itdans  ces  rencontres^' 

'IqD^'Dieu  avoit  perbiis- ce  défaut  de  mémoire  on  de 
prudence ,  pour  humilier  les  uns,  &  pour  exercer  les  ' 
autres ,  ou  bien  pour  quelqu'autre  raifon  qui  valoic 
nûeox  que  Texecuâon  de  la  chofe  qu'il  kiu:  avoic 
recomnnandèe. 

En  un  mot  il  eftoit  fi  fournis  à  tons  les  ordres  de 
la  Divine  Providence,  qu'il  ne  fc  uoubloit  nulle- 
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.Qoenc  pour  lespcrtes  ^  lcs:calomiiies ^  les  tepfocbesii 
'  8c  aiicres  traverfes  ,  ny  ne  s*empre(Ibit  point  powf 
*.  recoixrir  aux  remèdes  humains.  Il  employoic  avant 
tontes  chofes  les  nr^yens  divins  ,  lecofiunandant  le 
tout  à  Dieu,dàiu  fis  pnem  §  U  attêfidoit  ainfi 
qfiel<}ue  temps- ,  afin  de  donner  lieu  cependant  à  te 
Divine  Providence  d*agir  par  ellc-melme  ,  6c  de 
nietcre  les  choies  au  point  convenable  pouç  les  faire 

*  TCttifir  à  (à  plus  erjande  gfôir&i  Sa  cçnduite  tiMn- 
en  cela  bien  diwrentede/relledepkiiSeurs^quipeai»' 
(eut  que  touc  eft  perdu,  s'ils  n'agifTcnç  promptÇr 
m^nt  &  (àn$  (mile  dans  les  accidens  de  cette  vicj 
Se  s'ils  ne  (c  mettent  en  peipe  Se  mettent  les  an* 
ixes  à  leur  occafion ,  envoyant  des  Lettres ,  ordoli- 

•  nant  p'uîî-^  uis  chofes  ,  faifant  des  changcmens ,  6< 
&  employant  tous  les  moyens  humains  pour  fe  pré. 
tnunû?/centre  les  mau^  donc  ils-font  nienacex,iit| 
pour  remedi^à  tetn  qui  le^ir  fim^  anivc^  Cet  cm- 
preit:mein  eft  d'ordinaire  on  effet  du  peu  de  con- 
fiance en  Dieu«&  de  foûmiflîon  à  fa  Providence , 
quoy. qu'on  tafcbe  de  couvrir  ce  défaut  du  prétexte 
-d?  lanieceffité»  laqu'^Ue  on  établit  fiir  et  que  Dieu 

-  laiile  a^iftleis  Caufés  fécondes.  Mais  Kl  Vincent 
eftmt  éclairé  de  plus  pures  lainières  s'appuyoit  fut 
d'autrrs  principes  plus  afTurez,  Ôc  difoic  :  Que  pioins 
»  il  y  a  de  Thomitie  dans.  les.  affiûres ,  plusil  y  a  de 
Dieu  y  Se  que  &  Providence  (sàt  heureufemént  téuÊ. 
fir  toutes  chofes  à  ceui;  qui  tafchcnt  de  la  fuivre, 
5>  fc.ns  jamais  Jadcv^^ncet.  l^Ie  craignons  point  la  tem- 
'^pefte,  difoit.il  dans  cesoccafions^;  ne  nous  haiftoi^ 
'^point  de  nous  défendre  ou  pftifier  \  embraies  h, 
confufion  ;  fôufflons  avec  patience  ;  laiflons  faille 
Diciî ,  Se  attendons  avec  confkuure  que  iqn  hoic^ 
»>  Çoït  venue.  • 
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COmm£  rAmocic  de  Dieu  a  (bti  (iege  dans; 
le  cccur,  &  que  fes  plus  nobles  opérations  ne 
font  connncV  que  de  Dieu  qui  en  eft  le  principal 
A^theuc»  &  de  celuy  en  qqieUes  fe  pafH^nr  -,  il  f:.u- 
dttûtpoiii:  bien  cotmottte  quel  a  efté  Tainour  de  M. 
yinccnç  envers  Dieu,  que  le  S.  Efprit  nous  décou^ 
vriftcequefes  Divines  infpirations  ont  opère  dans 
^fon  <cpur,  &  la  fidèle,  coeperatiop  qu'il  leur  a  rca- 
diiCa  Mais  puis  que  la  coiiiiQi(&nce  dé  ces  (ècrcts  e'ft 
.iféfervce  au  jour  du  jugement,  nous  tofcherons  de 
remarquer  feulemeqt  icy  quelques  étincelles  de  ce 
.^iàjcré  ,  kiijuelles  ont  paru  en  Ton  exLcrieuc  n^U. 
gît  toutes      précautions  >  &qui  ont  fait  aflêz 
voir  par  leur  aétivité ,  combien  Iç  ca;ut ,  d  où  elles 
fortoienc  en  cftoit  embrafé. 
.  Mous  le  pouvons  premieremem  connoiftce  par  la 
iji^turé  Se  pureté  de .  Tes.  intentions  qui  tcndoient 
uniquement  Se  inceflamment  à  la  plus  grande  gloi- 
vc  de  Dieu,  Ceftcequi  kiy  faifoit  fouvent  pou(r,r 
vers  le  Çiel  plufieurs  ferventes  &  dçvotes  afpira- 
^on$  y  optce  lesquelles  celles-cy  luy  cftoient  fort 
.  ordinaires.  O  Sauveur  \  O  Monfeigneur  \  O  Bon-^ 
tî  Divine  \  Quand  tious  fcrcz^^voits  la  grâce  cCefire 
tout  k  vous  y  &  de  nni?ner  if  ne  voh^.  Dans  ce  Aùù 
fein  il  faifoit  toutes  cho&S9  &;  jnefme  celles  qui 
fenibloient  les  plus  pjèti tes  »,en  la  veuç  de  Dieuy  & 
pour  accomplir  ce  qu'il  ttconnoiflbii;  luy  cftrc  le 
•plus  agréable.  Au(Iî  difoir-il  fouvinr  ;  Dieu 
ne  regarde  pas  tant  l'extérieur  de  nos  a^);îojis  .  que 
J^^  d%ré  .d'amoui:  &  de  pureté  d'intentio|;i,dans  le 


1$  La  Vie  Vie  du  vénérable  Vincént  '  , 
quel  nous  les  faifoiis  ^  que  les  petites  cbofes  faim  | 
pour  honorer  Dieu^  ne  fi>nt  pas  fujectes  à  la  vaû.  | 

"  ne  gloire,  que  tes  aâions  plus  éclatantes ,  qui  hkm  I 
fouvenc  s*cn  vonc  en  fumée  ;  &  enfin  que  fi  nous 
voulons  plaire  à  Dieu  .dans  les  giiaudes  aâions,il  -i 

^  faut  nous  habituer  à  luy  complaire  dans  les  pedi»  ^ 
tes."  .  *      '  - 

Il  fit  voir  clairement  combien  fes  intentions 
cftoient  pures  &  éloignées  de  tout  reipeâ  hunum 
par  plu(ieurs  beaux  avis  qil'il  donna- an  Superkor 
d*une  M<ti(bh  de  (à  Con^res;ation,'  nouvelle 
établie  à  Rome.  Voicy  ce  qui  luy  manda  une  fois 
I»  encre  autres  fur  ce  fujec  :  Le  delTein  que  vous  me 
M  propofe^  d'aller  commeficer  vos  Millions  paltlei 
n  T'  tm  de  NoiTtigneurs  lés  Cardin^  >  me  paiott: 
h'imain  &  contrai|p  à  la  fimplicitc  Ghreftienne^ 
^.  O  Monfiçur/  Dieu  nous  garde  de  faire  aucimecho- 
M  Ù  par  des  veuës  Ci  baÛès.  Sa  divine  bonté  demi»» 
f9  de  de' nous  que  nous  ne  fiffions  jamais  du  biiMi  m 
^  aucun  lieu  pour  nous  rendre  confiderables  ,  mais 
^  que  nous  la  regardions  toujours  direftement  ,  im- 
9,  mcdiatemenc  &  £uis  milieu  en  routes  nos^âioos. 
»  Cela  me  donne  occftfion  de  vous  demander  .dm 
^  chofes  ,  profterné  en  efpric  à  vos  pieds,  &  pour 
l'amour  de  noftre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  M  s  t.  La 
^,  première  que  vous  fuyiez ,  autant  qu'il  vous  fea 
pofl&ble,  de  parottre^  de  la  iecotide  »  que  vous  ne 
fa(fîez  jamais  rien  par  refpeft  hurhain.  Selon  cda 
il  eftjufteen  toute  manière  que  vous  honoriez  pour 
-quelque  temps  la  vie  cachée  de  nodre  Seigneiu  ^  il 
/    y/^  quelque  Trefbr  renfermé  ■  là  dedans  ;  puifque 
,5  le  Fils  de  Dieu  ademeuré  tiMce  an's'furla  tene 
comme  un  pauvre  artiCm  ,  avant  que  de  fc  manife* 
4»  fter,  U*  bénit  auffi  toujours .  beaucoup  mieux  les 
commencemens  humbles  »  que  ceux  qui  ont  de  fé- 
„  clat»  Vott$  mç  ditez  peut-être  ,  QiaA  fèntiment 
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Jttisde  noi]%  cette  Cour ,  &  que  dita^t-ondetioiis  ^ 

à  Paris?  Laidc^,  Monfieur,  penfcr  &  dire  tout  ce 
qu'on  voudra,  &  aflurez-vous  que  les  Maxime*  de 
J^SttS-Cli  R I  s  T&!es  exemples  de  Ci  vie ,  ne  pot- 
'  ùnt  fomtk  km  y  qu  elles  ^otinent  lenr  fmt  en  ^ 
leur  temps  ;  que  ce  qui  ne  leur  eft  pas  conforme  eft  ** 
vain ,  &que  tout  reiillic  mal  à  ccluy  qui  agit  dans  ** 
ks  Maximes  cbnttaices.  Telle  efl:  ma  foy  .  &-  teU  ^ 
]ç  eft  mon  expérience.  AuNoni  de  Dieu,  Monfieur,  ^ 
tenez  cela  pour  infaillible  *  &  vous  cachez  très-  ** 
bien.  u 

Un  jour  qu*elqu'un  des  Siens  s'eftant  accuTéde- 
Kftntlesautrds  d'avoir  fait  quelque 'aâion  par  reC 
pèÂhtinfiain  ;  ce  Saint  homme  tout  aniiné  de  l'a.* . 
mour  de  Dieu  dit  ^  Ql;*i1  vaudioic  mieux  cftrc  jette  ^ 
pieds  &  mains  liés  parmy  les  charbons  ardens ,  que 
de  Êure  ntie  aftion^pour  plaire  àux  hommes.  En^  ^\ 
bke,  ayant  hit  le  dénombrement  de  quelqlie$.a)ie$ 
des  perfeâiions  Divines  ,  3c  des  défauts  de  miferes 
des:Oeatuces,  pour  faire  mieux  voir  Tinjuftice  3C  ' 
la  folie  de  ceux  oai  n*ont  que  des  veuës  balTes  â^ 
hmnaines  dans  learsaéMoj^s ,  il  njoâta  ces  paroles 
remarquables  :  Honorons  toujours  les  pcrfcdlions  ^ 
Dieu,  prenant  pour  but  de  tout  ce  que  nous  fculons. 
celles  qui  font  1^  plus  oppoffies  à  nos  imperfeâions, 
^Mnmç  fa  douceur  &  (à  clémence  dîreâement  cbn-  ^ 
traires  à  noftre  colère  &  impatience  -,  fa  boifté  op- 
pofceàtïoftre  malice ,  de  h  grandeur  Souveraine  in-  ^ 
fimment  élevée  an  defliis  de  noftre  baiTeflè  ;  Etu^ 
&iis*noti$  à  fiiîie  nos  aâions'  pour  honorer  ic  glo.  ^' 
rifîer  cette  perfcdlion  de  Dieu, qui  eft  contraire^ 
nos  défauts.  Cette  diredion  3c  application  eft  conv 
n)^  lame  de  nos  ceuvces,  donc  elle  relevé  grande- 
ment le  prix  &  là  valeur.  ' 

Cet  ardent  amour  de  Dieu  qui  brâloit  dans  Tame 
dcM.  Vinceut,s'eilfait  encore  relfcntir  p ar  1  cncr- 
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•  giç  ipacciculiere  de  Tes  paroles.  Ë^les  ^voient  une. 
veim  merveilleufe  de  penieccçr  les^Qomrs  &  do  k% 
cçbmflEèr  do  mefme  feu  divin  done  il  eflxÂt  efnbùu^  - 
fé.  Plufieurs  qui  ont  eu  le  bien  de  l'entendre  par- 
ler des  chofes  Spirituelles,  ont  fenfiblement  éprouve 
en  eux«me{hies  les  ardeurs     iàr  paifftice  ch4ii94»^ 

•  Se ona veu (bavent  des  periôtmes  dç  tonte  couàk^' 
tion ,  le(c]uelles ,  après  avoir  conféré  avec  luy ,  lé-* 
moignoient  une  confolacion  extraordinaire  de  Ta-^ 

>.  Yoic  entendu  parier,  te  quidiiloieot  aux  MiiSoQr 
naiceis:  O  que  vous  e(ies  heoteux  èé  voir  .&  4W 

•  tendre  tous- les  jours  un  homme  fi  fcftiply  de ,  1^ 
mour  de  Dieu.  Au(Tî  ceux  de  fa  Congrégation  ,  qui 

/  onc  participé  plus  fouvent  que  les  autres  à  Tes  £1^ 
'  {^retiens  de  pieté ,  les  ont  toâjonn  écouter  avèc  pie 
'  eftitne  tres-ecande,  &  tes  ont  mèfine  querqueîfbk 
recueillis  julqu'aux  moindres  paroles  ,  quoy  qu  ils 
aY^iit  reconnu  que  fes  difcours  avoiçnt  toute  autre 
.  force  dans  ùl  bouche ,  que  fur  le  papier* 
.  plufieurs  Prélats  s'eflbant  trouvez  un  jour  à  h 

•  Conférence  des  Ecclefiaftiqucs  qui  s*a(Iemblent  à 
S.  Lazare  ,  &  M.  Vincent  leur  ayant  déféré  par 

-  hpnneiu:  la  conclufion  de.  la  Conférence ,  conune  il 
savoir  CQâtume.de faire,  quand  quelque  Prélat  y. 
•  eftoit  prefent  j  tous  le  prièrent  unanimement  de  la 

faiie  luy-nicme:  (Se  comme  il  s*en  Acufoit,  le  plus 
9i  a^cienud'entre  eux ,  luy  die  :  M.  Vincent  *  il  lie  faut 
9'  p9.s  que  vous  priviez  la  Compagnie  ^or  vdbeho» 

milité,  dés  bons  (entimens  que  Dieu  vous  a  conu 
55  miiniquez  fur  le  iujet  qu'on  traite.  Il  y  a  je  ne  fçay 
9»  quelle  pni^iion  du  Saint  Efprit  en  vos  paroles  ^  qui 

touche  un  chacun  ^  &  pour  cela  tous  cesMeilkun; 

vous  prient  de  leur  feire  part  de  vos  penfôes  ^  car  un 
j,-  mot  de  voflre  bouche  fera  plus  d*e^t ,  que  tout  ce 
^  que  nous  pourrions  dire, 

yœ  auu'C.  fois  feue  Madame  la  Prefidentedç 

.      * .     ,  •  •  • 
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'Lamd^on  ayant  entenda  un  entretien  qu'il  fit 
aux  D  imes  de  la  Compagnie  de  la  Chanté  de  Pa- 
lis,  fe  fentit  tellement  touchée, que  fe  tournant, 
yer^  la  Serenilfinae  Ponceflè  Marie  de  Gonzague; 
qui  a  efté  depuis  Reine  de  Pologne ,  8c  vers  qistU 
ques  autres  Dames  des  plus  qualifiées  de  cette  AC 
fcmbjce  ,  elle  leur  die  :  Hc  bien  ,  Mefdames ,  rc 
pcmvons^npus  pas  dire,  à  l'imitation  des  Difciples  <^ 
^  albient  en  Emmafîs ,  que  nos  cœurs  reflentoient  « 
les  ardeurs  de  l'amour  de  Dieu  ,  pendant  que  M.  " 
Vincent  nous  parloit }  Pour  moy ,  quoy  que  je  fois 
fort  peu  fenfible  en  toutes  les  chofes  qui  regardent 
Dieu,  je  vous  avoue  neannnôîns  que  j'ay  le  coeur  u 
tout  embaume  de  ce  que  ce  Saint  homme  nous  ^ 
vient  de  dire.  Il  ne  faut  pas  ^*en  étonner  repartit 
cette  grande  Princcffe  ,  il  cft  l'Ange  du  Seigneur  « 
qui  porte  Car  Tes  lèvres  les  charbons  ardens  &  Ta^ 
ttiour  Divin  qui  brOle  dans  fon  cccur.  Cela  cft  tresr  <« 
véritable, ajoûtaïu^e antre  de  la  Compagnie ,  &  il  « 
ne  tiçndra-qua  nous  de  participer  aux  ardeurs  de  ce 
melme  amoiur.  « 
^  t'exe;mple  (uîvant  eft  encore  une  preuve  plus 
rtanifcftede  la  vertu  de  fes  paroles.  Onadrc(laun 
jour  à  un  Preftre  de  la  Mifîion  un  Pécheur  eiulurcy 
dâfis  ^s  vices  ^  poùr  le  porter  afe  convertir. 
«  Preftre 'a v^nt  bien-toft  reconnu  que  pus  (es  diC 
cours  n'cftoicnc  pis  capables  dç  foire  iirprellion  fur 
unc(pnçû  mal  difpofc,  eut  recours  à  M.  Vincent, 
^  le  fpat  de  luy  parler  *  C'eft  ce.^u  ii  accepta  creSr 
▼ôlontiers,&  il  parla  à  cethoimne  aveccaint  d'ener. 
gie,  qu'il  le  fit  refoudre  ,  avan^quc  de  le  quitter,  à 
un  entier  changement  de  vie,dont  il  prit  les  moyens 
eûîcaces  dans  une  Retraite  où  il  entra  enfui  te  par 
•ion  confetl.  Ce  mefine  pécheur  cpnvecty  a  déclaré 
depuis  que  la  fingulierc  douceur  ,  &:  ladmirablf 


%6   .  La  Vis  m  vimbkabu  ViMcaiT 
charité  de  cet  homme  de  Dieu ,  luy  ayoieti#pQafVi» 

culiercment  gagné  le  cceiir,  &  qu'il  n'avoit  janmû 
oliy  per(bnnc  qui  |^ai:lâft  de  la  force. 

Enfin,  fi c'eft  une' marque  alUirée  d'un  parfait 
amour  de  Dieu,  feldn le  témoignage  dii  CMfc^ 
bicn-aimé,  de  garder  la  Loy  de  Dieu,  &  defe  ren- 
dre obeïflTanc  &  hdcle  à  fa  parolcion  peut  dire  avec 
vérité  que  M.  Vincent  a  beaucoup  aimé  Dieu,  fm 
qu'il  a  eftéficxaâàobferverfàloy^&'àfbivie.l^  * 
qui  eft  prcfcric  par  fa  làinte  parole  ,  que  ceux  qui 
l'ont  hanté  plus  familièrement ,  ôc  qui  ont  confide- 
ré  de  plus  prés  tous  fes  déportemens  ,aûiiretic  qu'il 
Weuft  pas  fallu  eftre  homme  pour  y  mânqueir  noUfe 
que  luv  -,  &  qu*il  eftoit  fi  attentif  fur  (ôy-mefirie  ^ 
mortifié  en  fes  paflfîons ,  fi  équitable  en  fes  jugï^ 
mens,  fi  circonfpeâ:  en  fes  paroles,  fi  prudent  en 
là  conduite,  ficqacitable  envers  le  prochain,  &-fi 
uny  à  Dieu ,  autant  qu'on  le  pouvoit  juger  par  î*ex- 
terieur ,  qu'il  paroifloit  alfez  que  l'amour  Divin 
segnoit  abfolument  fur  toutes  le^  puiilànces  de  (on 
ame ,  &  (ut  tous  les  fens  de  fon  corps  -,  puis  qu  cUe 
regloitfi  bien  toutes  leurs  opérations  &  tous  Itm 
mouvemens, 

Ceftoit  âu0l  le  caraûere  particulier  de  fon  amour 
ênveïs  Dieu  ,  Vcttre  principalement  effeâtf  te 
abondant  en  tintés  oeuvres  ;  &  c*eft  à  cet  adioor 
qu'il  exhortoit  {lir  tout  les  Siens.  Aimons  Dieu, 
mes  Frères ,  leur  difoit'il ,  aimons  Dieu ,  mais  que 
ce  {bit  aux  dépeni  de^os  bras,&  à  la  fueur  de  notre 
vifage;  car  bien  fouvent  tant  d*^ftes  d'amour  de 
complni(ànce ,  debl^n  veil!nnce,&  d'autres  fchîb la- 
blesatfèûions  intérieures  d  un  cceuc  tendre,  quoy- 
que  tres-bonnes  &defirables,  (ont  néanmoins  fort 
TufpeAes ,  quand  on  n'en  vient  point  à  la  pratique 
dun  amour  efErûif,  En  cela,  dit  noftrc  Seigneur^ 
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DE  Paul  ,  Liv.  Il  Chap.  III.  21 
mon  Père  eft  glorifié  que  vous  rapportiez  beaucoup 
.  de  fniic,&  c'eft  à  quoy  nous  devons  bien  prendre 
gardle  ;  cac  il  y icii  a  plw^ts  kiquds  ayant  l'exte- 
rieur  bien  compofé ,  &  rinrerieiir  rcmply  de  grands'  ** 
fentimens  de  *Oieu ,  s  arrcftenc  à  oeia  ;  de  quand 
il  eft  queftion  de  travailler  pour  Dieu ,  d'inftruire 
1»  Paufiiesy^cle  fonffiir  »:cle  fe  motcifier ,  d'aimec 
qu  il  lènr  manque  quelque  chofe ,  <d*agréer  les  ma- 
ladies j  ou  quelque  autre  difgrace ,  helas  I  Je  coura- 
xage  leui;ânanqiie  9- dcjls  demeurent  coua»  Ne;  nou»  " 
y  minpcms  pas  »  Frères,  T^tam  ofm,  mfiràniin 
operiiri(Nie  e09ififiir^Ce  Ccmt  les  paroles  qu^un  grand  - 
Serviteur  de  Dieu  profera  au  lit  de  1a  niort ,  difant 
^'ilvoyoit  bien  clairemenc  que  tout  le  refte  n'eft 
qoe  fumée ,  6c  que  la  fe^ile  adion  bonne  eft  la  mar. 

affiirée  jfo  ramour  de  Dieu.  Et  ce  fèntimem  eft 
tellement  véritable ,  que  le  S.  Apoftre  nous  decla-  " 
re^qti'ilny  a  que  nos  csuvr^s  qui  nous  acconipa* 
gpcDC  en  raone  vie.  Ceft  donc  prindpalementpar 
nmbbnnës  oBi^esduenous  devons  témoi^er  à. 
Dieu  noftre  amour  :  Totum  cpus  noftrHm  in  opéra*  ^ 
tione  confiflit^  Nous  verrons  encore  mieux  dans  les  ^ 
Chapitres  fiiivans,  la  iorce  &  l'étendue  de  ranxw 
ce  Smr  homme  e&Tfflr^  Dieo ,  par  huiciete  con-* 
fonnité  qu'il  a  eue  en  toutes  chofes  avec  Ci  Divine 
volonté  ,  par  fes  Oraifons  ferventes  &:  prcfquc 
coflyonUelles  ,  &  fur  tout  par  les  Ouvres  qu'il  a  fai-  ^ 
ttipoQc  Taffiâiuice  fpirituelfe  &  corpoteUe  da  Prp*  # 
Aain.. 
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^k^"^™*""^^?  ■  

CHAPITRE  IV. 

Sa  Confirmiti  à  U  voUnti  de  DUiêé 

SA  I M  T  Bafile  eftanc  ijhterrogé  ^  par  qad.  inofai 
Ton  pouvoir  témoigner  fon  amour  envers  Dieui 
répondit  quec'eftoit  en  faifànt  tout  ce  qu'on  peut , 
&  mefme  3*  s'il  faut  patlec  ainfî ,  plus  qu'on  ne  pen^ 
pour  accomplir  en  toutes  cbofes  ùl  àes^&inte  ^ 
foncé ,  avec  un  ardent  deiir de  procurer  fon  honneur 
&  (à  gloire.  Et  en  tfFct,  puis  que  l'amoitr  elVprinci. 

f)alen[)ent  l'union  des  coeurs  &  des  volontexyi'oone 
^uroit  mieox  £iire4>arotftre  qu'on  aitte  Oies  que 
par  une  par&ice  conrarmiîéde  &  Volonté  avec!  cdlê 

de  Dieu.  '  :    •  ' 

Ceft  ce  que  M.  Vincent  a  pratiqué  d*une  manière 
toute  particdjere  ;  car  c^te  <k>nfbcaiîcéayam  ncfÙ^  * 
comme  nôu^avons  dk  aVtprdinkr  livrer  tm.defi» 

Maximes  fondamentales  de  perfection,  elle  répan- 
doit  Tes  influences  fin*  toutes  res  aâions^  &  donoûît 
le  branle  à  fes  plus  iàintes  entreprifes*  il^  tait  pa» 
roîftreibn  afitrâidn  6^  U  fiddiié  à  «etoc  bàmt  Fcâ»« 
tique  en  plufieurs  manières ,  mais  celle  qu*bn  peut 
dire  luy  avoir  efté  preique  finguliere ,  cft  de  n'avoir 
entrepris  de  luy-mefme  aucun  Emplôy  ,  'tfif.  £m;b 
moindre  recherche  ^^^Ibciiâfion,  :pota  «avaglêer. 
là  Congrégation  nfiiffante,  foie  en  hommes,  (bit  en 
maifons ,  foit  en  revenus  \  s'eftnnt  toûjours  inviola-. 
blement  maintenu  dans  une  hunpble  dépenj^ancede 
la  volonté  de  Dieu ,  dooi^liinvoit  fidéleitkenç  les 
ordres  ,  lors-qu'ils  luy  eftoient  manifeftet,  (ans  ja- 
mais  Içs  prévenir.  C'eft  une  des  Maximes  qu'il  a 
le  plus  Couvent  &  .le  plus  inftammenc  cecommao* 
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dées  aux  Siens  dans  toutes  les  rencontres.  Il  ^ctivit 
M  ce  fujet  au  Supérieur,  de  (a  Maifon  de  Rome^  . 

le  commencement  qu  elle  fut  établie ,  cet  avis  re- 
niaxquable  en  ces  termes  :  Il  eft  important  que  vous  ** 
ne  detnandiez^ny  fadiez  demander^  ny  meAne  pro^  *^ 
pofer  aucune  cho(è  à  peribnne  pour  ravancemenc 
de  voftre  Maifôn*  Dieu  veut  que  la  Congrégation  " 
de  la  Miffion  fe  tienne  a  Rome  dans  la  veierve  qu'el- 
.le  a  eue  ailleurs  »  de  n  aller  point  au  devant  des  Em- 
plois ,  ny  des  moyens  de  ieslbâtentr^Cc  qu  elle  s'ha-^  ^ 
tnilie  devant  (à  Divine  M^jefté^  comme  indigne'de  *^ 
luyrendie  aucun  ici  vice.   Nous  devons  feulement  ^' 
.  nous  abandonner  à  la  conduite ,  &  nous  laillèr  aller 
.auxorélfes.dè  (k  Providence,  comme  des  inftrninens 
.  grolBers  entre  Ips  mains  d'un  bon  Ouvrier.  • . 

Qucrlqu'un  luy  ayant  un  jour  écrit  qu'il  ne  de- 
voit  pas  ciperer  que  (a  Congrégation  fift  aucun  pro-  ^ 
^s,  .ny  qa'eUe  fuft.  fournie  de  bons  Sujets  ,  i^'il  ' 
ne  mectbic  peine  de  s'étaUtr  dans  tes  grandes  Vil- 
te  -,  Il  luy  repondit  en  ces  teièmes  :  Nous  ne  pouvons 
faire  aucune  avance  pour  nous  établir  en  quelque  ^ 
iieu  que  ce  foit  >  fi  nous  voulons  nous  tenir  dans  les  ^ 
.voyes  de  Dieu  ^  Se  dans  Tufage  de  la  Congrégation)  ^ 
m  jusqu'à  fxdknt  (k  Providence  nous  a  appeliez 
aux  lieux  où  nous  fommes  ,fàns  que  nous  l'ayons 
recborcbç  ny  dire^iemenc^  ny  indireûtenicnt.  Ox 
il  ne  jp  peut  qiue  cette  retenati&n  à  Diea.  qui 
IKms^ient  ainfi  dans  la  dépen&ncede  fâ  conduite  , 
ne  luy  (bit  trcs-agreable ,  d*autant  plus,  quelle  dé- 
tant  les  fcnti^nens  humains  *  .qui.  fous  .pxf  ^xte  de  ^ 
ïdffifde  gloire  de  Dieu ,  font  fopvent  en|r«refii- 
.  drc  des  dcflfeins  qu  il  n'infpire  pas  ,&  qu'il  ne  j^enit  ^ 
point.  Il  fcait  ce  qui  nous  tft  convenable,  ôc  il  nous 
le  donnera  quand  il  fera  temps ,  Ci  nous  nous  aban-  ^ 

donnons  ,  f omsne  de  yçritab^esj^jiins  ji  lUi  fi  bon 
*  •  »  • 
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14.       Là  Vie  du  veîïerable  Vincent 

Pcre.  Certainement  Si  nous  dlions..biei|  nccfiia^^,  

de  noftre  inutilité,  nous  n'aurions  garde  Jmnomikm' 
gécer  en  la  moiflbn  d'auttuy  >  avant  qu  on  noùs'|^ 
appellaft  ;  ny  de  prendre  le  devant  pour  nous  pré- 
férer â  d'auctcs  Oaviiets ,  que  Dieu  y  a  peu&-^f 
deftinez.  ^  , 

'  On  luy  propo(a  une  autre  fois  quelque  affaire  im. 
avantageufe  pour  «fa  Congrégation  -,  de  comme  un 
de  ies  Prcftrcs  le  prcffoit  cry  donner  fon  con{è% 
tement,  il  luy  fit  cçtte  belle  réponfe  :  Quant  à  cette 
d^^ike ,  je  penfe-queinoyis ferions biende la laifir 
là  pour  cette  heure ,  tant  pour  émoulu  r  la  pointe 
dé  Tinclination  de  la  nature  ,  qui  voudioic  eue  ks 
chofes  avantageuTes  fuifenc  promptement'exectw 
tées,  que  pour  nou»  hiettre^dans  la  piariqiie* de  !»• 
(àinte  indifférence ,  Se  de  donner  lieu  à  noftre  Sei- 
gneur de  nous  manifefter  fcs  volontez ,  pendant 
que  nous  luy  offrirons  nos^  prières  pour  luy  recoim 
mander  la.cboiê;&  tenez  pour  ceçeain  quefs'fl  l^jf 
plaift  qu'elle  fe  fafle ,  le  retardeuDent  ne  la  gaftera 
en  aucune  façon ,  de  que  moins  il  y  aura  du  ncrfbi^ 
plus  iLy  aura  du  fien* 

Cûotiier'il  aimoit  teiidréméîit  toutes  'les  peiâ». 
nés  dé  la  G)ngregation ,  &  fiir  tous  teux  qui  tra. 
vailloicnt  avec  plus  de  benedidkion  dans  la  Vigne 
du  Se^near  ;  il  eftoit  -^nfiblemént  touché  de  Ja 
perte  de  ces  Hbhs  OtKnriers  que  la  niôr€  la^  «rii^ 
voit  ,  fe  voyant  atnfi  ftuffê  de  toutes  les  «rparaMH  * 
qu'il  âvoit  conceucs  de  leurs  forces  &  de  leur  zele; 
C'eftoit  néanmoins  dans  ces  occaûons  qu  il  faifoit 
mieux' paroiftre  fa  parfaite  refignation  au  boh  plai* 
iir  de  Dieu  ,  comme  on  Ta  remarqué  en  diveriSt 
rencontres, mais  particulièrement  lors  que  la  peftc 
qui  ravâgeoit  la  ville  de  Gènes  en  Tannée  1657-  luy 
ravit  pte(qtt*en  nbefine  temps  &Hles  meillçiiit 

Ouvrieis 
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Ouvriers  de  fa  Congrcgarion.  Voicy  de  quelle  fiu. 
^6n  il  annop<ça  cette  peite  à  fa  Communauté.  O  «6 
tift  bien  my ,  Mcffieucs  &  mes  Fceces ,  que  4 
tfim  devons  nbas  refignec  enderemenc  eone  les  «è^ 
Â)ainsdeDieu  »  crbyanique  fa  Providence  difpofe  <e 
four  noftre  bien  tout  ce  qu*clleveuc ,  ou  permet  ce' 
fi*!!  nous  anive  !  Otty  ce  que  Dieu  nous  donne^  &  ce* 
€c  qà*il  ndus  olte  eft  pour  nofti^  bico>piiis.que  c*eft:  u 
pour  fon  bon-plaifîr ,  &  que  Ion  bon-plaifir  eft  na-  gt 
ftre  prétention  &  noftre  bon  heur»  Ccft  dans  cette  <c 
VCQC  que  je  vous  fecay  paie  d'une  aftliâion  qoi  ce  ' 
obus  eft  fiïrventt^  »  mais  que  je  pois  dire  kf^  vttu  << 
lé ,  une  des  plus  grandes  qui  nous  j^ovoit  arriver»^  ce 
Le  principal  appuy  de  noftre  Maifon  de  Gènes,  u 
MiBlaiiron  grand  Serviteur  de  Dieu  ,  &  Supérieur  ce 
d<i€ette  Maik»ti*là  éft  mùtu  Ce  n  eft  pas  coui  »  le  -ce 
Son  M.  Dupôrk ,  qui  l'employoic  avec  tant  de  u 
joyeau  fervice  des  peftiferez ,  qui  avoit  tant  d'à-  <c 
mpoc  pour  le  prochain ,  tant  de  &ele  ôc  de  ferveur  ce 
pter  prociirer  le  falot  des  âmes  ^  a  tftiaulTi  enlevé  ,ce 
psc  là  pefte«  Uo  de  nbs  Preftres  Italiens  fort  ver-  ce 
tiîcux  &  bon  Mifflonnaire .  comme  j'ay  appris ,  eft  tè' 
limbUblement  mort.  Trois  autres  bons  Miffion-  ce' 
tUies  tres.pieok  &  très- exemplaires  font  aui&.ci 
âMs,&andé  nbs  bons  Frères  ave^eox.  La  malar  ce  . 
Ht  contàgicufe  hous  a  enlevé  tttus  ces  braves  Ou-  ce' 
vrîets,  Dieu  lésa  retire^  à  luy.  O  Sauvent  ]fe<us, 
^llé  perte  Se  qoelkaffl  £p.dn  1  G  eft  maintenant  ce' 
qfc  nbw  avons  grand  belbin  de  nous  bien  refigner  c/ 
àtdtites  les  volontezde  Diru  ;  car  autrriYientqtie  ce  ' 
feriôns-nons ,  que  nous  lamenter  Se  aurifter  innti-  «c 
letHebr  de  la  perte  de  ces  grand}  2tlateiirs  de  la  gl  oi-  h  * 
tcdeDieo?  Mais aV>c cette relîcnatinn  âprés  avoir  ce' 
accofdé  quelques  larmes  ati  .fentîment  de  leur  «  ' 
mort,  nous  nous  élèverons  à  Dieu  ,  nous  le  Iciie-  ,«  * 
rons  ic  le  beniréhs  de  toutes  ces  pertes,  puis-qu'al-  te  ' 
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ks  noiis  font  arrivces  .par  la  4irpafttioai4^  fa  ttcsi^ 
^1  feinta  ¥olomé«  Pouvcxmwnotv^  <îif6.i9IN|4icHHi  pcp* 
'  dons^  Cisitt  ^«Dieu récité)  Non ^';)piu$  m  ^  p<Si^. 

ces  bans  Mifflonnaires  fenrira  coramcj  de  fetnençe 
pour  en  pcodiiice  d'auires.  Tenez  po^r  ce^uin  qu^ 
Il  dièû  MYêrirera  poiric  de- cette  OqMgfegation  |es^ 
I'  grâedi  qu'il  lei»  «iv9okc»QA6r$'$^l^^  lesiiotw 
^  •  '  nera  à  cetix  cjui  auront  Le  xefe.  d'aller  pretid;rç  leucSt 

(Places.  '  *    •  '  ' 

'    •  ^  Ce  icUde  S^cviteot  de  Dieu^^  ije,  (^vcitt  ^ncçié 

•  fort  propos  de  cette  etcelleote  pratique  de  con^ 
--farnlité',conimed*àn  reînede  fouvétain  a  toutes  Cou 

'tes  de  maux,&:  par  une  fagefle  vraireientChrccicnneV 
il  tiroir  ainfi, des  avantage^  de  fe$  pertes^  Mai*. 

•  fyn  de  S;  Lasu&tyaiic  Icmflêtfi  âne  foia  qpejtreattQes; 
'  quelque  ddimMige  (bit  nbca^e  dan»  Ib  "fel^^ 

en  écrivit  pour  lors  fes  fentimens  à  une  perfbnne  de 

•  cenBance,en  de»  termes  qui  font  bien  voiç  les  faiii- 
^  tes  diâ>oitîoii$de  fidn  cifcUr^  Les  bons  ai^^i^lo^  diî» 

il,  fe  raie  parc  dtf  bien  Ar  du  mal  qui  leofc  arme,  0f 

•  comntie  vous  elles  l'un  des  meil  leurs  que  nous  ayons 

•  au  monde  9  je  ne  puis  que  )e  ne  yo^  coipniUi^i|jaç 
'  bferié^e-nous  atona  fàm^  ndn  toutefois  ppmim, 
un  mal  qtii  néus  (bit  atenù ,  mais  comme  tnic  pâJ 

'   ce  que  Dieu  nous  a  fiiite  ,  afin  que  vous  ayez  agrea- 
^  ble  de  nous  aider  à  Ten  remercier.  J'appelle  grâce, 
de  Dieu  les  affliâions  qu'il  en vo^re  ,  fur  tout  ccUcs 
qui  font  bien  receues.  Or  fa  borné  ififioÉriiotis 
ay^antdifpofez  àcette  perte  avant  qu*elle  fu(l  arri- 
vée ,  elle  nous  y  a  fait  au(ïî  acquiefcer  depuis  avpc 
une  entière  refîgnation  -,  &  fofk  di(e  avec  autaàl 
de  jôye ,  qtfe  ù  cet  acddéntnous  avcdc-efté  (avieau^ 
ble.  Cecy  fèmbleroit  un  paradoxe  à  ceux  qui  ne  (c. . 
roîenrpas  rerfez ,  comme  vous,Mon(îeur ,  aux  a^- 
faites  duGcl^fic  qui  ne  ffjauicakfi(pas4}yela€0iifec<' 
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mité  au  bon-plâUtc  de  Dieu  dans  les  adycttitcz.  eft  *f 
tin  plus  grand  bien  qoecous.fes  a vàntâges  tempo- 
'lels*  Jt^M  6lp{)<ftf  ttfei;*hoitiMe<iien€  d'agréer,  ^< 
que  jeverfeaitlfi  dans  vdftre  €€Bur  les  fentitnens  du 
toien;  '  ' 

U  prèpdibit  fouvetif  k  mémcreulédeaiii  Supr*" 
Healrsdei^Mairétas  tie  fa-CbngregatiôD  i  lorf-qalls  - 

lny  mandbicnt  les  traverfes  qu'on  leur  fufcitoit  ' 
J)our  le^  priver  de  leurs  tevenus  5  car  fa  réponfe  or-  ' 
oioàire  en  ce$  occafions  eftoitcelle-cy  :  Ilh^anitrie* 
hi  <|tiéce  qu'il  plaira  à  Dieu,  U  eft  le  M^ûftre  tioh 
«limlement  de  nos  biens  ^  tnais  atrfG  de  nos  vies  ^  &  «c 
il  eft  jude  <|a'il  en  dii^ofe  feldh  Tu  Divine  vo» 
lonté;         "  *  '49 
Dam  tè.thfiiiie  fehtittieitt  il  éaiVic  à  tin  Pteftre  * 
fa  (jon^regacion  fur  le  fujét  de  quelque  accident  • 
fâcheux  en  ces  termes.  Que  ferons-nous  à  cela ,  fi- 
hon  de  vdulôir  ce  que  la  Divine  Providence  veut, 
ic ne  pis  vtonimciBe  qu'elle  te  veut  pas^  llm*eftve. 
M  ce  iiiarih  en  nia  cnériworaifoii,  un  grand  défit 
de  votiloir  tout  de  qui  arrive  dans  le  monde ,  non  ^* 
'  ièuIethenK  le  bien ,  mais  atrlfi  le  mal  de  peine  tant 
'  jgenerâl  que  particulier  ;  parce  i^e  Ùku  le  Veui^ 
Ws  qoSl  l^envbye;  0  qttc  cette  pratiqai?me  fetti- 1* 
oie  avoir  demerveilleufes  circonftances  ,  qui  font 
bien neceflàires  aux  Miffionnaires  !  Etudions-noùs  V 
donc  d*avdir  cette  difpdfition  de  voidntéà  l^éga^ 
teceiie  de  DietI  ;  Bt  entre  plufieurs  grands  bienî  -^ 
qui  en  proviendront,  celuy  de  la  trafiquiliré  d  cf. 
prie  në  fera  pas  des  rnoindres,  y  ^ 

il  apprit  à  Un  autre  qui  eftoit  affligé  de  qu^queH 

Eines  d*efprit ,  Tufage  qu'il  devait  faire  dâns  cit  , 
it,  de  cet  excellent  rertiedede  la  conformité  à  . 
la  volonté  de  Dieu  :  ttne  Ame  bien  refignée  ,  luy  ^< 
dit-U^  fecontente  que  Dieu  foit  content  j  elle  luy  *^ 

wfkt  m  cMir  plan  4c  ftiMei  aécâions  »  &  luy 

Ci) 


^8       tsA  Vie  du  y imi. ablb  *  Vw  C£iif 
M  irendcous  les  lèrvices  qu'elle  peut  en  la  perfenMÂi 

•j  prochain^  mais  elle  remet  entièrement  l'événement 
ê»  de  fes  deiTeins  &  de  fes  travaux  à  la  condoice  de  (a 
fè  divine  Providence ,  &  demeiice  en  paix  au  milieu 
m  des  troubles  8c  des  craverfes  qui  luy  amyenu  Si 
M  Dieu  pour  vous  éprouver  vous  exerce  de  craintes, 
99  d  abb^temens  ^  d'ennuis  ,  d  averfiôns  Ôc  d'autres 
M  peines  d'erprit  Se  de  corps,  ne  vous  en  étonnez  pas« 
M  .mais  peniez  que  c'eft  un  orage  qui  pallè  ^  A:  priei 
„  Dieu  que  la  tranquillité  revienne ,  ou  qu'il  vous 
foûtienncde  fa  main.  L  ohéijfant ,  dit  TEcriture, 
^,  Parlera  des  viBotres.  AfTurez-vous  que    vous  eftâ 

^  oien  foûmis  8o^n*piaifirdeDîeif  ^  vous  iurnion^ 
„  terez  tomes  les  difficulcez  que  vous  reffentez  matnr- 
tenant  y  &  que  Noftre-Seigneur  accomplira  les  def- 
^  fems  qu  il  a  fur  vous. 

Il  donnai  enc6te  une  tws- belle  tnilmâion  fur  le 
fnefme  fujer  à  la  tces  vertuen(ê'  Demoifèlle  le  Gm« 
laquelle  eftant  malade  Tavoit  prie  par  Lettre  de 
luy  faire  f^avoir,  quel  eftoit  le  mal  de  Ton  ame  qui 
„  <au(bit  celoy  de  Ton  corm.  A  qooy  il  ifépondir  :  }t 
^  ne  puis  vous  indiquer  aaucre  caufe  de  voftre  mai 
^  que  le  bcJn-pIaifir  de  Diea  Adorez-donc  ce  bon- 
^  plaifir ,  fans  vous  enquérir  d'où  vfent  que  Dieu  fe 
^plaiftdevousvoiren  Tctat  c{e  foufFrance.  ïleftfiNi^ 
verainemenr  glorifié  de  noftre  abandon  à  ia  con^^ 
'  duite  ^  (ans  difcudlon  de  la  raifon  de  (a  tolonté  \  fi 
de  n'eft  que  fa  volonté  eft  fa  raifon  mefme  ,  &  que 
fa  raifon  eft  fa  volonté.  Enfermons.nous  donc  là* 
dedans  de  la  façon  que  fie  Kâaoà  la  volonté  d*A- 
brabsm ,  &  Jesus-Christ  à  celle  de  (on  Pere. 
O  qu'il  faut  peu  pour  eftre  toute  fâinte/  Faire  la 
"  volonté  de  Dieu  en  coûtes  ciiofes  en  eft  le  vray 
fboyentf 

C^sftainïi  que  ce  Saint  homme,  qui  avoir  ^^par 
une  longue,  expérience.^  re^nty  les  tâcu  admira- 
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Vesde  la  Conformité  avec  la  volonté  de  Dieu,  pui- 
foir  de  cette  vive  îburce  des  remèdes  fouverains 
pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies  rpinrnellcs, 
&  des  moyens  efficaces  ppaj:  conduite  les  4ine>  ^ 
line  éninente  vfttMUon, 

1       I—    il'.        T  II    ■.'  M   II  .  I  1    .11  iij    .     .11  HM'Il 

C  H  A  PITRE  V. 


$an  attention  eo9tfimetU  a  la  préfenci 

de  Dieiu 


LA  perfrAiW  de  l^amour  que  M.  Vincent  avoit 
pour  Diiéâ ,  i'eft  faic  connoiftre  non  fenlemeni 

par  rentière  foûmiffion  qu'il  rendoit  à  toutes  fe$  • 
volontca  ,  mais  encore  par  la  continuelle  attention 
ffûfil  avoit  à-iâ  Divine  préfence  ;  puifquc  c  cft  le 
propre  de Ifanmnr  de  faite  qu'pn  recherche  la  pré- 
fence de  la  perfonne  aimée,     qu'on  fc  plaiiê^' 
s'encretmir  avec  elle. 

«  Il  pft  facile  de  juger  que  ce  Saint  homme  avoir 
rniecontimielle  application  d'efprit  à  Dieu  par  U 
grande  recolleftion  &  la  conftante  égalité  qui  re^ 
luifoiten  fon extérieur.  On  le  voycic  toâjouis  re-' 
cucilly  &  prcfentà  luy-mefrae  il  ne  parciiToit  ja- 
mis  diffipé  y  ny  empreiTé  pbur  cpielques  affaires  8c 
occupations  qui  luy  puflcnt  arriver  ;&  il  fe  poflfe- 
doit  jufqu'à  un  tel  point ,  quil  recevoir  d'un  met 
me  vifage  les  nouvelles  fôcHeufes  &  les  agre^bles^ 
fims  témoigper  aucune  émption  ;  céquinepouvoit 
'provenir  d'autre  foocce,  que  dç  rintfme  unipndp 
fon  ame  avec  Dieu. 

*  -  Il  ne  répondoit  pour  Tordinaire  à  ce  qu'on  luy 
dcmandoil  »  for  tout  dans  les  çhofes  de  quelque 
ifhpôfBmce,  qtfaprés  avoir  invoqué  lefecoursdtt 
Ciel,  Rt  c^ttc  Éûnjcprati^e  ne  luy  fcrvoit 


La  Vie  du  Venei^ab^le  Yïkç^nt 
moins  à  îè  maintenir  dans  l'exercice  de  la  préfencc- 
de  DicQ  »  <iu'à  obceoic  les  lunncf  es  &  les  grâces  ne- 
çe(&ires  pooc  le  bon  i-egle^^t  4^  fie|  ai^o^iftp  ifi 
fes  paroles»  .  - 

'  Quand  il  allpit  par  la  Ville,  il  marchoit  dans.un, 
grand  recueillement  ^  louant  &  priant  Dieu  dans 
fou  Cispar  ^  te  tors  c^w  Cm  les  dernières  années  de  & 
vie  y  il  alloit  en  carroiTé  avec  fen  Compagnon ,  il 
tenojt  ordinairement  les  yeux  fermez  ,  &  fc  cpu- 
vrpic  mçmQ  fo^vent  du  rideau  «  en  for(e  qa'il  ne 
pouvait  ny  roir  ny  eftre  vû  .de  per(qntie  ^  afin  det 
ç^entretenir  plus  librement  avêe  Dieu. 

Touteç  les  fois  qu'il  cntendoit  fpnner  ^es  hearegi 
ou  les  quarts  ^.  à  la  maifon  &  à  la  Villa ^  foit  qu'i| 
fuit  feul  QQ  en  ç o;npagnie  ^  il  fe  J^ècppf^tdà^f^iti^ 
(oit  le  (igne  de  la  Croix  ,  élevant  à  tn^ne  ttaips 
fon  efprit  à  Dieu.  Il  difoit  que  çette  pratique  eftoit 
tres-prppre  pour  renouvelles  ep  ion  efprit  la  pcé» 
ff ncct  de  pi^  ^  &  Te  teiTouvenir  des  refio^kitions 
qu^on  ayoit  ptifes  le  marin  en  t'oraifen  ;  âc  cVft. 
pour  cela  qd'iUa  intrqduite  dans  fa  Congrégation; 
s^ufE  biqn  que  cette  autre  pieufe  çQÛtume  qu'il  ottr 
lecYoi^  ^délement ,  de  fe  n^ectre  à  genoiup  en  cq» 
tti^tdans  les  chanibtçs  de  l«^maifpn,jk  ei|(ÔRant^ 
pour  invoquer  le  fecours  de  Dieu  au  commence- 
ment de  l'aûipn  qu'on  va  faire,  &  luy  en  rendre 
gcace^  à  la  fin  ,  fie  pour  fe  qaiaiptenir  toûjiaiuisfjMccc 
n^oyen  ot  &  Oivîof  pce£?nce.  Il  ^(«riçore  fqiôitm, 
efifct  mettre  en  divers  endrpics  delaXfafi(bn  de  S.- 
'  Lazare,  ces  paroles  éçrites  en  gros  caraâeres, 
(  J)Uu  iJ^Hs  Kegardi),  afjp  qi)^  les  Siens  &  mêmes 
leâ  «(teime;  qui  s  y  trpuverQÎeDt  ;  Aiâènt  pi^t 
*         moy^vayetïis  dçï  (f  ^Py^OMP      h  P^feocc  de 

Dieu.  ,    '  . 
j  II  eftoit  fprt  inçeUigept^./e.  fçryif^^s  chofes  tOm 

SH!çlIe,,^.ièûfibljevçojK^  tt-»  j 
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s'arreftpic  pas  àTécorce  ny  à  la  figure  extérieure, 
py  mctîiicaux  excellences  particnliecfs.des  eftres 
met  mais  its'eii  ferroi^ieuleinent pour  pa^  4 
la  eoiîficlefatioii  îles  perfeftioos  &  Creâi^*  ' 
Quand  il  voyoic  des  campî|gnes  couvertes  de  bleds^ 
ou  des  arbres  chargez  de  fi:uits,.îl  admijroip  l'abon- 
idance  inépuifable  de  biens  (piicit  en  Dieu  ».od  il^ 
'  lâiidit  &  {i>ehi(Ioi€  le  foin  potectirl  tie  fa  Pfovideli-  ^ 

•  iÉèà ppiirvoir -aux neceflîtez de fes Créatures.  Lors 

•  qu'il  voyoit  des  fleurs  ,  ou  d'autres  chofes  belles  & 
agréables  ,  il  confideroit  encUe&bpcffeâion  fie  U, 
fteatitè  înlitrie  -cle  Dieu ,  te  difoitces  patoles  cpi'on 

à  trouvées  écrites  de  Ci  main.  Qu'.eft-ce  qu'il  y  a  <f 
T  de  comparable  à  la  beauté  de  Dieu,  qui  eft  le  prin-  es 
(cipe  de  toute  la  beauté  &  perfeâioà  4les  Creauices}  «< 
^  [ffék*ce  pas  ie  luy  que  les  fleurs iés  oifcaiu^^ ,  les  «ç 
'  'fiftrcs  ;  la  Ltine ,  &  le  Soleil  empruntent  kuclirftre  çc 
8c  leur  beauté?  <c 
'  Eftanc  un  jour  allé  vificer  une  peribme  malade 
"  tfïiCoùtTfoitS^  incpmmodfté  àrec  grande  pacieti- 
'  ce  ;  il  iny  (VmUa ,  comme  il  dit  depuis ,  voir  far 
fqn  vifage  ,  je  ne  fçay  quel  rayon  de  grâce  ,  qui 
luy  faifoit  connpiftre  que  Dieu  refidoir  danscecce 
ame  fpuffrante  ;  ce  qui  ioy  fit  faire  poor  lors  cette 
îlevoce  exclamation  :  O  Pheureux  état  que  celuy  <f 
de  fonflTrir  pour  l'amour  de  Dieu  1  Combien  eft-  ce 
il  agréable  à  fes  yeux  ,  puif.que  fou  propre  Fils  a  <f 
voulu  couronner  les  aâions  héroïques  de  (a  (ain-  <« 

,ce  Vie ,  d'un  excès  de  douleuTMJui  rpnt  fait  mou.  <ç 

•  rir  ?  *     •  .  r   '  ' 

IJn autre  jour  s'eftant  rencontré  dans  une  cham* 
tôiite  ientonréé  de  mitoits ,  il  demeura  y  dirJi, 
4^Abord  tiitt  cotâFdi  dé  fê^tofeàinfirepre&niéde 


•  •  àu^lqne  tnofté  qu'il  jettaft  les  yeux.  Mais  élevant 
i^uffi-toft Ton  efptit  àDitu  »  ilconceui^eite  picofe 
^^fée  :^ir^    ^ttloâies  ont  trooré  l'invention  de 
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rcprefcntcr  de  la  forte  tout  cç  qui  fe  paffe  en  ua 
^-lieu,  jufquesau  pioinc^^e  mouvement  drs.pjus pai- 
res cho(es  ;  à  plus  focteraifop  deyons-npiis  çtoiie 
qu'elles  font  r oates  réprefeméei  dans  çc  gi;atid  loî* 
^,  roir  de  la  Divinité ,  qui  remplit  tour,  &  qui  renfcr-  ' 
^,  me  tout  par  fon  immenfitc,  &  d^ns  lequel  jes  Çien- 
^,  heureux  wyetït  toutes  chofes,  partîaiîiereu(ieni  IfS 
bonnes  osovrès  des  Ames  fid^es  ^  (Se  tous  lev^ 
aâes  de  patience,  d'humilité,  deconlb^mic^  à  \à 
vpJontc  de  Dieu ,  &  des  autres  veuus. 

Nous  émettons  pour  ajsireger  piu^eurs  feoibla- 
Ues  conceptioii^  dévotes  ;  pair  lefquelles  il  élevqtt 
{sinscefTe  fon  efpritàDieu.  Illuffitdedireengr- 
nera!  qu'elles  luy  eftoient  fi  familières  ,  que  la  plqf- 
part  de  fes  difcouçs  ,  &  tncfme  de  Tes  Lettres  en 
•  eftoient  parfemcz.  A  qupy  Ci  Ton  ajoâce  la  pn^t- 
que  ordinaire ,  de  regarder  &  d*iionorer  dans  tof» 
les  hommes  les  Divines  perfedVions ,  félon  lesdif. 
f;^  rentes  quahtei  &  conditions  d'unducun  ,  coqu 
'  nie  nous  avons  dit  ailleurs  i  l*ati  verra  çlaircmeot 
que  tontes  les  créatures  luy  fervotent  d'échelons 
pour  monter  à  Dieu  ^  ^  p^ut  $'uoif  çpn^pi^ilc* 
ment  avec  luy.  \  ^ 


L 


CHAPITRE  VI. 

.  '  Son  Ofalfofj/ 

'O  n  A 1  s  p  N  eftant  comme  une  Manne  jBsjkr 
cieufe  que  Dieu  a  donnée  à  fes  Fidèles  ,  pour 
confèrver  de  perfeaionner  1;?  vie  de  leurs  ames,  & 
cpmme  une  rofét  c^plel^pout  iaire  germer  &  croi« 
ftte  dans  leurs  co^tiis  tpqtes  f^xtes^le  vrctus^  ;  l/L. 
Vincent  a  toûjours  fait  pafroiftce  une  tres.haute 
cftime  de  ce  faint  Exercice,  &  qnç  tres-^raodeafiè« 
iXiQtk  4  le  pr^ciqucc  ^  &  à  le  poTua^ilec  amt  auttcs. 
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Il  ne  manquoit  jamais  tous  les  tnacinà  d'eii|« 

plqycr  une  heure  à  TOraifon  nientale,quclqut:s  af- 
faires qu'il  euft ,  &  en  quelque  lieu  qu'il  fe  rcncon* 
trafl;.  11  lafaifoicordinaireioeotdansrXglirwâvec 
çottce  (â  Coipnitinaaié ,  fofvant  Tu  fa  ge  qu'il  avoic 
écably  dés  lecommencemenc  dans  faCongregacion. 
Il  vouloir  qu'un  chacun  s'y  rcndift  forifidéJe  ,  ôc 
diibiç  que  les  infirmes  meimes  la  fxouvoicnc  psaii* 
^uer,^  comme  il  faifok  feîgneofemeiicibps  firs  ma- 
ladies ,  ainfi  que  ceux  qmTMt  affifté  de  plus  prés 
ont  parriculieremenc  remarqué.  Il  propoîbiç  pour 
fét  effet  une  méthode  facile  aux  peiioAûes  tnaladt^, 

Îni  eft  de     tenir  ddncêmeiii  en  la  préfetice  de 
Keu  »  4c  Tans  aufre  appIkaHon  de  Teiitendmicoc» 
s'exciter  aux  aflFeftions  de  la  volonté  par  desaâes 
'  de  re(îgt>ation  au  bon-pUtfir  de  Oicu^,  de  cohjfiançe 
'  en  fa  Divine        ,  de  tefMwineat  de.ks  bicQ. 
fiiits,d*amour ,  Wconiriuoii  »  de  patieiice»'0c.d'aii-« 

ties  femblables.  •  '  .  , 

Outre  cette  Oraifon  réglée,  il  en  faifoit  d'autres, 
&  de  jour  ^  denuid ,  fclon  leloitîr  qu'il  en  avoir, 
il  prémoic  néanmoins  à  ceUei-  cy  les  emplois  de  fn 
fharge ,  ^  le  fervice  du  prochain  ;  parce  -qu'il  Ce 
regardoit  comme  un  homme  qui  n'efloit  pas  à  luy, 
&  quioe  pouvoit  difpofer  de  (on  temps ,  uy  de 
pertoime ,  que  felon  les-'defoirt  de  Vi&M  l^uquçl 
Dieà t'avptt  appellé.  Maiseôtnme  il  fijavokque  le 
fucccs  de  fcs  travaux  pour  le  fervice  de  Dieu  & 
^uf  Je  bien  des  amcs  ,  dépendoit  du  fecours  de  Ja 
«ace  que  Ton  obtient  par.  rOxai(bo  i  ^dés  qu^l 
froQVoic  quelque  petit  intectalie  de  temp^  libre 
dans  (es  occupaiions ,  ou  quelque  interruption  Çît 
fyn  fotnn^eil,  il  recouroicduili-tort  àce  laine  Exer- 
cice; èc  Ton  peur  dire  de  pJoil.avrG  vérité,  qve 
i'attentiob  ordinaire  qusi  aTcdt^à  b .pr^Co^ce  ^e 
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pieadaM  toiM»s    4(£);iotis»jeftoi^  uiiceipeçe4*Qi 

Quoy-qqe  Ton  humilité  ait  toûjours  tenu caclié^ 
'     ibtts  le  filcoGC^  les  fecretes  &  intirpesconimunicar 
tions  qu'il  avoicavecDieu  dans  rOcaifon^^one 

jet  avec  les  Siens ,  il  ne  leur  dift  jamais  que  Dite 
luy  eoft  donné  dans  fa  naedication  les  faintes  pen- 
iéts  ^*illeur  deckiroit  ;  neanmoioSt^  d^'^ 
iMt  cmbralèz,  ^  fou  viiàge  ftinierat  aibixmif^ 
àu  fortic  dé  céc  exercice ,  nufoient  àmz  «oimoiftie 
l'abondance  des  lurniçres  &  des  ardeurs  ççleftcs 
ifom  Dtea  avoii  comblé  hn  Jùf^  lUxxf  iux^ 

Portail  fon  premier  Gonjpagnqn,  &  conMiMI^  èiu 
femble  fur  TOraifon  qu'ils  venoicnt  de  faire  un 

|oitt  d&lUniionciaâ€»n»il  In  y  ^^Éf  confidemmenc^ 
qu-aidi^foft  qcM^YoU  jeHP  idpux  % 
re  adorable  de  rincamacion  du  FiW  de  JL 
s'eftoit  trouvé  fi  œmply  de  lumières  ,  qu'il  ne  lû^ 

•  f^ftoicpas  poffible  d^ei^primer  les  penfçes  qu'il  avqic 
nës  ftr  0(K  rofei  i  Mais  il  neluy  «n  décoitvnc  pat 
davftncage^  4c  {Mais.qtiHl  n^a  pa»  voulu  tioos.dpiMi^ 
ane  plus  ample  connoiflance  de  feccets  de  fon  Orai- 

,  £mi  ^  'il  n'eft  pas  à  propps  d'en  vouloir  pénétrer  plus 
wmM  kaquaKtes  piv|ilsulieres^  ÇVft  a(&f(  de  fq$^ 
vdic  tn  generd  qiMfe  a  cre8.fMHr£ii(evCoiBfM 
©n  le  peut  inférer  des  excellentes  difpofitions  qu'il 
yapportoic,  &  def  grands  fruits  qu'il  en  retiroic, 

'  qui  fofit  les  tiieiUei|cw.in9i:que|  par  lefquelles  on 

raifon.  s  ■ 

Pour  les  difpofitions ,  il  eft  certain  que  les  plus  . 
propÎTSfOuvfefifficJaAiscieikiotexfCcke^^  { 

mm  icf^,^tm:$Sk^é^  ^ ,  la  mpt\u 


iirPAui  ,.-tiv.  IK  eajLP.  VI.  ]|| 
fkation  dirs  paflion»;4cla  vcaëoffdiiume  de  la:prè» 
|ç0?e<teDkadM(.Moeciipatioii$  esctrricnref  ;  H 
qail  a  pratiquédans  un  très- haut  degrc  de 
perfeâion ,  ainii  que  Ton  peuc  vpic  en  pluiieuai 
Cliajpiires  deee  Uvie ,  oèril  èft 
fie  ces  mltaes  vèrns. 

Quant  aux  fruits  qu'il  tiroitde  fpn  Oraifon^  ils 
fine  paru  vi(îblenientdaD$  le  Regleii^ent  de  (a  per* 
ftm^ic  y  qtti  eftoic  tçl ,  qu'on  epft  euipeîne  demnar^ 
quer  et!  Jay  le  moiiidre  défiuif }  dânt  k  coacâmel 
exercice-  qtfil  a  fait  des  plus  excellentes  verxusj 
dans  Ton^ion  &  l'énergie  de  Tes  difcours  de  pieté  \ 
dans  la  fageflè  de  fes  confetiê  i  iSce»fin  dans  ley. 
gr^iidèi  Qeoinei  q^'ila  bcmixakmmc  tm^iemiMM 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  l'affiftance  du  prou» 
f  hàin  :  Car  tous  ces  e^ts  extraordinaires  deghicé^ 
qui  ùmits^ffQm^  «iMiims endroits  de  céc  Qovra. 
ge  iie;fliMtmient  ftpoâder  ^q#^<fe  ¥émkmmioà 
qir  il  avôit  avec^  Dieu ,  par  le  moyen  de  l^OniHok 
AofE  ,  difoit-il  luy-mefnie  quelquefois  :  Donnez: 
|noy  im  homme  d'Orailbn  y  Se  il  fera  capable  de  ce 
moi  ;  il  pourra  dire  âvee  le  fidtitApoftse  i  «f 
îfout  eneeluy  cfuimefért'ijte^  *  * 

Voila  les  marques  affurées  par  lefqiielles  nous 
|K»uvoos-  loger  de^'excellence  de  Ton  Oraifoji  »  ^ 
font  les  xÀbsim  par  le(quelles  iUftîmotè  qo'oii 
devoir  ptAidft  lugerdeiapecfêâiondeeeFfaititemt^ 
cice ,  que  par  les  lumières  ou  par  les  goûts  excraorf 
dinairesqu^çoy  peqc  recevoir  ;  &  fa  longue  expe«> 
fimcefU  k  ômdaite  des  Ames Jcry aétdc  dire queU 
ql3efeisftd(»  )W&niies  deçof^^  qu'il  y  a^Mill 

àçs  manierez  d'Oraifon  qui  paroiflToient  fort  élé* 
9^^^  kébiieUes  néanmoins  por<c<^kht  à  £au^ 

ff^liçe  i'ttne  |aa|iiere.d*0{âiroA  extriordia^lr^ 


6  La  Vie  pa  ysmera^^e  Vincent 
dont  ils  ont  pai^lédatis  leurs  Livres,  &  qa'iln'igafti 
taft  pas  que  les  conduites  de  .Dioû  fnr  quelquci 
Ames  d'élité&nt  admirables  ;  ilconfeilloic  pour- 
tafit  ordinairement  de  fuivrela  voye  la  plus  huna^ 
Ue^  la  plus  ,  connne  1^  plus  afliurée , 
ce  qéeDictt  nous  fit  Içy-me&e  changer  de  rooic^ 
t€  nous  mift  dans  on  amrë  (entier  qui  fuft  éclairé 
de  fa  lumière,  pour  nous  faire  après,  aindquedic 
rEcmiure,  aniver  au  jour  parfait.  Il  reputois 
ÎB^me  i  grotide  témérité ,  &  à  qMel^Ifene  de 
préfomption  oad*iliufion,  de  vouloir  de  (by  mef- 
me  fe  détourner  du  chemin  ordinaire,  &s'iiîgcrec 
dans  une  soyeiDConnuë ,  (on%  [tfétextç  4'arrivet  à 
HMpIus  giaÎÉiepBtfiBâibn  \  paiwqiiela  ^itéÊÊàm 
iieco&fiAe  pas  dalii  l*)nMtMie4'Oraifon,iiiais  dans 
la  charité,  laquelle  peut  eftre plus gtandejfc plus 
fervente  dans  une  ame  qui  fiera  ibnOcaifon  félon 
la  wye  ordinaire ,  que  dans  une  antre  qui  iè  fiact 
luede  ce  qu'elle  peofteftredans  enemanfetecPO^ 
rai(bn  plus  élevée ,  négligera  de  travailler  à  la  corr 
région  de  fes  vices,  &  àlacquifition  des  vertus, 
qui  doivent  eftre  néanmoins  leprincîp^  «fn»!^^ 
véritable  &  folide  Oraifdn,  ^  - 

.  Ce  (îdéle  Setvitenc  de  Dieu  n*a  pas  feulement  té- 
moigné Teftime  finguliere  qu'il  faifoit  de  TOraifon 
#uentaie,par  Taflîduitéavcç  laquelle  il  s'y  e(l  appli« 
Mf^i  A  l'a  encore  h\%  paroiftre  paf  le  ùm  qo'ila 
pris  de  la  mettre  eo  uAige  dans  toutes  les  Compa- 
gnies ou  Aflemblées  de  pieté  qu'il  a  établies.  Il  la 
l^ionoice  comne  un  moyen  ues-imporunt  aux 
OmmeAs  afin  de  fedifpo(êrwx.(âin^  Ordres  «ft 
'aW]uifcter  enfuioe  des  (boftionf  <c  des  obliga- 
tions de  leur  Etat.  Il  l'a  fouvent  recommandée 
comme  un  des  principam^^  6:uits  qu'on  doit  ufcher 
4ereinppcrer4ea.R4«PKto  fpiriciielfa$«.,  Il  raïuîfe 
IBlKC  l^  Tgtmvi»^  ipi^fim  à%  fkh^^  dans 
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Bi  ^Âori,  Liv.il  Gba*^  VL  ff\ 
tes  Reglemens  de  Meflicuts  les  Ecclefiefti<|im  \ 

la  Conférence  de  S.  Lazare ,  &  de  ceux  qui  de* 
meurent  dans  les  Séminaires  donc  les  Siens  ont 


i  4feÉëz  pour  tesDames  de  la  Charité  de  PHofteU 

Dieu  de  Paris ,  &  pour  les  Filles  de  laCharicé^Sef* 
Yances  des  Pauvres  malades. 


de^  autres  qu'ils  doivent  procurer  par  ce  moyeni 
Apprenons  ^  leur  dic.il ,  un  jour  àfa^  faire  Orai- 
fon«  aimons-en  Texccdce ,  pois  qu'on  M  peut  rien  « 
nous  recomdiander  de  pins  utile  ny  de  plus  necef- 
faire.  C'eft  par  fon  miniftere  que  tous  les  biens  s*é- 
tottlenc  en  nous.  Si  Ton  peril^re  en  fa  vocation^ 
l*on  peut  dire  ^ue  c'eft  par  le  îâoyeii  de  i'OraÀfeh  i 
fi  Ton  reiîflic  dans  Tes  emplois  ,  c'eft  par  le  moyen' 
de  rOraifon  ;  fi  l'on  ne  fuccombe  poinc  aux  tenca-  <« 
lions ,  c'eft  par  le  moyen  de  TOrailbn.  Enfin  ^  fi 
iioDs  (bninies  remis  eii  grace^fi  nons  y  per(ètecon$9-«< 
-fi  nous  fommes  &mtt ,  detonccelâ  nous  en 
vons  rèmercicr  Dieu  ,  qui  nous  donne  la  grâce,  la  <« 
pcrfeverance  &  le  (àluc.par  le  moyen  de  l'Oraifon. 
Dettiandons-loy  donc  fiumblement  qu'il  nous  fd^k*^^ 
entrer  dans  rEfprit  d^braifbn.  Il  recônim«idoh.M 
paniculierement  cét  exercice  à  ceux  qui  font  obli- 
gez  de  prefcher  dc  catechifer,&  de  vaquer  à  la  con- 
diiite&  direâion  des  Ames.  Siirquoy  il  écrivit  à 
un  de  lès  Preftres  eh  ces  termes  :  L'Orafibu  eft  oti  « 
grand  Livre  pour  un  Pr:  dicateur.  C'eft  là  que  «« 
vous  pui  ferez  les  veriiez  Divines  dans  le  Verbe 
Eternel  1^  en  eft  la  fource^pour  les  répandre  après  <c 
patmy  te  peuple.  '  Il  eft  à  louhàttter  què  lea  lAiù^^^ 
fionnaires  s'aflfèâionn^nt  beaucôup  à  ce  faint  eier. 
cice  ^  car  £in^  fon  fecours  ils  ferpînt  peu  ou  pQiAi.^î 
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I,  de  fcaic ,  mais  par  (on  moyeâ  tl9<fe 
.  4>lcs  de  loucher  k&  coac$  .  ^  «le  convertir 
."Ames*      •     .  .  . 

:  11  tio  fe  <DfMfitoic  j^dftihMie»  fes 

encQceungcand  Côindc  les  y  ârelIërluy.mC 
nonobftanc  la  mulcicudeck  fea  occnpanonaj^  il 

BRMNltttfmttir  après  VÔtMm  «  ou  même 

ils  t'aroienc  faite;&  il  en  appelloic  chaque  fois  ir< 
Oo  quacre^qui  conamoniquoient  à  la  Coni^pagiiieki 
lumières  âc  les  bons  fentimeni  qu'ib  aroi 
eem  dans  l'Omifbtï  ]  d'oà  îi  (mnéic  enfiiiie 
•fion  de  leur  donner  les  avis  convenables  pour^^ 
faife  avancer  ^ns  ce  faint  Exercice;  Il  cftoiî  fori 

•  '  feovché  des  bonnes  pftfées  qtt^ib  rapporc<rfeéK  g 
ae  fe  latfbit  point  dé  les  entendre ,  y  enâpld^al 
heures  entières  j  &  il  eftimoit  tant  cette  pratiqué 
des  Conférences  de  l'Oraifon^qUe  lors-méme  qu'il 
ikifoii  vàyagemconipagniedes  per(onnesLaïq^ii|^ 
il  ledc  faifoit  trdwcr  toi  qo'oti  eiiiph>yg^  Wtii^ 
jonrs  quelque  temps  à  la  meditaiioh,&  qii^ôné^» 
tf  cdnt  après  des  bonnes  penfées  qu'on  y  avoft  eliiSi( 
cequî  fermoir  la  porte  aut  difcdurs  inudles^d^  ToA? 
vcdit  à  de  pieax  Entretiens  ^  par  lelqnels  lyflgjjh 
de  l^OraifoHdidiénx  rendus cômthunsi     '  * -^Wf 

Nous  ne  rapportons  point  icy ,  pour  éviter  1^ 
longueur ,  les  (aintes  tnftrudkions  qu'il  a  donnée!* 
ibr ce  fujet  m  Siais  en  dtverfes  rencomtas.  IbHf^ 
if '  de  diteerr  gênerai  qâ*fl  tëciMnrtiafîdôft*(ur 
rOraifon  aff.dive^  dfe pratique,  qui  bannit  les 
-  penfées  rublimes&  les  recherches  curieules  de  Tef- 

*  {idt,  Srl'applkpié  aux  veritet  fdides  que  la 

'  siMs^propo(e,qais'arre(ledavmnigeaintafiêâio^ 
de  la  Volonté ,  qu  aux  conliderations  de  Tenteii^ 

jtemapt^^  qiU4dM;eadamaiMléfiaddeiiosji(^^ 
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*  f|[iidciiels ,  notià  hh  prante  ^  tëMààom  partie 

ttilicres  ôc  efficaces  ,  qui  tendent  à  mortifier  nos 
paffions  3  à  déraciner  nos  mativ^ifes  habicades  , 
wSai^p  k  Vie  Sc     Ummei  de  Noftie^eigiieari; 

l^ole  &  d^eKefiÉiple. 

C  H  A  P I TaE  VU 

....  4 

L A  Deirotkm  de  ce  Saint  komme  e^pit  tbii^ 
déë  iilr  une  tres-Intîte  ettime  de  la  grandedt 

infinie  de  Dieu ,  6r  fur  un  d^profond  rcfpcâ  en* 
^rs  iâ  divine  Aiajefté.  Ses  abbaiiTemens  exuaor-^ 
dfoaitês  dans  côfjtes  ks  aftions  dt  Rdigipn  ,  les 
Mmes  humbles  refpeéhieox  dont  il  uibit  en  pafi» 
lànt  des  ctiofes  de  Dieu ,  &  l'affèélion  fingulicte 
^ui\avoit  d'infpireraux  autres  de  très  grands  fen*» 
dmens  des  perfeûions  t>ivtnes ,  ont  efté  des  Inac-  \ 
^évidelifescfeeetiefinncedirpç^tîûn  qu'il  por. 
toit  gravée  dans  fon  cœur.  C'eft  par  ce  principe 
^*il  honoroitd'un  culte  particulier  tous  les  My- 
fteres  de  noQre  Religion  i  mais  principalement 
cènx  de4a  tres-(ainte  Trinité ,  de  ilncamation  y  te 
dû irfs-faint  Sacrement  de  r Autel.  Il  tafchoit  d*en 
ftocurer  par  tout  la  connoiflànce&  Teftimedans 
lesi  Millions  ^  &  S.  P.  Je  Pape  Urbain  VIU. 
^eurenïê  memôire /approuvant  encçla  lesaM>Qr 
y'Aîfns  de  fa  pieté  &  de  fontele ,  a  obligé  lesMi^ 
fionnaires  par  la  Bulle  de  TErcftion  de  leur  Con- 
gtegatioi^ ,  à  honoret  fpeci^ment  ces  Myfterel 
Incflfàbl^s. 

- 11  t'a  p  p  1  î  quoi  t  dans  le  (nefinè  Ëfprit  de  Relic^idi» 
^toutes  les  aâioqs  qOi  t^rdoiem  le  adtcde  Die% 
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i^o      Là  Vie  ©a  Yemïrable  Vincbnt  .    /  * 
4c  n*en£ftifoic  aocune  poiu  petite  qu  die  fuift,  qp*^ 
vec  des  fintimens  iniefieiics  de  pieté.  Loi 
ailiftoit  au  ChcBiir  pour  cfcahter  oo  pûili 
paroiHbit  dans  un  grand  recueillenienc  d'efprit , 
comme  coucravy  &  élevé  en  Dieu  ;  &  qu^ndjj^^ 
citoit  foo  Office  en  particulier  ^  ilïè  cenoitdinfll^ 
tK>ftore  la  plus  Iminble  8c  la  plus  refpeâiieDlê  qo' 
poîivàit^  denietirant  tbû jours  à  genoux  ôc  la  teft^ 
nue ,  jufqoes  aiix  deux  ou  croîs  dernières  années 

'  de  (a  vie,  <|ue  l'incommodité  de  fis  jambes  ne  Ir-' 
permit  pli»  de  fe  teoic  aiweiMiic  Waffis.  T 
qu'il  deVoit  célébrer  quelque  Office  folei 
comme  il  faifoit  auxiFefte$  principales^  il  s'inftnâ*^^ 
fôic  foigneufement  des  chofes  particulières 
falloir  obfi»nrec ,  feion  que  réquerpit  U  Çakn  ^ 

^  delaFede.  Il  recbmMatidcHtaaffi  Ayrçibuventf|îft| 
Cçmmunaucé^  de  s'acquitter  de  ces  fonétiont  '  ^ 
crées  avec  une  grande  modeftie^.& une  entières 

'plicattôn  d'efprit  à  Diea;&  de  fiei|k  lies  yeii;fc  bi  ' 

.  &  arreftez  fur  le  Brettairè  du  le  Dilirtml  /  ck> 
tant  rOffice,  fans  regarder  ny  d'un  cofté  ny  < 
rre.  Son  exaâtcode  eftqit  te^ie  en  ce  point  ^ 
cote  que  Ton  ceur  fuft  %out  remply  manfii 
&  de  fupport  envers  un  chacun,  il  ne  pouvott 
moins  foufTrir  les  moindres  fautes  qu'on  comm^^ 
toit  dans  les  Offices  divins ,  6c  vouloir  quVn  sléÉ/ 
humiliad  beaocoa^;  comme  an  contraire  il  ne  pÇMÈF; 
Voîtaffcttémoif^ner  fâjoye,  quand  on  failbifi  " 
aftiort  en  la  manière conveiîablei 

H  s'acquitoit  fidèlement  chaque  jour  de  tous  fes 
Exerctres  ordinaires  de  pieté;,  (ans  en  eftre  divetcy . 

^  par  Tes  graiides  8c  contiif\ieHes  occupations,  il  con^' 
licroir  les  premiers  momcns  de  fbnrévei)  ,  aufli-, 
bien  que  les  derniers  de  fa  journée ,  par  un  honl-, 
mâge  particulier  qù'il  (ai(oii^à  la  rres.iàinteTciiii^ 
té$  8c  le  marâiàpté*  avoir  rend»  (es  ptcmierade^ 
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étvoits  à  Dieu  par  les  aâcrs  ordinaires  de  tleiigion^ 
il  s'enalUic  àl  Egliie ,  où  il  fàifoic  une  heure  d'(X 
tmCon  mentale  AiFCC  fisComaiumoté ,  qu'il  fin^oiç 
pac  la  recicacion  des  Litanies  du  faine  Nom  de 
Jésus.  Il  faifoic  enfuice  fa  préparation  pour  la 
Medè  avec  un  grand  rictteiliement  dVfpric ,  &  ii 
le  conlefibk  ac4teiMcffÉienideut  fo» 
(iir  quoy  un  de  ceut  qui  l*a  entendu  plufieurs  fois^ 
a  rendu  ce  témoignage  en  peu  de  mots  :  J'ay  eu  là  ^ 
conlotactondelu^  fervir^teCouflfleur  pendant  le  «, 
ftjour  que  j  ay  fatr  à  Pirb}  j*ay  conné  plut  parti<»  n 
culierement  en  cette  occafiotila  Ainteré  &  pureté  „ 
de  Ton  Ame  ;  qui  ue  jpou¥oit  oaime  fouâxir  Tappa-  ^ 
tence  du  pecbé-  ^ 

11  celetatoit  tous  les  jours  la  (àinte  Mefle ,  ekce« 
1^  les  iioif  {Mmiécs  de  Tes  ketraites  feiritoenes» 
pendant  lefquels  il  fetenoitdans  unefpritde  pe. 
nicence  »  &     dirpofoit  à  faire  Cà  Confeflion  an« 
finelle  ,  ftlon  rii£^  de  fa  Çoi^^aciom  Dans  la* 
cdebcacion  4e  cét  aflgofte  SaonM?  »  il  tàclioie  / 
particulièrement  d'entrer  dans  Tefpiit  de:  J  e  s  u  s-. 
Ctf  JList  ,  éc  d  animer  les  paroles  &  les  aâions 
cseerieiicci  dë  la  Medie  par  divers  aâes  intérieurs;. 
pMfetfloMaùxMyfbmqtt'dlesrepreirem  Ce** 
n*eft  pas  aflVz ,  difoit^il ,  un  jour  fur  ce  fujec  à  Tes  « 
Preftres,  decelebrer  la  Mefle  ;  mais  on  !e  doit  faire 
avec  lè  plus  de  devotionqu'il  eft  poiïl blette confor-  « 
nant aurmt qv(*on  ppiic  a^it^us-CHIiisr,  lors  «t 
qu'il  s'offrit  luy.mftiie  (Srla  tèrré  en  (âcrifice  i  m 
fon  Pere  Eternel  ^  $c  sVffôrçant  de  prefenter  ce  Sa-  « 
crifice  à  Dieudatis  lennéme  elpritqu*!!  a  offert  le  « 
Sien.  Cefli  ce  qu'obfertoit  parfaitement  ce  digne  « 
I>reflre,dans1eqâd*cN)V»yoirMluire,  pendantcet-' 
te  aétion,  une  hunpiilicé  profonde,  de  une  gravité' 
naiedueufe»  coxifbfiinéoicnc aux  deux  qualitexdif* 
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4i       La  Vil' un  vtMUAHB:  STiNCEnT 
ferentcf  de  vidime  &  de  Ptdlic  .que.-îjESiu<* 
jÇ  H  M  s  1  porte  en  ce  Sajcrifice*  •  ^  .  . 

Il  prononçoic diftiiiâ»aiem;o«m  les  {^aïoics 
la  fainteMcffcd'un  tonde  ^ixtpcdtQtfe.^tfï^ifft 
^icvot,  mais  pooriant  naturel  &  fans  affcftcitKîn.  Il 
y  obfervoic  une  manière  ny  trop  lente  ny  trop  hâ- 
tée ,  mais  con^eti^ble.à.U  limiieié.  de  raâicm  Si 
enfin  il<y  coippof roit^iwec  tiait  d'âtcentton ,  4e 
révérence  &  de  modeftie  ,  que  les  AOîftans  en 
eftoient  fenfiblement  touchez  ;&  plufieucs.nicq^ 
l  qui,  ne iç  connoifloieni  point,  difoierit  entre  ^ 
par  admiratioû:         m  Frefire  fui  dit  Hen4é 
^[  A^^ff^  >  'dfi^HtejHt  ce  foituMSmnt  homme  i  6c  d'au- 
*  très  ajoûtoicnt ,  ^hUI  UHrfeMoitiioirMn^nni 

Il  ayoit  encore  lai^evpiion  de  fetw  luy.oiefhe 
guelguefois  Içs  autres  Preftfcs  à  la  Meffe ,  qooy- 
qu*il  fuft  accablé  d'affaires ,  &  cbai  gé  d'années  A 
d'incommoditez ,  ne  popyani,prcfcjuc  plqs  mjy* 
Çfeçr  j&ûa^adpn  ,  ny  fc  mettre  à.geiKHsx  qu'ivee 
grande  pem^.*  C'jpft  en  cet  âge  vénérable ,  6c  en 
cét  état  d'infirmité, qu'on  a  vû  ce  premier  Supérieur 
General  de  la  Congrégation  de  la  Miffion  faiie 
l'Office  de  Clerc,  &  aller  fcrvif  les  Pteftres  àVktu 
tel ,  avec  on  fefpcâ:  &  une  devotiça  qui  édifiait 
merveilleufement  les  Adiftans. 

Si  fa  Devotionaefté  telle  envers  FaugufteSaçri* 
ficede  la  Melfe,  elle  i\a  pas  efté  moindre  eovên 
ladorable  Sacrement  de  T Autel  ,  oA  le  mène 
Jtsus-C  tt  ».  I  é  T  i  qui  eft  bffért  à  Dieu  en  ceiny-là, 
demenre réellement  présent,  pour  fervir  de  nour- 
riture &  de  confolawpn  aux  Fidèles.  Il.vtfitokJe 
plus  fouyent  qu:il  pouvoiç  les  tietn  lionores^ie  A 
préiisnce-,  &  rprs-qa'iUvoic  quelque  relâche  dant 
fes  occupations  ,  il  alloit  à  TEglift&y  demeurok 
un  temps  (^cabie  àgenouj^devant  rAmei<ràL  ilHie. 
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f^  iôle.  Il  recouroic  (ùr  tout,  comme  un  autre  Moy- 
ë^àce  facré  Tabernacle  dans  la  rencoiui  e  desnf- 
Faires difficiles, pour  y  coniulter  l'Oracle  dç  la  Ve« 
fité.  Lôcs  qu'il  prévoyoit  cjiic  lesLtctrcs  qui  luy 
iftoieiit  adreflies  pouvoient.  contenir  U  noùveite 
de  quelque  bon  ou  mauvais  fuccès  en  cliofe  impor- 
tance «  il  Icrs  alloiclireà  genoux  derrière  le  grand 
Âùtel  »éh  U  prérebcé  de>Noftre-Seigncur,  X^a4 
il  fôrcditdeU  MâifànJI  allôit  auparavant  Ce  pro* 
fterner  devant  Noftrc- Seigneur  en  ce  tres-fainî 
Sacremfnc  ,  pour  demander  fa  bei^di-diion  ;  3c, 
aufli  coli  qu'il  eiloit  de  retour ,  il  alloiç  derechef 
fe  préfenter  devant  luy  ,  coninfie  pour  luy  ireudire 
compte  de  ce  qu'il  avoir  fait  dehors ,  demeurant 
chaque  fois  aÛTet  long-temps  en  fa  préfence.  U 
éfticnotc  tant  cette  fâinte  pratique^ qu'il  Tâmife 
en  ufàge  pdtmy  les  Siéns ,  difànt  qu'il  cftoit  bieii 
JoAeqil'on  rendi(l  cedevnii  a  i  MiiiiVredela  M^i- 
fon.  Il  avoir  auflî  cettJ  fainie  coûinme  dans  Tes 
vdyages  /d'adorer  en  efprit  Noft'  e. Seigneur  ,  en 
ronces  tes  Eglifesqn'it  reiicontroir  fur  (on  chemin; 
&  dans  lés  Hèux  oA  il  s*arrtftoit  pour  difnet  oit 
p6MV  coucher. il  âlîo.c  .w^nr  to  îtcs  chofes  luy  ren- 
dre Tes  homm  g^s  dcins  1  Eglife ,  gu  à  la.pôrt^,  s  il 
là  trouvoit  feriilée.  ^  . 
'  Mais  i  prof  rf Tv>-^^  ïivec  teqiiel  il  s'acquir* 
to  t  d^  lo  js  ces  <i.n'oi'  v  de  Religion  ,  &  auquel  il . 
cxcitoit  les  aiicrcs  .  f^  ic  encore  mie  ix  par oiltre  fa- 
g-ande  dle^otidfi  ehv ts  le  très-  C>îi;i  S  icrcmenr.  l| 
îî^renoir  toâ jours  en  (a  préfeiKcda»»s une podnre  fi 
hnhii>le,&:  u  le  moi  fti*»  fi  rc  f^ieft  vjnff^jin'il  fem- 
b^oic  voir  jESU'i-CHar  t  defts  yeux  ;  Ôc  l'on  eufl: . 
dit  qu  il  fc  voiitoit  abbailfer  ju  Q '^au  centre  delà/ 
tèrrr^potl  t^oigner  d  i^dnrâge  ton  irefpeâ  envars 
cette  fonveraine  Majefté;  ci-  qui  a  fait  dire  à  quel- 
.  aacsperfonnes  de  pieté  quironifouventconlideté 
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en  cet  ecac,qa<î  la  dévote  ik  £ciigieu{ccom|j.ofiliort 
de  foiiexceàeuf  ^  edou  capabjç  (kxéveUlcrIa  Foy 
ia  jprlos  endoniiiè»l&  de  dôunec  aiiot  jAm,  iiUqpfiblif 
dts  feiicimens  de  pieté  envers  cét  adorable  Mylle* 
re«  11  recommandoicaulllforc  foigneufemenc  aux 
Siens  de  s  acquiuer  dans  leaieiaietipri(^4$|pMj 
les  devoirs  extérieurs  de  revçrjbiifieenvéfa.  leq^ 
faine  5a<:relnent  ;  que  s'il  appereevoic  aiiel^*f|l 
qui  en  pafTant  devant  l'Autel  où  il  repoie ,  ne  fift 
pas  ia  génuflexion  iufqu'en  terre  ^  on  qui  la^ 
rop  biafqqeiuenc^il  l'en  avertiflbit  enfiaraçi^toy 
pu  mefineen  public,  quand  il  le  jugeott  éxpedliègf» 
pour  luy  il  s'eft  toujours  acquicé  fidèlement  de 
devoir  autant  qu'il  a  pû .  &:  uiefme  au  delà ,  pui(l 
que  fouvent  il  avoit  befoin  d'aide  ppur  fe  rej|||f 
éc  \àïs  <^e  Ton  grand  âge,&  les  fàfdieufes  incajn».. 
môditez  de  Tes  jambes  ne  luy  f  ermirent  plus  de 
faire  la  génuflexion, il  endcmandoit  pardon  de  fois 
à  autre  publiqujeroeut  devant  toute  (a  Communau- 
té^ difant  <jaeiês  péchez  Tavoient  pr|vé  de  Taf^gt. 
de  fcs  gendux. 

Le  grand  2ele  qu*il  avoir  pour  Thonnenr  du  très, 
fiant  Sacrement ,  luy  fit  retfentir  une  extrême  doo».. 
leAr  des  profanations  que  rinfqlencedes  (b|ib94K  . 
4éê  hérétiques  avoit  commit  pendant  lesgoerfci. 
civiles  tontre  ce melme  Sacrement.  Il  fîtpluficurs 
pieres  &  pénitences  ppur  ce  fujer.  II  recomm^-^ 
da  fouvent  à  fa  Cqmmunauté  ,8c  à  diver(êf  Jkf^ 
femblées  de  pieté .  èant  d'hommes  que  defanoMt, 
défaite  quelques  dévotions  extraordinaires  pour  le 
roefme  deffein.  Il  s'adreilà  aux  perfonnesd  autho- 
ticé  qu'il  crut  pouvoir  remédier  à  ces  defofdm;^ 
il' procura  par  l>ntremire  des  perfoones  cbanflK.' 
bles  ,  que  les  Eglifes  qui  a  voient  efté  pillées  ,  fuf.. 
fent  pourveues  de  Ciboires  ,  jd^  Calices,  9c  |je  toqs  ^ 
les  autres  ornemens  neq^airef  j^u( 
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#IKI  IIMi  n*tfiâi\tp^%  éncore  fiitî^&ii  A  ces  repa. 
râftdni?d'honneiir,il  envoya  tons  ceux  de  faCom- 
itHinauté ,  les  uns  après  les  autres  en  diverfes  ban^ 
àts ,  vHicer  en  «fpric  de  pétYÎtience  plu&iirs  £gli(è^ 
4«  la  can^pagiiltf      ces  proFanatfdns  ficnlegesi 
iWlitftreftîécommifes.  Les  PrefVres  y  celcbioienc 
kfàift^  Me(re^&  les  autres  tant  Gler  :^  que  Lau* 
qacs  y  comniunioienr.  EnCmtc  H  fit  faite  des  Mif* 
ffM  dïMitf  tes  mefitiet  lieux  od  ce»  maMicbYsi 
#lkMiflt  irrivez  ,  potlr  ercirerle  peuple  à  app.nfer' 
1  indignation  de  Dieu  pat  des  œnvres  db  Pcnite^ncé^ 
&  à  repater  autant  c|u*il  pourroir  ,  les  injures 
Dffjttfef  eéllimirch  contre  la  foiiveniih'ç'  Ma  jefté. 
'♦A«btl*c«t#Woîgnages  deirfj^iïli  de  devorm 
que  M.  Vincent  a  donne?  envers  le  tres-adorablc' 
Sâcrertient  de  T Autel ,  nous  poun^us  ajoûcer  te* 

ed  defir  ^o'il  avoir  de  recevoir  totis  ierjoUrs  cis  > 
f  efrtWte ,  &  de  porter  un  cibàih  à  îjy  bieii  dHi 
pofitvNoYiS  avôns  desja  dit  qu'il  celebroit  tous  les  '' 
joifift  h  faintëMefle,nc.s'cn  dilpenfânt  point  pour 
in(%itin^k)^ez  ordtnaiies,  Atfapp^méïJiJ 
tov*)ilrAtiîit  Sacrifice  dAié  fts  mndlK^Rialadies^' 
J*rié  Gômtliunion  journalière,  ll  y  îïpôrtoit  tofl- 
de  gràrtdfes  difpofitions  ,  &  il  refftntoit  aufll 
des  effifts  extraordii^aires  degracèdaûns  la'f^rtid* 
jmkkféetit  aâonblë  Myflfere  -,  ce  qui  luy  fit  dire  * 
ti^M'^aux  Sens,  de  l'abondance  de  Ton  cceur:  Ne  ' 
r6"flentiez-votis  pas  ce  feu  Divin  brâler  dan^  vos  poi- 
t^s^quand  vôiisavez  receule  Cort)s  adorlibie  de  «f 
j¥S!ii<i.Ç  ^iLjiri  Ceft  poureela  qu^il  exhorcoit 
nl^'dlMm^  fe  bien  préparer  pour  recevoir  digne- 
nM*ht  &  fre(^uemment  la  fainte  Communion  ;  car  il 
n'âpproBvoic  pas  que  les  peribimes  bien  difpofces 
s^dlÂ4lôi|ha(rent  ftciletxient }  coiDtfa^  il  fa  téfùoi^ 
p0t(t(ÊSitkï1i%iàiutMtfti ,  itprefentânt  n  ce  pràw 
iMter  ttiai4imu:s.Qu'il  avoic  va  arriver  4  quelques 
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La  Vu,  du  VENERABLE  Vlli(ÇENT  ^ 

£er(q|ine$  (ie^oces  ^  pous,  s'en  eflre  privées  finït^ 
pcécexte  d'^ae.pjq^igrjiQ^  peifcâiop  ^  d  oi^L^il 
loit  voit  enfqice,  parrqppofition  do  contrai^re,  IçSr 
grands  biens'qirqn  reçoiç  de  la  fréquence  Sç,  di^^ 
gardcipaÙQn  çle  ce  ucs.(àint  Sacreaienir.  :  -  ^  ^  \ 
\a  DevQtioadçjçç^  {loimne  de  pieu  ne  le  pçNrtM. 
pas  (ciilement  à .  tendre  ses  devoits  à  J.  s  §  o  s^ 
Christ  dans  tit  adorable  Myftere  ,  elle  Tap., 
pliqupit  encore  à  ions  les  Etais  ^e  (a  tres-faintci 
tie  ^  donjt il  i^icboit  d'xprimcç  en  foy-TOefaie  les 
Itaits  derpïu$  excellqiies  vettu$.C*eft  ce  qo^il  z  fl«. 
f^délemenç &  fi  con^^mment  pratiqué,  qu'on  peut 
dire  avec  vérité  ,  que  fa  vie  n^a  efté  autre  chofcsi^ 
Qu  une  parfaite  jexpredîop  de  ia  .vit  de  J  e  s  qs- 
Çhblist.  Et  cobiny  r|mtta(lcm  fie  ce  Divin  prigi^ 
naJ  a  efté^ainH  quenous  avons  die  ailleurs/a  princi.*. 
p;ile  Maxime  de  perfeftionj&r  fou  propre  Carafke-., 
re y  uousfn  rematfjuetons  enço;e  icy  queiqyea fc%«^ 
tiques  pâttipidierçs  4pi  (ont  àigp^d^mBÔ^tpm^  » 
^  Il  s'eft  principakosent  étudié  à  î»iter  jB^  u$«f 
Christ  en  (a  manière  de  viexommuneà  Vcx-. 
tc%i^V{X  t,^  néanmoins  xouie  admic«ible  ic  toviei 
fôintç44P^iUo^r:^ur  f  cai;  il.aaûifi  isen^  qikw»- 
li^e  & .  conmiOfié  ^  a ppatence ,  fuyant  TcAerns- . 
tion  &  la  fingularitc, pendant  qn'i!  pratiquoit  dan^. 
lefc'crcc  des  allions  excellentes  de  toutes  les  vcr-r 
(^^Ilpenr9iCJr9Uvent  avec  uneiing^Ua^j^viiédBi* 
^  (on  àtne  ^c^mnip  le  fils  de  ûieu  avpit  ^9vA^  paflbet 
pour  le  Fils  d'un  Charpentier ,  &  pour  un  homme  5 
du  cpmnuin  j  quoy-qii'il  euft  pu  faire^éclater  paçi 
tpUi^ç.  la  te  je  ,  auiTi  bien  que  fur  le  Taboç  loi., 
ravpi^^dr  f  i  gloire  y, Se  ies/p)eodeMrsd;eiâOiiiri||î(, 
tç.  Mais  il  ne  s'atrcfto'tpas  à  une  fimplçconfide-- 
ration  des  exemples  de  fon  Divin  Maiftre  ,  il  taC-* 
çhpn  à  fo.|)  exemple  de  cac];içr.tQti$  les  don&/le  nacy- 1 
r{  &  dç  grâce  qu  il  ayoit  reççus  dç  pieu ,  &  il  nç  ' 
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VÀvtt ,  Xir,  n,  CrfAp.  Vif. '  ^r: 

publiait  ancre  choie  de  Cày ,  finèif  *qu*ii  efl'oit  te* 

Fils  d'un  pauvre  Payfan,  un  Ecoliçrde  quatnénie, 
&  «n  ûii>plc  Prcftic  de  village.   * ,  ,     /  .  • 
Honorons  toujours,  difoic-il  àcë  propos,  TEtat 
inconiifi  da  FilsdeDiaii*  C'eft-là  nOftre  centre, 
c  eft  ce  qu^il  demande  de  nous  pour  le  prefent ,  & 
pour  Tavenir  .s'il  ne  noiis  faitconnqiftre  qu'il  veuily< 
le  ââcre'chore  de  nous.  Honorons ,  dis. je,  la  yié  «< 
conramne  que' Noftre^Seigneàir  â'tiienèV  furlaW 
rc,  fon  humilité  ,  fon  apeantiffement  ,  &  lapiati.^«< 
que  qu'il  a  f^re  en  cét  écac  des  plus  exceilei  ces 
vertus.^  ;  •  •  .  ,«< 

Jls'applitfupit  êhcbre  parficuiietémênt^à  irtniér 
jBtfs  Christ  ,  èn  fa  manière 3'agir  6^  de  p.nltrj 
&dans  fes  fentimens  &;  fes  Maximes.  Pour  cet  ef- 
fet,  il  pe  le  perdoit  prefque  jamais  de  veuc  ,  &  s*c  ' 
Mbifcohtînuellènnent  àreglèrYf^ia^  f^r 
rfïWfsTné  fon  nibdéle.  C'eftoTt^ISt  fôn  Livre 
ibn  miroir  dans  lequel  il  fe  regardoir  en  toutes  oc-' 
cafions  ;  &  lors  qu'il  fe  trouvoit  çn  dpuie  comment 
il  devoit  fairè  quelque  choife ,  il  icbndderoit  aulE- 
tc# 4Q'elléYïçàn  Nojf  rc-Sèîgnrtir  s^cftbit  com- 
porté en  femblable  rencontre,  ou  bien  ce  qu'il  en 
avpit.  fimij^é  par  fes  Maximes  ;  &  fans  héfiter  il  , 
iiiÂ'ëit  ton  esempte  &  fa  parole ,  foulant  aux  pieds 
Ml!6n4dc»atfbns;Mlthàines  /  8t'  îf  s 'maximes  du 
lîtei^dé.  C'eft  le  confeil  qu'il  donnoit  ordinaire*' 
rhent  à  fes  Misfionnaires  j  &  l'un  d'entre  eux  a  re- 
marqué. par  écrit,q^ie  lofs-qu'il  Te'nvûya  pour  cftre 
Sej^ienr     v^t  4e  Tes    aifons ,  il  luy  donna  fét 
flV^*  important  en  ces  termes  :  Quand  il  vous  fau  «« 
dra  parler  ou  açir  ,  rentrez  en  vous-mefme  ,  &, 
vous  dehiandet  ;  Coipitient  Noftre-Seigneur  cuft-|*« 
iTpirtIjJ  o¥i  agy  danV  cette  o'ccalion  ?  O  Seigneur  (  « 
inf^uez-moy  ce  que  je  dois  dire^  otrceque  jedois't* 

•  •  •  . 


4^  La  Vie  nu  VtfttViÂnt  Viiicrn^**^  ' 
fjiire  ;  car  je  ac  puif  tiç/a^ùm  youf  ^.LsfrmàÊêltk 
i&iiMW|difQiMracotêA  ce  propos  ^f€trmtf&. 
figdrt  jotUvntf  dB  drùitebemkt  i  mak  Imximfitê 
&  les  paroles  de  U  Sagejfe  incArniefimt  k^ésillii^iU 
&  fes  ç§ndmtês  font  droitis &é^Hri€s^ .       . .  ^; 

U  ^voii  reoea  ^)oQ7C«Sa^plW  um  telle  pie* 
nitudeile  fon  efpm  ^  p^  Vituic  concifiueUe  èt 
Vie  &  de  (à  DoÀrinc,qa*il  alleguoit  or4in;>irefnenc 
en  toutes  forcps  de  f.encontres  ^  qçielque  parole  ou 
aiicJqQcaâ^foti  df  ce  pivin  S^v^cur^  Il  éubUflbi|. 
Itn  ces  principes  inébranlables  pretqw  tamm  im 
rcfointions  au'il  donnoic  à  ceux  qni  s'adreflbientà 
luy  \  ôc  Uplus.p;^!  de  fes  difcours  Se  de  (es  Lettres 
tendoienc  à  iofiniirr  dans  rerfHrit  d'iint;bacan  ^ 
Tie  de  J  e  s  n  s»C  n  k  S  s  t«  Si     lipidok  i^pieCai^ 

xA  icy  tous  les  exemples  qu'il  a  laiiïez  fbr  ce  (îi|e^ 
il  fandroii  rappowr  prcfque  tout  ce  qu'il  a  dit ,  oi|, 
écrit  pet^dai>(  Glivje;niaisron  pcu(,ai(éinent  en  te*, 
marquer  plufictib  mnSrCét  Oiiini^ge,  lefqtiels  Soij^^ 
^(Ccj  voir  que  ce  fidélp  Ditople  Jtvpit  toÂjonrs  Afc 
vant  les  yeux  la  Vié  9e  h  Doftrinç  Je  fon  Divin 

Çpris ,  &  pp^ir  pprtçc  Jês  auf^  à  fP*» 
ples&  fts  Maxipio;^        -  .         ,  k  ^.^.v 
Enfin  il  tafchoitd  entrer  dans  tontes  fes  difpofi- 
tiqns  iiiteriçtire^^uaiÛàpi  (if%  intentions  aux  (ieiio<^, 
Bc  ne  defirant»ÇQim)C.Hiy»WITe  çJfoÇs  que  Vicamh^ 
fementde  lagloitec^  DijBti,^  racc^nppItAiMC 
de  fa  tres  faintevoloniéjl  efloit  toûjours  preftà 
faire  Se  à  foufTt  ir  tout  ce  q«)'il  plairojU  à  Dieu  pouc 
des  fin.s  il  nobles .&  G  iudes;  c'efl  .pwrqDoy  il-n'CN^ 
ftpic  jamais,  furpriid  aocun  fafciiriix  accident qpi 
luy  àïrivaft ,  ny  d*aoCiin  majuv^is  rraitecnent  qa'il 
teccuft  ;  &  il  eftoir  ftbifnétably  dans  cette  (aime 

difpoatioa  j^^^v^ 
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De  VAta^,  Lît.  11.  Châp.  yVf  4%'* 
tnrive  ce  ^'il  ftràit  ét  p)ii»'cker  du  mMde 

eiloic  fa  Congrégation,  s'il  tié  U  jugeoit  utile 
pour  fa  gloire. 

«iiMCfoit  àuin  dans  les  diffolitionf;  patticulic^re» 
^et^os  les  Myftemdf  NoftrewSeîgnraf  ^At  H  ^e«t> 
fpr  tout  «ne  fpedaleéevoitoFi  à  lEtât  «ihf  I^InK* 
milîacions  Se  de  fes  douleurs,  ayant  ponr  M^x^fW: 
I^È^flus  une  Ame  s\éivémet  en  l^jimmr  de  Dlen 

^^ÊÊ^JbfhênOiÉtlhns,  Il  fit  pfrmUre  titt  jonr^M^-'^ 
tre  autres  quelques  étincellrs  de  cette  derofiéf** 
fdafis  iHie  CohidKnce  qu'il  tintavrc  Ta  Comtitiiiiati- 
>4l;toiicbani  lc$ibem  fentimens  qo^on  cbâ^  ;ivo}f 
1lQU!^f#dmf  let  Oficet  ieia  friMi»}rie  ftMt^  )  flir 
^l|ïlly  il  dit  î  Que  confiderant  les  extrêmes  iotf  èûrs^ 
de  j  I  s  u  s-C  H  M  s  T  ,  pendant  qtî'onchantoit  la 
^iwen^il  ^voit  en  peHie  à  leicitîr  fei  lârivi^s  fâ 
^^•tesVeftmf  fetitf  itiirriewreiiirtH'^  prffté  dgi^éi** 

*  crier  i  O  péché  que  tu  es  épmiventpble  !  puî^^quif 
c'eft  pour  toy  que  le  Fils  de  Dieu  eft  réduit  à  moû-t 
rîr  de  lalbeww  II  ditenfnice,  qiie  rieit  ne  livy  ^ voit 

Mftk  cetiiiolftce  fi  detmnnrr  cMdbîefi  II»  pMIérfife 

^^eccftil^le,  que  Pcxcésdes  fonflFjancef  dcc^d^*wii-c 
naire  Sauveur  :  qu'il  admiroic  pâttinslierettientî^ 

,  XKmmeiée inmeetit  Agnesnavoii  voukï^flteni^ 

d'hirniiliation  Jârt  lesSifcles  rwi^'t<m,prtfmy  tdftf-^ 
^^Iffs  les  Nationftde  la  trrrc;&  qu'il  Pâveit  fâtis  drm» 
WiriaA Venin  ^  «fie  xMth^kwimm^fk^^^ 
oeiMÉifftlliORfiiido^eifr  lel^  i^vM  w  it>#Mfi9tV(t^lteî^ 

j|i>^iff<^nn^i^     des  dotilettrs  etWcmes  qoH'  «vi^«^ 
^eqdtfréeèMur  leurs  pecheîJ,     •  ^  •      •       r  ^ 

^  >^^I^  fentiineiiidedevotfcmèiPElàt^Aé^^^ 
-  ]Mfijcioti  p^âàgae  daiis.cr  vcfiuèle  EUfciflrife 
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Ccoit  I  cas  pA:k  plii6^iiiS»'4q»iMi|riip^ 
\  Crucifix ,  pendant      hrar^  ëiilifféi^  à 

tendreffes  d'an  fingnlier  amour.  Ceftrcequ*il  pràf-J^ 
tiquoitttoo  feulement  dans  là  Maifon,  mais  en^^  , 

éc  mmnt  danc  fes  pms  gratiRdiMKîyages,  cotnmé  w 
celuy  qu'il  fit  à  cheval  en  Bretagne  &^  en  Poitou.» 
\pendaii(^  lequel  il  tint;  en  iâ  main  tout  le  loii|^  cMr 

tenir  cotitifiaellmeiit  AMs  tii-ite^ 

ces  de  fon  Divin  Sâuveuri    '    't  ■    -Çv^S^^  -t^^^^ 
.  M.  Vincent  fiyant  eu  unè  fi  grande 4lcv^^jtt.cti^  " 
Vda-NoftcerSeigneac  Jttius*CHitisr?^  bfà  èut  aiift^ 

fa  Mere.Il  jeufnoit eKâékement  touterfes  ^iSHes  dé' 
•  fes  Fcftes  ,  5c  fe  prcparoit  a  ies  cdefatcr  par  pla-»' 
'  fimiE^Mtres  n^pitiftiatims  &  bonnes  œuvres,  iï 

inco.fcwfitoSk  aiP00r 

' une  Hoguliere  devoticMi  les  Eglifes-decKéê^l  *fijRBf  - 
'  honneur.  II  avoit  un  grand  zele  à  tépandre  dâns> 
'  tons-las  cœurs  des  hommes  la-  vénération  de  fes^ 
graii4eiifS|ae4*iia»iâ€f  ofide  fta  VertU»£'eft  et  qû*itK- 
•  fat'toot  ftcommsndé  i  ceèx  tir  fif  Côngre^ati6li* 

Ear  une  Règle  expre(re;&:  c'tft  àauoy  ila  auïfi  ex-' 
foigOQiifement  les  Peiiplcs  <laii&4es  Miflions* 
qnHla  faites  piK  b^rmtSmt  Sc^ftà^Sitm.  n  m 
ink  f^QS  (à  Prot^AkHi  pam<iiilietmoatwle»*Ci«i-» 
fireries  de  la  Chanté  ,  &t  routes  les  Compagnies  &  ' 
Aflemblées  de  piecéï^qail  a  inftitaëes.  En  un  mot 
il  ft  tafi:M  de  rjeiiAeià  ceitr  tres-digne  Kto»^ 
Dira  »  toat4'honiiewtekoiirle^efi«^ 

cA(  poflible  ;  5c  il  a  aafli  receu  par  (on  fecofirs  de 
grandes  benediAions  dans  fes  travaiix ,  &  des  hè«>' 
ia0H*fiiacésdM5«ftsft^oieamtrepr^^      '       ^1  ^ 

Me.fiqguliere.devQtjQixpour  Jes  iaigts.  Anges ,  & 
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PE  v^^L ,  Liv.  u.  Chap.  vm,  ^    5  r 

tnire  les  Avis  qn  il  a  donnez  aux  Siens ,  lors:  qu  ils 
vont  en  Miflîon  ,  il  leur  a  expreffément  recom-t; 
mandé  d'invpquer  leurs  Anges  Tuielaires  dans  les^ 
voyages ,  &  ceux  des  lieux  où  ils  font  envoyez ,  6e 
dçs  perfpnnes  au  falut  dcfquelles  ils  doivent  eftre 
employez.  Il  îccmoignoit  un  particulier  rerpcft 
pour  les  faints  Apoftres,comme  eftant  les  premiers  ' 
&  les  grànds  Millionnaires ,  qui  ont  porté  partout 
le  monde  la  4umierc  de  l'Evangile.ll  honoroit  ausft  . 
d'un  culte  fpecial  . S,  Vincent  Martyr  ,  &c  S.Vin-' 
cent  Ferrier ,  comme  fes  Patrons  dont  il  portoit  le» 
nom  ;  &  il  lifoit  fouvent  avec  grande  affeftion,  les» 
Traitez  fpirituels  que  le  dernier  a  compofez.En  on 
mot  ce  Saint  homme  qui  eftoir  tres-exad;  à  fuivre 
en  toqces  chofes la  conduite  de  TEglife ,  la fuivie 
d'une  manière  très,  parfaite  dans  le  culte  qu  il  a» 
rendu  à  tous  les  Saints  ;  la  vénération  fingulierc 
qu'il  avoir  pour  les  uns,  ne  diminuant  point  en  luy 
la  devotipn  générale  qu'il  avoir  pour  les  autres  ;  ♦ 
parce  qu'il  honoroit  principalement  Dieu  en  eux» 
comme  dans  fes  Images  &  dans  fes  Temples  »' 
qu'il  troiivoit  en  chacun  d'eux  une  ample  matière) 
pour  contenter  f^  pieté ,  par  l'imitation  de  leurs  cv* 
Ç<:Ilenies  vertus,  .  ' 


CHAPITRE  VIII. 

Siou  zçle  foHr  ù  fflolre  d:  Dtcté  &  font  h 

Jalnt  des  Ames.  :  ♦  ■ 


X.» 


MO  NSI  SU*.  Vincent  ayànt  imité  jEsnst:; 
Chb-ist  en  toutes  les  vertus ,  il  a  particulie,  '  « 
rement  excellé  en  celle-cy  ;  &  il  a  bien  pâ  dire  .  « 
avec  vérité  ,  à  l'exemple  d*  ce  Divin  Sauveur,  ^M^^ 
Que  le  «/<  de  Ia  Mf'fon  de  DitH^  le  devoroff.  .  * 


oogle 


jt      La  TfE  J)é  t^iilBiiAiiB  Vurèfirr 
»    tue  co-  Car  comme  dit  S.  Auguftin  :  Celuy^là  eft  dévoré 
^a^f  fU  le  atele  de  la  Maifoit  de  Disu^qm  deGre  arde^qM 
Or     sienr^Vmpefcber  que  Dieu  nefeic  iifli  mnjÊÊ 

t'ctpploye  tatis  re  latoke  à  repareé  I  ts  ciliMci^oQia»^ 
mifes  contre  fa  Divine  Majefté.  C  eft  ce  qi/a  faîr 
tse  SEelé  Miflioiitiaire  par  coiKes  Tes  grandet  OçQ^ 
vfei',i]i^oot  m  ^ur  princî  p^le  fin  U  nÀm  à$f  fjpj 
«bé  ,  ft  racorniraient  du  Royaomé  ée  tfmiii 
Mais  comme  nous  en  avon^  des] a  parié  ,  nous  ». 
marquerons  feulement  icy  les  principales  qiialsiag^^ 
é^  ibosele»  qui  ont  ptMxtaai  fonanieiirmnMil^* 
diàtànk  étWfâilbtometfaeies  âc  trémkOrNlf 
peines  pour  le  fetvice  de  Dipu  ;  dans  fa  conllanc» 
inébranlable  à  foâtenir  le  bien  &  à  s'oppo(êr 
mal  ;  iC'  dans  le  pacËut  ^4ntereflement  de  €c% 
étWtim ,  qui  fi*ont  câ  4*iMitrf  l|uc  qu^ 
Dieu,  &  le  falut  du  Prochain. 

Poin:  découvrir  îurqu'où  allott  l'ardeur  du  »elé^ 
^  ce  faiaf  Preftre  ,  il  Aiffiroir  dVn  confiderer  hl^ 
iitMCtilai  tftif  font  4iiek|aK£9iàiiMn^  * 
che  »  fût  les  Idifèoiir»  ^uTil ji  fàin  âme  Sie»^»  de 
bondancede  fon  cc9ur;car  Ton  y  reconnoift  claire^ 
n^i  que  tous  leis  tt^vau^  .qu'il  avqit  aocfSMI; 
pour  le  (ervicede  Dieu  nerempViÂRiitii\|Nif  fMiiP' 
'  &s  de({rs,fc  que  fon  zete  qe  pouvoir  eftreltcif  fair^ 
'  que  par  un  entier  facr  ifice  de  fa  propre  vie,  Se  mef. 

inedeceIIe4âfr^nÊins,poMr  la  gloire  d^  fon  Sqê^ 
*•  v^in  Seigneur.  O  Meflieurs  &  mes  Frères  /  Hhê. 
^  adoktJit  uii  fbur ,  il  fab^  que  nnus  iojémùmêt^ 
•  fcrve  à  Dieu  &  au  fervice  du  Prochain  ;  nous  de*  . 
^  vons  nous  tenir  toujours  prefts  à  faire  &  4  (ouffrif 
^  MNfpcfurladîaciié  j^ftredilpoftfz  d'attal  ^iiKa|: 

»  tiwtieuf  plus  éloignez  y  &  enfin  d*etpo(îfr  vbteiï- 
/  <r  tic es^Mi  vies  pour  procurer  le  bien  fpirituel  dè  eô^ 
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M  Pau  9  liv.  II.  Chab,  VQt  $i 

CttMST  dans  its  ami^.  Q^oy  que  je  foU  vieil  4f  5 
caduc,  je  ne  dois  pas  laiffcr  de  ipeienir  dans  cette  ** 
difpoAcion  ^  &  d'aller  meibeaux  Iodes  pour  y 
goet  des  Ames  à  Dieu  yCqco^  qpcît  dAflçnpoiiT 
sir  Mr  le  chemin,  Dien  ne  demande  pas  de  ndiii 
les  forcer  du  corps  y  mais  une  fincere  difpoficipn  ^ 
d'esnbrafTer  les  occafionsde  le  fèrvir,  av.çç  vc- 
I  ncabic  defir  de  Touffrir  meiq^  le  ]4«r|yi0  »iEi  IffUt  ^ 

l*#ftrc  que  Dieu  nous  a  donné  ,  fi  nous  ne  voulions  *• 
remployer  pour  un  fi  digne  fujei }  &  tenant  noftrft 
vie  de  fa  main  liberale^pourrions-nous  refufer  (ans- 
in^uftice  de  la  confumer  félon  fes  dcffqtnt  »  à  VioAi  ^ 
^atêc^delpnFiUNoftre-Seigneur^  « 
Les  paroles  de  cet  homme  Apoftolique  témoi- 

gnenc  aiiès^  le  defir  qu'il  avoit  de  facrifiejr   vie  fiyp. 
le  Martyre,  on  4^  la  confomer  ^  les  Vf^smx 
le  ûnnrîce  de  DieD.Maift  il  a  encore  fait  voir  par  les^ 
eflfets  jufqu'aux  d<rrnicres  années  de  fa  vie ,  que  ce 
deHr  eftoit  fort  embrafc  dans  fon  cœur^pu^lbue  ny 
IfiS  cononiielles  douleurs  de  fesjambes ,  ny leiaii<^ 
tff»  iiKÔinmodîcez  de  la  vieilldie  ne  le  pAiem  êm*  u 
pefcher  d'aller  en  Tâge  de  prés  de  8o. ans  travailler  < 
durant  un  Jubilé  à  diverfes  MiflSons,  aveciincott-^!  * 
rage  ipà  furpafibir  fes  forces,&  avec  des  froi» pro^  . 
pprtkmnez  à  la  ferveur  de  fon  zele«  Ecquoy.que 
ion  âge,  fes  infirmitez  ,  &r  (es occupations  impor<* 
tantes  pour  la  gloire  de  Dieu,  ne  luy  permiilènt  paa  » 
dli?  s'appliquer  depuis  ce  temps-la  ^ux  Misfioni  ;  ijb 
«QtiAsrva  coâ  jours  néanmoins  une  ardenieaflt  €^im  i 
d'alterfinirfa  viedanscec  exercice  de  charité,  corn»* 
nje  il  le  déclara  un  jour  confidcmmpnt  à  un  dcfe^i  , 
Pjrc0re$  par  ces  paroles  :  Je     pyjs,  Mpnfieui;^l|9t  u 

je  ne  vpçi  .4ifp  ii|»p|ema9t  qiieja  ^9<^i^ioii.w«  h. 
traordinaireqf^  pien  vient  de  donner  à  vos  tra^  ^ . 


)  I,      LÀ  ViB  iiu  VfMEk Aku  V i NCEiftr 
\#  Ifr (inirfirs  d'alim  vie  ^  parmy  méSr  infirmitM  jlpli 

prés  de  quelque  buiffbnen  travaillant  dans  Ici  yfr 
X  lages ,  que  je  ne  i^aurois  vpus  l'exprimer.  O  quil 
îÉk^  fembleque  je  ferois  heureui^â  Oica  ose  fattiit 
cette  grâce  !  •       .  -  .  ^ 

'  *'    Le  niefmc  ^ele  qui  luy  donnoit  tant  d'ardetirà 
prttcurec  la  gldîre  de  Dieu ,  luy  faifoit  redèntic  vi- 
^^femenc  touces  lès  offenfes  qui  eftoient  conÛÈâftf 
''toiitre  iSi  Divine  Majefté,  8c  l'etcièôic  fbrtemeiAfl 
'  les  cmpcfcher,ou  à  les  reparer  de  tout  fon  pouvÀ 
*'LorS'qu*aliant  parla  Ville  il  cntendoit  quelqu'un 
pcofcrer  des  jnremens,  ôu d'autres  paroles conttaî- 
'  '  léi^u  it(peâ  dâ  à  Oieu,il  téitlcrignoiç aiffî*6^||if 
'  (es  foupirs  ,  la  douleur  qu'il  en  reflentoit  dkn$  Ion 
Câear,&  tafchoic  à  mefme  temps  d'en  faite  la  répa- 
ration ,  benUrant  plufieurs  fois  \t  &int  Homjâ 
Dteo ,  de  ùtiÙLtït  earuice  ,  pendant  gii*il^ 
cher  à  pied ,  oh  avertidèmentcbarnable  anxffet- 
fonnes  qui  aVoient  proféré  ces  mauvaifes  pâroIëSé 
Sui:.q'u)y  un  de3  Siens  luy  ayant  un  idur  decilandé 
de  quelle  façon  il  devoit  (è  comporter  en  éHA^ 
Ie9  ôecaffôns i \l  faut , lOy dn  if,  fedohnef  à  DM 
pourfairéla  correction  cluricable  à  ces  perfonneSi 
»  llir  tout  quand  il  y  a  quelque  atrocité  dans  Icorf 
»  jttremens  ;  mais  la  maniée  de  bien  faire  cet^^ 
M  d^aller  ▼ers  ewc  le  cha|*eau  à  la  main ,  8i'  sk^^A 

vifagedû êc  des  paroles  h'imb'ps  ,  IcUr  faire  re- 
«I marquer  qu'ils  nedoiver.t  pis  ainfi  parler  de  Cieti« 

L'autre  luy  ayant  derechef  demandé  s'il 
.  uffer  de  mefixieenvers  cemt  qui  ne  proferrii^fes  jn- 
remens que  parcoâtunle  Se  comme  par  othêment 
•>  de  langage  ;  Il  Iny  repartit  :  De  quelle  i^açon  que 
l0  mal  le  httc .  il  faut  tafcder  d'y  rendedietje  n^ay 
»i«jaliHri9-  perfentie  qui  ait  trouvé  nutavais'inet 
w^vertiflTemens ,  &nrted6  mes  plus  ijrandes  peines, 
«»Hief  ^is  que)e  n'ay  pû  marcher  à  pied  ^  a  efté  dt  iot  ' 
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Vbic  hors-        de  les  faire ,  coanne  ûiiea  me  êkU  éë 
4ait  h  gracede  m'en  s^cqnitter  auparavant*  '  m 
^  Il  ne  faut  paS:  8*étonner  que  les  moindres  itreve'-^ 
rences  contre  Dieu  ,  &  toutes  les  profanations  de 

•  fon  (âinc  Nom  fuflenc  inruppotcables  à  noftie  zélé 
Preftre  ^  veu  qu^il  avoîc  un  fi  grand  defir  de  le  glo- 

'  rifier ,  qu^il  ne  pouvoit  s*enlpêchet  de  le  téinoignec 
fouvent  par  ces  dévotes  paroles  :  Berjy  fait  DUh^ 

'  Beny  foyez..votts  mon  Dieu,  Que  vo/lre  fûnt  Nom 
foit  à  jéimats  beny  <y  glorifii^  C'eftoic  comme  (on 
inotdu  guet  ordinaire ,  qu'il  pronon^û  également 
dans  les  évenemens  fâcheux  &:  dans  les  agréables; 
ce  qu'il  faifoit  toûjours  avec  une  tendreté  &  une 

-  fiîavité  nompareille. 
'  Mais  comme  fes  forces  qoieftoient  linticées  »  de 
pouvoient  égaler  Tétenduë  de  fon  zele ,  ny  empê-  • 
èher  félon  fes  défies  ,  tous  les  péchez  &  les  deior- 
4|Ciqui  (è  trouvent  cU^is  le  monde  -,  il  en  refTentoiC 

.  ittie  ettréme  douleur ,  qui  luy  faifoit  oflFrir  à  DiM 
tes  prières ,  fes  gemilTemens,  &  (a  vie  thème ,  pour 
apporter  quelque  remède  à  tant  de  maux.  Et  s'il  n^a 
pas  obtenu  l'effet  d'un  de  fes  plusardens  fouhaits» 
^ui  eftoit  ifi  répandre  fon  fang  pour  tttie  fin  fi  defi- 
rable  \  IV^n  peut  dire  quNIn*en  a  paseftéentiere« 
ment  privé,  puls-que  les  continuelles  mortifica- 

.  fions  &  foutfirances  qu'il  a  embraiTées  pour  ce  fujet^ 
anC  tendu  (à  vie  un  long  &  pénible  martyre* 
-  L«  conftance  de  cét  homme  «elé  ,  n'a  point  cédé 
à  fon  ardeur,  &  s'il  a  cflé  fervent  &  courageux  à 
-i entreprendre  le  bien  que  Dieu  luy  infpiroit ,  fans 
avoir  égard  aux  travaux  &  aux  peines  ;  ilaauifi  efté 
fetfùt-èc  inébranlable  à  foûtenir  fes  (aintes  entré* 
prifes  ,  nonobft.int  les  oppofiiions  &  les  traverfeS 
les  plus  fâcheufes.  Entre  pîufieurs  exemples  qu'on 
pourroit  rapporter  fur  ce  fujet,  la  MiffiondeMl^ 

.  dagaftac  doti  atec^fon  teiât  le  ptcmiet  iâng. 
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àyanceftè  une  dei^  plus  pénible^  &c{es  plus  domm^ 
géâbles  à  fa  Congiçgation.  Nous  avons  vû  ao  pce» 
mjerl^vcecoiuiDecetceMilEoa  luy  a  coii(tia|4^ 
MU  de  çemps  pluiibtic»  boos  Ouvriers  i  tm 
lonc  marcs  bien-coft  après  leur  arrivée  ^  lesaittsel 
6nc  fait  naufrage  au  milieu  de  leur  route  y  les  autres 
(oat  cooibez  encre  Us  mains  des  euoeoûs  de  TE^i 
enfin  il  Çbinbloit  que  les  Hpouoes  0c  ief.E|ap|| 
MÉent  oppofêx  au  deflèin  qu'il  avoir  CtmtcvtikM 
courir  ces  pauvres  Infulaires*  Mais  coûtes  ces  per- 
tes Ôç  ces  oppqdcions  ne  furent  pas  capables  cie 
f;^lire  abandonner  cette  bomie  omvce  <  ^  it 
g'u  (4  re(blution  fu^ce  fujet ,  écrivam 
uns  des  Siens  en  ces  termes  :  Nous  avons  pleu^ 

i:é  la  more  4e  aQ#  chpt9  Péfunts  queiaMifEonde 
M ada^^fçar  tio«s  a  enlevés  ^  &  je  ne  poii^  diffiiM; 
1er  que  cetçe  nouRrelle 
„  Cette  afHiftion  pourcant,  non  plus  que  les  aucrei 
^  perces  précédentes ,  ny  tous  les  accidens  Ûcheut 
^  qui  font  arriver  d,epuis  ,  n'ont  pas  efl:é  capaMis^^ 
^  rien  rabattra  dkt  noftre  ceiolmion  à  bçomit  Épj 
^  vre  Peuple.  . 

I^s  Miflîons  de  Barbarie  luyontauflî  fouruy  ^e 
fréquences  occafiQns  d'eiLetcer  la  ccMS^Mce  dtCi»f| 
sete  ;  car  elles  ne  luy  ont  pas  Ceuienienc  esJïMN'k 
peu  d*antiées  plufieurs'  bons  Ouvriert  ,  qui  âini 
morts  en  fervanc  les  Efclavcs  frappez  de  peftej  mais» 
fUçs  luy  ont  encore  causé  divers  doQ^magqijii  4a* 
^çs.  (ujecs  d*affliâ(ioi}  p«r  tes  injuftes  «vai^eit»  ^ 
Tes  mauvais  traitemens  que  les  TufCS:onir  fiAifeuf.^ 
frirà  fes  Miflionnaires.  Cependant  il  a  roû^ourSt 
contiuué  ces  Millions  pour  l*alC(i;^ocç  f  >iKUueUl| 
corporelle  de$  pauvres  E.fcUves,iipi»abft^n%  wit 
testles  reoipncraDCcs  qu'où  luy  a  Êuies  C^mcMfmt 
l'en  difluadec.  Une  fois  encre  autres  le  SupeaMI 

4e  1^  4»  MatfciiJ^  luy  .ayaut  pf^nil^  out 

'  * "  >  loiit 
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l^ùt  le  bien  de  fa  Congrégation  ne  fuffiroit  pas 
J^urentrctenirfes  MiflRonnairescn  Barbarie  ,  6c 
MMc  Pf^yer  toutes  les.avances  qu'on  leur  faiibic  i  il  ^ 
fuy  repondit  en  ces  tetmes  :  le  ne  puis  me  refendre  ,« 
4'abandônner  cdtte «ituyre^car  fi  te  âilnc  dVne (eule  ce 
«rneeftde  telle  importance  qu'on  Idoive  expofer  fa 
>f4e,^aiporelle  pour  le  procurer^  comment  pour*  cc 
irïif  f||-noas  en  abandonne!?  un  fi  grand  nombre  ]poor  <% 
la  crainte  de  quelque  dépenfe  l  It  quand  il  n'arri-  c  e 
veroit  autre  bien  de  ces  Millions,  que  de  faire  voir  cc 
j4;^tre Terre  barbate  ia  beauté  de  noftre  Keligion».  <W 
ilpns  laquelle  on  trouve  des  Jiommes  qtii  traverfenc  ce 
tç^  'mers  ,  qui  abandc^nnent  volôntairetnenc  tetif  ^ 
)aïs  &  leurs  commoditez,  ôc  qui  s'expofentà  mil-  cc 
genres  d'outrages  pour  aller  confoler&  iecoùrir  ce 
rai;^J^(rres  gffliget  y  )  çftikne  que  les  hommes  &  «c 
argchi  ïçroîent  très  bien  etaployea. 
Nous  avons  vû  au  premier  Livre  avec  quelle  for- 
ce il^i^dtint  Vçntrcptife  de  l'éducation  des  Enfans- 
I^I^VjÉbfc  Iprs  due  les  Dames  de  la  Charité  de  Pa* 
riHAolent  preiqnereroluësderabandonner^  At  . 
peur  de  fucconiber  fous  le  faix  de  cette  dépenfe  qui 
"  40ic  excéder  de  beaucoup  leurs  forces.  Sa  Ma- 
/£fenefa.le  en  toutes  ces  ôçcafîons  eftoit  :  i^iién 
iflpit  fùlnt  Ruiner  une  honne  œnvn  mtre^ri/è  avec 
€t>nfeil  y  fins  prétexte  des  di^cnluz,      on  y  ren- 
tfTJtre.  Et  il  en  rendoit  cetce  raifon  r  Que  noftre 
5(^gneut  abbaîfie  ordinairen^ent  pour  élever ,  & 
qWil  nôtts  (m  mériter  la  grâce d^accomplir  fts.céu^ 
vrei ,  par  plufieurs  prières  6c  autres  pratiques  de  ** 
srqrxu,  particulièrement  de  patience  &  de  foûmif- 
1^  ^  la  fkinte  Volonté  ;  Mais  qu'au  contraire,lors 
qj^^^iiitte  facilement  ùn  bdn  defièin,  Dieu  nous  ^ 
îatflelà ,  &  fufcitc  d'autres  perfonnès  qui  font  le  |* 
fcien  qu'il  demandoit  auparavant  de  nous.  • 
la,  force  de  fon  zele  a  encore  bien  paru  en  di ver* 
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[es  rencontres  o.ù  il  s'^gilFou  de  fouceni 
reits  4fi  Dieu  i  mais  particulièrement  d 
cice  defotiEmploy  auConfeil'deconicii 
dans  cette  occafion  qu'il  s'eft  oppofé  avec  uiiie^ 
nçrofité  admirable  aux  prétenfiôs  de plufieu"^ 
ibnnes  de  tres-haute  qualité^  &  de  quelqi 
mefines  aafqttelsél  étoit  Touvent  obligé  de  r 
pour  les  affaires  de  (a  Congrégation quo 

^  témoignaftun  fingulier  relpeâ&  unegran< 

[  miffion  à  cous  ceux  qui  étoient  élevez  en  au  t 
néanmoins  quand  ils  précendoient  obtenir  deS^ 
nefices  par  des  voyes  qu'il  n'eftimoit  pas  legitÉÉMÎ, 
ou  pour  des  perfonnes  qu'il  n'en  jugeoit  pasiciiii- 
bles^il  fermoit  les  yeux  à  coûtes  lesconiiden 
humaines  ^  Se  ne  cedolc  ny  aux  pcomefles ,  il 
menaces ,  ny  aux  injures ,  ny  aux  calomnies'  ^ 
employoic  quelquefois  pour  le  faire  change 

■  refolurion.  Nous  paifons  fous  (îlence  un  g 
nombre  d'exemples  temarqtiables  fur  ce  ïu  jet, 
pour  ne  découvrir  les  perfonnes ,  en  rappotcàn 
circonftances  particulières,  que  pour  éviter  la 
gueur  dans  une  matière  ii  ample*Nous  en  omette 
encore  beaucoup  d'autres  touchant  le  leRis  c; 
fait  à  plufieurs  Dames  feculieres  ^  Se  mefiné 
PrincelTes,  de  leur  permettre  l'entrée  dans  les 
nafteres  des  Religieufès  qui  eftoient  fous  fa 
dnite^quoy-^u'elles  lui  en  témoignaffent  de 
redentimens.  Mais  fi  dans  ces  rencontres  il  ^ 
meure  victorieux  de  tous  les  vains  refpeâs  du  inb 
de  ^  il  s'eft  en  quelque  façon  furmoncé  luy^aMifblje 
^ans  ToccaGon  fiiivante. 

Vne  AbbeiTe  de  naifTance  coniiderable  ayant 
enfermée  pont  des  fautes  fcandaleufes  par  l'ordVè 
de  la  Reine- Régente,  &  par  l'avisdeM.  Vincenq 
M.  le  Prieur  de  S.  Lazare ,  qui  avoir  des  obliga- 
lions  particulières  à  cette  Abbeffe ,  (ne  employé 
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Ipjir  elle  pour  procurer  fa  fortie  ;  ce  qu'il  tafchade 
faite  pac  des  prières  &  des  follicicaùons  les  plus 
puiâaom  dont ii fe  pûc  avifer»  Mais  quoy. que  M* 
Vincent  euft  une  parfaite  reconnoi({ance  de  Tes 
bien-faits  ,  6c  une  entière  déférence  à  Tes  inclina- 
tions^! luy  i:épondic  néanmoins  fcancheœent  qu'il 
nele  pouVoic  mre  fitns  trahir  fa  conrcience,&  qu'il 
le  fupplioit  tres-faumblement  de  l'en  eiccufer.  Ce 
bon  Prieur  eftant  lenfiblement  touché  de  ce  refus,  . 
luy  die  par  reproche  :  £ft*ce  ainii  que  vous  me  ccai' 
tez  »  après  tous  avoir  mis  ma  Maifon  entre  les 
mains  ?Eft-ce  comme  eela  que  vous  reconnoiflez 
le  bien  que  je  vous  ay  faic^pour  vous  accommoder 
&  conte  vodre  Congrégation  ^left  vray,  répliqua  ^ 
XI.  Vincent,  que  vous  nous  avez  comblez  d'hon- 
ritmêc  de  biens  »  &  que  nous  vous  avons  les  mcf-  * 
mes  obligations  qne  les  Enfans  oui  a  leur  Pere  ;  . 
mais  ayez  agréable^  Moniieer^de  reprendre  le  cout^ 
puisque  félon  voftre  jugement,nous  ne  le  méritons 
pas«  A  ces  paroles  ce  bon  Prieur  Ce  ceut&  ie  retira 
fort  mécontent.  Néanmoins  peu  de  jours  apiés ,  ' 
ayantefté  niieux  informé  des  dépôt tL mens  fcanda-  * 
tavt  de  cette  Dame,&  reconnoiflant  la  juftice  du 
procédé  de  M»  Vincent^il  Talla  trouver,  &.s'eftanc 
mis  à  genoux  devant  cet  humble  Preftre^lequcl  s'y 
mit  auffi  en  mefine  temps  ,  il  luy  fit  excule  de  ce 

Za'illuy  avoicdic^iSc  le  piia.de ne  rien  relafcher^en 
t  confideration  »  de  la  pénitence  de  cène  Abbeàè, 
confeflant  qu'il  avoit  eu  tort  de  le  foUicicer  pour  la 
\faire  mettre  en  liberté.  Dieu  jurnfiaainfi  lacondui-. 
te  de  Ton  fidèle  Serviteur,  &  fit  approuver  la  fer- 
meté de  fontele,  parceluy«làmefme  quilavoic 
auparavant  blafinée.  * 

Enfin  ,  pour  conclurre  les  principales  qualitez  du 
jtele  de  M .  Vincent ,  par  celle  qui  iemblc  luy  ;avpic 
donné  â  decniei^erfeâioh^  nous  dirons  encof^ 

^  E  ij 


Digitized  by  Google 


<0      Ia  Vil         VENtRABLE  ViNC£î4T 

na  mot  de  fon  aiecveilleux  des^iateceiTement.Coiii» 
me  il  defiroica^ec  ardeur  rayancemetit  de  lagioir» 
^e  Dieu^,  il  fuppliaic  fouVetitfk  Divine  boilé  dt 
fufciccr  à  cec  effet  de  fidèles  cruvriers  dans  fonEgli* 
Ici  &  voyant  Tes  dcCus  en  partie  accon)plis,^ie 
t^houvellement  qui  a  paru  depuis  dans  l'ErÂt  Ec» 
defiaftique ,  8c  pat  le  zele  de  plufieurs  bons  iLeH» 
gicnx  ,  il  en  reflcntoit  une  tres-erande  joye,&  ren- 
doit  grâces  à  Dieu  des  heureux  {uccés  qu'il  donnoÎK 
à  leurs  travaux.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de  lenéfiié- 
haiter,  à  l'exemple  de  MoïTe,âatam  de  gracdi  j^A 
foy-mefn^e  &  à  ceux  de  fa  Congrégation  ;  il  leur 
donnoit  encore  te  premier  rang  dans  Tes  prières, 
aullt- bien  que  dans  ion  eftime}&  ne  fe  confidennt 
luy  &  les  fiens  que  comme  les  Senritetirs  des  m«  . 
très  ,  &  comme  de  petits  glaneurs  après  de  grands 
MoilTonncurs ,  il  ne  demandoit  à  Dieu  que  les 
miettes  de  leuts  ubks  ,  &  les  telles  de  lents  aboap 
4antes  moiflbns, 

*"  Il  témoigna  un  jour  entreamres  les  fcncimens 
de  ce  zele  vraiment  des-intereflc  ,  écrivant  à  un 
Preftre  de  fa  Congrégation  »  touchant  quelqw 
^enueux  Ecclefiaftiques :  feptie Dieu,  dit-iliiHè 
'les  jours  plufieurs  fois  ,  qu'il  les  beniffe  &c  les  aug- 
mente ,  &  qu'il  nous  aneantiflTc  fi  nous  ne  le  iêr- 
vons,pas  félon  les  dellèins  qu'il  a  fur  nous.O  Mon- 
'fieur  !  II  nous  importe  peu  par  qui  Dien  Coitf^^ùn* 
•fie ,  pourveu  qu'il  le  foit  ;  &  quand  nous  fyrohi  an 
Cieljs'il  plaid  à  Dieu  nous  faire  la  grâce  d'y  aller, 
nôus  verrons  que  là  oA  règne  ia  parfaite  cl^té^il 
n*y  a  point  de  mien  &  de  rien.  ' 

Il  écrivit  ef\core  dans  le  mefine  lentiment  à  oâ 
des  Siens  fur  le  fiijet  de  quelques  autres  Preftres,efl 
CCS  termes  :Ie  ne  ceUbre  jamais  la  fainte  Méfie, 
que  |e  ne  prie  Dien  pour  eux  datis  la  préparaçiofi^ft 
'au  Mmento  ^  &  mefme  je  les||omme  toâjours  à 
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Noftce-Scigncuc  avant  noftce  chédve  Çongrega-  *f 
tion.  *  /  *  . 

Qaelqaes-Qos  luy  ayant  fait  demandct  »  s'il  ne  <^ 
trodveroit  point  mauvais  qu'ils  fifleni  des  Miflions  : 
comme  ceux  de  fa  Congrégation  :  il  répondic  dans  ^ 
Icmefme  efpric  de  des-intereflement  :  Tant  s'en 
(aat  que  cela  nous  fatFe  de  la  peine^qu'au  contraire  «e 
nous  lèrions  bien-aifès ,  que  non  feulement  eux ,  ce- 
mais  encore  beaucoup  d'autres  Preftres  &  Reli- 
gieux  s  employaflent  de  la  iorce  àl  uiftrui^ion  ,  &  cf 
au  TaIiu  des  peuples. 

C'eft  ce  qu'il  confirma  dans  Une  autre  occafion  '  < 
écrivant  au  Supérieur  d'une  de  fes  Maifons ,  en  ces 
termes  :  Plufieurs  bons  Ecclcfiaftiques  ,  dont  la  c 
plulpattfoncdenoftre  Conférence  des  Mardis, tra-  i* 
i^ailient  avec  grafid.fruit  aux  MiiEons.en  quelques  cr 
villes  confiderables.  Nous  n'avons  point  de  part  â 
CCS  biens-  là ,  parce  que  noftre  partage  cft  le  pnuvre  <« 
Peuple  des  Champs.  Nous  avons  neanmoiijs  grau*  c< 
deconfblationde  voir  que  nos  petits  Emplois  ont  cc 
dôimé  une  fàinte  émulation  à  tant  de  bons  Ou-  ce 
Vriers,qui  s'appliquent  maintciianr  à  les  exercer.  f< 

Finirons  ces  exemples  par  le  témoignage  qu'il 
rendit  un  jour  entre  antres»  àt,  la  veneratipti  parti* 
cidiere  qu'il  avoit  pour  les  Religieux  dela  iâinte^ 
Compagnie  de  îesus  :  Soyons ,  dit-il ,  mes  Frères,  Z*^ 
comme  ce  Payfan  qui  portoit  les  bardes  defaint  " 
Ignace  &  de  fes  Compagnons  fatiguez  tiu  chemin, 
&qui  les  voyant  fe  mettrei  genoux  lors  qu'ils  s'arr 
teftoient  en  quelque  lieu,  s'y  mettoit  avec  eux  ;  ^ 
les  voyant  prier,prioir  de  mefme.Commc  ces  faints 
P^rfonnages  luy  eurent  une  fois  demandé  ce  «ju'il 
Êtifôit ,  il  leur  repondit  î  le  fiiis  comme  une  pauvre  -^^ 
bcfte  qui  ne  fçaurois  fairè  oraifon ,  je  le  prie  qu'il 
vous  écoute  j  je  voudcois  luy  dire  ce  que  vous  luy  ** 

dices^  mais  jene  i^aiifois^&ainfi  je  luy  ofl^e 
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prières,  O  Meflieurs  &  mes  Frères  !  Noas  devoni 

^  nous  confiderer  comme  les  porte-facs  de  ces  dignes 

^»  Ouvriers  ^  comme  de  pauvres  idiots  qui  ne  rçavoniS 
rien  dire  ^  comme  le  rebut  des  ancres,  2c  comme 
de  pauvres  petits  glaneurs  qui  viennent  '  après 
ces  grands  Moiflbnneurs.  Remercions  Dieu  de  ce 
qu'il  luy  a  plû  en  cela  agréer  nos  petits  fervices. 

9»  Offrons- luy  avec  nos  petites  poignées^les  grandes 
moij[ronsdesaatres;&foyonstoûjottrspreftsà£i^ 
ire  ce  qui  eft  en  nous  pour  îe  fervîce  de  Dieu,&  pour 
raffiftance  du  Prochain.  Si  Dieu  a  donné  uneû 
belle  lumière^  fait  une  Ci  grande  grâce  à  ce  pau- 

,y  vre  Payfan^qu^il  a  mérité  pour  cela  qtfil  fîift  padé 
de  luy  dans  THiftoire  ^  efperons  que  feifant  noftre 

^  poffible,  afin  que  Dieu  foit  honoré  Se  fervy,  fa  Di- 

^.  viue  bon(é.auranosoblations  a^reables^  fie  bcuin 

n  nos  petits  travaux» 

CHAPITRE  IX, 

.  'S*  Charité  four  le  rrochain  en  generAl,  ' 

^  ji  P  HB  z  le  grand  Commandement  d'aimâr 
jLjLDiea  de  tout  (on  cœur  «  fuit  immediatemeni 

cqluy  d'aimer  fon  Prochain  comme  foy-mefme  j  de 
ces  deux  préceptes  ont  enfemble  une  liaifon  fi  écroi  - 
te  ^  qu'on  né  fçauroit  parfaitement  accomplir  Tua 
ians  l'antre  t  C'eft  pourquoy  ayant  vû  aux  (Siapû 
ires  précedens  avec  quelle  perfeéfcion  M.  Vincent 
a  obiervc  le  premier^l'on  ne  peut  douter  qu'il  n*ait 
au(fi  pimtiqué  fidèlement  ie  fécond  ^  &  en  efFv^t  il 
€*eft  acquitté  avec  tant  d'affeâion  de  tous  les  de- 
voirs de  l*amour  envers  fon  Prochain ,  que  toute  (a 
'  v^e  n'en  a  ptcfque  efté  qu*uti  continuel  exercice; 
n'a  épargné  pour  cet  eâèc  ny  fes  biens ,  ny 
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fcm  honneur  ^  ny  fes  ua vaux  j  ay  mcùxkc  ùl  propre 
yie. 

Pdiir  Temploy  qu'il  a  fait  des  biens  ézterieprs  ai» 

Icrvice  du  prochainjl  n'en  faut  point  d'autre  preu- 
ve que  Tes  grandes  aumônes,  donc  nous  produirons 
cy-àprés  un  échancUl<m ,  &  les  dépenfes  extraor- 
dinaités  aufijuelles  il  a  expoft  ia  Maifon  par  un 
pur  mouvement  de  fon  incomparable  charité,en  fa- 
veur des  Ordinans  &  des  Exercicans.  Nous  avons^ 
«lesja  parléailleurs  de  ces  deux  excelkns  Ouvrages 
de  pieté ,  qu'il  a  établis  dans  fa  Congrégation  pour 
la  perfeftion  de  1  Etat  Ecclefiaftiquej&  pour  la  faii- 
âiiîcation  des  Fideles,mais  fans  repeter  ce  qui  en  a 
càé  dit» nous  remarquerons  feulement  icy  les  fen-  . 
itiinens  héroïques  quila  témoignez  fiir  ce  fujec^ 
contre  les  raifons  de  la  prudence  humaine,  qu'on  a 
fou  vent  oppofées  à  ces  grandes     difficiles  entre< 
prifes.On  luy  a  doncreprciènicdiverfcs  fois.que  la 
âépenie  qn  on  ftifeic  dans  ces  couvres  de  charité» 
furpaflbit  'de  beaucoup  les  forces^  de  fa  Maifon  y 
qu'elle  eftoit  mefme  desja  fort  engagée  à  cette  oc- 
oiion^  &  qu  elle  ne  pourroic  pas  fubrider  long* 
temps^s'il  fie  mbderoic  l'excès  de  cette  dépenfe/oie 
cfn retranchant  la  plus  grande  partie  deceux  qu'il  y 
rccevoit,foit  en  exigeant  quelque  chofedVux.C'cft 
cequepluûeurs  non  feulement  de  iàCongregaiion» 
mais  encore  de  dehors  &  de  (es  plus  intimes  amis» 
luy  6ht  (buvdi(femontré/&  qu'ils  onttaiché  do 
luy  perfuader  :  Néanmoins  ils  n'ont  pu  par  toutes 
leurs  ioftances  liiy  faire  changer  de  refolution ,  & 
voicy  les  réponfesd^nesdefonéminente  Charité 
qu'il  leur  a  feites  endlverfes  rencontres.  S'ilarri*  «c 
ve,  dit-il ,  que  la  Congrégation  de  la  Mifîîon  s'a-  <c 
neantilTe  en  faifant  de  tels  biens,  nous  aurons  le  «c 
bon-heur  d'eftre  faits  femblables  à  Nodre-Sei-  u 
^neur  »  qui  Veft  entpiekjuefsLçon  aneantyj^our  le  c« 
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falut  des  hommes. D'autres  fois  il  difoit  :  Si  nooi 
Avions  trente  ans  à  fubfifter ,  &  qu  «n  recevait; 
s»  ceux  qui  viennent  icy  faire  les&iercices,  noni 
dAffions  fohi^et  que  quinze ,  il  ne.faodtoll 
laiflerpofor  cela  de  les  recevoir;JI  eft  vrayqaêla 
dépenfeeft  grande ,  mais  elle  ne  peut  eftremieu^ 
^ etùçïùfce  ySc&U  vmCofk çift  engagie.Dieu 
ra  bien  faire  trouver  les  moyens  de  la  dégagi 
comme  nous  le  devons  efperer  de  fa  Divine  Provj 
dence  &  de  fon  infinie  bonté.  Il  difoit  encotc  quçj^ 
quefois   Quand  nous  aurons  tout  ddpenfè  pâM| 
s,  Noftre-Seigiieac,&  qU'sl  nenoiis  refteraplus  rt^ 
nous  mettrons  la  clef  fous  laporte,Sc  nous-nomU^ 
«lirons.  r 
Cefl  ainfî  que  cet  hanuxiO  ckantable  foâtei 
les  interefts  de  l'amour  du  prochain ,  ûais 
égard  à  touies  les  rai(bns  humaines  qu'on  luy  alh^ 
guoit  au  contraire^mais  il  ne  faut  pas  s'en  étoni 
puif-qu'il  ne  fe  conduirpic  que  par  les  li 
>  Giel ,  8c  Qvril  s  eftoit  propofii  en  ceçv  pour  Re^^^ 
cette  hielfe  Maxime  qu^l  a  quelquefois  enfeignl^ 
aux  Siens  :  Que  les  biens  temporels  ne  font  Ramait 

V  mieux  employez  ,  que  lors  qu'ils  ibnt  coDiiii||^ 
^  pour  le  fervice  de  la  charité  ;  parce  qu'ite  remAfif 

nent  par  cé  moryen  à'  EHeo  >  ftoqucl  contes  choîllî 
a>  doivent  eftre  rapportces,comme  à  leur  origine  &  à 
"  leur  dernière  fin«  Suivant  donc  ce  principe  il  tenoti 

V  fort  precieufi»  loatps  les  occafion||i'\exercer  l^^^tft 
f ité»  9c  ne  sVftimojt  famàis  pins  noie  ny  plus  liécu 
reux ,  que  lors  qu'il  s'eftoit  dépouillé  de  quelque 
bien ,  ou  privé  de  quelque  commodité  pour  fecou^ 
rir  Coti  Proc^in.  G'eft  dans  ce  (entiment  qu'il 

9%  (bit  un  )oar  à  fii  Gonunnnattté  :  Les  Miffiontiaiiei 
»  feroient  bien- heureux  ,  s'ils  devenoient  pauvres 
pour  avoir  pratiqué  la  c^rité  envers  les  autres; 

^y<*iitiHU    doivènif  fàsqiiindrçck  Ifidcfook 
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^cem  voy  e»à  moins  que  de  fe  défier  de  la  boncé  ^< 
de  Noftrc^Scigneur  ,  &  de  la  vérité  de  fa  parole, 
Si  néanmoins  Dieu  permettoit  qu'ils  fuffenc  obli- 
gerd  aller  ^cvir  de  Vicaires  dans  l^s  villages ,  ou 
bien  mefine  d'aller  mendier  leur  pain^fi^d^  coucher 
m^oin  d'une  baye  tout  déchires  &  touttranfis  de  k 
froid,&  qu'en  cet  état  Ton  vint  à  demander  à  quel-  <c 
qa^un  d'eux;  Pauvre  Preftre  de  la  Miflionqui  c'a 
réduit  à  ceti[e  euttremité  )  Qud  boiir  heur  ^  Mef-  << 
fieurs,de  pouvoir  répondre,  c*eft  la  CharifélO  que  «< 
ce  pauvre  Preftre  feroit  eftimé  devant  Dieu&:  de- 
vant  les  Anges,  Cat  la  Charité  n'eft-elle  pas  pré^  et 
Arable  à  routes  les  richeilèsdu  monde)  N'eft-elle  cf 
pas  plus  précteuiè  que  la  vie  du  corps  i  N'eftcCe  pas  ce 
çette  Divine  vertu  qui  a  réduit  Noftre-Seigneur  à  <iç 
,  vivre  pauvrement  &  à  mourir  tout  nud  fur  une  c« 
Croix }  Et  n'eft-ce  pas  elle  qui  nous  rend  (èmbla^ 
Mes  à  luy  ?  Quel  bon-heur  donc  feroit-ce  à  un  pau-  «f 
vre  Mifliormàire,  de  pouvoir  dire  avec  vérité»  que 
la  Charité  Ta  réduit  à  l'indigence.  \^ 
.  ^  pcopofoit  ordinairement  aux  Siens  ces  Divines 
.  fumieres  8c  ces  belles  Maximes ,  lors-quHl  falloir 
exercer  la  charité  envers  le  prochain  ,  fur  tour  dam 
les  rencontres  diflSciles  ,  pour  fortifier  leur  efprit 
contre  les  ièntimens  delanature,coiumeron  peut 
▼çir  dans  ks  deux  occafions  fuivantes.  Les  MiP 
flonnâires  qtfil  avoit  envoyez  à  Alger  pour  PaC* 
fiftance  des  pauvres  Efclaves  ^  s'eftant  rendus  cau- 
tions d'une  (bmme  confiderable  pour  procurer  U> 
liberté  à  un  de  ce<  Efelaves ,  (è  trouvèrent  en  daar 
ger  d'eftfe  contraints  par  force  à  payer  cette  fom» 
me  qui  excedoit  leurs  moyens.  Dequoy  leur  cha- 
ritable Pere  ayant  eu  avis,  il  annonça  cette  trifte 
nouvelle  i  ft  Communauté ,  Se  enmite  A)OÛtâ  ^ 
Ce  qui  (b  élit  pour  la  Chari^,  fe  iait  pour  •Dieu;8e 
jçe  nous  cft  un  grand  bon-heur  d'eftre  trQUvci!  di* 
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gnes  d'employer    que  nous  avons  pour  lalCTtaife 


té,  c  eft  à  dire  pour  Dieu  qui  nous  Ta  donné.  Nota 
remercierons  donc  &  bénirons  fon  infinie  bote  de 

99 


tout  ce  qui e(t  arrivé  pour  ce  fujet  àiio&  ^-Mifrflfffy 
qui  &nt  én  Barbarie.  '  /^V. 

Vne  autre  fois  la  Mai(bn  de  Saint  Lazare  eftaot 

•  chargée  d'un  grand  nombre  de  maIâdes,dontplii« 

•  ,fieurs  a  voient  contraâé  une  fièvre  dan^erenfe|H 
iervice  dés  pauvres  des  eftvirottô  de  Paris^  laqi 

.  s*eftoit  Çnfuite  communiqnéeaux  autres  ; 

cent  dit  fur  ce  fujecà  fa  Communauté  :  Nousdç» 
vons  bénir  Dieu  de  ce  que  plufieurs  de  nos 
fteres  fouflfrent  pour  la  Charité.  Puis  ilfc  fit 
objeAionrMaisquelquWnaedirapeut'^re^fijË^ 
continue  toujours  à  envoyer  d'autres  MiOdonnai* 
res  en  la  place  de  ceux  qui  font  malades  ^  Q^anic 
Ton  a  £ait  jurqu-icy ,  la  Congrégation  perdra  âîîEl 
tous  Ces  meilleurs  Ouvriers  ôc  ne  pourra  ibl^là; 
A  quoy  il  fit  la  réponfe  fuivante  qui  montre  bien 
fa  parfaite  charité»&  le  peu  d'attache  qu'il  avoi 
plus  cher  de  Tes  ouvrages  :  O  MefReurs  !  une 
pagnie  fçauroit^elle  nnir  plus  glorieufcoacnL,^ 
par  Texercice  de  la  Charité  2  Et  ne  feroit-ce  pas 
^,  une  fingulicre  grâce  pour  nous ,  &  un  grand  ei;;! 
pie  pour  lapofteriti ,  de  nouseftre^ouIuBia 
lorte?  . 

Il  exhorta  dans  le  mefme  efprit  de  charité  fo 
Miffionnaires  établis  prés  de  Monmirail,  de£ure 
ce  qu'ils  pourroient  pour  aider  les  Habitans  ddiet» 
e  ville  à  mettre  leurs  biens  à  cduvert  des  vemions 
<|u*ils  foutTroient  de  la  part  des  foldats.  Mais  fcs 
Preftres  luy  ayant  reprefenté  par  Lettres  ,  qu  en 
faiiknt.cela  ils  courroient  rifqued'eftre  eux-mêmes 
«xpofez  au  pillage  j  iHeur  fit  cette  réponfe  ;  Il£ 
„  aiÉfter  (bn<  prochain  affligé  ,  8c  Dieu  vous  ayant 
^,  4onné  .ies  commodkçi^  que  you$  aves^  (a  divine 


%9 
99 
99 
99 
99 
99 
9i 


Digitized  by  Google 


BB  PAtti^LiY^IL  Chap.  IX.  iéj 
Majefté  a  droit  devons  les  ofter  quand  il  luy  plai. 
^a*Mais  ne  craignez  rien ,  &  loulagez  cette  pauvre 
ville  en  tout  ce  que  vous  pourrez.  C*cft  ce  quils 
firent  en  eflèt^smantabandonnex  à  la  divine  Pro- 
vidence  ,  qui  ne  permit  pas  qu'il  leur  en  arrivai! 
aucun  fafchcux  accident. 

L'honneur  du  Prochain  luy  eftoic  extrêmement 
cher ,  Se  il  avoir  un  merveilleux  foin  de  le  défen* 
dre  Se  de  le  conferver.  Par  tout  où  il  fe  rencon* 
troit ,  les  abfens  avoicnç  un  Avocat  qui  embrafToit 
leur  caufe  avec  plus  d'afFeftion  que  la  fienne 
propre^  &  quiplaidoit  hautement  en  faveur  de  la 
charité  ^  &  fi  quelqu'un  avançoit  des  paroles  de 
médifànce  ou  de  murmure  en  fa  préfence ,  il  chan« 
geoic  prudemment  le  difcours  ,  ou  Tinterrompoit 
avec  une  faince  liberté.  On  ne  Ta  jamais  ouy  (e 
plaindre  de  ceux  dont  il  avoir  receu  des  dommages 
ou  des  injures  ,  quand  iln'yalloit  que  de  (es  inte. 
xefts  particuliers  ,  &  il  ne  pouvoit  fouffirir  qu'on 
dit  devant  luy  le  moindre  mal  de  fes  ennemis  .Mais 
e&qiù^ft  encore  plus  remarquable  >c'e(^qu  il  s'ex- 
pofoit  mefme  au  mépris  &  à  la  confafioh  ,  pour 
îauver  Thonneur  du  prochain;ce  qu'il  a  fait  en  plu- 
fieuts  occafîons.  Les  Preftres  de  fa  Cpugregation 
'qui  )6nt  la  direâion  d'un  Séminaire  dans  quelque 
Di^ce(ê  éloigné  de  Paris^eftant  trouvez  engages 
en  un  procès  çonfiderable,  touchant  les  affaires  de 
ce  Séminaire ,  feu  M.  le  Prince  de  Conty  eut  la 
bonté  de  s'entremettre  pour  le  faire  terminer  par 
Arbitres.  Mais  on  Prélat  qui  prénoit  intereft  ao 
bien  de  ce  Séminaire,  &quiappuyoit  les  Preftres 
de  la  Mifllon,  n*ayant  pasapprouvé  cet  arbitrage 
pour  de  juftes  confiderations ,  leur  ordonna  de  le 
rompre.  Ils  en  donnèrent  auflt-roftavts  à  M.Vin» 
cent ,  &c  luy  envoyèrent  la  Lettre  que  ce  Prélat 
leuuvoii  çcri(e  ^  cette  occafiooifur  quoy  i]^  4^ 
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Prcftres  luy  ayant  dit  qu'il  la  faljoit  faire  roîf 
à  M.  le  Prince  de  Cqnty  ,  qui  eftoit  pour  lors  à 
Paris  y  afin  qu'il  connuft  que  ce  û'eftoic  pas  eux 
qui  vouloient  rompre  cet  âccommodeinent  $  et 

r  charitable  Supérieur  luy  répondit  :  Non.  ÏAotU 
fieur  ,il  ne  le  faut  pas  faire  ,  celaretomberoitiuiT 
ce  bon  Prélat ,  &  donneroit  fujet  à  M.  le  Pnbt' 
ce  de  fe  plaindre  de  luy.  Il  vaut  mieux  que  nom 

^  portions  nous-mefoies  ce  reproche ,  &  que  timw 
la  peine  &  confufion  tombe  fur  nous,  plûtoftqre 
de  faire  aucune  chofe  qui  puiûè  préiodider  ànoftce 
prochain. 

Il  fe  comporta  de  ihefiM  dans  une  autre  occafion» 
oû  il  pouvoit  plus  aifément  s'exempter  du  blafme* 
êc  du  mépris  dont  on  le  chargeoic  pour  la  faute 
d'autruy  .Vne  Dame  de  condition  ayant  éiably  des  • 
Filles  de  la  Charité,  dans  uii  village  qui  luy  appar« 
tenoit ,  les  logea  quelques  années  aptes,  dans  un  - 
petic  Hôpital  du  mefme  lieu ,  parce  qu'il  n'eiloii;.^ 

Es  de  grand  ufage*  EUefitcelade  fôn  authorité« 
is  en  paîtbr  à  M.  Vincent ,  8c  (ans  en  demander 
le  confentemcnt  de  M  le  Curé,  Celuy-cy  nean^.^ 
moins  f  ;achant  que  M  .Vincent  eftoit  le  Superieoc  *  ' 
de  ces  Filles ,  fe  perfuada  incontinent  qne  la  choJ 
iêsTeftoit  faite  à  ion  inftance,*  &tran(porté  d*iai*'. 
teleamer  &  précipité ,  il  envoya  fur  l'heure  mef. 
me  fon  Vicaire  pour  luy  (ignifier  un  aâe  fore 
odieux  9  par  lequel  il  l'appelloit  au  logement  de 
DieupourTintrofionde  ces  Filles  dans  cetH^i- 
tal  (ans  fa  permiffion.  M  .Vincent  fut  d'autant  plus  ^ 
furpris  de  cet  Aâe ,  qu'il  eftoit  plus  éloigné  d  en- 
treprendre aucune  chofe  de  cette  nature  ,  ayant 
loûiQurs  en  pour  Maxime  de  ne  rien  faite  dans  ' 
les  Pârroiffes^  que  fous  le  bon-plaifîrde  Meflîeurs 
les  Curez.  Il  écrivit  donc  à  celuy-cy  une  Lettre 
l^eine  de  témoignages  de  ictgeù  Se  d'ciUmc  de  fi^ 
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perfonnc  ,  rafliirant  du  déplaifir  qu'il  avoir  dafu^ 
|ecde  (à  peine,  &  lay  promeccanc  toure  forte  de' 
làcisfaâibti  ,avec  oStc  de  recirer  mefme  de  (k  Par- 
roiiTe  ,  les  Filles  de  la  Charité,  s'il  le  fouhaicroir. 
Mais  outre  cet  afte  de  patience  &  de  douceur  qu'il 
pratiqua  pour  lors  envers  ce  Curé ,  il  en  fie  à  me(« 
mè  temps  on  autre  de  charité  envers  la  Dame  do 
Lien  ;  car  il  ne  voulut  point  rejetter  la  faute  fut 
elle  pour  fe  décharger  d'un  reproche  fi  injurieux, 
jSc  il  amia  mieux  le  fouiFric  uns  s  excufec  ,  laid 
Ùnt  à  Dieu  le  foin  de  faire  connoiftre  fi>n .  iniio^' 
cetice*  ' 

Il  a  encore  paflc  plus  avant  dans  l'exercice  de  la 
charité  ^  ayant  tres-volonciers  expoie  fa  vie  dans 
les  occafions  pour  aflîfter  &  (aover  fou  prochain» 
Quelque  temps  après  que  fa  Congrégation  fut  éta- 
blie à  faint  Lazare  ,  Dieu  permit  que  la  maladie 
contagieufe  infeâaft  cette  Maifon  «  ôc  que  M.  le 
Sous-Prieuc  en  £u{):  atteint  ;  ce  que  noftre  charita. 
Me  Preiltt  ayant  fceu,  il  alla  aufli.toft  le  vifiter 
pour  le  confoler,  &  luy  offrir  tout  ce  qui  dcperu 
doit  de  fon  fervice.  Il  s'approcha  fi  prés  de  luy,  • 
4)ll^il  redentit  l'odeur  de  fon  haleine  ;  Ôc  de  bon 
taSox  il  y  fiift  toujours  demeuré ,  fi  on  le  luy  euft 
permis  • 

•  U  ne  témoigna  pas  moins  de  refotution  &  de  cou-  , 
rage  dans  Toccanon  fuivante.  Pafiant  un  jour  dans 
le  Faqx-bourg  Saint  Martin  ,  il  vit  fix  ou  fepc 
(btdats  qui  pourfuivoient  Tépéenuc  à  la  main  ,  un 
pauvre  arti (an  pour  le  tuer  j  ils  Tavoient  mefme 
désjà  bleffé ,  Se  félon  toutes  les  apparences  ce  pau« 
vre  homme  ne  poovbit  échapper  la  niort.  Tout  le 
inonde  s*enfuyoit ,  voyant  la  nirie  de  ces  gpns  ,  de 
peur  qu'en  voulant  délivrer  l'innocent  ,  i  s  nefe 
tnilT  nt  eux-mefmes  en  danger.  Mais  M.  Vincent 
lioufle  deVelptit  de  chanté  qui  ranimoit ,  s'en  al*. 
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la  droic  àces  foldats ,  (ejettant  au  milieu  de  leurf 
épées,  de  faifatu  comme  un  bouclier  de  {bnicomâ 
pour  parer  les  coups  qu'ils  vouloient  dretj|||p 
pauvre  homme  ;  &  il  luy  donna  ainfî  moyen  dl^l^ 
fauver.  Les  foldats  forent  tout  étonaez  d'une  td^ 
le  charité  ,  6c  s'eftant  enfin  appaifez  par  fe&  ffr 
montrances  ,  ils  defiftecent  de  leur  matty^ii^t^ 
feim  ■ 

Mais  il  femble  que  cét  homme  de  Dieu  a  fait  ea- 
core  quelque  chofede  plus  confiderable  ,  lors-qi^ 
Timitation  de  TApodre  S.  Paul, il  seft  rendu c| 
quelque  façon  Anachéme  pour  Tes  Freres^^*l9ÏI 
ce  qu'il  fit  eftanc  encore  aûmônier  de  la  Reine 
Marguerite,  ainfi  qu'on  a  appris  par  le  témoigna- 
ge qu'en  ont  rendu  après  Ta  mort  des  perfoniifl 
tres-dignes  de  foy;&en  (^cie  apflî  par  aa  Difmtm 
qu'il  fit  luy-mefme  on  jpur  à  ià.Coinmtmauté  ^ 
ces  termes  t  *    :  . 

.  J  ay  connû,  dit-il .  un  célèbre  Douleur  ,  h 
avoir  lohg-^temps  défendu  la  Foy  Catholiqi 
tre  les  Bîerctiqucs  ^  en  qualité  de  Théologal 
[[  un  Diocefe.  La  Reine  Marguerite  layanc appelle 
auprès  de  foy  ,  à  caufc  de  fa  îcience  &     jSt  Mf^» 
'*il  fiit  oblige  de  quitter  fesemploisî&^ionn 
prefchoit  ny  ne  catechtfoit  plus,il  fe  trouva  al 
dans  le  repos  où  il  eftoit,d*une  rude  cencacion  cop* 


9y 


*^tre  la  Foy,  Cela  nous  apprend  en  palFant  ,  com- 

9> 


bien  il  eft  dangereuse  de  fe  tenir  dans  i'4»i6vefeÉÉp|| 
"  du  corps/oit  de  refprit  i  car  comme  ane^ier^lm 

bonne  qu'elle  foit,  eftanc  lailTée  quelque  temps  en 
**fjriche ,  produit  incontinent  des  chardons  ôc  ^ 
épines  j  ainfi  noftre  ame  ne  peut  demewer  lon|^ 
temps  en  repos  &  en  oifiveté ,  qu'elle  ne  tdBko/é 
quelques  paflîons  ou  tentations  qui  la  portent  aà 
*  mal.  Ce  Doûei^r  donc  fe  voy mt  en  ce  fa(cheux 
éuc  >  s  adfiel^a  à  moy  pour     déclarer  qu'il  eftoi| 
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ftgité  de  tentations  bien  violentes  contre  la  ¥oy,Sc 
qu'il avoic  des  penfécs  horribles  de  blafVhémc  con- 
tre |.  fi  s  u  s-  C  u  R  is  T^Sc  mefiiie  de  deieipoir  ;  jur» 
ques-là  qu'il  &  iîétitoit  pouflé.à  le  précipiter  par 
une  feneftre.  Il  fut  redaic  en  une  telle  extrémité^ 
quil  fallut  enfin  Texempter  de  réciter  fon  Breviai- 
re^dc  cdcbiei  la  iaiuce.  MefTc ,  &  merme  de  £uce  au* 
cune  prière  ;  dantatit  que  lors-qn^il  commençoic 
(milementà  réciter  ItPaterJl  Iny  fensbloit  vbir  mil- 
le fpedres  qui  le  tioubloient  grandement  >  &  fon 
imagination  eiloit  A  dej(rechce,&  fon  efprit  il  cpui- 
&  à  force  de  faire  des  a^es  de  déf-aveu  de  Tes  cen. 
Utions ,  qu'il  ne  pouvoit  pins  en  produire  aucun. 
Eftant  dans  ce  pitoyable  ctar,on  luy  confcilla  cette 
f  tatique^quc  toutes  Ôc  quantes  fois  qu'il  tournerait 
ianiain  ou  l'un  de  fes  doigts  vers  la  ville  de  Romd, 
ou  bien  vers  quelque  Eglife ,  il  euft  intention  de 
dire  par  ce  mouvement  &  par  cette  aftion  ,  qu'il 
croyoit  tout  ce  que  TEglife  Romaine  croit.  Qu'ar- 
riva-t*il  après  ?  Dieu  eue  enfin  pitié  de  ce  pauvre 
Iteâeur ,  lequel  eftant  tombé  malade  fut  en  uti  in- 
ftant  délivre  détoures  l'es  tentations,  le  bandeau 
d  obfcuritc  luy  fut  ofté  tout  d'un  coup  de  deflTus  les 
yeux  de  fon  efpritâi  commença  à  voir  toutes  les  ve- 
ntés de  la  Foy ,  mais  avec  tant  de  clarté,  qu  il  luy 
fcmbloit  les  fentir  &  les  toucher  audoigt',&  enfin 
il  mourut  rendant  à  Dieu  des  remercimcns  amou- 
reux y  de  ce  qu  il  avoir  permis  qu'il  tombaft  en  ces 
toitaiions  pour  l!eti  relevet  avec  tant  d'aVantage, 
éc  luy  donner  des  fentîmens  Ci  grands  9c  &  admi- 
rables des  Myfteres  de  noftre  Religion. 

Ces  paroles  ont  efté  recueillies  d'un  difcouts  que 
M*  Vincent  fit  aux  Siens  fur  le  fujet  de  la  Foy,  dans 
lequel  il  ne  dit  rien  dû  moyen  dent  il  s'eftoit  (èrvy, 
pour  délivrer  ce  Dofteur  de  la  violence  de  fes  ten- 

fitioas.  Mai$  une peilonne  de  grande  pieté,  qui 


M 
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n'avoit  eu  aucune  coiyioijQT^ince  de  ce  Difcoiirs 
déclaré  depuis  ia  mort  de  noftce  charitabt^^ 
ftce ,  que  cette  merydllenfe  délivrance  cflu  MliiÉ 
véc  enfuite  de  Toblation  qu*il  avoir  faite  de  {b]p 
tneftHe  à  Dieu  pour  ce  pauvre  afiligé  en  la  mafiiere 

quitoit»  ^ 
^    M.  Vincent  ayant  tafché  de  confeier  cduy  m 

luy  avoic  découvert  fcs  peines  d'efprit ,  luy  cdiil 
^  feilladeles  defavoiier  &  de  faire  quelques  boniij^ 
cetavres  pour  obtenir  la  grâce  d'en  eftre  dclivré>| 
^'  Cependant  cet  homme  tomba  malade,  Bcàwê^ 
maladie  TEfprit  malin  redoubla  fes  efforts  pour  tè 

Eerdre,  M.  Vincent  le  voyant  réduit  en  ce  picoya* 
le  état  «  &  craignant  avec  fujetqu^ii  ne  fuccom^ 
baft  enfin  à  la  violence  de  ces  tentations  d'inftdeliiÉ 
&  de  bUrphémc.  pria  Dieu  qn  il  luy  pluft  relirer^é 
malade  du  danger  où  il  eftoit-5&  imitant  la  Charité 
de  Jésus -Chuist  ,  qui  sxft  chargé  dé  nos  infirmi» 
tez  pour  nous  en  délivrer  »  il  s'ofirit  à  &{>svi# 
**  Majeftc  en  efprit  de  Penitence,pour  portercflrfMl 

*  mefme  ,  finon  les  mefmes  peines  ,  au  moins  t«l 
**  efTets  de  fa  luftice  qu'il  auroit  agréable  de  luy  ^ 
^  fpuffrir.Dieu  voulut  par  un  fecret  de  fa  Proi  ' 
•*  ce  prendre  au  mot  ce  Prcftre  charitable ,  9c 

*  çant  fa  prière  ,  il  délivra  entièrement  le  malade 
'*  U  tentaiion,il  rendit  le  calme  à  fon  efprit,  il  édait» 

çit  fa  Fpy  obfcurcie&  troublée,  &  luy  donoai^P 
^  fentimens  de  Religion  &  dereconnoiflTance^i^fc 
Noftre.SeigneurjEsus-CHR  isT  auflî  tendres 
&  dévots ,  qu'il  en  cuft  jnmais  eu»  Mais  en  mefme 
temp8,Dieu  permit quecette  tentation partaft  dans 
»  refprit  de  M.Vincent ,  qui  s'en  trouva dcs^locs  tl- 
>»  vement  afTailly.  Il  employa  Contre  leurs  attaques 
%\\t%  prières  &  les  mortifications,  qui  n'eurent  d*aO« 
»r  tte  e^t  que  de  luy  faire  fouSrir  ces  fumées  d'Enfiet 
»>  ayec  patience     rcûgnation ,  9c  avec  cfpefanee 

qu*enfi% 
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.IJu  enfin  Dicuauroitpidc  de  luy.  Il  Te  iervir  encc^  W 
re  de  deux  autres  moyens  ,  dont  l'un  fut  de  t^nir  ftir  « 
iOBCCBiir  fa  profeffion  de  Foy  ,  écrite  dans  un  papier,  ^ 
«cde  porter  fouvent  la  noain  deffus  en  ftgne  du  dét 
aveu  des  tentations  contraires.  L'autre»  de  s'adonner  ^ 
«a  aâions  de  Charité  envers  le  Prochain,  pariicu.  ^ 
toement  dans  la  vifite  des  pauvres  malades  de  " 
l'Hôpital  de  la  Charité  (  comme  il  a  eftéditau  Chai  ** 
pure  de  (àFoyJ  finfin  trois  ou  quatre  ans  s  eftant  ^ 
paflez  dans  ce  rade  exercice ,  il  fut  un  jour  infpiré 
oe  Dîeo^  powr  honorer  .davantage  Jesus-Chrisx  " 
&  pour  l'imiter  plus  parfaitement ,  de  prendre  une 
ferme  refolution  de  s'adonne^  toute  ia  vie  au  fer-  ** 
vice  des  Pauvres»  Il  n-cut  pas  pMtoft  formé  cette 
ttlolàtion ,  que  par  un  eflfèt  merveilleux  de  la  gra- 
ce,  toutes  ces  fuggeftions  du  malin  efprit  s'évanoui-  ^ 
rcnt  ;  fom  coeur  qui  avoit  efté  depuis  fi  long- temps  " 
J^ropprcflîôn  ,  fe  trouva  remis  dans  utie  douée 
j*«t^;  &  fon  attié^  fut  remplie  d^une  fi  abondante 
«iniere,  qu'il  a  avoué  en  diverfes  -occafions  ,  ** 
qu'il  luy  fembloit  voir  &  touchetr  les  vcritex  dé  la  • 
Foy.  •   .   î         *'....  .   i  m 

^Ccft  le  témoignage  quV rendu  de  cecy  la  perfonne 
Awt  nous  avons  parlé,  corhme  l'ayant  appris  de  la  - 
noûche  mefme  dç  M,  Vincent  ;  ce  qui  a  efté  encore 
Wefté  par  plufieurs  autres  perfômies  de  condition  ic 
oc  vertu,*  aufquellfs  ce  charitable  Preftre  l'avoir 
«uffl'declaré  en  confiance ,  afin  de  les  porter  à  (c 
fcrvirdes  mefmes  remèdes  ,  pour  pb tenir  là  guéri. 
<bn  depaifeillear  pâmes  d'efprit  Anftelfe»  eftbiént  ai* 

H'tft  aifc  de  voir  par  tous  ces  exemples  que  la 
Charité  de  M.  Vincent  eftoit  univerfelle  dans  fcs 
eflSfts ,  puis  qu*elle  le  ppttoit  à;  rendre  ainfi  pontés  . 
^es  d  afiiftâncés  *u  P/ochaîn;  *kîs  fi  noiis  la  con- 
fierons par  rapport  aux  Peifonnes.,  nous  recon- 
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Doiftronsaufll quelle  n a  pas  efté de moindc 
Âië ,>eu qu'elle  lùy a iiait'efnimlfer.tou^  les. hàasii^ 
mes  par  une  fincere  afïrftion ,  &  conferver  avec  eux^* 
autant  qu'il  eftoit  en  luy,  une  tres-parfaite  union  j 
•^cotnme  nous  s^lUns  voie  dans  les  Giapkres  iiâa 


CH  A      T       /  • 


Sm  Amour  &  fin  Reffecl  pur  /'f/^af 
^  défiait i^ue  ,  &  four  les  Ordres.  :j 

.      .  .     .  • 

UNe  des  principales  pratiques  de  ce  S.  Preftrc, 
ayant  efté ,  comme  nous  avons  dit  au  premief 
;I4vi;e ,  de  regarder  um^ement  pieu  dans  tous  Jci 
bomines  ,      d'honorer  em^-fes  divines  poi^ 
£Uons  ;  cette  veuëtres-pure  exdtoitàmcfoic  temps 
.dans  fon  cccur  un  amour  refpeâueux  pour  toutes 
.  foEtesde  perfbnnes,  mais  fur  tout  pour  les  PaAwfi 
.4kiesMituikes.de.i;£gIireyi^-pp\irc  GtaffifL 
(ont  coii&câ»-  d'une  -manière  partiaiUere  aa  fr^dk 
.ce  de  Dieu  ,  dans  lefquels  il  yoyoit  reluire  i»e 
Image  plus  expreÛè  de  la.  puiâà^çe  &  de  ia 

vxk^  .  '  , .  ;     "!/  •  .    ,  •  ' 

.  Ceft  cet  açDoua;  tres.parfà»:^i  le, tendt  ilivlBi^ 

rjblemeiit  iiny  avec  une  entière  foûmidîon  au  fou. 

\ yerain Pafteur  S&^ï^^% » 4^§4f^ Pe^^Çhtltiefduqud 

'  U  reveroic  &  aimoit  Jêsus-Chuist  *do«|iil 
lient  la.  place  fiir  la^  terre.  Lors  rqiie  le  firint  Stat^ 
^Apoftplique  eftoit  vacant,  il  prioit  Dieu^  &1c 
.  faifoit  prier  incelfamnie^it  par  içf  S.^ps,  afin^qsMl 

;^ptlât  à  b,  bonté  de  le  remplie  d'un  Pjipêqiii  fût  ftbÉ 
Tijjiicocor  j  &  quand  VElçâiçp- çftfiif  ^çe ,  il 
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VUbirdes  fencimens  d'une  venmtiop  profonde,  6c 
Hmm  cbei&nce  filiale  enven  celuy  qui  tûoic  élevé . 
àapetce fublime  Dignité.  * 

Cette  mtfme  vertu  luy  infpiroit  nn  fn  gulier  tef- 
peâ &  une  ûncerc  affeâion  envec*  tous  ies  Prélats, 
de  f  Egliiè  ;  &  depuis  mi'il  fut  employé  datis  les 
Conièils  dû  Roy,  il embradd  coâjoui b avec  ardeur 
lesoccafîons  de  ics  lërvir.  11  n'cittcndoir  pa^  d*cftre 
recherché  ou  pn4de  leur  part,  il  les  prévcnoit  lou«  . 
Vent ,  Se  reccmmandoic  de  luy.mefBie  leurs  inte- 
téftsà  la  Reitiv!  Rcgcnt<;  &  aux  perfo'nnes  qui  Iqs 
pouvoienc  favoriter.  Il  a  particulièrement  fienalé  foh 
zelc  pour  U  ur  fervice,  lor$  qu'ilf  ont  eu  beloin  de 
lauthorité  du  Roy  &  de  laprotcûion  de  Monsieur. 
]eChanceli«  r  contré  les  Hérétiques.  Il  reclc^moit  iôu. 
vent  Tune  ô<:  l'autre  pour  faire  défendre  leuis  Prcf- 
ches  Jî^ns  les  lieux  où  ils  n  a  voient  pas  f  crmiffonde 
les  tenir.  Il  s'eft  fortement  oppofé  à  plufu  urs  de  cés* 
4évoyes<qui  adietoienc  dans  les  villes  de  ceRpyauh 
«ic des  Charges  confiderab les  beaucoup  plus  qi/el-, 
les  ne  valoient  ,  &  qui  tâchoient  enfuite  ,  nonob- 
£âm  tes  Ëdiâs  contraires  ,  de  sW  faire  recevoir  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  il  se  nnanquoit  pas  dans  ces 
rencontres  de  porter  fes  plaintes  à  la  Reine,  & 
àMcuifieur  le  Chancelier  ,  pour  empêcher  qu'ils  ne 
fulfent  recfUS:  Il  faiibit  fouvent  écrire,  de  la  patt^ 
duRpy  àut  Ititendans  des  Provinces  ,  pour  arec- 
ftêr  les  fréquentes  entreprifes  des  mefines  Héréti- 
ques, ^  rccommahdoit  ibîgn  ufemert  le  bondi  oit 
.des  C^hojiques  dans  les  procès  &  d  ffeiet^s  qu'ils 
dvoient  avec  eui.  Ët  pour  cc»çoprendre  en  peu  de 
mots  plnfieun  femt»!c»ble5  forv ices  qu'il  a  rendus 
flux  Prélats,  il  fuffit  de  dire  qu'il  ne  s'(  ft  pre- 
fente  aucune  occ.  fion  qu'il  n'ait  (nibraflee  de 
grand  caur  ,  &  en  laquelle.il  ne  k  foit  employé 
de  tout   fon  pouvoir  ,    pour  foûtenir  Icursi 


fi6     La  Vif'  >a  véméhàAli  «ViMéârr*'  ' 
légitimes  intereib ,  Se  appuydc  leucs  jiAerpffitaîi 

Xions.  '    •/  • 

Mais  Ion  nt  rçiuroic  mieux  connoiftre  les  vêtu 
fables  fentimens  de  fon  cceur  plein  à^amooï  8c  '4b 
tèCpe&tnvcts  MM^les  Eveiqûes  ;que  par  lesrcéttkdLr 

Sjnages  qu'il  en  a  luy-mefme  exprimez  par  écrit, 
ors  quvls  luy  ont  fait  Thonneuc  de  luy  demandée 
(esâvis  9  cîomme  ils  faifoienc  (bavent  fat  divcit 
points  qui  regarâbîent  leur  condolle  particuKerr; 
ou  celle  de  leurs  Diocefes.  "Il  y  a  fujet  d'admirer 
dans  toutes  les  Lettres.qa*illeura  écrites  à  ce  fujet^ 
un  jufte  mélange  d'humilité  &  de  charité  ;  celle-lài 
le  vouloit.'recenir  dfeihs  le  (îtetice ,  par  le  rdTpè&^ile 
leur  Dignité  i  &  celle.cy  luy  faifoit  prendte  la  ton- 
fiance  de  leur  propofer  fes  penfées ,  par  le  defir  de  les 
fervir  &  de  leur  obeïr  j  mais  d*une  manière  ù  hum. 
ble  &  it  refpeâueufe ,  qu'il  eft  aifé  de  juger  queM 
humilité  n'avoir  pas  moins  de  part  dans  les  avis 


n 

M 

voir  par  deux  ou  crois  exemples  encre  aneiiii 
dTautro^*        .   .  *  "-^ 

XJn  tres-bon  Prélat  luy  ayant  propofé  par  Lettraî 
.  une  vingtaine  de  diffîcultez  conficferables .  fur  let 
quelU  s  il  luy  demandoit  fon  avis  j  il  comftien^  If 
^  réponfe ,  q[u  il  luy  fit  en  fes  ternoés  :  Helas  !'  Mdhfiî^ 

•  gneur ,  que  faites  vous  l  Dé  communiquer  tant  d'af»' 
faites  importantes  à  un  pauvie  ignorant  comme  jç 
(îiiSy  abominable  devant  Dieu  &  devant  les  honiioes» 

^  p5ur  les  innombrables  péchez  de  vcÀ  vie  paffi^,8c 
poiw  tant  de  mîTeres  préfèntes  qui  me  tlendenf  indi-^ 
gne  de  Thonneur  que  voftre  humilité  me  fut,  6c  qui 

•  certes  m'obligeroient  de  me  taire ,  fi  vous  ne  vaà 
commandiez  de  parler.  Voicy  donc  mes  chetivet 

¥  pcnftès  tiir^îés  points  de  vos  Lettres  que  je  vooi 
M  propofcavec  tort  le  refpeût^ueje  vous  dois  &daQS 
I»  h  âmpUacé  de  ma^u  eoiw^ 
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-  ^C^and  il  ne  poavoic  (àcisfaircat):jiHde(ir$deqiieU 
l|iies-un8  de  MM.lcs  Prélats  auffi  proinprement  qu  ils 
le fouhaTtoienc ,  il  leur  entémoignoic  ion  déplaifir,  ' 
&  leur  rçprefentoic  f^s  raifons  avec  tant  d*hiimilité  & 
defincericé^quonvoyoit  çlairement  ipn  aflSeâion  ^ 
Ifurobeïr,  lors  mefme  qu'il  cftokdansrimpuiirauce 
d'accomplir  ce  qu'ils  luv  avoictit  dcliiicndé.  Te  rougis 
de  honte,  Monleigneur  ,  caivK-ilace  piopps  a  un  ^ 
Accheyeiqne,  toutes  les  fois  que  je  lis  la  dernière  Lct^  ^ 
tre  que  vous  m'avez  fait  Thonneurde  m'écrire  ;  ^ 
wefme  toutes  les  foisque  j'y  penfe,  voyant  à  qi  c  l 
ppint  voftre  Gr^uideur  sabbailFe  devant  un  pauvre 
porcher  de  naiflance^  un  miferable  vieilli^d  remp  î y 
de  péchez»  Eten  meime  temps  jereflèns  unegran- 
de  peine  de  vous  avoir  donné  fujet  d'en  vc  nir  là , 
quand  j'ay  pris-da  confiance  de  reprefenter  à  Voftre  ^ 
Gtandeur^quenouseftions.  hors  d'état  de  luy  don- 
ner les  hommes  qu'elle  demande»  Elle  peut  bien  pen-' 
fer  que  ce  n'a  pas  eftc  par  aucun  défaut  de  rcfpedt 
ny  c^foi^ifEon  pour  cdutes  fes  volontez^  mais  p^i^  ^ 
ime  pure  impuiflànce  de  luy  obeïr  en  cette  occafion. 
.J^la  fqpplie  tres-humblemenc  de  nous  ^ner  fis  ^ 
mois  de  terme.  Nous  ferions  grandement  confolez  . 

vous  donner  plûtpft  cetre  fatisfaâion ,  mais  il  ne 
plaift  pas  à  Dieu  que  nous  le  puiffions  feire,.  ' 
.  Il  écrivît  dans  le  mefme  efprit  à  un  autre  EvdC»  - 
que  y  auquel  il  envoyoic  deux  MifTîonnaires  ,  s*ex-* 
çufant  de  ne  luy.  en  pouvoir  donner  pour  lors  da- 
^întage  ièlon  Ion  defir  :  Je  prie  .Dieu ,  Monfei-  « 
gneur ,  luy  diuil ,  qu'il  fonbe  ces  deux  Miffionnai.  ^ 
rfcs  fèlon  (on  cœur  ,  &  félon  le  voftre.  Je  defirerois 
yous  en  pouvoir  encore  envoyer  d'autres  ,  mais 
1]|QMS  iômmes  trop  peu  d'Ouvriers ,  &  nous  avons  « . 
gf;aful  nombre  d'etyiplois.  Plût  à  Dieu,  Monfei.  «c, 
g^ur^  que  jepûflfe  cftre  de  la  partie ,  afin  de  m'em-  j . 
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78      La'Vie  du  VEMBfLÀBw  Viilcwt'' 

ployer  toute  mj  vie  tous  vo lire  obeiir  nce  pamiy 

*  voi  pauvres  gens.  Sa  Divine  Majcftc  Tçaic  ,q|U['il  n  y 

'  irien  que  je  defire  plus  que  cela.  Mais  en  quelque  lien 
^  que  je  (bis,  vousaures^coâjôursen  fnoyunfefVitèdr 
audi  nfF  ftionné  à  vous  obéir ,  qu'aucun  autre  qijc 
Vousaycz.au  mondes 

On  peùr'  jyçer  par  ces  remarques,  quel  a  eftéjk 
refpeâï  &  Taoïour  de  noftre  charitable  Preftiê^cn- 
vers  cous  les  Prélats  ,  nous  allons  voir  miiritenant 
co  nme  il  n  étendu  cet  amour  fur  Ij^  autres  Pjfteurs 
&Miniftres  de  TEglife  ;  &  quoy^u'U  ne  foftfos 
necetfiire  d'en  produire  d'autres  témoignages  que 
les  grandi- ^  Ov'uvres  qtfil  2L  faites  pour  la  peiffel3î6n 
dp  l'Etat  Pcclefiaftique ,  dont  il  a  eftc  amplement 
'  parlé  au  premier  Livre  \  néanmoins  on  le  ..pourra 
^encore  mieux  iqonnbiftre  par  lei  '  fervices  paradi. 
liers ,  qu'il  a  i^endùsà  pluuéurs  en  divedes  rencon- 
.très. 

Il  tcmoignoit  à  tous  les  Ecclefiiftiques  ju(ques 
Taux  moindres^  bei))acoup  «^eftime  &  d*èi&é!ttoi|i  ÎK 

•  c*eftoit  âflêx  dë  poccer  le  Caraâere  de  là  P^éftrîfe, 
Qules  rÉirques  extérieures  de  la*  Clericattire,- pour 
trouver  un  accès  favprable' auprès  de  luy»  Il  prioit 
les  fiens  de  Jès  aitiiecifoàs'»  Se     ne  parler  jàntiis 
;d*cux  qu*cn  bpnne  part  *  (bir'tout  lors  qu'ils  irtf- 

clioicnc  au  Peuple  ;  il  avoir  cela  tellement  à 
CGp'ir  ,  qu'il  alla  un  jour  exprés  de  faint  Lazare  eu  une 

'  Pàroilîe  éloignée  de  cinq  ou  (ix  lieues ,  pour  de.* 
mander  pardon  aux  Ecdènaftiques  du  lieu,  de  ce 
qu'un  Prcftre  de  fa  Congrégation  avoit  die  en  pref- 
,dvant  quelques  paroles  moins  cohliderées  ,  qui  leur 

:  aVoient  donné  de  la  peine.  Il  s'appliquoîç  avec 
grande' afErâiou  à  procurer 'de  Temploy  aux  Pte- 
ftres  qui  n'en  avoient  point  -,  Se  il  ra.foit  en  /bne 
qaiîs'^  fuirent  pourveus  de  B.ncfices  ,  on  ér.:Sli$ 
Vicaires,  dans  les  ParoiiH'Sy  ou  AumouiLis  chez 
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i>  R  Paux,  Liv.  II.  Gif  AP.  X.  7§r  . 
k^s  l^v^efques  6c  autres  grands  Seigneurs  ,  ou  Confei^ 
leurs  Chapelains  dans  les  Monafteres  de  Religieii- 
m  ou  dans  les  Hôpitaux ,  ou  en  d'autres  femblabies 
f  mplois  conformes  à  leur  état  &  à  leur  capacité. 
^Mais  voyons  quelques  exemples  plus  particulier^ 
de  fa  Charité  envers  les  Pceftres. 

Un  Eccleitaftique  eflianc  malade  au  Séminaire  des 
Bons-Enfans,  vouloir  eftre  traité  bien  audelàdece 
que  ia  condition  requeioic,  ians  avoir  poiutant  le 
moyen,  de  payer  (a  dépen^^C»  qui  faifoit  grande  peig- 
ne a  toute  laMai(bn, laquelle  euft  dçfiréen  eftre  dé* 
ckargée  :  mais  M.  Vincent  ne  voulut  pas  y  confen-  ^ 
tiiyôc  pouiré  de  fa  Charité  ordinaire,  il  prit  foin  de  luy 
faire  acheter  aux  dépens  delà  Maifon  tout  ce  qu'il  de«* 
firoic ,  quoy-que  cela  coût&c  fort  cher  ic  sie  fût  pas 
^necirfïaire  ,  finon  pour  le  contenter. 

Un  autre  Preftre  eftant  malade  dans  la  metne 
Àlaifon  n'olbic.  rien  demander ,  pat  des  fencimenS' 
tttitco|itraire8àçeo:it4uprécede^  :  car  eftant  pau« 
[  vte  &  ne  pouvant  payer  la  dépenfe ,  il  craignoît  d*iw 
tre  à  charge  à  la  Communauté.  Noftie  charitable 
;5up^  dit. qu'il  ^ 

-  îie.&devoit point  tnetcre  en  peines^veu.  qu  il  y  avoic* 
dans  la.  mailon  pour  fon  fervice  des  Calices  Se  d'au* 
»tres  Vaiifeaux  d'argent  qu'il  feroit  volontiers  ven- 
vjlre.  ppur  y  fub venir ,  plûtofl:  que  de  permettre  qu'il 
icnatiquàt  d'aucune  chofe  qui  li^y  foft  nece(&ire  ;  Sc 
çn  efl^t  il  pourveut  abond^inrnenf  à.  cous  fes  hp* 

pins. 

Il  ne  donnoit  pas  feulement  ces  témoignages  pac^. 
'  ticulii^rs.  de  charité  aux  Ecclefiaftiques.  qui  demeu« 
roien^dans  les  Maifons  de  (â  Congrégation, mais. 

encore  à  ceux  de  dehors  qui  s'adrettoient  à  luy  Un 
^  Preftre  inconnu  &c  malade ,  luy  ayant  un  jour^de- 
0iandé  quelque  affiftance,  il  le  receui avec  grande 
charité  »  &  le  fit.  loger  Se  traiter .  avec  tout  le  foin 

F  ni) 


$o     La  Vie  du  vénérable  VmciKir  e 
qu'on  pottvoit  dé^cerj  juTqu'à^  qu'il  eAcîcebièi;^ 
fâ  fance.  Il  exerça  la  itiefme'horpttaltté  ôiveiiAiiaMn 

tre ,  lequel  eftoic  tombé  malade  à  S.  Lazare,  peoda 

2u  il  y  failoïc  Reuaiçe  ^  &  lors  qu  il  eue 
tncé ,  après  une  lôngpe  maladie^il  hiy  fie 
(butane ,  uii  Bréviaire ,  &  pki(ieuis  autres  c 
tez,  avec  dix écus  en«argent  pour  laider  à  sj 
tourner.  ^i.'  iûr^* 

UnËcclefiaftique  ificétitiu  ayant  efiéreceosbSx) 
«are  pour  y  coucher  une  nuit  V  s'en  alla  le  ' 
fans  dire  adieu  ,  dc  emporta  une  foutane  ôc  un  ma 
teau  long  qu'il  y  avoit  dérobez  :  mais  comme  on 
ToulcÂt  (aire  fuivre ,  M^VioCfint  Tempefcba,  ditânt. 
qu'il  y  avoit  apparence  que  ces  chofes  luy  eftoienc^ 
bien  nece(ïàites,puis  qu'il  avoir  efté  réduit  à  cetteiOr 
tremitéque  de  les  emporter  ;  8f  qu'il  faloic  plûtoft? 
luy  en  donner  encore  d'aucres^quts  luy  * 
Oplles  qu'il  avoic  prifes,   •  ■  - 

Un  autre  pauvre  Preftre  eftant  oUigède^feire  vo^ 
ge ,  &  n'ayant  aucun  moyen  pour  en  faii'e  ladépéîi^ 
fcj-ny  meTtnç  pour  avoir  l'équipage  neceflàire  ;  il 
fil  donner  toutes  les  chofes  dons  il^avoit  hefbioi 
qu'à  des  hottes  ;  &  outre  cela  vingt  écus;' 

Il  prévenoit  mefme  de  fes  bien-faits  les  Prc 
dont  il  connoiflbiç.  les  be(bin$  »  avant  qu'il» 
r^ttts  à  luy.  Sur  <]iioy  un  bon  Preftie  a 
témoignage ,  qu'eftaht  yeritl  de  (on  Païs  pour  que^ 
ques  afEiires  en  la  ville  de  Paris ,  où  il  n'avoir  aucune 
CQnnoidànce ,  il  fut  obligé.de  ië  Ipgei  dans  uncfd^*^ 
reiyce  que  Monfi^uc  Vincent  ayant  (ceu  iiy^o  yjBl 
qœrir,  &  lofit  loger  8c  nourrir  aux  di^ns-^^ 
Maifôn ,  dans  un  lieu  de  pieté,  où  il  demeura  piéf^ 
,  d'un  n^ois  ^  &.  juTqu  a  ce  que  Tes  afi^iics  £iiâènc  acbd^ 
yees, 

^Noftre  Preftre  zélé  pour  Thonneor  du  SaceiMpft 

de  Jfisus^C^URisx^  a  TouYent  i;eu;edi§  ^ac^^ 
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piE  PAut,  Lit»  IL  Chap^  X.  SI 
ipràiidB  chanté  aadéceglement  de  Preftret^ 
{Kiurvofmt  àleurrètraice  &  à  Icor  fubfiftance,  afin 
de  les  dccourner  des  occafions  prochaines  du  péché. 
U  a  entretenu  pendant  plufteurs  années  aux  dépens  de 
^  MaifoD  ^  an  Heligieux  Italien  ,  lequel  ayant  l'elprit 
oii  peiitrbiiblc  »  fenaoit  en  diyers  lieux  une  niaUvaiJ 
fc  Doârine. 

\Ayanc  appris  qu'un  autre  Eccleâaftique  eftoifi 
i;oniDé.dans  le  deibrdre,  il  le  jportapar  ies  chanta* 
(ries  remontrances  à  $*en  retirer  ;  il  prit  mefme  le 
(bin  d'envoyer  à  Rome  pour  obtenir  fon  abfolution;- 
cependant  il  pou];veut  à  fa  nourriture,  &  enfuice 
mit  en  éca^  de  poavoir  fubiiftec  le  refte  de  fef 
îpors^  *\  . 

'  Un  autre  Preftre  ayant  efté  repris  &  convaincu  de 
^lelque  aâion  (àailege  digne  de  grande  punition,(ac 
mené  à  M.  Vincent,  lequel  luy  parla  avec  tant  de 
doocénr  &d*efficace;qu11  le  toucha  vivement,  Khsf  • 
fitdetefterfes  defordres.  Mais  pour  raffermir  davan- 
tage dan^  fes  bonnes  refolutions ,  il  le  retint  à  S,  La- 
Xfitc  pendant  quelques  (èmaineSy  luy  donnant  U 
iioarriture  te  les  vétemehs  avec  toutes  les  autres.  " 
chofes  necefl&ires  3&enfin  il  luy  obtint  le  pardon  dç. 
{jfm  Evcfque.  '* 

La  charité  de  ce  iâint  homme  s*étendoit  encoro.  ' 
forles£cclefiafl!lques'abfens  afi(E.bien  que'iùr  les 
prcfèns.  Un  bon  Cure  du  Diocefe  de  Tours  ayant 
un  procès  à  Paris,  qu'il  edoit  obligé  de  pourfuivre 
pour  Thonn^r  de  Ton  Caraâere  ,  qui  avoit  efté  ifo^ 
taUement  ofienfé  en  fa  perfônne ,  luy  écrivit  qu'il 
ne  pouvoir  venir  à  Paris ,  ny  mefme  y  entretenir 
un  Solliciteur,  s'il  ne  luy  donnoit quelque  adîftan- 
€e«  A  qnoynoftrecharitable  Preftre  répondit,  qu'il  ' 
envoyât  tellè  perfbnne  qxA\  luy  plairoit,  8c  qu  il  le 
déchargeroit  de  la  dépenfè  ;  ce  qu'il  exécuta  ea 
f âèc  c(^ime  inuy  ayou  pion^    iai/ànt  logei^ 
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il  La  Vie^)U  vekehable  Vincent 
&  nourrir  le  Solliciteur  de  ce  Curé  dans  Paris ,  aiçi 
^dépens  de  la  MaifbndeS.  Lazare  pendant  plus  d'ii. 
ne  année  que  dura  la  pourfuite  de  cette  afiaiie ,  tiu 
quelle  fut  enfin  terminée  à  l'avantage,  du  mefîne 
Curé. 

*  Il  a  au(S  exefcé  fa  chanté  eh  diverfes  manières  » 
fur  plulieurs  pauvres  Curez  &  autres  Preftre  des  Pro* 
vinces  ruini^s  par  les  guerres  ,  leur  envoyant  quel- 
ques-uns  de  fes  Millionnaires  qui  leur  diftribuoient 
des  habics  &  des  vivres  félon  leurs  beioins ,  de  toii. 
tesleschofes  neceflaire$  pour  la  célébration  du  fiûac 
*Sacrincede  la  Mefle  &  des  Offices  divins.  Voicyce 
qu'il  écrivit  fur  ce  fuict  à  M.  le  Chantre  de  Laon  ^ 
d'où  Ton  peut  juger  de  beaucoup  d'autres  exemples 
.de  cette  nàture.  Nous  envoyons ,  luy  dit-il^  un  Pr& 
Ue  de  noftre  Congrégation  pour  vtuter  les  pauvres 
Curez,  &  autres  Preftres  de  voftreDiocefe  qui  ont 
•*  befoin  d'eftre  affiliez,  &  pour  tafcher  de  les  afTem- 
.blerfousle  bon-plaifir  de  M.  le  Grand  Vicaire , 
afin  de  traiter  ayec  éux  des  moyens  de  fecoucic 
lesParoifles  abandonnées ,  Se  de  «ire  en  forte  que 
nulle  ne  demeure  fans  adîftance  fpirituelle.  11  leur  di- 
,ftribucra  enfuite  des  habits ,  &  réglera  ce  qu  il  leur 
faudra  donner  par  mois.  II  verra  auffil'éucdes  pao. 
vrcs ,  particulièrement  de  ceux  de  la  campagne ,  en 
quoy  il-fuivra  vos  avis  ^  Sec.  Voilà  de  quelle  manie* 
reil  ailifta  les  pauvres  Preftres  de  plufieurs  autres 
Diocefes  qui  eftoient  réduits  à  une  extrême  occcC- 

Enfin  le  bon  accueil  qu'il  faifoit  à  tous  les  Ec- 
jclefiaftiques  9  les  convioit  à  recourir  confidcmment 
à  luy  dans- leurs  befoins,  comine  à  leunPere,  En 
(brtequ^it  netè  pallbit  prefqué  aucun  jour,  que  quel<« 
que  pauvre  Preftre  ne  vint  implorer  fon  fecours,  SC 
ne  remportât  enfuite  quelque  aumône.  Il  avoir  un 
loin  particulier  des  Preftres  HibStnois  exiles  de 
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M&r  P^ts  &  refuiriez  en  France  au  fui  et  de  la  Reli-  -  • 
gion.  Il  excitoit  les  ptrfonnes  charitables  de  fa  con- 
hoiiTance  à  les  aflifter  de  leurs  aumônes ,  ôc  leuc  £ai- 
ipit  au(&  bonne  part  de  celles  de  b  Maifbn,  donnant  - 
à  plufieurs,  certaines  femmes  d'argent  tous  1rs  mois , 
ou  en  d'autres  temps  félon  leur  neceflîtc.  Il  en  fit  fub- 
Êfter  un  entre  autres  ,  qui  eftoii:  aveugle ,  &  l'en- 
^  'fretintà  Pdris  pendant  plûlieurs 'années  avec  ongar* 
jgon  poui  le  conduire  ;  &  outre  l'argent  qu'il  luy  don-* 
;lhoit,  ou  qu'il  luy  procuroic,  il  le  faifoit  difner  avec 
'.ion guide  toutes  les  fois  qu'il  venoit  à  S.  Lazare,  ce 
èm  artîyoicfôrcfeuvent  U  envoya  plufieurs  autres 

*  Çccléfiaftiqùès  du  mefnriè  païs  d'Hibemi^  en  diirer(eft . 
provinces  de  France,  parce  qu'ils  n*avoient  pas 

'  xnoyen  de  fubfifter  à  Paris  ^  il  leur  donnoic  mefme  de 
l'argent  pour  faire  le  voyage  ^  ic  les  adrelToit  à  des 
'  'perionnés  ïe  ùl  connoiirance  pour  les  faite  étudiei  i 

moinJr?s  frais, 

*  Si  M.  yincent  a  voit  tant  d  amour  ôc  de  refpeâ; 
l^dur  tptis  les  Preftres  particuliers  3  qui  recouroient^ 
'  aluy  daiis  leurs  neceffite^v  il*^  avoît  encore  bien 

{>lus  pour  les  Communautez  Ecclefiaftîques ,  dans 
efquëlles^  il  yoyoit  avec  joye  reluire  TEfptit  dU; 
'  Sacerdoce  de  Jésus. CnaisT.  U  fouhaitoit  fort; 
qu'il  y  eût  en  tous  les  lieux  de  femblablcs  Etabliflè^ 

*  niens  fiuiiles'à  l'Eglife  ,  &  il  y  contribuoit  de  fon 
coftc  quand  il  en  rencontroir \r.s  occafions.  Un  tres- 
vertueûx  Preftre  luy  ayant  demandé  des  MKTionnai*. 
res'pour  les  établir  dans  un  fien  Bénéfice  ^  il  luy  cou* 
feilla ,  dans  rinapùiflTnnce  o4  il  eftoir  de  (ati^ire 
luy  mefme  à  fon  defii  ,  de  s'adrelfer  à  quelques 
aùues;  Communautez  Ecc  efiaftiques ,  luy  ténaoi« 

'  gnant  à  mefinetemps  Teftimc  qu'il  en  faifoii^com- 
nne  Ton  peut*  voir  par  un  extfait  de  fz  Lettre.  Je 
•    vous  rVmcrcie,  luy  dit-il,  de  tontes  les  ?ifK'âions  de  « 
/  mon  anw/die  la  patiei»ee  i|ue  vcMl&iivcz  pour  nous  « 
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^  qoîti'aTO^r  pû  recevoic  l'honneur  ôc  les  faÔMs  oaé 
#1^  vous  nom  avez  ofl&rcs ,  &  qoin'aiarionspû  non  ipim 

correfpondce  à  voftre  attente. J'efpere,  Monfieur,  que 
vous  crojaverez  en  d'autres  la  fatisfa^ion  ehtiere^ 
^9  MeiSeurs  de  faine  Sulpice  ,  &  Meffieurs  deikintNi* 
9^  colas  du  Çhacdonnec  font  deux  faimes<jompmnaii* 
^,  tezqui  font  de  grands  biens  dans  rEgli(è,&  qui  éien- 
dent  beaucoup  les  fruits  de  leurs  travaux.  Jeftitne 
que  vous  ferex  bien  de  leui  faire  la  propomion  dp  ' 
l^cablitfêment  que  vousdeficez ,  eftatic  toutes  deoi| 
«y  plus  propres  Se  plus  cstpables  que  nous ,  pour  com- 
mencer  &  perie£kiofi^er  çetce  bonne  onivre  que  vous 
^avei(tantà.Ç(QpurJ  , 

Il  écrivît  ^6  âiitre  fois  à  une  Demoecte  qualité^ 
pourluy  perfiiader  d*appliquer  à  un  Séminaire  de 
Meffieurs  de  faint  Sulpice  ,  le  revenu  d'une  Fonda- 
,  don  que  les  Seigi^eurs  fes  PrédecelTeurs  avoient  fai* 
te  pour  dreflèr  de  honsEcçlefiaftiques.  Si  vous  fax* 
^  tes ,  Madan;ie  ^  luy  dit^il ,  cette  application,  vous  ée» 
,^  ve^  tenir  pour  certain  qu'elle  fera  exécutée  en  la  ma- 
^  niere  que  ces  Seigneurs  pnt  defiré  ppur  Tavancei 
de  l'Eut *Ecckâa(HqttÇ|  M  ^'-il  mm  pkûft  pqittr-< 
bttcm  înfomier  dês  biens  qui  fe  font  à  iaint  Siilpf< 
ce ,  vous  pourrez  en  efperer  de  femblables,  lors-que 
^  cette  Communauté,  fera  établie  en  celieuJà»  puis 
^  qu  elle  oft  anknée  par.  tout  d'un;  mefine  E^c  ^  te 
qn'dle  n'a  qtî\uie  (eule  pré^ntion^qut  eft  la  gloire  de 
'  Pieu.  •  '  . 

\-  A  tous  ces*ty^n9p^n«^es  d'eftinie  &  d'aâèâion  que 
;  Monfieur  Vincent  a  rendus  an  Preftres ,  nous  joi<^ 
:  -gnons  avec  raifen  les  marques  qu'il  a  données  iê 
.  Ibn  refpeft  &  de  fon  amour  envers  les  Religieux. 
.  Il  les  honoroit  comme  des  per(bnnes  coniacrées  à 
Dieu  par  ki  profeffion  d'une  vie  plus  Angélique 
qu'huttiaine  \  te  lors-qo'ilsï  le  venoient  vifitec  à  Êunc. 
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tlnuteder  kur  benediftiofi,  ce  qu'il  fyàùàt  avec  tant 
4%iftMce  ,qae  plofieurs  eltoienc  obligez  dé  céder  à  .. 

fon  humilité.  Il  excrçoit  envers  eux  dans  les  ren- 
comtes  y  une  charitable  hofpitalité  »  &  kui  faifoit 
cames  Cottes  de  bons  ttaiiemens»  Il  reconifliiàndciit 
fimvent  anx  Siens d'éftimer  &  d*honoter  beaucoup 
tous  les  Ordres  Religieux  ;  de  ne  donner  jamais  en- 
trée eiv  leurs  eiprits  à  aucune  envie  ^  ou  autre  fenti» 
flienc  cbncraire  à  l'humilité  &  à  la  Chaiic^  envers 
toi ,  8c  d'en  parier  toujours  avec  témdgnagetl'ei 
ftime  &c  d'affèélion.  En  un  mot  il  vouloit  que  la  Con*' 
gregation  f  uA  telle,  comme  il  dit  un  jour ,  qu  elle  ne  . 
troavaft  jamais  tien  à  redire  aux  autres  ConoHniniatt^ 
tez,  qualid  mefine  elles  hiy  (ètoîent 
Surquoy  il  donna  un  excellent  avis  au  Supérieur 
4une  de  Tes  Maifons  :  Vous  me  demandez  ,  lu  j  m 
'  dit«iL  ^  comment  vous  devez  tous  cotnfCÊtcx  en^  m- 
IMS  ces  bons  Religieux  qui  vous  contrarient,  A  m 
je  répons ,  Que  vous  devez  tafcher  de  les  fer.  #• 
vir  ,  fi  roccafion  s'en  prefente,  &  de  leur  témoil^ 
|ner  apx.  cenconcres  que  vous  en  aTCz  une  fincm'jt 
tç  Traye.votonté;  les  dJcr  vifiter- quelquefois  ^ne  49 
fiendre  jamais  party  contre  eux  5  &  ne  rien  dire  en  j. 
Chaire,  ny  en  difcouts  particuliers  qui  leur  puiflCj, 
cattfet  la  moindre  peine  yic  enfin  lait  £sire  &  leur  ^ 
ptocucfer  tout  le  bien  (]ue  vous  pourrez  par  pArdet  ^ 
&pat  effets ,  quoy  qu'ils  ne  vous  réndent  pas  le  re-  ^ 
ciproque.  Voilà  ce  que  je  fouhaite  que  nous  faflions  ^ 
tous  envers  les  Religieux,  &  que  noiB  nous  metcj£fitt^ 
en  devoir  de  les  honorer  ^  letylir  éa  toutes  fornei  ^ 
tfoccafions.  ^ 

Plufieurs  d'entre  eux  eftant  bien  pcjrfuadez  èè 
l'afFedion  particulière  de  noftre  aharitablc  Ftejftrç 
cnvera^tous  les  Ordres  Religieœt  »  8e  de  fii  gtahd|( 
prudence  dans  la  conduite  des  Ames  ,  ont  eu  tbft^ 
tent  recours  à  luy  avectine  entière  confiance^  jpqiè 
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luy  demander  confeildans  leurs  doutes  ôc  foulageifl  < 
ipçnc  dans  IçiuiS.  peines  intérieures.  U  ea  n  rlfrouiiA^ 
plufieurs  He  quitter  leurs  ûûnts  Ûcdces  pniir  jrj^irrqp 
cnd'aucK^s  ,  leur  faiiàncreconhbilire  par  les  rirrapif 
ftances  particulières  de  leurs  deffeins  ,  que  les  moiK 
yemens  qu'ils  rcflentoient  fur  cefujct,  ne  venoie{j|^ 
pas  àf  Dieu^maisilu  malin  Ëfpric^  pu  de  l'incont^lîi 
ce  deia  ça^u^e.  ^ancoup  (i'âii.ares  ont  receu-  par  Mi 
avis  falutaires,  de  grands  feconrs  dans  leurs  tenta- 
tions ^  &  tojt  i'éçlaircilTemenc  quUIs  dtfiroienc  dai|| 
leurs  difficultez.  •  • 

^  Les  Ordres  Relig^euK  ont  encore  reflenty  les  £ 
fets  de  fà  charité  par  les  (èrvicesqts'il  leur  a  renauf  , 
foie  en  leur  procurant  la  protcdioii  &  les  bien- faits 
4tt  Roy,  fo^t  en  appuyant  de  tout  Ton  pouvoir  ceux 
GÙideuroient  rétablir  la  Régularité  dans  leurs  Mifcf 
lonsou  dans  leurs  Religions.  C'eft  ce  qu'il  a  (ait  pai$ 
ticaliererrient  à  rés;ard  des  Reformes  de  S.  Maur» 
*  deis  Chanoines  Rj^guliers  de  S.  Auguftin ,  de  S.  ^ft^^. 

îiard ,  de  Pr^mp^ré»  de  S.  Ancoine^de  Gran(jl^.|n9(||^ 
**^5fcc  En  quby  Dieu  a  bçnv  fçn  zèle  .&  fcs  traviiux 

^es -heureux  lucçes.      .  •       t  • 
**  '  Ûn  aiicre  fcrvjce  impojtant  au*il  a  rendu  à  plu-, 
'  (tôursMatfqn.^Rciigieiu^   ellé  le  rérablidcinc^c  dé- 
la  paix  &  union  traternell^ ,  lors.qu*elle  y  a  eAi 
**'  altérée  par  les  divifions  des  efpri.ts.  Dieu  luy  avoic 
•  donné  pour  ceU:tinç^^cace  particulière  qui  procedoil 
de  fon  ardènte^Wité  &  de  (à  profonde  humn 
iité ,  aufquèlle^  il  eftoit  diffirilè  de.  refifter/  tl.^jRiil  * 


auffi  d'une  ç^ranJe  prudence  pour  n'eftce  pas  fiirpris 
•*  de  ceux  de  l'un  ou  de  Taucreparty  qui  venoient  luy 
parler  ;  &  qçi.'^nd  jeschofes  ej[l!pieut  obscures  &  em! 
Dtoûillées;  il  fai(pit.  en  forte  ôue  quelques  prribfw 
.hes  deverui  &  d'authorité,  le  trnnfportafïïnt  fur 
les  lieux  de  la  part  du  Roy  pour  s'informer  de  1»  ve- 

pté.^a^o  <pifut  jeupcappotc.  ,oq  pût  prendre  4et 
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tifoycnsxonvenables  Se  a&urez  pour  faixp  ce(Ièr  les 
ik&M».  Ua  oiefine  ptocoré,  quand  ktsecefficé  là: 

requeroit ,  que  quelques-grands  prélats  afliftaflehc  id 
leurs  Chapitres  généraux,  wnc  pour  cmpefcher  par 
leur  prudence  ic  psii leuc^  autborité,  lemportement; 
des Religieiiiiautncurs  du  trouble»  que  pourmaiti-' 
ttfiir  un  chacun  dans  la  liberté  des  fui&ages ,  6c  toot-^ 
terAiUmbléc  dans  la  facilité  de  régler  les  chofes 
aeccffaircs  pour  le  bien  de  l'Ordre.  Sa  Majcfté  ap- 
piyoic  ên&ite4es  Elevions,  &  délibérations  faites^ 
en  ces  Cbapiues ,  fur  Talfurance  que  ces  Prélats  luy» 
donnoient  qu  elles  eftoicnc  bonnes  &  Canoni*^ 
ques.  '  •  * 

.  Il  â  encore  remediéà  d'autres  .dcreglemehs  de  qudU; 
^ues  Monafteres  dé  Filles  y  oà  relpric  malin  aToitf 
fait  gliffer  des  maximes  &  des  pratiques  pernicieu* 
fes,  par  de  prétendues  révélations  faites  à  leurs  Su-f 
parieurs.  Ces  fan;|:  Direâeurs  ayant  Tim^ginatioa: 
ttOBblée  par  les  iUufions  de.  l'Ange  de  ténèbres ,  dû 
feent  que  Dieu  leur  avoit  fait  connoiftrc  des  voyes 
extraordinaires  pour  conduire  les  Ames  à  la  perfe- 
ûion,  &c  mefme  pour  reformer  TEglile  ^  &  ilsavan*^ 
fûâailbeaucôup  d'erreurs  qui  ayoîentgrand*  rapport* 
à  celle  des  Illuminez,  De  quoy  noftrfe  fage  Preftrc 
ayant  eu  avis ,  il  procura  qu'on  envoyât  des  pcr(on- 
fiesdoâei^^  vertueufes  pour  yiiiter  cesMaifons ,  de 
prendre  connoiilànce  de  ces  abus  &  trompe  ries  Dia. 
boliqnês^qut'ay oient  dcfa  fiirpris  qnmàré^  4SffpeC 
fonnes  de  toute  condition  dehin  &  de  lauÔrefexe  ; 
&  par  ce  mo^enle  malayânc  eilc  découvcfC ,  il  plue 
àDieucl'ena^refterleco«r&'  .  r')  r  i  -  ^ 

Enfin  ,  il  Atendoftiès  foins  fur  le  tempoifel  auffîl 
bien  que  fur  le  fpirituel  des  Mailons  Relieieufes  Se 
des  Hôpitaux*  11  s'eft  plùficurs  fois  entremis  pouc 
leur  obtenir  la  jôUiffiùicè  des  rentes  qu'ils  âvoienc 
£tt  le  Dçâ^Beidu  Roy  i  diel^ueBes  ib  nejomoMi 


itS  tx  Vie  du  vénérable  Vmétïinr 
eflxe  payez  durant  le  mauvais  temps  des  guetccs 
^eftanc  rendapour  cet  effet  leur  SoiUdteur  ôiTOrslft 
Reine  Regente/a  Majefté  fit  donner  ordre  qu'ikifud 
fcnt  (àtisfaits  &  mis  en  fauve-garde  particulière  con- 
Ue  les  cncreprifes  des  gens  de  guerre.,  avec  la  joUif'- 
lànce.des  dons^  grâces  Se  piivU^es  qoileiir  avoieiic 
eftèaccordbB. 

S'il  faloîticy  rapporter  en  particulier  cous  les  an- 
tres fervices  &  témoignages  d'eftime  &  daflfïdlion 
que  M*  Vincent  a  rendi^s  aux  perlopnes  Religieuies, 
on  en'pDtttroit  com^ofèr  un  jufte  voIuhm;  Il  iviiEt  4e 
dire  en  gênerai,  qu  il  a  toûjoui^  fait  profeffion  ou- 
vérte  de  les  honorer  &:  de  les  fervir  en  toutes  les  ma. 
fiieres  poflfibles.  Il  les.  ailiftoit  dans  leurs  necelficez^ 
iicôuvroit  leurs  dé&uts^  ^  publioit  leurs  vertus  ^  éle* 
voit  leur  Etat  ;  &  par  une  charitaMe  humilité ,  d'au- 
tant plus  excellente  qu  elle  eft  plus  rare  ,  il  ravaloit 
toûjours fa  Congrégation  au  defloi^des  autres,  pour 
leur  donner^ lus  deloftce^  8c  vouloit  qneles  Siens  j(e 
reconnuâènt  Se  comportsrflèntcxmime  les  moindres 
de  tous.  . 


-     CHAPITRE  XL  , 

'  '-  'Sd  charité  twcrs  Us  PMvresm  -  - 

•  r  . 

NOs-t&B  charitable  Preftce  a.toû|oitt8  £utfMr. 
roiflfare  mieafieftion  tres-tendre  ,  &  un  cœnr 
vraiment  paternel  envers  les  Pauvres  ;  &  fi  Tpn  veut 
faire  reflexion  fur  tout  ce  qui  a  e(lé  dit  au  premiec 
Livre  ^  l'on  trouvera  <pie  kplûpast  ife  les  (àîntes 
Oeuvn»  ont  eOé  pour  le  fccours.des  Pauvres.  U 
a  mefme  étably  pour  la  Fin  principale  de  fa  Con- 
grégation ,  le  {oin  d'Evangelifer  les  Pauvres  ^  de 
jponr  ce  %aL  ^  il  diibft  ibuvent  à^fes  .Miffiosnai^ 

tes. 
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fè^.Èf^M^  fommis  Us  Prtfires  des  Pûwur€s^&  Diem 

noHsa  thoifis  four  eux,  cfji  là  neftre  capital  rejie 
nefl  cftiacajfoire. 

En  efFec  »  il  ieniblo  c  que  la  piincipale  affaire  de 
ce'Stim  fadmine^  eftoic  de  s'employer  pour  les  Pao. 
Vres.  C'eftoicttndes  plus  orcUiMÎres  objets  de  Tes 
penfées  &  de  les  ("oins,  àc  un  des  principaux  fujecs 
de  feseaueiiens  6c  de  fes  Exhottacio;,^^  Dieu  aime  i% 
fel^auvres^djrdiuilanx  Sieitt»fc  par  canfirquenc  il 
ihneeenTt  c]ui  ontAt  l'amour  pcnir  les  t^auvres  ;  car  u 
lors  c]u'on  aime  bien  quelqu'un,  on  a  de  Taffw  dion  >j 
pour  r-s  amisôc  pour  fes  fcrViieuti>,  Orlapeiite»» 
•CongrefiratioAde  la  Misfion  uiche  de  inappliquée*» 
itcc  affeâioti  à  lervir  les  Pauvres  ,  qui  Ibnr  II»  a 
bien-aimc2  de  Dieu-,  &  ainfi  nous  avons  fujet  d'ef-  >> 

Eer  que  nous  ferons  aimet  de  luj  à  leur  confide- 
ioiu  Ëmployoris-nous  donCiines  frères ,  avec  ati  >i 
nouvel  atnôui:  à  fervlr  les  Pauvres  ^  k  cherchons  >y 
inêmeles  plus necesfiteux  &  les  piu^  ctbandonnez.  9> 
Ileconnoiifonf  devant  pieu  qiie  ce  font  nos  Sei.  >» 
gpieurs  6c  nos  Maiftres ,  &  que  aou^  (bfliities  indi*  h 
gncs  de  tetir  rendre  (êtviccj 

Il  a  encore  propofé  d'autrefois  aux  Siens  pour  un 
tooiif  particulier  de  cet  amour:  Que  ceux  ^nialme' 
rm  les  fMvres  fendant  leur  vie  ,  ne  cr^lndreué 
fomt  la  màrt  éfnand  etië  arrli^èrài  II  difoit  aVoir 
Connu  par  expérience  la  vérité  cle  ces  paroles  ,  en 
plufieurs  d<:cafions;&  après  le  decés  de  Modela 
S^detroifirme  Preftrede     Congrégation  ,  ilcon»- 
-Aroia  la  itiefnne  chofe  par  Texemple  de  ce  vertueuy 
défiinc  ^  dans  Aine  Lettre  oà  il  parlé  de  loy  en  ces 
termes  :  Sa  mort  a  répondu  à  fa  vie  ^  il  îi  eil  un  ac-*i 
quiefcennenc  continuel  au  bon-plaidr  ^e  Dieu,  de-,» 
fttis  té  eatittliehcenient  déd  nâaiadie  jufqu'à  la  fio»  i. 
fttss  avoir  reflfenty  aiicun  mouvefnent ,  ny  aucune 
|feufée  contraire,  tl  avQiC  Coûjouts  beaucoup  ap-  ,9 
lié   FétrMé'  6 


50       La  Vie  pu  venerablb  Vincen  t 
prebendé  la  mort  1  mais  comme  il  vit  dé$  ie 
mencemcnC  de  (a  maladie  qu*il  l'envifageoic  fihs 
aucutie  crainte  j     melme  avec  plaifir  ,  il  me  du 
'  »$  qw'ailcurcment  il  eji  mour»  oitj  parce,  difoic-il^quM 
^,  m'avoicotiydire:Qoe  Diettoftei'appreèienfionëe 
la  morcà  ceujk  qifi  ont  exercé  la  charité  «nvecs  lès 
y,  Pauvres  ^ëc  qui  ont  cfté  uavaiikzde  ccuecraime 
^  j  pendant  leur  vie* 

Ce  pieux  lentiment  eft^d'autant  plus  remafqiw- 
<    ble ,  que  M.  Vincei^t  eftoit  plus  fi^avanc  dans-  lâ 
'  .  •*  pratique  de  la  Charité  envers  les  Pauvres.  Il  Ta- 
voitpuifé  dcsfainces  Lettres parciculieren^eni 
dii  Prçiphete  Royal  ,  lors  qu'il  dit  : 
llgît"^'\.  Wix  celnj  éjui  efl  étîiemifmx  befoini  d»  Pdwre  , 
pet  «ç-  parce  que  le  Seigneur  le  délivrera  an  jour  de  Vad-^ 
i»aupcfé ,  verftte  :  ce  que  les  Interprètes  entendent  principale*:» 
in       mentdu  jourdelaniorc,  auûi-bien.quedeceluydc 
b^hit^^  jugement  s  parce  que  c'eft  en  ces  momens redouta, 
eum  Do  blcs  que  Thomme  apliis  befoindela  Divine  mifc- 
^fll.  ï^c^^^de  ;  &  c'eft  ausfi  pour  lois  qu'il  en  éprouve 
plus  paitiailieremenc  les  douceurs  &  les  confoJib- 
lions,  quand  il  a  tâché  pendant  fa  vie  ,  de  QaeiBg/m 
c     •  êc  d'adducic  la  mifere  de  ceux  qui  (ont  dans  la  ne- 
cesfité. 

'    L'amouc  que  M.  Vincent avoit  pour  les  pauvroi 
n'eftotc  pas  ftierile  &  infnu9tueoi,il  produifoic  fam 
f        ceflè  divers  eflèts,  &dans  (on  conir  ,'5c  danstei 
mains.  Dans  foa^œur,  il  operoit  une  grande  cont- 
pasfîohde  leurs  miferes  }    dans  Tes  mains ,  il  four- 
miâbitun  cominfiel  fecport  à!  lents  beroins.JU  conl- 
pasfion  qui  eftoit  le  prenrier  efi«f  de  fen  amoar  en* 
•  vers  les  pauvres  ,  fèmbloiteftre  née  avec  luy  ;  car 
-  ta  moindre  penfée  de  ces  refi'onnes  excitoic  es) ion 
amelereitentiment  de  leurs  fouéTraincesien  focteqoe 
proférant  feulement  ces  paroles  des 'Litanies  :Jesii 
/^^^rtfrf4;i^#r#;^  ^  r.oxiruiiaïquoic  aifco^nt  au  toA 
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pà^iculiec  de  la  voix  ,  l'accendrillcmenc  de  fou 
^o|iiK^  pirotifoif  ffiçorepfus  trairemenc  lors 
ipi'ediiiy  rappartôit  quelque  ncceflfcé  publique  ou 

pâtticahere  i  car  on  le  voyoit  auffi-ioft  Ibû  pirer  , 
(^mmeoo  hoaame  prede  de  doulcoc  ,  ôc  Ton  vifage 
<^IH'  i  tftiioignoit  afiès  la  peine  qu'il  en  reiten. 
tmtAyant  un  jottr  appris  quts  la  maoSraiftfâtibn 
menaçoic  les  Pauvres  de  famine  &  de  mort ,  il  dic 
coflfidemment  àUû  des  Siens,  après  quelquesToû- 
ej^ckHtaations  f^e  fuii  en  peine  pdur  noftre 
ïtitàMé  ;  i^tais  M  vérité  ellè  ne  me  touche 
pcïfet  ài*égaldcs  panvrcs-.  Nous  en  ferons  quittes  ^^ 
m  âllanc  demander  du  pain  à  nos  aUcres  Maifons,  ^ 
fritles  èn  bnc ,  ou  eh  fervànc  de  Vicaire9.*îians  les 
lyiliii,  Màtt  plèut  tes  Pauvretf ,  que  fetàfit-{lsf 
lidu  eft-ce  qu'ils  pourront  aller  ?J*avouc  que  c'eft 
là  mon  poids  &  ma  douleur.  On  m'a  dit  que  les 
p^^res  getis  des  champsdifent  qu'ils  vivront  tan- 

aurènt  des  fruits ,  nHâts  qu'apVés  cela  ils  _ 
«^ont  qu^à  faire  leurs  folfes  ,  8c  s'enterrer  tout 
vî'vans.  O  Dieu  !  quelle  extrémité  de  mifcres  ,  &  <f 
<|^4ndyép  d^y  reniedief.- 
mj^B^énmé  icla  compaffion  du  Êatir  à  Vi^ \ 
0Stnét  la  main,&  du  relïentiment  intérieur  des* 
miferes  de  fort  prochain      foulagemenc  extérieur* 
#fes  befotns  »  qitieft  le  fécond  effet  de  foti  amour 
l^^advre^.  tl  t^it  ren<f«:  «bmme  lèbt' 
Pfetvdyeur  gênerai,  &  Ton  recoUroît  à  luy  de  tous 
COftetjmefmé  des  Païs  éloignez,  comme  à  celuy 
lieftiéc  lînivfffelletrient  reconnû  pour  leur  Pere 
'    m  fc  leaehrcàjge  atfuré.  Voftre  charité  eft  fi  u 
,  luy  ii9lllndoir*on  dfe Lorraine  ,  que  tout  le  <c 
monde  a  recoiits  à  elle  ;  &  chacun  vous  conlîdere  u 
icycSmeTatyle  des  pauvres  affligez,^ c.  On  n'en  «c 
difeit  pas  mohis  danlpi}él^aQirei  lietikdiVîamifere , 
jiHlkftaples  avdl  auiâ  lcs  êflèto  de  fa  eharicé }  de 
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5fi  La  Vie  du  Vemerable  ViNciNt- 
certes cçn'eftoic  pas  ùns  railoa  qu'op  iuyacchbuoi^ 
tt  glorieux .  tùre  de  Pcre  des  Pauvres ,  puis  qu'il 
awir  pour  eux  de^'cendreifes  cornes  paiernelles ,  8r 
qu'il  eftoit  coiuinuelkment  occupé  à  chercher  les 
moyens  de  pourvoir  à  leurs  neceflicess.  Il  y  contri-  , 
t>iioic  (le  Ton  cafié  avec  une  (aiote  profufion^  &leK 
faifoic  fouVent  donner  le  peu  d'argent  ()iit  luy  r&» 
ftoirpoar  les  provifionsneceffair-  s  de  la  Coaimu- 
naucc.  Il  vouLoic  auffi  qiie  les  Sens  priiUiic  parc 
aux  foufTrances  des  pauvres  dans  le  temps  de  di« 
letcé  ,  p  tr  quelque  , retranchement  de  ta  nourriture 
ordinaire,  qnoy-que  fort  modérée  -,  &  il  en.p'oyoic 
au  foulagemcnc  des  necefficeux  ,  ce  qu'il  épargnoit 
fur  ladépeufede  fa  Maifon*  Voicy  le  temps  de  ta 
Pénitence ,  leur  difoic-ii  dans  ces  occaâons  \  N'cft«> 
ce  pas  à  nous.autres  Preftres  de  pleurer  aux  pieds 
des  Autels  (es  péchez  des  peup'es,  pour  Iclquels 
*  Dieu  lefs  afflige }  Cela  eft  d'obligation.  Mais  ne  deu 
vons-nous  pas  encore  retrancher  quelque  cbofe  de 
noftre  ordinaire  ,  pour  les  foulager  autant  que  nous 
pourrons  ,  &c  pour  compatir  6c  prendre  part  aux 
mifisres  publiques.  Il  retrancha  eu  eâfec  pour  pecce 
'  fin  une  petite  encrée  de  table  au  coincnencanenr 
Ses  guerres  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagne,  durant  le  fiege  de  Corbie,  &c  il  ne  la  vou- 
lut point  rccablir  depuis.  Il  Bt  faire  encore  d<ins 
cêdeflëîn^  d|i  pain  bis  pour  Tufage  de  fa  CoinnVv^ 
muté,  pendant  les  trois  ou  quatre  premières  années 
des  extrêmes  miferes  de  la  Lorraine  ;  ^  Wxn  1649 . 
ayant  fait  diftribuer  toutes  fes  f  roviflons  de  bled 
mk  Pauvres ,  pendant  le  blocus  de  Paris ,  il  voalujc 
Inèfine  Ce  réduire  au  pain  d*orge  8c  d'avoine ,  donc 
il  commença  à  minjTfravec  'es  Siens  dans  la  refo- 
lution  de  continuer ,  fi  la  divine  Providence  neii|y 
culk  ddnné  rn'>yçn  de  pourvoir  par  d^aurres  voyes 
tn  neccflStc»  des  Pauvres^  J^ai»  voyom  quelq»»" 
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èsempics  particuliers  des  chaiicables  aûiftanccs 
i|Q'iI  leur  a  rendues , cotre  un  grand  nombre  <i'au« 
très  femblables ,  dont  fon  humilité  nous  a  oftéla 
connoiflance, 

*  Le  premier  qui  fêprefentc  cft  expHroc  dans  un 
Certificat  écrit  ^  figné  de  Cà  main ,  qu'on  a  recou* 
vré  feulement  depuis  (a  mort.  Il  fut  oblige  de  le 
donner  pendant  le  temps  de  la  guerre ,  à  ceux  qui 
gardoient  les  portes  de  Paris  ,  ?.(in  qu'ils  laifiailcnt 
iorcir  les  vivres  qu  il  envoyoic  aux  Pauvres  d^s 
champs  fur  nnerharette  de  u  Mai(bn  ;  parce  que 
I^  Gardes  voyant  que  cela  continUoît  depuis  quel- 
ques jours  ,  voulurent  s*aflurer  par  d^'autres  témoi- 
gnages que  par  (celuy  du  charrier^  d'où  ces  vivres 
Venoient ,  &  en  quel  lieu  on  les  portoit«  Le  Cttiu 
car  eftconceu  en  ces  termes. 

Je  fuus-fignc  Supérieur  General  de  la  Con^^rej^a- 
tion  de  la  Million ,  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appn-  *^ 
tiendra  que  fur  1  avis  que  des  perfonnes  pierfès 
m*oT)t  donné ,  que  la  moitié  des  nabîtâns  de  Palai- 
feau  cftoient  malades ,  (c  qu'il  en  mouroit  dix  ou 
ijouzepar  jour  ^  Se  fur  U  prière  qu'elles  m'ont  fai. 
te  d'envoyer  quelque  Preftre  pour  l'affiftance  fpiri.  <^ 
toelle  8c  coiporeîîe  de  ce  pauvre  peuple  affligé ,  à 
«nfe  de  la  rcfidence  de  l'Armée  en  ce  lieu  là  par  *^ 
Fcfp  Kede  vingt  jours  i  nous  y  ^vons  envoyé  qua- 
tte  Preftres  ic  m  Chinîrgten  »  pour  afiifter  ces 
panvres  gens  ;  8c  que  nous  leur  avons  envoyé  de 
piîis  la  veille  de  la  Fefte  du  S.  Sacrement ,  tons  les  ^* 
joues  ^un  ou  deux  excepte;^)  feize  gros  pains  blancs, 
quinze  pintes  devin  ^  des  œufs     hier  de  la  viandei*^* 
éc  que  lefdtts  Preftres  de  noftre  Corgrcgation 
m'ayant  mandé  qu'il  eftoit  necelTaire  d'envoyer  de 
la  farine  ,  &  un  muid  de  vin  pour  Taffiftance  de 
ces  pauvres  malades      de  ceux  des  villages  cir-*^^ 
tonvcnfins ,  j'ay  fait  partir  amourd'huy  une  tha» 
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rècf e  à  trois  che^aSÂ ' ,  dharg^é  de  qt 

farine ,  &  deux  demy-muids  de  vin  ,  ^ 
,j  ftance  defdits.jpauYrcs  malades  de  Palaifèittly 
villages  cifcbnvoilîns.  En  foy  dcqiftïy  j*ây  îc^^ 
(igné  la  préTencé  Aè  tnà.  main  pcopre ,  à^r" 
lez-Paris ,  le  cinquième  iour  (\c  Juin  - 
^  rmcentdePaHl.  r 

lç*dn  peut  voir  pat  cet  ccfit  Tardeur  de  1^  cj^ârité 
.^clecé  Saint  honiniél*  On  luy  avoît  feab^^  ' 

mandé  un  Preftre  pout  aflîfter  les  pauvrei'tf  

de  Palaifèâu  5  &  il  en  envoyé  quatre  avec  Un  Cra- 
largien.  Il  pourvoie  àux  befoin«  rpii:ituds  ii|b|â^iis 
6ç  des  malades  /&  il  fournit  à  twime  ici^f0^m- 
vres  &  des  remèdes  pour  leur  noutriturt  'pbyr 
leur  foulagement.  Il  n'attend  pas  quelesperfonnes 
charitables  lîiy  ayeni;  donné  pour  cela  des 
I  iies ,  il  ehvdjrc  faniiïefaf  dfes  hon^înes  ttS^mn- 
.    fions  de  fa  Maifoiir*^'Hre  cnc6re  #ftrtyb^^ 

Communauté ,  une  fomme  notable  d'argefet  qtti  fiit 
• .  employée  ,PQur  TafTiftance  des  mefmesr  Pauvres, 
.  libyens  eftant  Ifl^^  tt  txé^x^hîM^ 

MïdaméiaDuchenecrAiguillofii  à1at]^lél^i|u 
\y  vit  en  ces  termes  ;      maladie  continue  \  Palai{câû  ; 
^^Jes  premiers  ipalad es  qui  ne.  font  .p^  niofts  ,  fi)nt 
,  ,/Wintenanr]|âhs  li?1ie(ol^«acs 

quieftôiéntTainS,îôfit  matntcnant-ttil^^ 
,j  nos  Preftres  m'eft  venu  trouver  exprés,  poifr^lhéHi- 
5,  re  que  les  gens  de  guerre  ont  coupé^tous  iç^Tf  ds , 
&  qu  il  n  y  a  point  de  moi({bti  à  faire,  Ç^lf^ant 
nons  ne  fdlnnies  plus  en  état  d^foi|&i£il^^K|te^^ 
penfe.  Nous  y  avons  fQurnyjufques-ky  (Jtf^  .livres 
en  argent ,  outre  les  viv4;cs  &  les  autres  Aofes  me 
tiMi  y  avons  envoyées  en  efpece.  Je  ^ôàs  ftiimîe 
crât^%t]niblèmc))t ,  Madame ,  de  fairiff 'ii|otin^ 
une  petite  Affembice  ch  z^ous  ,  &  de  con^ffer 
çe^ue  nousavpns  à^ire  >  je^'y  rendray  lyi^^tti^ 
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Jivieos-d^  renvoyée  le  Preftre avec  un  Frerç,&  m 
c^qaaiue  livccs,  La  maladie  eft&maligne,quet\os  f» 
premiers  ijiiacre  Preftrcs  y  font  tombez  malades , 
&  !e  Frerc  auffi  qui  les  accoropagnoit.il  a  fallu  les 
ramener  icy,  ^  il  y  eaadeux  qui  ionc  à  rexcremicé. 
0  Madame,  quelle  moiflbn  i  faire  pour  le  Ciel  en  f 
ce  temps  ,  oà  lesmiferesfbnt  fi  grandes  ânes  por^ 
ces  1  La  venue  du  Fils  de  Dieu  a  efté  la  riiine ,  &  la  f< 
tçlaDpiion  de  pluûeucs  »  comme  dit  l'Evangile^  ôc  u 
iwas  poavens  dir^deraefme  cii  quelque,  façon»  •< 
q«e  cette  guerre  fera^la  caufede  la  damnation,  de  v« 
quantité  de  pcrfonnes  j  mais  que  Dieu  s'en  fervira  « 
aafli  pour  opérer  la  grâce,  la  juftificatipn  Se  la  giou«^ 
cedeplufieuff,  du  nombre  dcfquds  nous  avons  (u^  ^ 
fet  d*cfpeteK  que  vous  Arez,  comme  j'en  prie  No**  a 

ftrc  Seigneur, 

Cette  charitable  emremifede  M.Vincent,  pour' 
%oiirir  \f»  pauvres  de  Palai&an  ,  fervit  d'occafion 
édonna  commeneement  aux  grandes  charités  qoi 
forent  enfuue  exercées  dans  tous  les  autres  lieux 
des  environs  de  Paris,  par  la  coopération  &  par  les 
ifios  des  Dames  de  la  Compagnie  de  la  Chariré.  8c 
de  quelques  antres perfonnesycrtueufes  de  Paris, 
qm  fe  font  acquis  par  ces  grandes  Oeuvres^  UO  me*^ 
rire  dont  la  mémoire  ne  périra  jamais.  ' 

Voicy  un  autre  exemple  qui  ntfk  pas  moins  cons- 
idérable que  le  précèdent^  fi  l'on  a  égard  à  toutes 
circor.ftanccs.  Dans  une  inondation  delà  Seine, 
qui  arriva  en  Tannée  i  ^51.  &  en  deux  autres  fur- 
Tenues  depuis  »  un  village  prés  de  faint  Denys  à 
deux  liette»  de  Pat is  »  nomme  Geneviliers ,  fut  tout 
iavcfty  prefque inondé  des  eaux,  de  (brteque  les 
habitaps,qui  eftoient  pour  la  plupart  allez  pau- 
vre$|.ne  pouvant  fortir  de  leurs  maifons,  fe  trouw 
voient  ireduits'4  la  dernière  if  tremité.  Mais  low 
qu'ils  çftoicnt  hor^.d'cfiteraQCc  de  tout  fecQiits  Iw* 


ç6  LA'ViE  pu  VENBRABLE  ViNÇENT 

main  ,  Dieu  qui  veille  Goncinuelleaienc  auxibcfoin^. 
He/ès  crcâpares  ^infpkaM  Vincenc  de  les  adiftcc^ 
luy  donnant  la  penféeqQe  ce  vilUge  y  dcHif  il  atoic 
CoiuioilTance ,  pouvpit  eftre  inondé  ,  &c  paf  coiffe- 
quent  dans  la  difette  de  vivres^  Il  n*eut  point  en 
fcecce  occa(îon  d'aucre  Soiliciceoc  que  fa.Charuç^ 
pqiir  l'obliger  â^Ieç.rccM(ir|  car  £ifis  que  pnipiinii 
tfiyeneâc  pai  lé,îHei!renvoya  en  diligence  wnetba  .  ; 
rccte  chargée  de  pain  j  &  ayant  enfuite  appris  plus 
p^ticulicreniept  kurgrandibefciin,  il  en  6c.pda4c . 
icocore  cineIeieodeniain;-&  pendant  tout  ^^-fenif  s, . 
■  qoe  dclrerenc  çcs  tnptidimM»^  il  t^ontinna-tm- * 
jpurs  aux  dépens  de  fa  Maifon  ,  à  leur  envoyer  dn 
pain  deux  ou  trois  fois  la,  femaine ,  par  la  mcme 
voyCtOn  décharijeqrit  la  chatette  6x  le  bord  ^  Teaii 
dans  un  bateau ,  par  le  moyen  duquel  4em  die  fe$: 
Miflîonnaircs  qui  conduifoient  cette  aumône,  al- 
loieiit  dans  le  vilIage^vecM^  le  Vicaire  du  lieu  ^Sf 
faifoient  l^xiiftrihtitionpar  iesfeneftros  dès-mai- 
fops ,  felon  le  befof n  ^  *le  nombre  4es  |>er(bnnes 
qu'ils  y  trouvoient.En  qtroy  ces  deux  Miffionnaires 
jéprouyerent  une  proteilioa  particulière  de  Dieu |r 
f:ar  .  ayant  edé  pltUicurs  fois  dans  le  danger  d'eftce 
■noye^,  îl9«D  fiitént  prefervjez  par  te  merîtetle  cette- 
bonne  Ouvre,  ëc  par  la  jurande  confiance  de  nôtre 
f  haricabie  Pere  des  PauTOpcs^qui  les  y  avoir  e^pprèa. 
An  refte  ces  bons  Viiia^is  furent  tellement  rgrô 
d'un  fecQtirç  fi  peu  attendu  »  ^  donné  fi  àrpropoa* 
dans  leur  ^xircme  neceflîté  ,  qu'ils  dépuctrent  de- 
puis quelques-uns  d  entre  eux  vers  M.  Vincent; 
•pour  Itry  en  témoigner  leur  iifcomiOf&nee»- 
•  n  Intfddoifit  à    table  quatonee  pauvres  vieil* 
lards  par  femaine,  c'eft  à  fçavoir  deux  chaque  jour, 
qu'il  faifoit  difiieravec  Ta  Communauté  ,  comme 
ils  otit  toâjqurs  £iit  itepois.  11  avoit  alfigné  lear 

flafce  Mutable  ptqcb^de  ià^nàc^  Sç  11  {es&i- 
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&itfoûjoui$  feivir  avant  luy,  prenant  garde  iJtMl 
tien  ne  leiirmanqaaft^  Il  les  âilîioit  àU  reticontte 

g^Cgrandeaflfâbilicé  onTa  vû  quelquefois  les 
aider  à  monter  les  degrez  du  refeftoir ,  &  f  rindfe 
plaiiir  à  s'entretenir  avec  eux  après  le  repos»  Il 
(Commença  cette  pratique  de  charité  le  jomr^ie- 
Nocl  de  Tan  11^41.  &  a|oâtalnt  Taumône  fpin- 
nu  lie  à  la  corporelle  ,  il  leur  fit  faire  dés  lors  uc^ 
Confeflion  générale ,  &  en  faite  la  Commonion , 
après  qu'ih  étirent  efté  lu&ùmmtm  it&mit»  & 
4irpofèz. 

îl  établit  dés  le  comniencement  de  fa  Congrega-  . 
lion  trois  autres  forces  d'Aumônes  ordinaires,  ou? 
tre  le»  extraordiiiaires.  La  première  efiois  pour  dé 
panT|i^  FamiHrs'  hotiieuiês  ,  aufiiiielles  if  £aîibit 
diftribiier  tous  les  jours  des  portions  de  pain  ,  de 
potaae  &  de  viande^  qu'ellea  envoyoïent  quérir, 
fecoiuie  pour  les  pauvres  paCim  ,  aisfiniels  il 
faîfett  dotnter  A  quelque  bemre  que  ce  fuft ,  dufiiîii 
on  de  l'argent.  La  troifiéme  fe  faifoit  trois  fois  la 
femaine«pourtoi|S  les  pauvres  qui  fe  prefentoieot 
en  grand,  nombre ,  &  quelquefois  fofqu'àcinqoa 
liic  cens,ao(que1s  ondonnoitdiipotageremply  de. 
pain  ,  après  une  inftruAion  publique  fur  quelque 
point  du  Cacechifme  èc  fur  les  devoirs  de  la  vie 
Chrécseime.  Les  deux  premières  ont  toûjours 
efté  continâAes;  mais  latroifiéme  ftitrecrarehée 
deux  ou  crois  ans  avant  fa  mort ,  à  caufe  des  dcfen-. 
fesqoien  furent  faites,  depuis  que  THopital  Gene- 
ral Ittt  étabiy  pour  ofter  la  mendicité  de  Paris.  iSe 
charitable  Peredes  Pauvres  ndasfla  ptfaneanmoiiit 
quelque  temps  après,  de  leur  foire  encore  diftribuet 
chaque  jour  du  pain  &  du  potage  pendant  un  rude 


1 

grande  neceflité. 

Mais  il  fie  fur  tout  paroî tre  l'excès  defon  amour 
env^s  le^  Pauvres  ««pendant  les  çsout^es  de  Rufisr. 


< 

jS  La  Vie  du  vénérable  Vincent  "  ' 
îls'eftoit  pouriocs  ce^iré,  comme  i\.jk^^^t  zigf 
premier  I^ivre^  claos  un  pauvre  village  aupiâi^^. 
lampes  ;  &  if  apprit  en  ce  lien  les  éièrangeB  iàéj^^, 
cqe  (ouii^roit  fa  Maifon  de  S.  Lazare  par  (ixcens 
ioldats  qu'on  y  avoit  logez ,  &c  les  grands  ^pfWï^ 
|;ef  qilonav4>i€cau(èzdan$  les  Fermes  qui  ^  d£? 
pendent*  Neaninoins  rardeur  .de  (a  charicé^  tiHe  (uf 
point  rallentie  dans  cette  occafion ,  ny  par  le  ref» 
ientiment  de  toutes  ces  pertes  confidetabies^uy  paç 
Ja^herté  extraordinaire  du  bled ,  qu'on  tton^it  ^ 
girand'  peine  dans  Paris  pour  de  rarg^nt,ny  pai^l^hî^ 
certitude  de  la  durée  des  troubles  &  des  mileres  qui 
croiffoient  tous  les  jours ,  ny  enfin  par  la  necesfito 
dk  ia  Famille  ires-nombreufe  &  dé^a  fort  endett^ 
.mr-fê8aiim6iks^  Aurentraise»  lli|èna^ 

pioit  que  les  eaux  de  tant  de  traverfes  &  d'affliAios 
fie  ferviflent  qu'à  allumer  davantage  les  flammes  de 
çe  feu  làfi^  dans  Ton  cceur  ^  car  en  ce  m^me  cempsL 
ilVeconmiaada  plufifcurs  fei$i  par  Xi«U9  Àfi^^ 
Lanïhertion  Afliftant,  que  roncontinitaft  à^^rC' 
tous  les  jours  Paumône  publique  aux  pauvrçsv^^. 
que  Fon  y  employ.aft  mefme,  s*il  eftoit  fcj^  ' 
qpi*4^ trois  fétier^  de  fa^eyl  pàt  )our.  Cf'  trcf$^^^^ 
Fils,  uiivant  fidellement les  pienifës  intétitioi^rde 
foncharitable  PerCjfic  diftribner  pendant  trois  mois 


porte  de  S.  Lazare,  De  forte  qu'^n  employa  durant 
çe.cemps.}^  dix  muids  de  ble4  eu  paiu^pouTiilgk^u- 
▼res  6ciow^  la*provî(ion  f^tnsnmiin^  k 
Jb  âes  trois  mok.  En  quoy  il  y  a  fu  jet  é^MMieclf^ 
'  foin  que  la  Divine  Providence  prend  de  ceux  qui 
i<^oj)rent  les  pauvres  ,  &  qui  s'abandonnent  à  iii 
conduite  \  car  lors  que  la  Commutuiutl^  de  S«  I^r 
l^eflEott  fur  le  point  de  fucco^dm  à  la  ikitiiiefi 
occci&tçji  n-ayanc  pas  de  painj^nour  fafubûftancc^ 
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•  DS  ^ÀUL ,  LiY.  L  Chap.XI. 
4èsta^ake&  publiques  ^'accommodèrent»  Se  Us  pa^ 
vivres  furent  ouverts  ce  qui  luy  dontia 

moyen  d  acheter  du  hled  avec  l'argent  qu'elle  eni^ 
pruncaàcét  effet ,  &  mefmcde  continuer  fes  au* 
'^kidnes  ordinaires, 

*   Noftre  ch^table  Pourvoyeur  des  pauvres  ne  tè 

çontenroit  pas  de  dpnner  les  ordres  neceflTaires  pour 
.affilier  ceux  qui  fcnpient  demander  l'aumône  à  la 
^orte  de  S.  Lazare  s  i|  les  envoyoit  mefme  chercbet 
^ofqcM  dans  leurs  taudis  &  galetas  ,  par  un  Pré- 
ftre  ôc  un  Frère  de  fa  Maifon  qui  alloient  recon- 
uoiftte  leurs  befoins  pour  luy  en  faire  le  rapports 
Ayaniainfi  découvert  plufieors  Familles  quiéroîeul 
Idans  une  gUkode  indigence  ,  it  leur  firflbk  enfuim 
porter  fecretement  par  des  Frères  &  par  des  Do. 
meftiques  de  fa  mai  l'on, de  gros  pains  fous  leur  man- 
teaux, &  eh  des  hottes  coûverres,  que  les  mefmes 
"Prëres  leur  diftribuoient  felpn  le  tfUÉiliWles  ftif- 
fonnes  qui  eftoienç  en  chaqtte  Êimille.  ïl  Hikk 
donner  à  d'autres  quelque  argent  tous  les  mois  ^ 
ibbanne  une  penfton  réglée^  &  peu  de  temps  avant 
ii'«iert»un  de  ceux-là  eftanr  venu  à  S.  Lazare  ;  & 
n'ayant  pû  luy  parler  à  caufè  de  (à  maladie ,  décla- 
ra qu'il  y  avoit  bien  dix  -  fept  ans  qu'il  rcccvoit  dà 
|uy  une  aumône  de  deux  écus  par  moi^  ;  ce  q^Hi  te» 
^^(iQifpMrirtieretite  aflurce. 

Gommeft  chirité  eftoit  <àhs bornes  8t  èins- 
fure,  il  érendoit  Tes  foins  fur  toutes  fortes  de  per- 
fonnes, de  quelque  coîvJition  ou  Nation  qu'elles 
fà^kiaii  Noua ânsbns  des javâ  au  premiér  Livre  li^. 
^ftkfices  qu'il  donna  à  la  pauvre Nèbletiede  LM- 
raine  &  d'autres  perfonnes  du  mçfme  Pais ,  qui  fè 
lefueierenr  à  Paris;  de  nous'avons  dit  au  Chapitçe 
j^wiénx  qftlque  cbofe  des  aumônes  qu'il  orocMl 
witPre{6res1ffibemois;mais  outre  c^x* 
|)loya  encote  au  fecours  rpii^tuel  &  corporel  des 
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■très  Catholiques  d'Hfbernte ,  qui  «"dlflXârttîIlL 

tetirez  à  Paris  à  caufe  de  la  perfecutiûn  qu'ils 
■fouflfroient  pour  la  Foy^  Il  appeila  un  jour  pour  <çé| 
éSstm  Preftrede  (à Congrégation  HiberBoh  '/d^ 
•»  naiflimce^»  8c  loy  demanda  :  CamnnmffioDrréliâ^ 
99  nous  faire ,  Monfieur  ,  pour  aflîflcr  ceux  de  voftre 
M  Pàïs^  N*y  aAroic-il  point  moyen  de  les  affèmblef  . 

pour  iër  confoler ,  6c  pour  les  inftruire  î  Us  n'ençen* 
9^  detitpas  iioftre  tangue ,  8c  jetés  voycôaiak  abàiii 
donnez  ;  ce  qui  me  touche  le  ccenr  ,  &  me  donne 
uo  grand  fentiment  de  compadion  pour  eux.  A 
„  qnoy  ce  bon  Preftre  ayant  féponda ,  qu'il  y  feroit 
fim  porflible?  Diéti  votis  beniflTe  liiy  re^Kq^*  i^,^ 
Vincent  i  Tenez  voila  dix  piftoles  ,  allez  au  Nom 
.  de  Dieu .  &  Içur  donner  I4  confolacion  que  vom 

Dtes  tous  les  lieiir  où  il  étâblilToii  fci  Conft?itt' 

delà  Charité,  pour  le  foulagement  des  Pauvres 
malades  ,  .il  eftoit  le  premier  à  donner  pour  faire 
un  petit  fofid  d'argent  ;  Et  parce  que  la  Parroî(||i 
de  S.  taufi^ens  oAil  IWit  établit ,  eff  iBtuéé^dip^, 
la  Seigneurie  de  S,  Lazare ,  il  donnoît  de  pins  tool^ 
les  ans  libéralement  &  par  pure  phariré,  deux  cens 
livres  pour  fobvenir  ila  dcpenfe  de  cetre  Confréi 
m,âr  employoit  mcore  les. Filles  de  là 'Cflariti?#^ 
râflîftance  des  paûvres  malades^de  cette  Paroiffe,' 
II  envoyoit  auffi  tous  les  Vendred  is  de  Tannée  deux 
Ecclefiaftiques-de  fa  Maifpn^poi]rlesvi(|çér^  ^pn- 
feler  dans  leurs  maladies.  *      '  . 

Ayant  un  joor  reeeti  quarante  éctis ,  on  loy  Vînt 
dire  qu'un  pauvre  homme  de  Lorraine  eftoit  nou* 
vellemenft  arrivé  5  qui  attendoit  quelque  fecours  dé* 
hkrr.  Auffi «  tdft  ce  'charitable  Aumftniét  \w  ft 
dMmer  tourtét  argent  qui  èftôh  encb*e  fytlL 
.'  ble,  fans  en  rien  referver.  Et  un  pauvre  charriet^ 

jbiy  ay^at/ait  dcmandcf  /^ielque  ^fllftance  pMi 
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pE  Paul  ,  Li  V.  II.  Chap.  XI.  loi 
Lj^ec  a  réparer  la  perce  qu'il  avoic  faite  de  feu 
«ievaux  ^  il  iiiy  fie  donner  incominenc  cent  IL 

Retournant  un  jour  de  la  ville  ,  il  trouva  quel* 
ques  pauvres  femmes  à  la  porte  de  la  Maifon  ,  leC* 
cruelles  luy  ayant  dêoiandé  laumône  >  il  promît  de 
la  leur  envoyer^  mais  s'en  eftant  oublié ,  après  qu*it 
fut  entré  ,  a  caufe  de  quelques  aSaires  preflànte* 
qui  l'occupe tciu  ,  comn  ic  ou  I  Vn  eut  faic  (buvenir  j\ 
il  leur  porta  ]uy-merme  l'auméne^  ^  joignant l'iuii* 
milité  à  la  Charité,  il  fe  mit  à  genonx  devant  ellei^ 
leur  demandant  par«lon  de  ce  qu*il  les  avoir  on- 
biiées.r  envoya  ui  e  autre  fois  demy  ccu  aune  pau« 
vte  femme  qui  luy  avoit  fait  demander  l^aomonei 
mais  celle  cy  ayant  repre(ênté  que  c'eftoit  peu ,  ea 
égard  à  fa  pauvreté  >  il  luy  en  envoya  encore  au- 
tant ^  ce  qu'il  a  fait  fou  vent  en  de  pareilles  occa«  . 
fions. 

Il  ne  vonluc  pas  qu'on  obIi<;eaft  tm  Fermiec  de 

Ja  Maifon  de  S.  Lazare  à  payer  ce  qu'il  devoit  ,  à 
caufe  qu*il  eftoii  pauvre  ^  &  par  un  furcroift  de  cha- 
rité ,  il  luy  fit  encore  donner  de  l'argent.  Il  y  a  pltt*. 
licrurs  autres  femblables  etemples  fur  ce  fii^et .  ic 
'  Tonne  fç;»uroit  dire  combien  grand  a  efté  fon  fup. 
port  envers  tous  les  Fermiers  &  débiteurs  de  fa 
Communauté,  qui  diflPéroient  à  payer  ^  car  il  ai. 
moit  mieux  leu^  faire  de  nouvelles  avances  ^Scfe 
mettre  tn  danger  de  tout  perdre  ,  que  d'u(er  d'au^ 
cune  contrainte  ou  rigueur  en  leur  endroit. 

U  pratiquoit  avec  la  mefme  afitâion  les  antres 
^eavres  demifericorde  corporelle  dans  toutes  let> 
'  occafions  que  Dieuluyenpréfent6it.  Voicy  quel- 
ques exemples  entre  une  infinité  d'autres qui  font 
a(E:^  voir  rinclination  de  fon  caurcharirable  ài 
lercice  de  cette  divine  veftu.  Ayant  un  |our  ren- 
^ntrp  dans  la  rue  )»upx;cs  de  S.  iU^are un  pa,UYrf . 


^^x  La  ^im  p  VENEB.ABLË  V'iif^wt^ 
tibmmeprffque  coût  h\ià^  A  iuy  fie  doiMEitfiP;^^ 
un  faabic  s  ce  qu^il  a  fouveni»  pcâtk}iiè  i  4*|gÉià  ^ 
plufieurs  autres  ,  faifanc  donner  aux  uns  des  fou-  • 
liers,  aux  autres  des  clupeaux,  pu  die$  citf9;Qilfi9U 
^  àd'AOtres  rhabiUcrment  enriera  ,  *  -f'^Uibt 
'  Qaaiid  quelques  pauvres  moofoietic  âatis  Ul-tilriSi 
finage  de  faint  Laiare  ,  foie  qu'ils  fultentde  fa  cbn-' 
tioiiTance  ou  non^  il  faifoic  donner  des  linceûU  pooir 
lies  .çnfcvelic  •  s'i{s  ti^en  av^ntpus  i  jk  ayâMn|| 
)Oiir  {ait  enterreiÂonnefteiieiit  une  pauvre -finniM 
à  fes  Frais ,  il  récent  enfnite  fdn  Mary  à  Saint  La-- 
;^re,  où  il  le  Ec  tr^iiier  {pendant  une  maladie aiTet 
longue,  jufqu'à  ce  qu  il  eud recouvré  û^cé» Ifc 
cDcerea  encoct^  une  pateilk  chsurité  etivers^m  {mU 
vte  homme  ^  lec^uel  enQn  ipouruc  d^ns  la  mefinç- 
Maifon*  r 

.Un  LaboMcc^ac  des.  .cb4nipi  ayanl^  lail^^pc^  % 
inoit/fa  femme  avec  deux  ffims  enfimsdbifia  .iliè' 

grande  pauvreté  ,noftcc  charitable  Pere-des  Pau* 
vies  tretira  ces  deux  petits  Orphelins  en  ta  Maifon 
4^  s.  Lazare»  où  ils  furent  Doutns  ^  mcfifst^niii^ 
flh;  d^  dix  ans , &  apprii:eiifrun  iitéiier  pSÊ$ 
leur  vi^«  tl  contribua  aulS  en  tnefttie  tçm^s  pout  UU 
rc  fubfifter  la  pauvre  venve^  - 

Un  vieux  foldat  qti  op  appelldj*  lé  çàblf,  à  eau*) 
fe  de  qu4ntk&  de  blefluff^  qnléi  a^ri^ài.#eeH^gMHi' 
^ileÀe  i  ûymt  ouy  parler  de  la  grande  ch^ite^ 
M.  Vincent,  s'adrelfa  un  jour  librement  à  Iuy  ,Nte 
lepriadeMfouffnr  pour  quelqiies.)pnr!i.4*^5ïf^ 
HàiCpn  ,  ce  qu'il  obtiwfe  f^:jAm^%'mti^^ 
lOmbé  malader,  M.  Vincent  .IrfiMsfl^Qf^dlpiiér 
de  deux  mois  dans  Une  chambre  à  feu,&  mefeié  luf 
donna  un  Freie  pour  luv  rendre  tQ^9  icsfetvices  ne^ 
çeilaiires,  pfqu^à/cfi|.H|Uh4l^un:  entierement  ràGR|{|l^ 

Vôicy.encôl»  utfè  tiotliJ!Ue  4nveii^idiiJdb:&  Ckukf 
liii  en\^ets  les  papvres ,  qui^{y •autaô4j|^J[jj^j:emar-' 
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0£  Paul  ,  Liv.  tl.  CnÀi.  'iLU  to) 
I|dabie  qu  elleeft  plus  rare  <lans  le  monde.  Ayant 
filé  obligé  par  obèiflance  &  );>ar  neceflitétl'aUeren 

carolTe  fur  les  dernières  années  de  fa  tie  ,  comme 
il  a  edé  die  au  premier  Livre  ,il  trouva  mojen  de 
Êûre  iervic  à  la  charité  ce  mefine  caro|Iè,  dont  ru- 
(âge  (ëmbioît  oppoft  aux  fentimens  de  (on  humiK* 
té.  11  voulut  pour  cet  effet  partager  avec  les  pau- 
vres ce  petit  ioulagement ,  dont  il  s  eftimoit  indi« 
|iie  i  rameur  qu'il  avoic  pour  eux  ne  loy  permec- 
.  fm  pas  de  joiiir  d'auctiti  bien  qui  ne  leur  ftift  com- 
mun» C'eft  dans  Cet  efprit  qu'il  apluficurs  fois 
donne  place  en  ce  carrolfe  aux  panures  malades 
qu'il  rencontroit  couchez  dans  les  rues  ,  pour  les 
conduire  à  l'Hôtei-Dieu  ^  ou  en  d^autres  lieux  oà 
ils  defiroient  aller,  quoy-qu'il  fuft  obligé  de  fe  dé- 
tourner pour  cela  des  quartiers  où  il  avoir  affaire. 
Il  a  fait  (cuvent  la  même  chatité  à  de  pauvres  vieil- 
à  d^autres  petibfines  incommodées ,  parti- 
culièrement durant  THy ver,lors  que  retournant  for 
le  foir  à  la  Maifon,  il  les  rencontroit  en  Ion  chemin* 
Mais  ce  qui  ed  plus  digne  d'admiration  dans  cet 
(tociee  de  Charité ,  c^eft  qu'il  Ta  pratiqué  mefbè' 
diverfes  fois  envers  des  personnes  toutes  couvertes 
d'ulcères  Ôc  de  pourriture, qu'on  ne  pouvoir  voit 
faushocrenrè  Ayant  un  jour  rencontré  une  pauvre 
ctëatufe  accablée  d'iniirmitez  6c  d'tnfeâton ,  il  la 
&  nK)nter  pour  la  conduire  à  l'Hôtel- Dieîi  ;  mais 
comme  elle  ne  [  ût  fiipporter  le  mouvement  du  ca^« 
roflè,  il  la  ât  defcendre,  Se  paya  un  crocbeteur  pour 
ht  porter  au  mefmé  lieu.  Il  en  oTa  de  mefme  à  l'é- 
gard d  'une  antre  (emblabie  à  lâ  précédente  qu'il 
rencontra  revenant  des  champs  à  Paris  ,  laquelle  il 
conduidt  au  lieu  où  elk  voulue  aller.  C  eft  ce  qu'il 
a  fait  encore  en  d'autres  rencontres  que  notis  ômec* 
tons  pour  abrei^er. 

i  II  avoir  au4£  ceue  picuTe  coûtume ,  lors  qu'il 

4f  *.    .  # 
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M)^  La  ViB  DU  VliieiLAjiLB  YiMctnt 
toyoic  quelques  pauvres  malades  dam  les  rues  éi 
dans  les  champs ,  de  les  aborder ,  &  de  leur  demaiè' 
dec  quel  eftoic  leur  mal  ôc  leur  befoin,  afin  de  leël 
prôctttec  quelque  foulagemenr/  Nous  en  rapporter 
tons  (èutemenc  Un  exemple  encre  plufieurs.  Paflant 
un  jour  dans  une  rue  de  Paris ,  il  entendit  un  jeune 
enfant  qui  fe  lanlentoit»  il  fit  auiE  toft  arrefter  lé 
cànoflèyâc  defcendic  pour  luy  demander  le  fujec  de 
fes  pleursg  Cet  enfant  luy  ayant  mofiéré  une  piaytf 
qu'il  avoir  à  la  cnain  ,  noftre  charitable  Preftrei 
comme  un  autre  Samaritain  ,  le  mena  luy- même 
chez  un  Chirurgien ,  le  fitpen(tt  eit  (a  (>rérence» 
paya  le  Chirurgien»  êc  donna  encore  quelque af^ 
genc  à  ce^auvre  enfant. 

Nous  n  aurions  jamais  fait ,  Ci  nous  Voulions  ra- 
conter  en  détail  les  différentes  céuvres  de  Charité 
que  ce  véritable  fore  des  pauvres  a  etercées  envers 
tous  les  neceflîteux  6c  afftigez.  La  réputation  qui! 
avoit  acquife  d'un  homme  très- charitable  ,  atticoïc 
continuellenienc  à  S*  Lazare  un  grand  nomlyre  At 
iMiuvres  de  toute  condition,  tant  de  Paris  que  d^tit» 
leurs  \6c  outre  ceux  qui  venoicnt  participer  à  fd 
aumônes  publiques  6c  drdinaires,il  y  en  avoit  plu. 
fieurs  qui  n'oiànt  Ce  produire  ouvertement,  luy  dé« 
couvroient  en  confiance  leurs  liecesfitez*  tl  leuf 
donnoir  à  chacun  quelqtte  aumône  (èlon  leur  be- 
foin  j  épuif^nt  mefme  jufqu'au  dernier  fo^  (^e  ià 
Mai(bn>  Se  lors  quil  n  avoit  plus  fien  »  il  faifoic 
quelquefoisempirttnterde  Tardent  chez  Mademot* 
(elle  le  G^as.  ne  pouvant  (e  refondre  à  renvoyer  ces 
pauvres  honteux,  fins  quelque  Confolation. 

Si  Ton  ajoute  maintenant  à  toutes  fès  aumoaei 
particulières^  les  as fi (lances  générales  qVil  a  prou 
curées  pendant  plufietfrs  années  k  diverfês  Provttu 
ces ,  non  feulement  par  les  foins  &  par  les  travaux 
ic  |f^cofa(is  •  mais  encore  pu:  les  fcvenus  de  fa 

Maifon 
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*  ^  bB  Vàul  »  Liv«  IL  Chap.  XII.  105 
||fii(bn  i  Too  aura  peine  à  concevoir  commienc  il  a 
M  (âuséûre  à  de  n  grandes  dépenfes ,  &  (bbvenic 

amerme  cemps  aux  frais  des  autres  charges  ôc  etn- 
ordinaices  de  Ùl  Congregacioti»  Les  homoiea 
monde  qiiiike  ccgacdoîenc  les  aâions  de  ce  cha* 
léable  Preftre  que  pàc  let  lumieces  de  la  prudence 
humaine ,  iiiferoient  de  ces  liberalicez  que  la  Mai. 
ion  de  S.Lazare  devoir  eftre  fore  riche,  lors  met  me 
^'rile  eftoicdans  une  plus  grande  neceOité.  Mais 
MB  qui  eftoient  bien  informes  de  i'éuc  de  cecrtt 
Maifon^prenoient  de  là  occafion  d'admirer  davan- 
tage la  charité ,  le  détachement^  &  la  confiance  de 
|Q|  digne  Supérieur  s  Se  ceconnoiHoienr  avec  rai^ 
(on  y  que  ces  grandes  vertus  eftoient  les  véritables 
iources  de  fes  bien-faits  envers  les  Pauvres,  il  ne 
faut  pourtant  pas  s'étonner  qu'il  leur  fift  ainûlar- 
pSk  dé4es  biens  -,  puis  qu  il  leur  avoir  donné  (on 
,  8c  qu'il  leftoit  toûjoats  pteft  d'esjpdfer  ùl  vie 
jpoQf  ledr  falut,  honorant  en  leurs  perlonnes  celle 
de  Jbsus-Ghkist  ,  de  confiderant  leur  pauvreté 
comme anc  vive  Ia>age  du  dépoiiillement  merveil-  : 
IjBuzquece  Divin  Sauveur  a  tait  de  toutes  (es,  iu 
dielTes  ^  afin  de  nous  enrichir  par  fa  meftne  pau*  ' 


Chapitre  3tir* 

Chmité  enHcn  ceux  de  f*  CongregiUim^ 

I 

A  Charité  de  Nt«  Vincent  ayant  eàé  tres-par« 
faite ,  comme  les  effets  que  nous  avons  cy-def- 
fus  rapportez^  le  tnontrent  clairement ,  elle  a  efté 
aafli  cresîbien  réglée  félon  Tordre  requit  dans  le* 
tti^de  cette  vertu  ;  &  coomie  S«Thomas  &  les 
^rcs  Théologiens  cnfeigncût,^uc  cét  ordre  noui 
IJ.  Fsrtic.  H  . 


L 


tbà        La' Vis  dm  venïrà^li  Vincei<^  1 

tioiss  fimt  )oirâpasimhciipl|i^étiOK,lWiiepeM  1 
ckMiteC' <itif  M»  Titicciii'i>*ai«paviîciiKmiMnt  ] 

rt>é  ceux  de  fa  Congregaiicm  ,  puis  qu'ils  eftoicnt  j 
unis  ieton  i'^efprit  a luy»  cocnnie  les  JBafans  avec 

Pw^  ic       Ifur  po dite  jîilieiiieni  cié  < 
pdi^oles  <le  IT  Apôftre/  /r      ay  $99g9fubreK,  fm  f  £* 

'  Mais lamour  qu'il  j| eu  pour  eilk ^ a  efté autant 

ar  efté  confortiitf'  à  i*amecff  que  J  b  »  o  i.  Cfluis't  a 

témoigne  â  fes  Apoftres  &  à  fes  Difciples  ;  car  il 
s'eft  eaeieremeiiB  appliqué  à  l'imitation  de  ce  Di» 
VIO  Sauveiit ,  àkwpreciifer  lesbifiis  folicksde  la 
grâce  de  des<  ^errte ,  qoi>  fent  tÏHf^Mviablw  ficbc£» 
fes  du  Chrétien;  Aufli  ïêur  dîfoictil  quelquefois  i 
i>  La  Charité  eft  un  Amout  élevé  an  deiTus  des  ieoa 
»  &d!ie'iacaifQR  «  pâc)€>que{pn  â^àMe-les  tifis.ksafliA» 
»  très  pouf  ta^ thHiM  fin  ,  pMf  lâqMiie  _^ËStit. 
3>Chmst  a  aimé  les  hommes  ,  qui  eft  pour  les 
u  faire  des  Saints  en  cetyiondev  d£  dies  Biei^whcureux 
en  Vaiittre.  C'èft  filr  cet  esemi^le  qne  ce  chasicakfe 
Pcre  a  principalietiÉCiiit  témoigné  («tvamoor  enrfm* 
lès  chers  Enfans  ,  par  le  grand  foin  qu'il  a  pris.de 
leur  diftribuet  fouvcnc  le  pain  de  la  Parole  de  Dieu 
pour  la  nourriture  de  leurs  Ames.  Il  leur  (aifoit  de 
lalutaires  tnftroâiioÀs  ft  de  ferventes  Ëïhortationa 
dans  les  AfTcmblées  ordinaires  de  fa  Maifon  ;  &  de 

{>lu8  il  prenait  occafîon  en  diverfes  rencontres  de 
eur  pacler  ^  tantoft  fur  TOraifon  qu'ils  venoieni  dtf 
ixiit ,  qtidqdefoti  (ttr  le  bon  '«îtt'nfiaiivaiB  foKcél 
des  «flaires  qui  regardoient  le  fervicede6iai;ffaiK 
trcfois  fur  quelque  deflèin  de  pieté  qu*il  recommaf»* 
dort  à  feurs  prîeires'  ;  &  de  toai5ees^*ffèFeiift^fi^is<iir* 
tiroir  des  conceptiieuM  très-de^ète^  ^  qdl'cKciioiliit^ 
iléns  leucscœnts  l'amottiLdes  l^u^propi es  à  kfl^ 
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.  ^  line  s*acquiicoit  pas  feulement  de  cécoffiqe  dé 
.  Charité  envers  ffi  Communauté  en  gcnej:al  ;  m^i^ 

JM^  envers  ch^v^  fmm\\m^Cçionh  cpnpoiâTan* 
.te  qu'il  aypûiQ  jmf»  t^Gl..^  I^ridijc  tàQiqft^. 

l'un  de  ùntpft  à  r^utte  ;  il  les  encourageoit  dans  . 

leuçs  difficulcçz  j  il  les  confploit  dans  leurs  peines  ;  . 

•il  4c.s  nvçfCiiToic  4ans  leurs  inapquemens  ^  il  lei|c  « 

gnoic  tous  les  moyens  cot  veti^J^les  fov^t  faire  prç^^,. 
jgrés  dans  le  çhetnin  de  la  perfe^ion.  Les  abi^n^ 
inçfmes  n'eftoient  pas  prives  de  l'avantage  4e  fe^  .j 
Idiiuricable^  tofUuâioDS  ;  C0r  mônobftanl  1^  imA»^  r 
iude  de  fes  occupations  importatîtfïi,  il  Jes  ay^ii^  , 
foie  ôc  encouirageoit  fouvfînc  par  Lettres ,  qiH,» 
Jb0(<ea.ci:ç$-grand  nombre  ,  ôc  qui  fpiic  vpif  év^-  « 
Jfeamicnl  TmndUitd^fiiahamé  eni^s  ùiia$.i:^tfé 
tie  &  Congrégation. 

Comme  un€de$  plus  importantes  leçpnsqwejfi'- 
isus.CHi.isx  atf  iaices  à  fes  Di/ciples,  a  efto  df 
H'atnier  ifts>iis  les  autwf  ^cVjlfcfmlicçUeqii^iftS 
iSçrviteur  Vincehi  de  Paiiii«r,le(fli9s(ÎH)veii(  fl|p§p* 
bÉe  à  fcsÈnfans,  &  fur  laquelle}!  leijr a  fait  plus 
itËnsretieoeia  Les  Mi^fu)nnaii3tti;Ji^u^r  dii^^i-il^À  ^ 
Ice  prbpo$,|iè  doivent  pas  feiileinei?|r^^lÛ9iec  i9f  Mt  ^ 
les  atftres  pa&tiDé.iiffeâiôh  IleHte  qi^i  fie  produffe  <è 
que  des  paroles  ;;mai$  par  unampur  f  âR  iljf  qui  jcs  «« 
porte  à  s'aider  jv.ttbfiiicri  les^iin^les  4ucfP5  dans  «è 

;m  t^lagecidieiit(4e4eiii:9k«Ci9n6rM(s/4>|ai  ri 

de  confccver  cécte  Charité  dans  lc«  çqbius  <le  tous.  «« 
benx  de  laf.Ci)ngrrgation;cajr  jpar  ce  fupport  ryiiHiiel  «« 

ki;  fdiÉ«^/(bjyieiMi^  .ieÀifoiWe»  ,.fic  1  tMivl:ft4e<^ 

0ieâtÂ'éo<siiiapiiM'  ,  .       "  •  "    •  '4 

-  Mjai$  pafïcequelà4etraâion  eft  la  capitale  enne-' 
iipie^  k  Charitèy&  que  ce  vice  fe  gliiTe  me(me 
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"t^S       1a  Vu  W  VEMlERABLt  VlHCSlUt  ' 

ce  charitable  Pcfe  combatroic  vivement  ce  victf  J 
pour  l'éloigner  de  Ces  Enfans;&  il  les  exhorcoïc  foil- 
venc  de  fe.cei>ic  ri;|i;  leurs  gardes  ^  poui;  ne  loy  dofti» 
»«'ner  aucune  eticfée.  '  Ceft.  4  cbfoic^il  »  on  imipcaff» 
ss^naeier  qui  defote&ilécniu  la  bêtifie 4lè 11  entre; 
a>  5c  un  des  plus  grands  maux  qui  poifTe arriver  à  une 
Cpuapagnie  ,  cil  loi;$-qu'ii.  s'y  trpuve  des  perfon- 
s>-lie^'quiœédt(eot  &  iimriiiurent^&-qai  n'eftanc  ja* 
»  mais  contetl$^€rôliveflt  à  redire  à  iptfcSidbucqiitlL 
yy  que  mauvais  efpric  vouloir  ipAnuécla  c^vifion  dans 
«os  Maifons     encre  aotu^i^.p^r  des  difcours  pett 
. j»  ^hatiiables }  donne». vous  à  DicilMfffieuci  êc  mes 
99  Frierës ,  pour  ne  teffoim  é€i^i(e&  ^i^car  cdoy  qui 
9>  prefte  l'oreille  aumédifatir,  0ft  auflî  coupable  que 
9»  luy. comme  enfeig^enr  Ie$  Satines  PeiQs«  l^our  pré- 
munir plus  efficjiqemenc  les. 'Siens  cootrecevice^ 
il  leur  taifoir  faîre  de  temps  en  .temps  (jes  Confe^ 
•*nces  furce  fujet;&  Ufte  fois  encre  autres  il  fircon- 
cinucr  durant  fepc  femaines  la  ipc^me  Conférence^ 
où  il  fit  parler  pt^rqiie  tous  ceux  de.  (à  Comnanaii»  ' 
té  les  uns  après  les: aotres.^.^^redEkiUit'àaieim 
temps  par  écrit  ,  les  motifs  &  les  moyens  qu'on 
'  rapportoit  »  pour  bannir  à  jaqiais  la  médiiànce  de 
ia  Congrégation.  i  . 

.  II  a  encore  témp igné  fa  Charité  envers  les  Siens, 
•  par  plufieurs  afliftances  qu'il  letu?  a  rendues  dans 
touces  les  rencontres.  II  leurfaifoit  toujours  paroi- 
^  ftre  une  grande  ouverture  de  Ci^ur  ôc  des  tendreûès 
'  pacentelles^  &'lariteitdif  CMS  jpf^^ 
:  avec  des  téiiioignages'd*one  iiffeftion  particulière» 
.  de  forte  que  chacun  d'eux  eftimoit  avec  raifon  qu'il 
«  cftoit  (tngulieremenc  cbecydeluy«  LaiiHio'ils  aU 
«,loiehl  luy  parler  j>oiir  quelque  fiiîet  qve^^efoft  yîl^ 
les  aeciieiiloitcQsdiafa»fnentv&  quittoitromdan*' 
tre  chofe  pour  les  écouter  *  ou  &'iine  le  pouvoità. 
i'heose  melœe^il  ioii^iijcqpuiicié  lomps^  auquel  ilf 
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P  AUL ,  Li V.  IL  Chaf.  Xn. 
ipomtoiem  revenir.  li  leur  donnoit  coucleloiûr  de 
tftne  la  coofianee  ih^  liiy  éécoomr  lents  peines , 

leurs  paflions,  &  leurs  fautes.  Il  les  ccoutoicaveç 
amour^  comme  un  Médecin  Ibn  malade,  &  leur  ré^  ' 
pondoic  felM  leiu^s  befeitos  avec  fruit  &  benedi. 
éUon.  Il  awit  une  grâce  particultere  ie  cofitemec 
&  d  édifier  un  chacun  ;  &  il  vfoic  pour  cela  d'une 
condefceadance  merveilleufe^re  faiianc  tout  à  tous» 
&s*accommo4aQ€  à  leurs  cli(po(itions4alqo*à  imi« 
ter  adbs  ibuvenc  lelangage  de  leurs  païs  pour  les 
confoler^  réjoilif.' 

Il  rçavoic  bien  aufli  joindre  en  temps  &  lieu  à  cet* 
te  familière  cordialité  »  les  témoignaees  de  l'edime 
qu'il  fsiibîc  defe^tnefines  Enfiitis  ^irituels ,  leUc 
donnant  en  leur  alyfence  les  louanges  que  meritoit 
leur  vertu  ,  8c  parlant  toujours  d  eux  avec  hon- 
neur. Il  dit  un  jour  à  ce  propos  au  Pere  d'un  des 
Frères  de  (a  Communauté ,  qui  s'informoit  de  ion 
Fils  ;  Il  vaut  mieux  que  moy  &  que  beaucoup  d'au* 
1res  faits  comitie  moy.  Et  écrivant  à  un  Preftre  do 
fa  Congrégation »qui  craignoit  que  la  coonoiflance 
quHI*  luy  avott  donnée  de  Tes  pemes  8c  tentations, 
nediminuad  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  luy,  il 
luy  répondit  en  ces  termes  :  Ayant  vû  la  penfée  •* 
que  vous  avez  eue ,  que  vos  peines  m  avoienc  ofté  ** 
quelque  chofe  de  réftime  que  î*ay  toA)0«rs  fiiitede  « 
vous ,  je  me  fuis  propofé  à  mefine  temps  de  vous  « 
aflfurer  que  cela  n*eft  pas jcar  tanc  s*en  faut  que  j'aye  « 
conceu  pour  ce  fujet  la  moindre  penfée  à  voftre  « 
llclâvantage  ;  ou'an  contraire»  |e  vops  regarde  corn-  ^ 
neplos-fidéle  à  Dieu ,  entant  que  vous  ne  rabbatez  m 
lien  de  vos  exercices  ordinaires^que  vous  tenez  bon 
contre  toutes  ces  tentations  ^  &  qu'après  nous  les  m 
avoir  propofées^  vous  aves  açqiuelcé  à  la  réponfe  ^ 
que  jtf  ^ous  ay  faite.  •  !• 

Yn  auirç  Preftre  In  rendant  compte  de  foniov  s 


itM'  L^  VlB^  DU  VeneHABib  ViîîciNt 
térkur  i  hiydtMtittpJMirrés  chofcs  qu'il  ayoit  en 
des  petiP^M'airei^^4t  il Hndigfià^iMi  ecMiUelliy. 
A  ces  parples ,  ce  chatitable  Pere  fç  leva  &  rem- 
brafla  tendrement  ,  le  côngrafUlaTOde  cetçe  fran- 
chife  t6iit6  ftMé^  Itty  dit  :  StjeHi^m  ^^il 
éksja  défini       çflâr ,  jfe  WiM    dm^â  téHt  4 

Quand  il  vdyoit  quelqu'un  travaillé  de  peines 
d^ftrpriç»  il  fiuifoifc  tout  éc  àn'il  pOUyôic  pour  l'en 
délivrer ,  ou  au  tnôim  pdlit  lêconfoler  ;  »1  tai^hott 
de  le  divertir  par  quelque  parole  de  gayelé;il  le 
menoit  en  fa  chambré  pour  luY  témoigner  plus  de 
Hordialit^i  il  luy  ddfilH>itij|««qudcxefdceçonye- 
^le  à  fa  difpofiKibtl .  «  ii'^màttoit  adttttiediorQ 
qui  fuft  propre  pour  Ion  foulâgemèftt* 

Il  dit  un  jour  à  quelqu'un  des  SiiçhS  qqi  vouloil 
pat  tenta^ofi  fetetirec  de  fa  Cohgregation:£#  va«i 
en fhrtn^yjere€€^V4tjf  MiàtMf  dtdiffUiftrdf  ftte  y?- 
-pàratîon ,  ejue  ft  Pon  me  coup  oit  un  brM  MtÊneiam* 
h.  Il  a  dit  encore  fouvent  à  ceux  dfc  fa  Commi^. 
j  itaQté  :  ï'aiûne  v^c  vptatiôn  plttS  que  ma  pitv 
^  pté  vie  ;  «lôrsque  quelque»  fe  ré*lrè  de  ki  Omw 
^  gregntion ,  j'en  reffens  autant  de  dâ^ul^ur  que  (l  Ton 
^  me  déchiroit  les  éntraijileâ. 

11  fâ  mit  un  \<m  k  geffôuf  &  decMura  un  temps 
fottfiotalileeilcéttefofturé ,  te^târi^e&atixyeoty 
aux  pieds  d'un  de  fes  Pi^^fttes  ,  le  tdnjWI-ant  pour 
Tamour  de  Noftre-Seigneur  Jésu*. Christ  ,  de 
lie  pas  foccombet  à  queh^ùé  tetuatioh  qu'il  relFea* 
toit:  Nôti,  |uy  dit-il V  )t  t/t  thé  t^ittétay  point  <)ue 
vous  ne  ttî'accôrdiéz  ce  que  je  vqUs  demande  pour 
•  vous  rn.efme  5  h  je  yeux  ^ftfe  pouç  Iç  moins  ausfi 
•fort  eftvérs  yoiis  qiré  le  Détfiôn. 

Il  fk  comf>6fta  '  d'une  tAàtfl€té  kiên  diffèreme  ^ 
•mais  néanmoins  très  efficace  envers  Un  autre,  le- 
quel i'eiUu t  allé  ttduver  tsx  k  chambre  tout  crifté . 
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pi  Paiiij  Liv*  ICwChay.  XII.  -Mf 
Ivjr  dkiftt'il^firoic«Moliifli9cm  %*€n  .fetoumer  c« 
-fin  Fais  :  A  quoy  ce  (âge  Supérieur  répondif  en 
feûiîantavçc  grande  douceur  éc  bénignité  :  Q4t4n4 

fHt  kmm  ffmfkt,  fân^  wydgç.t  Ce  (^roftlpe^ 
pMiDic  RfieuRuicur ,  &  quls'arieiKloic  à  quelque 
réprimande  ,  futtont  forpris  de  cettedoBce  rcpon- 
iie  y  qui  le  <iiverti(  iç  ia  (çnuuoo  ^  ic  Ten  4^ivrii 
fBsKicivnienf* 

«l'empToyoïf  pat  Aftilfinetit  ton%  (et  (bins  cha. 
ritables  envers  les  Preftres  ôc  les  Clercs  ,  dioin  il 
pouvoir  attendre  q^l^pp  (ervicecoiiâd^^rable  éans 
les  emplois  de  laColigrrgttion^  ilen^feit^  ooeT* 
ipem^rers  lesmdlfiidim  Fieres  ;  parce  ^u'il  ne  re* 
gardoitdans  les  offices  de  Charité  qu'il  tendoiraux 
uns  iSc  aux  ^cves ,  que  la  glaire  de  Dieu  8c  le  fa  lut 
<k^  anses  qtA  eftoiene  coiiwiiès  àfii  Mndoice.  C  eft 
ce  que  Von  peuç  rei^rquer  dans  Icf  cxem^lea  fuU 
vans.  '  • 

Ayaac  appris  dHici  de  Tes  Pceiires  qui  Iravailloic  ' 
en  me  Ftovimre  éhrigfiée ,  ooe  le  Fcere  ^«i  eftoi« 
adpec  éoy  vonloit  fe  «etiier ,  il  luy  fit  cecce  réfiMilê: 
e  vous  prie  de  Taider  &  de  Tencourager  à  repouA 
èr  cette  «ttaqve  ;  osais  faites- le  tboceaient ,  Se  ^« 
pititoft  psr  tojede  periàafion  quelle  convîâiooft 
cotniM  (çdve^  que  nous  avons  «oAtome^c 
faire  ;  parce  que  ceux  qui  ont  ces  maladies  d*efpric, 
fmr  plus  de  tefoio  d*eftre  traitez,  &  s'il  fautainÂ 
dîit ,  ciioTes  doucenenc  éc  chaiiiêUeibCfit  ^  ^ue. 
ceiYt  qtii  Ibfic  tualiilef  deedrps. 

Un  autre  Frère  luy  aynnt  plufieurs  fois  ccric 
poi«i:  luy  demander  permUIion  de  feireticer  1,  il  luy 
fk  wvm  les  fais  f époufe^vec  des  fwcrfes  què  léi^. 
rnôi>notent  fim  amour  paternel ,  afin  4e  le  wetéfm 
H  de  l'encourager  :  Voicy  feulement  la  conclnfion 
de  fil  detmere  l^etue  ^  qui  fait  bien  vote  laLlcadc^f*^ 

H  Mil 
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La  Vib  bu  venirable  Vincïnt 
(c  defon  cœur  envers  les  Siens  :  Non  ,  tnonchi» 
Prere ,  lay  dit-il ,  je  ne  rçanrois  confentir  à'voftfil 
fortie,  parce  que  ce  n'eft  pas  la  vélonté  de  Dieu,  ôc 
qu'il  y  auroit  du  péril  pour  voftre  ame  qui  m'eft 
bien  chère.  Que  A  vous  ne  me  voulez  pas  croire^ 
moins  )e  vous  prie  de  ne  point  fertir  de  la  Congre- 
garion  que  par  ia  mefhie  pérce,  par  laquelle  vous  y 
eftes  entré  5  &  cette  porte  nVft  autre  que  la  Retrai- 
te rpirituelte,  9"^J^  ^^^^  P'^^^  faire  avant  que  de 
vous  refondre  à  uneafiaitede  (i  grande  importan- 
ce. ChoififTez  une  de  lios  ttbrs  MaiAnrfce  plus 

Î)roches  du  lieu  oA  vous  eftes  ,&  Croyez  que  vous 
erea^  tres-bien  recea  par  tour.  La  bonté  de  voftre 
cirar  à  gai;né  rôùtes  les  afieâions  du  mien, 
Ôc  ces  af&âions  n^ont  aaûe  but  que  ia  gloîrede 
Dieu  ,  &  voftre  fânâification.  Vous  le  croyez 
ainfi  ,  comme  je  m  affure  ;  &  vous  fçavez  auffi 

que  je  fais  tôuf  voftre  en  TMioQrde  Hoftce-SeU 
gneur.  -di*    r  •      ,        1  . 

II  témoigna  dans  une  autre  occafion  la  mefîne 
cordialité  là  uh  Frère  qui  Teftoit  allé  uouver  enià 
chambre ,  poor  fe  plaindre  de  quelque  traitemiM 
m  peujritde  qu'il  avoir  reeen  d^bfidés'Officjcrsde' 
la  Mâifon;car  ce  charitable  Pere  luy  dit  avec  gran- 
de  douceur  :  Vous  avez  bien  fait  de  m'en  avertir  j'y 
mettray  ordre  $  venez  toâjotirs.à  moy  quand  vous 
anres  quelque  déplaiiîr ,  car  vous  fçavezcembleii 
je  vous  aime.  Ces  agréables  paroles ,  au  rapport  de 
ce  Frère  ^  diifiperent  entièrement  toute  Tamertu- 
me  de  Ton  CGeur,^  luy  donneréni  fujet  d'admirer 
h  charité^Nm  fi  bon  Superiair. 

Vn  autre  5'cftant  adreffc  à  luy  pour  luy  deman- 
der quelque  avis  d^ns  fes  doutes ,  &  témoignant 
avoir  crainte  de  Iny  eftre  importun  :  Non  mon 
Frère  »  luy  dît.  il  Jhe  craignez  en-aucune  façon  que 
H     foi^  c)iarpé  ou  importunf  de  vos  deniandçs  ^  & 
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içachez  pour  une  bonne  ^is ,  <)u  une  p^tfomie  qi^e  ^ 
piai  à  deftinée  pcmr     ^^àct  quelqu'autre^ne  fe'  ^ 
tsouyç  non  plus  chargée  des  affiftançes  qu'elle  luy 
demande  ,  quç  le  {çfoit  m  Pçre  ^  i'égacd  de  Ton. 
]^nfanc. 

Sa  cbari^  epvç^  le!L$ieiis  eftoic  telleqient  auen<r  * 
lîve  aux  neceflirex  de  lencs  âmes ,  qu'elle  ne  neglû 

geoic  pas  pourtâc  celle  de  leurs  corps^il  pourvoyoit' 
)urque{i  am  moindres  chofes  dont  ils  avoiem  be- 
ibm;  &  quoy-qu'il  les  exhoicafi  fo|i?ent  a  ne  poinf 
s'épargner  dans  les  cravatixdelear  Vocacion^ii  leur 
recommandoit  néanmoins  d'avoir  un  foin  modéré 
de  leur  famé  »  afin  de  pqjivoir  <^rintier  plus  lone- . 
temps  leurs  emplpispQUi  le  Jity\cç  de  Dieu ,  &  le  • 
iklac  do  Prochain. 

Avant  appris  qu'un  Miffionnairequi  travailloit 
en  Chanipagne  au  recours  des  Pauvres^prioit  qu'oa 
luy  envoya^  entre  aigres  chofes  upe  caloce ,  £^  ne  ' 
Ven  eftant  pour  lots  trouvé  aoctine  dans  la  Maiibn» 
ce  charitable  Perç  ofta  la  fiennc  de  defliis  fa  tefte,& 
dit  ai)  Frère  gui  biy  aypit  faiç  ce  rapport ,  de  la  luy 
envoyer  ;  Si:  comoie  on  luy  rcprefcnta  qu'on  pour- 
rpit  en  aNeracfaeter  qoelqu  une  à  la  Ville  pour  luy 
envoyer  une  autrefois  :  Non,tnonficre,rcpliqua-  ^ 

\  t'ilyilnefaut  pas  le  faireattendre^car  il  peut  en 
cftrc  pre(K.;  cnvoyex.)iiy  je  vqus  prie  préfentçr  " 

.  spent  la  noftre,  avec  le  relie  de  ce  qu'il  demande,  V 
On  a  vu  plufieqrs  fois  ce  charitable  Supérieur  fe 
lever  de  table ,  Iprs  qu'il  prenoit  fa  teftâion  après 
Comoiunauté,  ppur  porter  la  portion  aux  Frç- 
ces  qni  eftpient  venus  après  les  astres ,  9c  quelque* 
fois  il  leur  donnoitia  (lenne,  siinuint  mieux  atten- 
dre qu'on  luy  en  apportaft  une  autre,ou  mclme  s'en 
priver  tout  à  fait.quc  de  les  voir  manquer  de  quel» 
que  cbofe  II  prenoit  un  Coin  particulier  que  rien  nç 
n^an<juaft  à  çcun^  qu'il  envoyoit  en  Miflign,^  ^ oi^r 
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un  plus  grand  témoignâgp  de  foû  aifisâioS,^  il  I 
^'embra(][qic  avant  lent  départ  ;  &  ftprés  ïetînttéut 
[  il  les  accacilloit  avec  des  carefles  extraordinairei 
r  11  fauCs  difoit-il  quelquefois  ,  lecevoit  teut  qui 

touniencde  Miifioii,  a?ec  demonftcarian  d'atnp 
^  8cde  joyé ,  cqtnqne  des  pe|:(bnite$  qm  viemibif 

bannir  le  diable  des  cdsuts  des  htjtnmes ,  &  y  hit 
^  régner  J  b  s  u  s«Ç  h  a.  x  s  t.  Si  Ton  reçoit  en  tci 

pl^  cedx  qui  Qn(  remporté  U  ritftôirofle  leurs  en 
^^nemis,  quenedoic-onfmsftireà^Mt  (^i  y 

de  combattre  ôc  de  confondre  les  ennemis  de  Diear 

Ilfaatque  les  Qfficiers  qui  font  prépofe;^  pour  le  w 
'I  réception,  quittent  tout  au  fignal  qge  l'on  donne 
^  leur  arritrée ,  pefot  îesmller  recevoir,  les  enibnrffi|^' 

&  pourvoir  a  tous  leurs  befoins. 

^  Il  fe  comporcoit  de  la  mefme  manière  envers  ceq| 
qu'il  envoyait  en  quelques  Maifims  de  £i  Coœti|^' 
gation;  ^  de  plus  il  les  rècomthandiiit  an  Supenem 
de  laMaifonoîi  ils  alIoient,difant  pour  fordinaire 

^  de  chacun  d'eux  :  Telpere  qu'il  aura  beaucoup  d(i 
confiatite  en  vous  ,  qnand  il  verra  la  bonré  »  M 
fuppott  &  la  cbarité  que  Noftre  Seigneur  vii||' 

^  a  donnée  pctur  çeu^  qu'il  cit>(ptnet  à  voftre 

•  *  duite.  pli 
Mais  s'il  veiilcitainit  à  la  confêrvation  de  cefin 
4  .qui  eftoient  en  fantè  »  il  s'^appliquoit  ehcott  avM 
plus  de  foin  à  procurer  les  foulagemens  netefïàires 
àceuxqui  eftoient  malades.  Il  les  vifitoit  fouvent 
pour  s'inFormer  de  Péta t  de  leur  iânsé  »  &  des  cho- 
fi»  dont  ils  avaient  befoin  )  il  leurind^uoif  mefinç 
les  remèdes  qu'il  Jngeoit  propres  à  leur  mal  ;  &  ne 
'  inanquoit  pas  de  faire  venir  le  Médecin  quand  Tin- 
firmtté  le  requerç^iff.  11  ta£:hoit  d'adoucir  km 
feutfranees  pat  la  éotnpaffion  qu^  leur  timoignôtl; 
éc  quand  ils  eftoient  convalefcens,  il  les  rcjouiflbic 
|iat  le  récit  de  quelques  (liftqires  a^eables»dont  il 
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tiroicen(uice  quelque  indruâion.ll  recommandoic^ 
Infirmiers  d'avoir  on  grand  foin  des  malad^s^ 
^  aat  Supérieurs  des  Maifons  de  n'épargncf  t/f 

freine  ny  dépenfe  |x>«i  les  foolager  ;    on  lily«r 
buvent  oiiy  dire,  qu'il  faudroit  pluftoft  vendre  le© 
VaifTeaux  facre^^que  de  permettre  qu'aucune  cho- 
it neceffidre  leur  manquaft.  U  otfroic  (bavenc  U\ 
pneRfH  à  Dieu  pour  eux  ^  8e  esbor coh  de  rempireii 
temps  (à  Communauté  à  leur  rendre  ce  mefme  de»* 
voir  de  Charité.  11  n'edimoit  point  que  les  inât^ 
mes  itillènt  à  charge  à  (à  .Congregaâotipontloil^ 
gués  que  poflenceflte  leurs  maladies  \  ancMtflrtrr,.' 
ildifoit  qaec'eftoit  une  bcnedidlion  pour  les  M^ti- 
/bns  oAils  demeuroientiparce  qu'ils  yattiroient  les 
iareurs  du  Ciei^r  le  mérite  de  leur  patience  de' 
kor  refîgnatipn»  Il  ne  ren^oyoit  ànsfi  lantais^lfeoii 
de  ceux  qui  efioietit  incorporez  en  fa  Congrégation 
pour  quelque  infirmité  qu^ece  fuft  ;  &  il  ne  vouloit 
pas  nefiiiê  permet cre  que  perfonne  s'en  retiraft 
ftiisee  prétexte.  Ne  craignes  point  ^  écrivit;  M  m 
jour  à  ce  propos  à  un  de  Tes  Preftres,  d'eftre  en  au*- 
çune  façon  à  charge  à  la  Congrégation  à  caofc  de 
vos  infirmité^  »  &  croyex  que  vpus  ne  le  ferex  ja- 
imiîs  pour  ce  rujet;dar  par  h  grâce  ^  Dita,  elle  M 
ft trouve  point  chargée  des  infirmes  \  au  contraire  ^* 
ce  luy  eft  une  benedidkion  d'en  avoir  Voila  lei  *^ 
ibtmiens  &  la  pratique  de  M.  Vincent  foét  ce  * 
poii^t  ;  8r  cVft  ainfi  qi^     Congrégation  eh 
dâhs  lemefme  efprit  ,  uc  renvoyant  aucun  de  fcs 
Sujets  pour  infirmité.  - 
Or  comme  la  charité  de  çe  fàee  Supérieur  éflétf 
bien  ordonn'ée ,  il  vouloir  qqe  les  malades  fbffenc 
tellement  foulagez  &  traitex  pour  le  corps  ,  que  le 
bienfpirituel  de  leurs  amesn*en  fouffrift  aucun  dé-  • 
chet  ;  c'eft  pourquoy  il  avertifToit  doucement  & 
pa\e(nel|en!ient  cçu](  do;it  la  maladie  n'e^oit  pas  ^ 
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pceflance ,  &  qui  ponvoiencfans  incommodité  viS 
quec  à  quelques -uns  de  leurs  exercices  fpiricuelsiid^ 
ne  les  pgis  ômeccre  ;  de  peur,  diroit-il,que  l'iiifirini-r 
f6  du  corps  ne  palTaft  jufqu  a  Tame  »  &  la  tenéitk 
ricdefic  immortifiée. 

Enfin ,  ce  charitable  Père  ne  Ce  contentoit  pas  d© 
témoigner  fon  amour  envers  fes  cbers  Enfans 
toutes  les  manières  que  nous  avons  dices,ili'éiça« 
doir  enéore  jufques  attxper(bnnes  qui  )eiir  a|if)WN 
tenoienc.  Quand  il  f^avoit  que  les  parens  dequel* 

au'un  de  fa  Congrégation  eftoienc  dan«  raffiiâioà^ 
enttûU  iuy-n^ffine  foitsa\pn$f^e  lesn 

peines^fc  tàmoit  d*^  l^medier  le  o^icuxx}u'il  po«»  - 
voit.II  defi^oit  aufl!  que  les  autrps  y  comparilTcnt  & 
s'interefiàfTent  pour  leur  fqulagement leur  con^ 
^  iol|Uion«  'Nous  pii(i$Q]^^^içu,diroit^iL|  ceux  de  ^ 
OrniAdonamé  /fiodt''fâ  Fsunille  d*ao  tel  qui  a  ttit 
une  telle  perte  ;  nous  àevons  prendre  part  aux  fen* 
timens  que  noftre  Frère  enjpeut^voir,^.nottsxeo» 
dre  ce  devdir  de  charit4,  le$  qns  aux  aq^es.  QgÀ 
>»  qoefw  febn  lesl^dins il  ajôAtoitJe prie les1%%- 
ftres  qui  n*onc  point  d'obligation  particuliere.d^ofc 
>»  frir  la  Meflepour  to^s  cguxde  cette  famille  affli^^ 
gée ,  ic  mpy  tout  le  ptemierij'oflrre  à  Dieu  de  bflSW- 
^  ccnir  pour  euic  la  (kinte  l^efiê  que  je  m*en  vais  csk 
lebrer;&  je  prie  nos  Frères  de  communier  à  cette 
99  mefme  intention-  Mai^  outre  le  fecours  des  prieret 
qu'il  faifoi  t  pour  les  pareps  de  ceux  de  fa  CongMgsi» 
lion  •  il  leur  donnoit  encore  tous  les  foulagemcns 
qu'il  pouvoit^lors-qu  ils  eftoienc  réduits  à  quelqa^ 

neceÎEté^  ...  ; 

♦ 
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CHAPITRE  XIIL 
Sd  Cb0fiti  tnvtrs  fes  itfnimiSé 

C'EsT  icy  que  la  Charité  Chrétienne  triom- 
phe de  tous  les  fentigaens  de  lanaciue»  &  qoa 
h  grâce  de J  £su  s  -  Ch  il  is  t  érige  un  trophée 
•m  Maximes  de  rEvànglfe,endécruifant  celles  du 
monde.  C'eft  aufli  la  marque  la  plus  afleurée  de  l'a- 
doption Divine,  &  le  propre  caradkere  des  vérita- 
bles Eufans  de  te  Phte  celefte^qiii  faitluiic  fou  Som 
kil  fiir  les  bbns%%r  les  maoyais  ^  Ac-qui  envoyé 
fes  pluyes  fur  les juftes  &  furies  pécheurs. 

M.  Vincent  s'eftant  fi  dignemen^^cquicé  de  tons 
les  devoirs  de  la  Charité ,  dont  nçtis  avons  4esîa 

Srlé,s*eft  porté  à  celoy.cy  avec  d'autant  plus  d*af« 
îlion,que  Noftre.SeigneurjEsus-CHRiSTra  plus^ 
expreiTément  recommande  daçs  TEvangile^e  qu'il 
anit  particulièrement  parpittre  dans  le^  deux  prin- 
àfàvoi  Cu^ets       luy  ont  fulcité  plus 
Le  premier  fut  Temploy  qu'il  euft  au  Confeil  da 
Roy,  pour  la  diftributjon  des  Bc^nefices  qui  dépen-t» 
ictit  de  la  nomination  de  fa  Ma^^fté  ;  5c  le  (ecoiiA 
(fà  la  charge  de  Supérieur  General  de  fa  Congre^» 
galion.  Comme  il  <*ftoit  ferrnedans  le  Confeil ,  ÔC 
qu'il  vouloir  contenter  Dieu  le  premier ,  les  hom- 
mes qui  ne  potivoient  obtenir  de  luy  les  chofes  qu'il  * 
ne  pouvoir  leur  accorder  (ans  bleilér  (aconfcience» 
feplaignoient  hautement  de  (à  conduite,&  luy  im« 
pofoient  louvent  des  crimes  auffi  faux  ,  qu'ils 
e^oienr  injurieux,  En  qualité  de  Supérieur,!!  a  ç^é  < 
dç  ten^ps  en  temps  contraint  de  refifter  aux  préteo«  - 
fions  mal  Fondées  de  quelques  perfonnes,quientre*^ 
pcenoient  fuc  lef        de  là  Congcçgacioa  ^ôçdç 


5ll     *  La  Vie  du  vénérable  Vinc^^. 
les  poucfuivce  pac  les  voyes  de  la  yi^xAl^pm  ^ 
avoit  inociiemént  sffkji  celles,  des  accotaiÉildé* 
mens.  Ce  font-Ià  les  principales  fources  de  la  haL 
ûc  ,  que  divetfes  perfonnes  luy  ont  portée  j4c 
voicy  cé  qtle  ce  Saint  homme  à  obûstJré  k 
égatd. 

Cbnihie  il  eftoit  erinëniy  des  iantfcine$  ,  &  qail 
Voûloic  conferver  Tunidli  Chrétienne  atec  w)Ut 
ènonde  I  non  feillenient  il  ne  gacddicndlleai 
fediitreperibfMe ,  itiaisil  né  pditvbtt  ndn  plus 
frir ,  que  perfônne  feuft  quelque  chofe  fur  lecoràé  ■! 
tontré  luy  ;  5c  s'il  S'en  âppercevdit ,  il  faifoit  &à  ] 
i)ofEble  pout  y  ceniedier  charitablement.  C^jft  * 
ptfisrquoy  aya^ittUn^qué  qu'un'hottittie  de  qiti^^ 
te  i  ^ui  Itiy  avoir  loûjours  térrioigné  de  l'a^eél^ioii 
eftdit  dans  quelque  refroi  ^iflemenr,  (ans  qu'il 
içeqft  la  caitfe  )  il  s'en  alla  le  trodvel:  exprés ,  Se  l 
,  dH  (Tttn^ifagéhàni;  Mônfiear,je  fiii$  aifes  nii 
^  tàbic  pont  voilà  avôk  donné  qaeïquè  ih'éeôni 
teiTjént^fans  en  avoir  eu  aucun  deflein  ;  mais  ne  (î|f:* 
chant  pas  çn  qupy  ,  je  viens  vous  fuppiier  de  rriètéH 
éifé  ;  dfin.t^e  s'il  y  dé  nia  fitlite.  je  tafcife  de  IHI^ 
|iater;  Ce^Mgtiëur  bieri  éJifiê  de  cette  Yrancfi 
hiy  découvrit  fà  peine  ^  luydifant:  Ileft  vray 
ll^incent  que  voftre  conduite  ni'a  un  peu  deplû  eii 
c^é'0^ccâtipn«^M.Vin&nne  voyant  préoiccu 
faiifles  i^érHiafîons ,  fit  par  fa  charité,  ce  qùe  le 
Içil  fait  par  fa  fumiere;car  il  dilïipa  à  mefme  temps 
les  ombres  de  fbaefprit ,    adoucit  ramertur  '  * 
htï  ccÉïiv  ;  én  foxtt  ^tto  dés-ldrs  ce  Sèigneùc  I 
{>l^'(jue  jamais; 

Vile  autrefois  comme  il  s'abilloîc  en  la  ChapclJ 
le  du  Collège  des  Bons-Enfans  pour  dire  la 
MelTe ,  il  fé  fouviht  qu'un  fteligieuï  de^E^aciàll 
avpkfémoiçnf  dtfràverfi^^^  ;  &  attffi-roftil  qi^g 
là  OrnemeciS'^  alla  luy  demander  jpardon  dul^H 
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étiifhi&t  ^ail  pouvoir  loy  avoir  donoé,  l'atiTti* 
rant  quM  eftimoit  &  honoroic  parfaitement  fa  peta 
fonne&  fon  Ordre  ^  ce  quLayaû(£ût  il  j:ecaua)ac&> 
Icbcct  la  faime  Meffe. 

U  eo  uià  lie  mefine  etilrers  le  Supérieur  â^ntiê 
Communauté  Religieufc ,  lequel  avoit  conçeu  do 
Viiidigoa.tion  contre  luy  i  car  dés  qu'il  en  eut  coq« 
DoiB^iux,  il  alla  le  csouvec  ,  &  jecca  à  fes  pieds ,  St 
loy  dematida.  pardon  »  c6xtkXM  s'il  Teuft  oSênfé  % 
mais  n'en  ayant  receU  que  du  mépris  &  des  paroles 
foir  aigres  fans  le  pouvoir  adoucir  ,  il  fut  contraint 
de  itiCQxerdelalbctc^bien  joyeujt  d'avoir  ibuf* 
fnt^^reliittpourramcmrde  lonbonMaiftre^  ké 

l>04>t  de  quelque-temps^commc  on  eut  befoin  d'em- 
muncer  quelques  Ornemens  d'Eglife,Qo  deaiaiida  à 
ké  Vincent  u  1  on  iroic  vers  içe  Supérieur  pour  lu^ 
èn  demander  ^  aio&qiie  Tôti  avoir  £iit  ks  aooécs 
précédentes.  Ouy ,  répondit-il ,  allcz-le  prier  de 
ma  part  qu'il  nous  les  prefte.  Ceux  qui  lencendir 
tent  parler  de  la  forte  »  en  furent forr  étonnez*  fça* 
idHmc  cequls^eftoit  patfé;  neamnoitis  leSaperieor 
de  cette  Maifon  ReUgieufe ,  ayant  receu  ce  mefEu 
ge^admira  çe  procédé,  &  répondit  :  Quoyf  M.  Vini< 
cent  ne  fe  fouvient  pas  de  ce  que  te  luy  ay  dill  £ft^ 
cela  le  reflentiment  qu'il ena)  Ati  { Melleurs,  il  f 
a  quelque  chofe  de  Divin  icy  î  c'eft  maintenant  que 
je  reconnois  que  M.  Vincent  eft  conduit  de  TEfprit 
de  Dieu  \  &  aa(E-coft  il  6c  donnet  les  Ornement 
qii'o9^  demaiidoit ,  viac  loy^nefine  à  S«  Laoart 
reudre  vifite  à  ce  charitable  Preftte,  qui  le  leçeui 
avec  une  ^ye  incroyable  de  par^&  d'autfe. 

C'ed  là  up  traie  feaiar<yjahle  delà  prudente  cha^ 
feité  decf^Sawtiofiiiiicu  UbryeufteftékieaâKibi^ 
de  trouver- aiUeprs  les  Ornemens  dont  il  avoii  be**-- 
foin  :  mais  il  voulut  avok  Wi^lW  à  ce  Supérieur^ 
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kià      La  Vie  bu  vénérable  Vîncenï   :  - 
'tiïé  refroidie  par  les  rebuts  qu'il  en  avoir  recex$ 
Itc  qu'il  IWigêroicauifivoipDrieri,  qu'il 
gndiccftre  ravy  de  luy  eftre  obligé  pour  m  Offic;^^. 
tnens.C*eftainfi  qu'il  en  a  toujours  ufé  en  de  feinr 
blàbles  occafions  i  auili  a-c'il  eu  la  confolation  d'à? 
Voir  écoutifé ,  par  une  conduite  fi  chréfeieotie;^ 
ïnénces  de  plnfieurs  inimiriéz  »  8c  d'avoir  i^ffftl 
les  bonnes  grâces  d*un grand  nombre  de  perfonnesi 
qui  edant  préoccupées  de  paflion ,  ne  fembloic^ 
])as  difpofées  à  rechercher  les  moyens  de  k  fpcdj^ 
cili'er  avec  luy. 

Ceux-là  n'ont  pas  eftc  les  plus  fa(cheux  d'entré 
fes  ennemis  ^  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  edant  pou|4 
fez  d'une  plus  violente  avecûon  contre  luyétfififlj^ 
tre  (a  conduite  ^  eii  font  venus  jufqu'aut  injires  ^ 
aux  caloitinies  &c  aux  perfecutions  ;  mais  d*autané 
j)lus  que  les  excîés  de  ccux-cy  ont  furpafle  la  froi* 
oeur  des  premiers  ^  fa  charité  a  fait  au(ïï  pardiftlH 
plus  de  force  à  les  Hipportet ,  ôt  plus  d'atdeiif 
Is^aincre  leur  malice  par  bien-faits.  '  * 

Vn  Seigneur  de  grande  condition  ayant  demai^â* 
àii  Roy  un  Benehce  pour  une  pérfonhe  <}ui  if*w 
tAoit  pas  cap^le ,  tie  le  pàt  obtenir  à  caufe  é^fjk 
A!rmèté  que  M.  Vinrent  Ht  psroiRré  dintîs  leCMp 
ftil  ,  où  il  ramena  tous  les  avis  au  fij?rt.  Quelques 
jours  ^ptés  ,  coniraie  M.  Vincient  entroit  dans  lû- 
louvre.  Ce  Seigneiir  Jè  f r^utta  des  dernière»  tejn  * 
ftrtfèvânt  rodt  lé  mènâe  i  ce  que  cét  htin^blt  iPre- 
ftre  fiipporta  en  (îlence,  &  ne  s'en  plaignit  jamais. 
La  Reine^  toutefois  l'ayant  fceu  par  d'autres  ,  Bt 
commandement  à  ceioy  qui  Tavoil  ainfi  mdd-traiié; 
ib  ft'  rétirer  ;  Maïs  Monfieur  Vincent  île  le  pûi 
foufFrir  ,  de  forte  qu'il  ne  voulut  plus  agir  que  ce 
Seigneur  ne  fuft  rappellé  ;  ce  que  la  Reine  accorda. 
«nmiÀ  fes  inftantes  priétés.  * 
^STeftdisiiM  Dràiii|iie  fore  otfdinaiteà  cet  hombie 

,  Preftre, 
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t^reftre  ,  de  demander  pardon  aux  perfonncs  qûi 
roatrageoiftnc^  comnie  (i  luy-merme  les  eiift  o&nr 
ftL.  Von  en  verra  pluâeucs  exemples  au  Chapitre 
de  fon  Hdmililé  ^  &  noi»  en  rappcinerons  feule*^ 
ment  icy  un  qui  fait  à  noftre  propos.  Il  fuc  une 
fois  prié  par  une  perfonne  qui  avoit  un  procès  à  Pa«  ' 
ris,  dexocoiBinandec  (qix  bon  droit  àquelqu^unde 
ies  Juges^  mâis  il  s'en  c]çcu(%fiu:ee  qu'il  n'eftoit  pas 
une  perfonne afczconfîderablepoiir  cela,  llnelaif- 
fa  pourtant  pas  de  le  faire ,  quoy.que  pour  l'ordi- 
naire il  ae  voii^uii  point  employer  reconunaa* 
ibtions  poor  ces  fiirces  d'afiatres^  Quelque  temps 
après,  celuy  qui  luy  avott  (ait  cette  prière^  penHinc 
avoir  perdu  fon  procès,  vint  le  trouver  derechef,  fc 
plaignaiit  aUQC  des  {»acoics  inj^uneuiès  de  ce  ^u'it 
t^awk  pasTPiila,  comoêle  ilceoycii^iecoininandec 
{pn  droit  wx  Juges.  M.  Vincent  (iipporu  avec 
manfuetude  les  outrages  de  cet  homme  qui  luy 
cftpic  ofaî^é  y  Ôc  paâànt  plus  avaJ3C ,  il  k  fait  à  ge^ 
IWBt  enfii  préfençe  ,  A:  luy  demanda  pardon  de 
feccaftun  qo^il  poutroit  luy.  aedr  donnée  de  (e 
fafcher  ainfî  contre  luy.  Cependant  cet  homme 
ÇBConnut  quoi)  luyavoitdonnéunefaufrealarnoe^ 
IcxjQ'il  ayoirga^c  fon  projcél }  cç  qtii  le  fit.incon'^ 
Unôit  retcidrner  à.S.  Laiave  pour  dei(i«nder  par^ 

^on  à  fon  Bien-faifteur  .  de  cequ'eftant  mal  infor* 
mé  du  fiiçcés  de  fon  aflFaire^le  rclTenciment  luy 
9voirfaitdovcicla  ixMioiieaw  plainces  4c  aux  tsu 
i>roch|i»s.'  '  . 

Plufienrs  Ecclefiaftiques  Etrangers  ,  quieftoienc 
refLigie;^  à  Paris  àcaufede  la  perfecution  excitée  en 
leur  pafSv  eooti^ .  tes  Catholiques ,  fe  ttooyoient 
dans  và%é  grande  neceffitè  fpir ituisUe  ic  corporelle*, 
if.  Vincent  en  ayant  cfté  informé ,  pria  tin  Preftre 
de  fa  Congrégation,  qui  eftoit  natif  du  mefme  païs^ 
de  les  porter  i  s'êffiDnaU»C4:caiM  kui"  1a 
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niaine,  afin  de  traiter  enièmble  deschofes  qu'ils 
.  dévoient  fçavoir  &  pratiquer  pour  bien  vivre  lelon 
leur  cohditiqn.  Il  efperoit  pas  cempyen  lesietkec 
•  de  la  difetc^  ft  de  ifoilivecé  «  f  n^leuc  priacorancdb 
Temploy.  Nous  pourr<ons^dir-iI,  àce mefme  Prc- 
„  ftce,  trouver  moyen  de  lesaflîfter,  quand  ilss'af- 
y,.  fembleronc  de  la  iorte,'parce  qu'on  les  vecca  eo  dif- 
,y  poâtion  de  (e  rendre,  plus  miles  Se  plus  exemplai- 
res  qu'ils  ne  (ont  ;  je  tous  prie  donc  de  traneastier  à 
cela.  Ce  Preftreluy  répondit  :  Monfièur,  vous  fça- 
vezque  par  voftre  ordre  ces  ÂlTemblée^  oarefté 
,^cy  devant  comnœDcées  ^  fiemeADe  contmiées  du* 
,  i  rani  quelque  temps  ;  mais  comme  eefimt  des  Ed 
„  prits  difficiles  ,  &  divifez  enw*cux  ,  ainfi  que  le 
(ont  les  Provinces  de  leur  Pais,  cette  bonne  onivie 
cefla*,  ils  eotrerenr  eh  défiance  i&  jaloufiei^  nos 
_  des  autres  ;  êc  quoy>que  irous  leur  ayez  (aie  Arpio- 
y,  curé  beaucoup  d'antres  birns  ^  ils  fefont  auflî  dé- 
Bez  de  vous  «McMifieur  ,  ils  s'en  font  plaints» âcoiK 
e(té  fi  inrnnfiilrrrT^qnr  driirnnî  flirr  niT  mrfruiijflr 
faire  étrice  deRome<le  nc  Tous  plus«élcîpeft>i 
cune  façon  de  leurs  perfonnes  ny  de  leurs  affaires* 
Or  ilfemble  ,  Monfièur,  que  leur  ingratitude  mé- 
rite que  vous  .ne  leur  faffiez  pkuaucun  bicn«>  Q 
Monfieur  !  Que  ditea-vous  )  repartit  M.  VmccM, 
c'eft  pour  cela  qu'il  le  faut  faire.  Il  paffa  enfiiire  des 
paroles  aux  effets ,  ôc  continiia  pendant  là  vie  à  les 

affifter  de  tofit  (on  pouvoir*  ;  

,  Qitoy.que  les  traver&s  qu'ont  quek(t)e(bis  {uÇ* 
citées  à  iâ  Congregation,(bit  en  (on  Etabliflème nt, 
foit  en  Tes  Fondions,  (bit  en  fes  biens ,  luy  fuflcnt 
beaucoup  plu^  fenfibles  que  celles  :  qui  touchoicDC 
feulenient  &  pec(bn w  I  ti  les  a  neasaioims  fuppôi^ 
téesavec  une  égaleiAterrité,  excuianc  .l:incentionde 
cenx  qui  en  efloient  les  Auteurs ,  8c  les  comblant 
dç>  ùi^  bifiûrf aits  # .  pour  Allumée  icUos  leoss .  cttuia 
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1>B  PÀai  »  %y.  II.  Cha^.  Xm.  Hf 
iA  ees  charbons  aroens  ^  le  fén  d'une  motaelle  di. 

fcftion.  Ayant  fait  fupplier  Noftre  Saint  Pere  le  Pa- 

£ Alexandre  VII.au  commencemencde  Ton  Ponci«  ' 
ït^  de  confirmer  ^elqiie  chofè  tres-imporcaniè 
potic  la  confêrvacion  de  ibn  Ihftitac  ;  le  SopeHent 
de  fa  Maifon  de  Rome  ,  luy  manda  que  quelques 
perronnes  puilHintes  foUicicoient  contre  ce  defTein»  ^ 
Lors  qa  il  eue  vû  la  Lettre  »  il  dit  à  on  de.s  Siens  ^ 
qui  eftoit  avec  luy  :J'apprens  par  cette  Lettre  que  „ 
tels ,(  qu'il  nomma  )  nous  font  contraires  j  mais  ^ 
quand  bien  ils  m'auroient  arrache  les  yeux  ,  je  ne  ^ 
laiilèray  pas  de  les  aimer,  refpeâer ,  &  fer vir  tonte 
knavie;  &  j'efj^ere  que  Dieu  me  fera  cette  grace«  il 
fit  en  effet  ce  qu'il  dit,&  mefme  il  redoubla  depins 
les  bons  offices  ,  &  les  déférences  &  foûmimoiis 
qo'i!  avoir  accoûtamé  de  leur  rendre  auparavant. 

Le  Supérieur  de  la  meâne  Maiibn  luy  ayant  fait 
(^avoilr  d'autres  traverfes  que  fts  Millionnaires 
avoient  rîeceiies  de  quelques-uns  qui  leur  avoient 
aliparavanc  témoigné  de  TatTedion  ^  il  les  excuf^ 
p«t  fiiréponfe  ^  &  prefcrivit  à  ce  Supérieur  la  ina« 
nière  avec  laquelle  il  fc  devort  comporter  envers 
eux  :  Je  m*étônne  ,  luy  dit- il ,  que  ces  perfonnes  n 
avec  lefquelles  t^ous  avions  efté  autrefois  ii  bien  h 
tmisriioiis  ayent  ttaverfé.  Peuteftrene  Tout- ils  et* 
pis  élit  à  deflein  ,  êt  je  le  veux  croire  ainli  ;  mais  «c 
quand  iis  Tauroicnt  fait  ,  il  ne  faudroit  pas  pour  tt 
cela  rien  diminubr  du  refpe^  ôc  du  fervice  que  « 
nous  devons  aux  grands  Serviteurs  deDieu^com-.  m 
me  ils  (ont  ^  6c  je  vous  prie  de  témoigner  tant  à  «« 
eux  ,  qu'à  tous  les  ancres  qui  nous  peuvent  eftre  ^ 
contraires,autant  d'eftime  &  d  affcfâion  qu'il  vous  ^ 
Ara  po(Eble« 

If  irépondit  dans  lé  meTihe  efprit  à  tm  autre  Supe* 
rieur  de  fa  Congrégation,  qui  luy  avoit  mande  les 
oppolitions  que  quelques  perfonnes  avoient  faite» 
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par  émulation  ,  aux  Éxeicices  Jes  Ocdinans  ^  aitf 
quels  les  Miflionnaices  elloient  applic^uca:  t .es  £oh 
M  plbisi  lutdtt-il  s<^ut  onc^ttCl^tte  «ppaitece»  coiii- 
M  .tne  celuy  des  Orduiins,  excitent  (Srarent  de  l'éimu 
»,  Jation.  Il  ne  faut  pas  vous  étonner  iî  vous  y  eftcs 
M  çdnuedic  par  quelques.  uns,enc(e  plufieurs  qui  l'ap<.- 
proàveôri  Les  bdnnes  ^uy«e$  auffirbico  <|ue  let 
mattvai(c$  font  Tu  jet  tes  à  lâ.ceiifiire  ,  Ac  ceux  qm 
„  vous  Çonz  contraires  ne  Idifllrit  pas  d'avoir  bonne 
^  intention.  CVft  pourquoy,  coiifcr vons  je  vous  pi  ie, 
^  l'eftime  &  le  cerpeQ;  que  hoùs^  leur  devons  s  t  AU 
ttions  avec  eui  que  nousTothmès  iiidignes  de  cet 
„  Employ,6c  que  d'autres  s'en  acquiteroient  mieui 
^  ^ue  nous  ;pr<;fitQns  de  ce  fentiment,  ôc  nous  don- 
„  fions  à  Diea  plus  „quç  jamais ,  pouc^afcLei  de  iiiy 
rendre  lîdéleirtciit  ce  petk.feryice; 

On  Uiy  ccriyii  une  fois  de  Marreille  qu'un  Reli- 
gieux avoit  publié  des  calorimies  fort  deiâvafita- 
geiifes  à  fa  Congrégation  ;  en  quoy  il  avoit  d'au? 
faut  plàsde  tort,qu  il  avoic  receu  plufieurs  bons  q(- 
ftces  des  Miffionnaires.  Cependant noftre  charita- 
ble Preftre  ne  Voulut  point  que  les  Siens  fiiFcntau- 
4rccbo{e  en  cette  occanon,ilnon  de  bénir  Dieu  dans 
*  cette  bumiliatièd  j  &  de  rendre  le  bien  pour  le  haaL 
,^  Les  paroles,  !eu€  clié41 ,  qui  ont  échappé  à  ce  Re- 
vcrend  Pere,  nous  donnent  fujet  de  remercier  Dieu, 
3,  &  de  nous  rejouij:  d^  n  avoir  pas  donrc  lieuàcc 
^l"  qu'il  a  $ivancé  contre  nbus; .  BteiKbeureux  fetotis- 
nous  y  fi  Dieu  nous  trouve  dignes  dè  foufirlr  p6ur 
i$  la  Juftice,  &  s'il  nous  fait  la  grâce  d'aimer  la  confu« 
fion,  &  de  reqdre  lebienpour  le  mal. 

i\  fut  avevty  piufiçiits  fois  par  le  Supérieur  d'une 
de  fts  Maifons ,  qu^uncertàin^  perfonnage  «buAst 
pnr  une  extrême  i4igratitude  ^  des  bien  faits  qa'il 
*   recev.oit  de  ixi  bonté ^  f^ifoit  Se  difoit  19%^  k  «ai 

ç^i'il  pou  ve'ic  c6ncrc  ht^'Si  comce  ùl  Çwgreg^Mw 
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Çpla  ne  fut  pourtant  point  capable  de  refroidir  IVr-' 
deur  dé  fa  charité  envers  cet  ^oaime  mécoiinoif^' 
fânt.  11  racctieil)it  coûjoarsavae  iaoïefineçmr^ia-^ 
litédans  fa,  Mftiibn  dé  S.Lasare ,  oi\  il  vmoic 
fouvenc  pendant  ce  temps-là  t  II  lny  donna  mefme' 
4e  Targenc  ,  &.  le  fie  matigo:  piufieurs  fois  dans  U 
R«feâ<H€  '^4e  itaictm    toutes  dioAs,  éomme  f 'li  ' 
«ifteftétm-de  (es  moillears  aitiis  ;  &  en^  ,  il  luy 
fit  donner  un  c|^evaI^lors  qu'il  voultic  s'en  retournée 
en  fon  païs, 

Qiielqacs  SoM^ts^jfatit  troiif  é4réoatt;dafi«  Té-' 
tmidaé  cfcs  la  Seigneurie  it  faint  La^re ,  éevi%  jeu- 
nes Clercs  de  la  Maifon,  qu'on  avoir  envoyez  hors 
du  ratix-boarciits  leur  ofterent  leurs  manceaiiï  i  ce 
fjoi  ei^m  ^fpefctq  par  qiic^qoes  feifoiiMS  d^' 
<|ii«rtter ,  ik  jument  apré»  eux  ,  8c  en  nnenéomc* 
detnc  prifonniers  dans  les  prifons  du  BailUg^e.  M. 
Vincent  en  ayant  en  avis ,  les  envoya  anffi  toft  vi- 
fiter  •  &  au  iiçu  de  les  faire  punir ,  il  les  tîfadepri-* 
{tm  y  tes  receue  ei^fa  MaîfM  A;  è  ft  taUe  >  perrf^nf  ' 
quelques"  jours  de  Retraite  "qu'il  leur  fit  fcire  ,  ' 
pour  les  difpofer  à  une  ConfefSon  générale  -,  6c  • 
pour  comble  de  fa  diarité  ,  nevoulafit  pas  lesreo- 
«)yer  dépounretis  ^  il  Icuc  d^onnà  eticoce  de  Yêx^ 

gent. 

Vn  autre  Soldat  du  Régiment  des  Gardes  ,  qui 
çftoic  en  garnifon  dans  le  faux-bourg  de  S.  Lau- 
fens ,  ayant  tiré  fur  letf  pigeont  delà  Maifeti  de  S. 
twiare ,  fiit  pris  fur  le  fair  &  mené  à  M.  Vînoent. 
Cet  homoie  qui  eftoit  de  fa  Religion  prétendue, 
s'attend  oit  à  un  digne  chaftinien.t^  icnon  p*s  à. 
nne  indulgenée  teHe  qu'il  4a  vrothra  «i  luy  t  car  it 
le  njk  en  liberté  ,  luy  difant  de  ne  pk»  -tircf  fur 
\Â  pi$;eons ,  mais  d'en  renir  dernander  des  petits , 
&  qu'il  luy  en  feroi  t  donner.  Ce  pauvre  Soldat  fut 
tittenneiit^^  de  Utioueeur    de  U  de^e 
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charitable  Preftce,  qa  il  la  publia  depuis  fiitoiitç^ 
rencontres ,  &  meftne  eippercha  Tes  camar^Ies 
tirer  fur  les  pigeons,  ^  .   '  '*  •  ;  , 

:  On  a  furpris  plafieocs  fois  des  hommes  le 
eft  main,qui  enievoiefif  on  les  bleds^  ott  le  bois^^fo^ 
les  fruics,dc  autres  chofes  femblables  de  ia  MaiAsfi^ 
Cependant  il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  les  l^re  chîîrt> 
ftier  quoy-qu-on  l'en  preflàft.  Ce  font  de  pavfi^ 
gens,  di(bic*il ,  qui  me  fentpicié.  Il:lesiiitcim««i' 
liberté  quand  on  les  avoir  emprifonnez,  les  faifaic 
mangée  au  Refcâoir  »  &  quelquefois  mcfme  il 
lear  donnait  ençpce  de  bçnqes.  aiim^ftM  1^ 
xongddiaht^  .    i  .  % 

Concluons  ce  Chapitre  par  deiht  autres  exemples 
de  la  mefme  charité ,  qui  font  dignes  de  remarque. 
Vn  jeune  homme  ay^c  efté  receu  enJaCoogce^  * 
gattofi  delà  Miflion^ s'en  retint qodqtieuttMpt' 
après,  méprifant  tous  les  bons  avis  de  M.Vincenr» 
qui  fie  fon  podible  pour  le  retenir,  craignant  les 
nsial^eurs  qui  luy  pouvpient  arriver ,  s'il  quitroit 
fa  Vocation,  fiftanc  ibrty  îl  »!ca:aUa  prendfe;|K 
armes  parmy  let«Gompa|ni6ff  des. Gardes  SoMÎi^ 
qu'il  deferta  auili-toft  après  ;  mais  non  pas  à  fi  bon 
tfiâxch^  qu'il  eftmt  Torry  delà  Midîon  :  car  e^aM  • 
appréhendé  comme  defoiieiir  d'Armée  ;  êc  poor 
quelque  autreftntenocable^il  (ntmis  en  pri(bn,& 
enfuice  condamne  à  avoir  la  tefte  tranchée.  Ce 
jeime.homme  quiffavoic  qu'elle  eftoit4a.aiiaricé 
dp  M*  Vincent  »  eut  recKNSrs  àlayM  iMifrcme- 
mité  ;  &  aaffi*rtoft^<echamafeIe  SerVitéofidhDieo^ . 
qui  avoir  pour  maxime  de  rendre  toujours  le  bien 

}>our  le  mal ,  oubliant  le  mépris  qu'il  avoir  £ait  de 
on  confeil»^  de  ia  GongtegationiS*entcémh  t^es* 
volontiets  pont  luy  &mer  vie^eti  demandant  & 
grâce ,  laquelle  il  obtint.  '  • 

•  Un  a^itre  jeune  iioo^me  d'Ail^flaagne  qui  avoîl 
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fait  depuis  peu  abjuration  de  fon  herefic  à  Paris 
(peuc-eftreafinde  trouver  plus  d  affiftancc  patmy 
m  Catholiques  )  foc  udtfÙéà  M*  Vincenc  paria 
Sttperienre  d'un  Mtmndtm  de  Religieufes  où  il 
frequentoic  ,  &  d'où  il  liroit  quelque  afliftancr, 
*  Cette  Mère  le  recoiniDanda  a  M*  Viiicenc,  comme 
un  Sojee  de  bonne  efpeiaiice ,  qui  poorrondévenir 
.  quelque  jour  bon  Mir6onnaire,s'il  eftoic admis  au 
nombre  de  fes  Enfnns.  M.  Vincent  Tayant  fait  re- 
cevoir en  ià  Maifon  pour  la  Retraite  ipirituelle  de 
hait  joQts,  il  Ce gliiià  dans 4q[«eii}iie chambre ,  oè 
ti  prit  m  mameati  long  Si  me  ibmane  dont  il  Ce  re» 
vétit,&  emporta  encore  d'autres  chofes  de  la  Com- 
munauté. Il  fortit  enfuite  par  la  porte  4e i'£gli£ê>. 
4t  •  en  ^la:aii  Faax-boorg  S* Germain  troovérle 
Mitiftfe  Drelincourt ,  «tlay  dieqtfil  eftoiede  U 
Miifion,  &  qu'il  venoit  fe  jetter  entre  fes  bras  pour 
faire  profefûon  de  fa  Religion.  Ce  Miniftre  le 
Voyant  nvèc  m  habit  Ecdefiaftique  ,  ieonena  do 
iQë  entuë  .^pour  montrer  cfé^ilairoit  fiait  une  grtn* 
'devconqucfte  en  attirant  un  Miffionnaire.  Il  le  con» 
duifitdans  les  principales  maifons  des  Huguenots  » 
tmt  pour  leur  fiiirevoir  le  firoitdeion  Mûiiftere  « 
que  pour  confirmer  ce  feotie  homnie  en  A  fcfolu^ 
^ion  parleurs  carefTes  éc  parleurs  bien-faits.  Com-J 
meils  fe  promenoient  ainfi,  le  Sieur  des  Ides,  qui 
travaille  aVec  grand  zele  aux  Controverfes  ,  les 
ayant  rencontres ,  fe  doutade  quelque  chofe, &  lea 
fiiivit  jufqu'à  la  première  mai  fon,  où  eftant  entré 
avec  eux ,  il  laiffa  ihonter  le  Miniftre  ,  Si  demeura 
en  bas  avec  ce  jeune  homme ,  duquel  il  s'informa 
qn^le  affaire  il  avoir  avec  M.  le  Miniftre^  Co 
phantofinede  Miflîonn^irexrroyant  parler  à  un  Hu- 
gnenot,  luy  dit  fa  fortiede  S.  Lazare  .  Se  le  def- 
fein  qu'il  avoir*  Sur  cela  le  Sieur  deslslcs  eft  int 
fit  fi  bien  aTCc  M.  leCuii  de  S.  Sulpic* 

•  '  'm  •••• 
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on  fe  fàSk  ie  ièe  fcândaléux  ^ui  {Hrofthôit  «tnf 
l'habit  ôc  le  nom  de  Miffionnaire  ;  &  l'ayant  fait 
mener  dans  les  piifons  du  Çhaftelei^ ,  il  en  avjertk 
Mffintpljc  M.  Vinccint.  Plu^eiics  pç^fininel  pieu 
ferent  de  folidter  les  Juges  »  pqiir  ptmir  ce)em« 
homtiie  du  larcin  qu'il  avoic  commis  ,  Se  du  fcanda-  • 
le  qu'il  avoit  donné  ;  dequoy  ce  charitable  Preftre 
les  ayfttie  lèmerciez,il  lesafior^  qn'il  fecoh  ce  qu'il 
fiiodrott.  En  èflfecil  envoya  veis  les  Juges ,  '«0n  pai 
toutefois  pour  demander  juftice  ,  filais  plûrofl  mi- 
iêncordc  pour  ce  pauvre  criminel  j  &  luy  -  mefme 
^rtt  là  peine  d  aller  voix  M.  le  Lieucwaot  Crimine^ 
|t  Monfieor  le  |h;ociMiir  dtt  Roy ,  povr  lès  iofe^^ 
hier  de  la  part  de  (a  G>ngregatioh  ,  qu'elle  ne  pré* 
tcndoit  rien  contre  ce  jeune  homme  ;  qu'elle  luy 
^rdoonoitle  tort  &  la  ceinfudon  qu'elle  en  avoi^ 
teceos  ;  &  quant  àluy ,  qu  il  les  («p^Uoit  tres4RiaiI 
blement  d'ordonner  qu'il  fuft  mis  eh  liberté  :  Que 
c'eftoit  le  propre  de  Dieu  de  pardonner ,  &  quela 
Divine  |iajefté  au^oic  Son  agreahle»  s'ils  ren^ 
Toyoient:akfo«  ce  ptaVrë  Etranger  ,  qiit  n'eftoii 
coupliUe  qcie  d*one  légèreté  de  jeunede.  Ces  MeC 
(ieurs  furent  merveilleqfèment  cdifie:^  de  Ta  deman- 
de, êc  accordèrent ^lifin  à ies charitables  follki ta- 
lions la  liberté  4e  ce  p^^ibnniK  Q'eftaînfi  ^  hL 
Vincent  *  (è  cénfbrinoit  '  ià  Noftre  -  Sei^eur  «fans 
fon  amour  envers  les  pécheurs  ^  auffi  bien  qu'en  fe% 
autres  véicus ,  deoMMHlaiii  k  par  don  »  &  non  pas  U 
çe«s4#iifM|ion  «iecett  4gmrfvroientoflre(<^« 

-  '  y  '1  V*^  «.  -  •       *  '*  s'       •  «       ,  •     *  •   •     *  X 
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CHAPITRE  3ÇIV. 

Sil  Doucçitr* 

LA  Chamé  tAcnik  perfeé^ion , die  S. Farn^^ott 
4ê  Saiec ,  loct  qa'éllevft  mn  fealenenc  paridi^ 
te ,  mais  encore  donce  &  débonnaire  ;  la  Douceot 
fBftaac  comme  la  fleur  decetcedivinç  vercu  »  ^ui  ich 
léfe  d'émaol  pK»  fi»  capodÔcBOt  4c  Ton  mcmfc.» 
qtttletliilKfS  ^  la  nacore  qu'elh  modcre ,  (onr,* 
plus  difficiles  à  réprimer.  La  Charité  de  M.  Vin- 
^ten^  dévoie  eftre  iclon  cçla  cres-accttmpUc  f^ù^ 
a'eUt  eftoic  àccom^ignée  d'sae  dooceoc  fi  p^«< 
ike ,  qu'A  M  fiHttbfoirpat  nnfanfcflewrfc  iei  pn-s 

Itetes  arreintes  du  vice  contraire  i  6c  ce  qui  ren^ 
4^  certes  verto  plus  admirable,  ca  luy^  c'e&qu  il 
"lAdit  d'un  temperimenc  Mkm ,  &  patronfetjQeflA 
injjità'lacolefe  ;  de  lôrie<|iiea^tlne  fc  foA  fakw^^ 
lente  ,  il  n'euft  jamais  pû  parvenir  à  cette  excellen- 
te douceur  qui  Ta  rendu  Ci  aimaUeau  prochain.  Il  a 
|^f4Mfine  avotié  à  quelques  perfimiesile  confiatH 
0;qDeciuuràpfc<|o^fte<ÛteM  lilMhitiii> 
k  Générale  des  Galères  paroilToitun  peu  iêc 
dans  la  converfation  ;  ce  qui  procedoit  de  i'inclina% 
tion  qu'il  «voit  au  fiieece  Ac  a  la  retraite  :  de  qooy 
xdit  vcf  tdenie  Oaiîie  cikok  quelque  ftm  tn  peinte  ^ 
trâignant  qu'on  ne  luy  euft  donné  fujet  de  mécon.» 
lentement  en  fa  Maifon.  Mais  comme  il  eut  depuis 
reconnû  <\^%  cftoit  appelé  à  vivre  en  comnMiiMMl* 
té  y  Ac  que  difil  céféoic  il  aacoit  afSiîie  à  det  perw 
fcnnê* de difl[erentes complétions:  |em*adreiïày  à 
Dieu  ,  dit'iI/&  le  priay  inûamment  de  me  changer 
cette  humeur  ïeche  &  rebutante)  &  de  me  donner 
M  f(pnc  doux  &iMvb}&MC.Im  grâce  de 


Seigneur  ,  avec  quelque  actention  que  j  ay  fait  à 
reprimer  les  bouillons  de  la  nature  ,  j  ay  un  peir 
qilitcé  de  mon  hiimeiir  npire.  Ce  |uc  doqcca  pcianc > 
&  en  kraVittllatiF  ;  avfic  le  fecours  de  la^aoe  Oî- 
vine ,  qu'il  fe  changea ,  6c  qa*il  acquit  cecce  graiw 
de  douceur  &  cordialité  qu  il  n'avoir  pas  nacurellC' 
nenr. 

'  Il  faifçiMsn  |ufte  mélange  de  la  force  Se  de  U  doo* 
jCêàx  y  8C  tetièic  pour  maxime  qu'il  falloit  eft«efer« 

me  dans  la  pourfuite  d'une  bonne  fin  y  mais  qu'on 
devoir  ufer  de  moyens  doux  3c  fuaves  pour  y  acfii* 
Ter ,  fuivancla  conduite  de  la  Sageflè  Divine  ,  Un 
onelle ,  comme  dsc  le  Sage ,  atteint  fortement  À 
les  fins ,  &  difpofe  néanmoins  avec  douceur  &  fua-  . 
vite  les  moyens  qui  y  condiiifenr.  Il  fit  bien  parcà* 
ftre  une  fois  entre  autres  -,  cette  donce  fermeté  eti* 
inecs:  mie  pecfonne  qui  Timportana  pendant  quatre 
ans  avec  toutes  les  inftances  poflîbles,  pour  obtenir 
deluy  une  chofe  qu^il  ne  croyoit  pas  luy  pouvoir 

•accorder  en  confcience  :  Car  toutes -les  fois  que  cesr . 
te  perfonne  le  vint  voir  pour  ce  (oiet ,  il  U  teœvt. 
avecla  mefme  douceur  &c  cordialité  ,  (ans  pour- 
tant  rien  relafcher  du  refus  qu'il  luy  avoir  fait  dés  le 

^commencement.  Il  (embloit  qu'ils  eudent tous  deux 
pris  à  tafche  d  eniportet  le  deffiis ,  1-un  p^fci  de- 
mandes importunes,  6c  l'autre  par  fes  refosdonx  8c 
affables  ;  mais  enfin  la  canftante  debonnairetc  de 
M.  Vincent  ^  furmoota  lopiaafkreté  deraiipnna* 
ble  de  cette  perfimne. 

Il  s*éloignoitainfi  également  de  la  molle  &  laf- 
c^he  indulgence ,  qui  n'ofe  refifter  au  mal,  de  peur 
de  contrifter  le.prochain  ;  &  du  zde  violent 
précipité  »  qni  n'agit  que  par  palEon  \  qui  (bot 
deux  extrémités  videofe  êc  oppofées  àlavetita^ 
ble  douceur.  ÂufE  difoit-il  à  ce  propos  :  Il  n'y  a 

point  de  peiiiainnes  fh^  canftantes  &  plus  fccmies 
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dans  le  bien ,  que  ceux  qui  font  doux  &  débotmai-  ^ 
tes  ;  &  au  contraire,  ceux  qui  fe  laiiTenc  emporter 
à  la  cokcr ,  &  aux  paffions  de  Tappetit  itaicible,  ^ 
font  ordtnatremenc  fort  inconftans  ^  parce  qu'ils 
n'agiffent  que  par  boutades  ôc  par  cmportemens. 
Ils  font  femblables  eucelaauxtorrens^quin'ooc 
delà  force  mie  dans  lears^débordemens  impetoeiot, 
8c  qui  tariflent  aufli  toft  qu'ils  iônc  écoulez;au  lieu 
que  les  rivières,  qui  reprcfentent  les  pcrfonnes  de-  ♦« 
bonnaire^  ,  ont  un  cours  tranquille  &  fans  bniic»  « 
&.ne  cariftent  jamais.  «• 
.  II  jugeoit  neamnoifis  que  la  dpueeur  dévoie  pré- 
dominer  ;  parce  qu'elle  a  bien  plus  de  pouvoir  far 
les  voloutez  des  hommes  que  la  force^ce  qui!  mon- 
troic  par  lexemple  de  S.  François  de  Sales,  qu'il 
dîfeit  avoir  eftc  le  plus  débonnaire  de  tous  ceux 
qtrti  cuft  jamais  connus  :  La  première  fois ,  dit-  il ,  •'^ 
que  je  le  vis ,  je  remarquay  en  fon  abord ,  en  la  fe-  ^ 
renité  de  fon  vi(âge,&  en  fa  manière  de  converfef,  ^  ' 
utie  Image  bien  exprefle  de  la  douceur  de  Nôftrc« 
Seigneur  Jbsus- Christ,  Cela  me  gagna  au(E-  ^ 
to&  lc  cœur  5  &  je  croy  quec'cft  principalement  «• 
paf  ce  moyen  ,  qu'il  a  exécuté  tant  de  grandes  cho-  *« 
(es  pmc  le  fervicse  de  Dieu.&  pour  le  bien  de  l'Egli*  ^ 
fe.C'eft  le  fentîment  que  M.  Vincent  avoit  de  l'ad- 
mirable douceur  de  ce  S.Prelatjmais  Ton  peut  dire 
smflî  avec  vérité  de  ce  tres-digneiPreftre ,  au'il  a 
eOté  une  pArfiiite  copie  dû  cét  excellent  modèle  de 
douceur  ;  &  que  les  grands  biens  qà'il  afaits  ,>(bil 
dans  la  Campagne  pour  la  convcrfion  des  pécheurs 
fic  des  hérétiques  obdinez ,  foit  dans  (à  Congrega^  < 
tien  potir  Tavancement  des  Siens  en  la  perfc&idn» 
ont  efté  particulièrement  des  fruits  de  cette  ch«f- 
naante  vertu. 

L'afl&bilitc  avec  laquelle  il  parloit,  foit  en  pu* 
^Hc  9  foil  en  particulier  m$  pauvres  gen^  des 
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champs ,  leur  faifoit  concevoir  une  pleine  confia^* 
çceniachanté,&  lesrendoicriifcepti(>lesdes  lain-' 
tes  impcefltons  qu*il  voulait  leur  donner.  On  les, 
voyott  foovent  fondreen  larmes  à  (es  Prédiçirions, 
&  le  fuivre  après  en  foule  au  Tribunal  Je  ta  Péni- 
tence ,  où  ils  luy  découvroient  les  playes  les  plus 
cachées  de  leurs  amés,fKMii?  en  obtenir  beueriîbnJ 
Ç'eftok-là  partkoUerenient  ,  que  ce  cbaritabic* 
Médecin  appliquoic  les  reipedes  convenables  à 
leurs  maladies  fpirituelles ,  avec  une  fnavité  lî  effi- 
cace, qu'ils  en  fortoienc  tout  confolez^forciâes^ 
dans  le  bden.  U  difott  fur  ce  fuiet^qnHl  ^lott  coi|- 
yyyt^  cànToler  ôç  encourageries  ame^  ,  &  qM- 
rEfpric  malin  fe  fervoit  ordinairement  de  Taigreur* 
^  del  amertume ,  pour  les  troubler  davantage.  U' 
,  fie  poûvoit  ibul^ir  qw  ^»  M iflioÂMices  bt  end- 
^  ta(tentimperieuiênrientnyriideinei)t  :Parc«^^ 
trement  ,difoit-iL  ils  fe  rebutent  &  n'ofents'ap- 
procber  <ie  nous ,  aroyans  que  no^us  fomtom  trop, 
^  *  lewttêt  y  ou  x^op  grands  \Seignears  pour  êiiir  i  mais  ' 
^;*qoindo4i  îesttldkeaflSiblenncnt^^^ardialênMRir^iif' 
conçoivent  d'autres  (entimens  pour  nous  ,  &  font 
mieux  difpofez  à  prc^er  du  bien  que  nous  leur 
«f^  voidéiis  firire.      conitne  Dieu  noitf  a  i^B&inm 
•»  Miir  les  ikvk  ^  nous  lé  âe^toii$ 

•»  la  plus  profitable  pour  eux  ,  ^  par  confequent  le^ 
9>  traiter.avec  grangteafifabilite.  Se  prendre cét  Aver- 
se t!l(nnen€  du  Sage,  commés'ctdcf^tàwckaaR^ 
M  de  nous  en  pairticàlter  iCmgregmthm  fèmfnmm 
»  affahtlem  te  façito  j  Etendez- vous  aftkbk  à  l'aifem- 
I»  blée  des  pauvres.  • 

Ayant  cfté  une  fois  ayerey  qii\m  de  Tes  Preftres 

^itoittmpeiifndeiBenttepei^le  JM  ftsPirédL.* 

cations  ,  &  ne  luy  parloit  pas  avecaflcede  doB- 
éeur,  il  luyenfitlacorreiStion ,  mais  d*nne  manière 

fidooce,         loydeonaÀ  anciime  ceiiipaiinM 
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.  tîtople  del^  £açQn  4oo(il<levou  traiter  les  paiu 
leres  gens.N^os  rapportef  ooaun  cacnaic  de  U  Lectie 
kfà*û  l«y-écrpvit  for  ce  fiijet ,  parce  i|il'elle  eft  it 

grande  inftcuition.  C*cft  une  chofe  mervcillcufe,  ^ 
cUc  il ,  de  voit  les  foices  que  Dieu  dooae  a  Mon^ 
ficiirN.  Il  y  a  neuf  mois  qu'il  eft^encamp^uie^  Cca- 
vaillant  aux  Miffions  prerque  (ans  cetfê ,     il  fait 
des  biens  extraordinaires  ,  comme  je  lapprens  de 
tous  codez.  On  atuibuc  cet  heuteux  (îicccsauioin 
qu'il  frend  de  gag^t  les  pauvres  geni  par  don» 
€eut&  par  aihottc ,  ce  qui  m'a  fait  relbodcede  re*. 
commander  plus  que  jamais  à  la  petite  Congrega- 
tioo,  de  s'adonner  de  plus  en  plus  à  lapraciqœde  ^ 
j^YCtcof.  Si  Dieu  a  donné  quelque  benedi^oii  à 
oos  prenieees  Miffions,  dn  a  temarqué  que  t'eftoit  ^ 
pour  avoir  agyamiablement,  humblement  3c  fince-  •* 
renient  envers  toutes  fortes  de  perlbnnes.  Je  vous 
jpria^ Motifieur  »  de  m  aider  Arendre  grâces  à  Dieu 
de  cela ,  Acà  luy  demander  qu'il  ait  agréable  de  ^ 
tnettre  tous  les  Miflionnaires  dans  cet  ufage^de  trai-*' 
ter  doucement ,  humblement  &  charitablement  le 
procbaih,  en  public  &  en  particulier  ^  de  mefme  les 
ipidiettrs  te  les  endurcis  »  (ans  janiais  nfet  d'inireâi- 
Tes,  de  reproches,  ou  de  paroles  rudeseomre  per- 
Ibiine.  Je  ne  doute  pas,  Monfienr ,  que  vous  ne  taC- 
«thiez  de  voftrecoftcd  éviter  cette  nuuivaife  façon 
de  fervic  les^ames»  qm  au  lieo  de  le$  gagner  &  de  les 
atttéerè  Dieu ,  les  en  éloigne  8c  les  aigrir.  Noftre- 
ScigneiirjESUs- Christ  eft  lafuavité  éternelle  des 
domines  &  des  Anges^  fiç  c  eft  par  cette  mefmefver- 
10^  qae  nous  devat^afaict  <ti  focta  d'allet  à  luy,  en 
yanndutfant  léaaaties. 

<;^nt  à  ce  qni  regarde  les  Hérétiques  ,  nous 
avosdéja  vû  ailleurs  que  les  meilleures  armes  donc 
il  (èfervoit  foinJes  combattrez  pour  les  vain« 
ôe^eftoiniia  fax^cvM  VHmùiM^ 


et 
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La  Vie  du  venerablê  viNCE^>T?^^^f^ 
iC*eft  ainfi  qu'il  triompha  de  ceux  de  ChallillpAl^,^ 
Jpombcs ,  donc  il  conveccit  plufieurs  pendnif^fi^'^ 
|Mrqtt'il  y  6t\fie  le^  autres  qui,  reftoianc,4yliiMi^ 
idesja  ébranlez  par  la  Force  de  Tes  DifcourSydc  nçi« 
tez  par  le  changement  de  leurs  Compatriotes  ^  fiii« 
ment  prefqae  cous  l'exemple  des  premiers  ^  dbmtjys 
qu'il  eo  fiic  parcy^  • 
Il  (è  comports»  toujours  de  lamefine  ù^onsfm 
vers  les  autres  qu'il  a  ramenez  en  diverfes  occa- 
iSonsau  Giron  de  TEglife,  comme  il  déclara  auw^ 
CtMft  à  tm.  des  Siens ,  p^r  îoy  perfaader  d  agît.éviec 
^  doocear  ehvers  le  prochain  i  S'il  a  plu  à  Dt«,  luy 
^  ditâl^de  fe  Icrrvic  du  plus  miferable  de  la  Congtegi* 
»  lion  ,  pour  la  réduction  des  hérétiques  ,  ils  ont 
»  firoué  eux-mefiTies  que  c'eftoit  plûtoit  fnM'f^ 
»  tience  8c  par  la  cordialité  qu'il  avoit  iBiië  pm^narf 
»  que  par  fes  Conférences  &c  par  fes  argumens.  À 
m  quoy  il  ajoûca  Une  autre  fois  cette  belle  raifon  : 
«i  Qi^d  on  difpute  Contre  quelqu*im|là f(0nwftp»lw»ii 
•»  dont  on  u(e  envers  luy  »  tait  faieb  voir  qii*afM^ 
»  emporter  le  deffus^c'eft  ponrquoy  il  fe  {mpareàla 
••  rcfiftance  plûcoll:  qu*àla  recoonoi (Tance  deja  veri- 
m  té|de  forte-que  pat     (i^b^tt  »a|ilieu  de^MP^qntU' 
»  que  ouvetturerians  (on  e(prit,  en  fettâa  mJm^itt» 
ù  ment  la  porte  de  fbn  cœur  ;  comme  au  contMIre,  la 
douceur  &  TafEibilité  la  luy  ouvrent.  C'eft  pour- 
n  quoy  S^Paul  inftruifânc  ce  grand  MiflioMiMlf^^ 
^  Timothée^tuy  dit  :  Servnm  fiamini  n9n  &p(Êrfm  lii 
^  tigarei  Éeluy  qui*  eft  Serviteur  de  jEsoUDMisif- 
^  ne  doit  peine  ufer  de  conceftacion  ny  de  difpute.  Je 
^  puis  bien  vous  dire au(E, que  len'ay  jamaiftvûpy 
^  icett  qu'aucun  hérétique  ait  efté  CQnverty  par  cmn, 
^  voye,mais  bien  par  la  doticsor  ;  tant  ii  e(b  vray  qu« 
^  cette  vertu  a  de  force  pour  gagner  les  hommes  à 
^  pieu^  Nous  avons  iiir  cela  un  bel  exemple  im  la 
^  PfrG>iiiie'4e.S«Fran9oiide^Sales^.lequelqaoy  que 
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tres-^avanc  dans  les  Concroverles ,  convertifloic 

néanmoins  les  Hérétiques  plûtoft  par  fa  donceur ,  " 
^que  par  fa  dodkrine.  C'cft  ce  qui  donna  fujet  à  M; 
le  Cardinal  du  Perron  de  dire ,  qu'il  fe  faifoit  fort  ^ 
dccontaincre  les  hérétiques  ^  mais  qu^il  n'appar- 
cemrit  qti'à  M.  TEaefqae  de  Genève  de  les  cou-  ** 
venir, 

S'il  traitoit  avec  unt  de  douceur  les  hérétiques^ 
ft  les  âutrës  pécheurs^  pour  les  retirer  de  leur  mau- 
vais état,  il  ne  faut  pas  s'étonner  iqu*il  témoimaft 

des  tendrelTes  fi  particulières  à  fcs  chers  Enrans, 
.  pour  les  porter  plus  efficacement  à  la  peifeâion  de 
levr vocation.  Il  lesaccueilloit  toujours d'ime ma^ 
nerefortaffiible  8c  gracieufe^  leur  faifànt  paroltre  ; 
un  YÎfagc  joyeux  &  content  ,&  fe  rendant  attentif 
à  ce  qu'ils  luy  vouloient  dire,  fans  témoigner  jamais 
qu'ils  luy  fuffent  à  charge  ^  encore  qu'il  euft  pW 
ucurs  occupations  importantes  &  preflânies.  Il  ' 
leur  recommandoit  auffi  forr  fouvent  cette aflabili* 
té  dans  la  converfation,tânt  avec  ceux  de  la  maifon 
qu'avec  les  perfoones  de  dehors.  Nous  avons,  leur 
difoit'il ,  d'autant  plus  de  befoin  de  l'affiibilité  , 
que  nous  femmes  plus  obligez  par  noftre  vocation^ 
de  converfer  fouvent  enfemble ,  &  avec  le  pro- 
cbain^&que  cette  converfation  eft  plus  difficile, 
firitentrè  nous ,  qui  fommes  de  divers  païs  te  d'Isa» 
meurs djffèrenrei-foit  avecle  prochaTn,duqueI  iî.y 
a  fouvent  beaucoup  o  rnporter;&:  cVft  la  vertu  d'ar-  '* 
iabilité  qui  levé  ces  difficultez  ,  ôc  qui  eftant  com- 
me  lame  d'une  bonne  cohverÂtion , la  renà  non 
feulement  utile  ,  mais  aufli  agréable.  Elle  fait  que 
Vùn  fe  comporte  duns  la  converlation  avec  bien-** 
feance»  ôc  avec  condefcpndance  les  uns  enfers  les 
mmes>  ;  &:  fi  la  diarité  nous  unit  en^ble ,  comm^ 
leswembtes  d\in  meTme  corps^  c'eft  raffabiltté^tt 
perfedionac  cdtcc  unioD.  , 
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It  ptivenoii;  pour  TGUcdinairQ  ceux  qui  i*abM 
'  '  ^oicnr^pac  des  oarotes  tum  ftoleiiienc  afi^lct^ma^ 

•  encore  honorables ,  qui  tënaoignoient  également 
Feftime  qu'il  faifoit  d'eux ,  6c  la  joye  qu'il  avoir  de 

"  ks  voir  ^  ce  qu'il  iaifoit  non  d'une  fafon  baire& 
conKiMme  ^  osais  agreablq  &  rapporCânte  à  la  qatUi^ 
lé  des  pctfonnes^oSbri  affabilité  néanmoins  ne  ret 
fentoic  point  laflaterie:  Dieu  nous  garde,  difoit-il 
à  ce  propos^  de  iolier  ou  de  congratuler  janiais  per» 
ibone ,  pour  nous  iofiniiet  c^iis  iêt  fe^ôn^  graoet  i 

V  m  pouf  en  eKre  eftilifè.  Ayons  pour  nia'irtme  de 
^*  faire  beaucoup  pour  Dieu,  fans  nous  fouçier  de  Te* 

(lime  des  hommes,  ôc  (ans  nous  arrefter  à  leucs  pa» 
^  Soyooa  afiàbles  ;  mats  jaiaiaii  flattenes  icaé 
1*  il  n*y  a  tien  de  (i  vil^  ny  ét  6  ind^ê  d'un  ccmc 

V  Chreftien  que  la  flaterie  :  &  lin  homme  vraiment 

V  vertueux  i/arierl  unt  en  horreur  quece  vice.  Une 
lou6îe)ainài«  Ici  perfonnosenlâiirprejèocfst'tf 

le  jugeoit  à  propos  pdàr  les  enarourageréj^WeiiteiU 
.  corene  louoic-il  pas  proprement  les  perfonnes»mais 

pl.ûcoft  Dieu  en  elles ,  diiàriç  par  exemple  Je  be* 

nis  Dieu ,  im*  ft  rends  ^aoès  à  Qjra  dfm  vAkkill 
>i  qu'il  a  (ait  pat  vorftfe  moyen,  ou     Ufidelûé  qii*fl 

vous  a  donnée  en  telle  occdfion,  pourcorre(pondre 
i«  à  fes  de(Tcin8.      ,  > 
s»  ;  U  leur  fai6>it  encore  reflentir  les  efièts  de  Skéaéi 
'  cetir  ^ar  le  .ftipport  cbariiable  qu.'il  exer^éitcliWM 

ceux  qui  luy  eiï  doonoienc  quelque  OLCaiîon.  Il 
'  fupportoit  avec  une  douceur  particulière  les  Frètes, 
de  fa  Congrégation,  qui  eftoient  les  plus  groflSert  f 
a  iesfaifoithiefine  parier  dans  les  CbnfeiÇfim  H 

•  Colloques  fpirituelsde  la  Communauté,  pour  leur 

•  ouvrir  l'efprit  j  &  quoy-que  leurs  difcouts  fnfTenc 
<)tielquefois  trop  longs  ^  emniyeus     hors  dn-iiii» 

'  jet;  it  lesiaîflbie f ourcant  ièi^  dtféce^*Hf-viM«*' 
''  Ioien(^  fans  les  interrompre,  éciàns  jamais  letir  té^ 

moigneî 
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Bjpiffiicr  qu'il  napptouvaft  pas  .ce  (jOi'iis.  avoicnc 
<^|^<;eneft  qu'ils  euiTenc  avancé  qiidqticciioië 
céiitre  la  vericé  ^  te  qui  euft  be(bin  de  con^ion  i 
car  alors  il  les  redrelFoic  pacernellement  &  avec 
glli^c  dôuceuc  ^  interjprecanc  en  bien  cq  qu'ils 
|Vii^t4itî,bute$çKuU^  en  fùtie 

miiihà'Ans  i^tt^il  leur  faUbicaflè^  cotinoîcre  en  quoy 
ilss'eftoient  trompez; 

JiM,  des  Fi:e];es  eotrq  autres  a  déclaré  qii'il  avoic 
Ue^^tll^vent  exercé  la  douceur  ^  le  fuppûit  de  ce  . 
ilBWliiiilire  Supérieur 5  Tobligc^c  de  répéter  plii. 
fleurs  fois  une  mefme  chdfe  qu'il  n  avoit  pas  bien 
coipprifc  ;  ce  que  néanmoins  ce  charitable  Peré 
f<^ii^0ic  bien  volontiers^  répétant  autant  de  fois  qué. 
IççfiejDQ  deliroii:  »  la  mefina  chdfe  <^*i|  hy  ^^'qU 
jitff(4  5(  la  luy  expliquant  plus  diftindtcmerit ,  & 
m^(^  aVec  plus  dç  plaidr  la  dernière  fois  que. 
U.Ml»iere;  Il  arriva  particulièrement  un  jour^  . 
tjtt  tvi^l^e  luy  fittepccer'  juf(9»'^  cinq  ibis  de  fpifd 
bnê-iiiefme  ckofe  ;  de  quoy- qu'il  full  pour  Ibrs  oo» 
tùpéen  quelques  afiaires  avec  des  perfonnes  confî- 
ctmilles  ,  il  lie  doni^a  pas  le  moindre  figne  d'impa* 
ijlilll^  réfitipigna  plàtoft  prea4^  piaifir  à  cet« 
t^J^^ortiine  ri^petitioti  ,  qu'y  rejîêntii  aucune 

U;pratiqUoi(  le  oi^iné  fuppQcr.  d'une  maiûere  ex« 
bliîri^aue  etiveri  les  perfonnes  icrtipuleiifeSt  qui 
befoin  d'uii  Direâeur  égaléiiient  oenin  &  éclair 
ré  V,  afin  qu'il  fçache  s'accommoder  doucerpent  à 
leiitfdtbiedrq  ,  &  appliquer  les  r^a[iede&  propres  à 
liQ^fpërtfipAiii  U  eft  1^  eu  pl^fteois  i  icaiçcr^  foit  ,d<s 
Ci:&VTgregâtion,  toit  dit  deho^^  1 9c  fa  douceur  luy 
a  iefté  bien  neceflfaire  ^  pdur  ne  pas  s'impatienter  , 
^(Vj^njL  que  leur  opiniaftreté  rendoïc  foUvenc  toas 
fejkilfoili»;  iaviiieft.*  U  les  AçciifiUoii  dmc  gracietû 
MiMpc  de  peuf:  dWgmfMifc  J^iu.oiali  Se  onàfCi 
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>  •  îîS        1-A  Vie  du  veï^erabi  é  VïNCENf 
'  marqué  qu  il  né  k>  faiioïc  jamais  aciend£e«& 
du*en  quelque  compagnie  qu'il  fuil,  ilfelevoicaof' 
.h.coft  qu'ils  fe  prelentoient  ,  &  fe  retiroîc  en  un 
-  coin  à  fin  de  leur  parler.  Mais  pour  mieux  conce- 

*  voit  jufqu  où  s'étendoit  fa  douceur  enverb  ces  e£- 
prics  malades,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  iap> 
porter  icy  ce  qo'uft  4*eiitre  eux  en  a  luy-melme  de« 

chue. 

^  ,      Vincent  dit-il ,  a  toujours  eu  un  tres-grand 
(apport  poiKinay  y  &  oïa  craité  avec  grande  doil- 
'  f^teur ,  peiidxtnt  nies  peines  d'eCprir.  J  allois  conti- 

*  nii'-llement  l'interrompre  ^  mefme  lors  qu'il  fe  dif- 
poloit  a  célébrer  la  lainte  Mefle,  ou  à  reciter  fon 

*  Bréviaire  \  &  quand  j'avoiseu  là  réponfe ,  je- for- 
tois ,  &  puis  je  recournois  encore  à  mefme  cempît 
pour  luy  parler ,  &  ainfi  confecuiivement  plufîeurs 

^  fois  de  fuite  -,  ce  qui  a  dgtc  long- temps  ,  fans  que 
^/pourtant  faye  remarqtfc ,  qu'il  m'aie  dit aucunà 
f>arolè  rude^au  contraire  , il  me  répondoiccoûioiirs 
avec  ttne  fin<:u!îere  douceuf ,  fans  ftie  rebuter  ;  cè 
qu'il  cuit  pû  faire  jufl:ement,veu  la  continuation  de 
'-mçs  iipp^artnnitez.  Sa  bonté  eftoic  meiixie  fi  grande 
envers  rnoy ,  qu'après  tii''avoit  dir  ce  que  j'avois  à 
faire ,  voyant  que  je  rombois  en  de  nouveaux  dou^  ' 
tes ,  il  prénoit  la  peine  de  m'écrire  de  fa  propre 
main  ce  qu'il  m'^voit  dit  ,  afin  que  je  le  retinfle 
'mieux»  &  ii  me  priait  pour  çécefiecdeleiijrecoui 
hane  efi  fa  préfcnce.  Enfin  à  quelque  henre  que  je 
**  l'allafle  trouver  ,  quoy-que  ce  fiift  Souvent  fort  tard 
bien  avant  dans  la  nuir ,  où  mekne  lors  qu'il 
çftoic  engagé  en  des  coitipagmps  pour  des  aflFàireS;, 
îl  me  recevoir  ioâjotvs  a vet  une  égale  bonté ,  il 
ni'écoutoit ,  &:  me  répondoit  avec  une  douceur  & 
"  Une  charicé  que  je  ne  puis  expliquer. 

C'eik  ainfi  que  ce  chfirit.»ble  Preftre  fupportôîr 
atec  une  daufeucinaltt rabk  r^wces  Ici  foibkffc^ 
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jS^  tnfirmicez  de  Ton  prochain.  Noos  yerrôni  an 

Chapitre  de  la  conduite  Tufage  merveilleux  cp* il 
faifoicde  cette  meitne  vertu  dansiacorce^ion  des 
défauts  de  fes  ioft^icurs .  8c  nous  conclurons  ce« 
lay-cy  par  quelques  exemples  de  la  douceur  Se  tran« 
quillité  avec  laquelle  il  fonfFroic  les  injures,  les  re- 
proches ôc  les  menaces  dps  peiionnes  emportée» 
de  pafCon* 

Retournant  un  jOUr  de  la  ^ille ,  pendant  la  {b* 

conde  guerre  de  Paris ,  &  eftant  preft  de  palTer  la 
porte ,  il  fut  arrt  (le  par  quelques  Bourgeois  quiia 
gardoienc ,  lefqueis  luy  voulurent £aire  infulte»  ^ 
luy  firent  mettre  pied  à  terre  ;  &  un  de  la  troupé 
ajouta  k  Ion  infblence  des  menaces  de  le  tucr^ 
Mais  rhomme  de  Dieu  ne  témoigna  pas  plus  de 
crainte  de  ces  menaces  ,  que  d'impatience  de  Yin'^ 
tt  qu'on  luy  faifoit.  Il  leur  parla  d'une  voit  doùcd  - 
&  alTuréc,  &  (a  candeur  les  ayant  appaifcz,  ils  le 
laillerent  palfer. 

Un  |eune  Seigneur  ayant  obtenu  de  la  Reine Re* 
'  genteune  Abbaye ,  pourveu  que  M.  Vincent  y  coii* 
fentift,s*en  vint  à  S.  Lazare  acc^ompagné  de  fou 
Gouverneur.  M.Vincent  le  receut  avec  beaucoup 
de  reTpedb  &  de  témoignage  d'cftime  pour  (a 
per(bnne  &  pour  fafamiiie)  qf^iis  voyart qu'il  n^a« 
voit  pas  encordes  quatitezrequiiès,  il  le  -fupplia 
del'excufer  ,  s'il  ne  con(entoit  pas  à  ce  qu'il  pré-i; 
tendçit.  l!  luy  reprefenta  qu'il  eftoit  trop  jeune; 
qu'ayant  de  bonnes  difpofftions  à  la  pieté  &  aux 
Lettres  ,  Dieu  pobrroit     fervir  quelque  jour  de 
•  Iny ,  pour  faite  de  giy  ds  biens  dans  TEglife,  &  que 
-  |[ar  ce  moyen  les  Bénéfices  ne  luy  manqgeroienc 

E'  s  ;  nfiah  que  pour  ie  prefen t  il  ne  pouvott  con(èil- 
:  à  la  Reine  ce  qu*il  defiroit;  Le  Gouverneur 
s'emporta  là-dcirus  contre  luy  avec  des  paroles  fore- 
picquaaces^luy  ceprochaai  ^uecç  n  cAoic  pas  à  luy 


X4à     La  Vie  ou  venerABLe  Vincèmï.-'' 
à  refiifex  ce  queje  Roy  ayoic  ^otàé^j^^ai^^^  I 
homme  fans  s'émoavoû  ^  m  ehafiger  di^Sgf^hf 
répondit  doiicements  Dieu  (çait  ,  Monii^  tCom- 
bien  j'houdte  les  ordres  du  Roy ,  &  quelle  fou- • 
mif&on  j*ay  pour  fes  voloiuez  )  m^i»  (a  M(pÉ||ijpc^ 
veiu  pas  qae  les  Bénéfices  (oienft>  (i^t^lk  fâjti^ 
qu'on  ne  juge  pa^  eftre  éhçàte  efi;éAar#tfRern« 
ployer  les  revenus^  conformément  à  la  prac^ueâc 
aui^ce^es  de  TÊgUIe^  L'autre  plus  irrité  qajmpaiiju 
vaûc,  hiy  repl iqua  qu  il  ne  luy  appirtenoic' ipê^^tai 
juger  ;  Se  djoûra  plufieurs  paroles  d'dn  infignetne^  | 
pris  que  la  bien-  feance  ne  periiiet  pas  de  rapporter^ 
Alors  M.  Vincent  voyant  qiie  ce  GouveioçfV  s'ét 
cBaofoic  davantage  pat  far^ponfe  ,  &ïmi&jifÊ$ 
.  drhônbrer  pat  (on  fûtnce  celiiy  de  li^lkrcJimfpmt 
eh  femblables  rencontres.  Apres  quelques  autres 
paroles  auflî  hautaines  quelespremieres^le  Gorn-^  I 
vctnent  £brtic  tfciifqaemqnic  de  |^,^^I^ftit^gi^44  i 
etincelkns  de  colerè.  M.  iî^incéht  iuiTir^wnlc 
temps  pour  conduire  ce  jeune  Seigneur  jufqu'à  U 
porte   de  quoyle  (gouverneur  s'eftant  apoj^çiM^  *  , 
prie  cHxadon  de  redoubler  (on  infotejjiee  de  (on  q9&. 
pris*;  de  monte  aitifl  en  caroflè*  CcA  qi|>eftoiefi< 
prefens,  remarquèrent  avec  admiration  que  ce  Pre- 
ftre  vraymcnt  débonnaire  n?  fit  paroiftre  duj^n.t  cet 
enccetien  aucun  tibuble  fur  Ton  viià^âiais  pMfQ^ 
uhe  doiKe  gay été,  qui  eftoit  ttiie  marqué  |^wi^di^  | 
la  joye  intérieure  qu'il  telfentoit  d'eftre  ^ifiS  mal-  | 
traire  pour  la Jufticei&i!  demeura  tellement  maiAre  j 
de  (byrmefme ,  qu'après  avoir e(ruyé  des  iuj/pcs  Ci,  i 
ianglantes..  il  s arrefta  long  tejups  à  U  poÛVe^U 
maifon  avec  une  pauvre  perunine  affligée  ,  qu^  I 
confola  avec  autant  de  tranquillité  d'etpcit«quçs'i|^  ! 
.o'euft  faitque  fottirdeioja  Oraifoo.  .  j 

Vbicy*  encore  un  aocrc;  eisenaple  nÛSen  feoiWaUt 
au  wécedent^dui  ne  fait  pas  mçinscotuioiftre  çotÉg^ 

■  #  ; 


Digitized  by  Coogic 


*  ot'  Paul  .  ti^.  IT.  Chaf.  XIV.     1 41 

bien  ce  Serviteur  «Je  Dieu  cftoic  foiidcmcnt  étably 
dlans  la  pratique  de  U  douceur  Chrétienne,  Vob 
.pec(onne  conQderable  vint  nn  jour  fe  plaindre  à  Imf 
iieceqn*il  empefdioit  qu*<in  ne  npmniaft  ik  fille  4 
.une  Abbaye  où  elle  eftoit  Religicufe.  Il  luy  fem- 
bloitquec'eftoit  un  bien  héréditaire  en  fa  Mai  ion, 

Ïarce  que  U  défunte  AbbelTe  eftoit  fa  fqeur^laquel* 
*avoit  fucci^^  a  une  fienne  Tante*,&  il  necroyoic 
pas  qu'on  en  puft  priver  fa  famille  fans  hiy  faire 
çortç  M»  Vincent  ayant  écouté  fes  plaintes,  luy  ré- 
pondit fort  doucement  &  refpeéhieulementV  que 
.£1  fille  eftoit  encoretrop  jeune  pour  eftre  élevée  à 
une  Charge  fi  importante  &  fi  difficile  j  &:  qu*il 
eftoit  obligé  en  conlciencc  de  confciller  àja  Reine 
d'enchoifir  une  autre,  qui  fnft  capable  de  gottver«> 
fiet  cette  Abbaye  ,  d'aocant  pins  que  la  Comimi* 
nauté  s'oppofoit  à  la  nomination decelle-là.  Ce 
Pere  fe  lailDnc  alors  emporter  à  la  colerè  ,  charge 
d'outrages  te  de  reproches  fort  injurieux  cet  hura* 
Ue^re'ftre  ;  maïs  voyant  qu'il  avoic  afibire  à  nn 
homme  qui  ne  s'émouvoit  nullement  de  fes  injures, 
il  en  devint  plus  furienx ,  &  ajoutant  les  menaces 
aux  outrages ,  il  luy  dit  tout  ce  qu'une  pailion  vio- 
lente eft  capable  de  fuggerer.Cét  outrage  dura  plus 
^  dHmt  heure,  jnfqu'à  ce  qu'enfin  ce  Seigneur  ayant 
jetté  tout  fon  fiel, fans  avoir  pu  luy  ravir  la  douceur 
&  le  calme  de  fon  cœur^fe  retira  plein  de  colere.Ce 
Saint  homme  Taccompagna  civilement  à  k  porte , 
&  ayant  pris  congé  de  luy  s'en  retourna  paifible- 
ment  en  fa  chambre,bien  joyeux  en  (by-mefme  d'a- 
voir çfté  couvert  d^opprobres  pour  Noftre^Sci^ 
gnenr.  : 

On  pourroit  rapporter  beaucoup  d^aiitres  e^^eiii* 
pies  de  cette  nature,oi\  ce  grand  Serviteur  de  Di«i 
a  fait  paroiftre  la  mefme  tranquillité  d'efprit.  &  ce 
i^i«ftbieti€oa^desabkm  cefujet,  eft  qiie  VoMk 

K  iij 
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temarqué  qif'il  tie  paroiflbit  jamais  plus  joyeux 
qii*aprés  avoir  foufFerc  de  celles  confufions  ^  cequi 
fait  voie  quUl  eftoic  arrivé  au  plus  haut  point  de  la 
douce w  (Chrétienne  âuflS-bieh  que  de  la  vraye  hu- 
milité'de  cœur .  dont  Mus  àllohs  parler  au  Chapi« 
Ue  luivanc. 


CHAP'ITRE  XV. 

Son  fiuniUitu 


'  -  *  •         •    ♦      '  - 


Sno'l  Ùne  mérité  prononcée  par  la  bouche  dd 

fia  aut  V^Fils  de  Dieu,  queceluy  qui  s'humilie  fera  exaU 
A^W*  ^^«î  ^*  conduite  de  la  divine  Providence  nous  en 
mef-  dotine  tous  les  jours  des  preuves  ,  &  nous  fait  rc- 
Dcô  gra^  <î<>fltiôî(lre  cé  qu'a  dit  un  grand  Doékeor  de  TEglife; 
tos  fa  ^  Qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  rende  plus  agréables  à 
fi^iî»  '  Dieu ,  ny  fi  tecommandables  aux  hommes,  que  lots 
tntûto  ''qu-éfliant  vrayment  grands  par  le  mente  d'une  (àin- 
TumUi*-  >  ^^^^  ^^^^^  rendons  petits  par  les  fentîmens 

tàtc  infi  d'une  fincere  humilité.  Cela  s'eft  vérifié  pariiculie- 
^l^Vd  1^  perfonne  de  M,  Vincent ,  lequel  a  at- 

€iUiiit  tïté  fur  foy  &  (ur  fes  faintes  entrepriiès,  ta  plenitu- 
de  dé  benediébion^  dtr  Ciel^plir  Texercice  d*«ne  très 
profonde  humilité ,  tant  envers  Dieu  ,  qu'envers 
.   '  foy-mefme  &:  envers  le  prochain* 

l^liumilité  de  ce  Saint  homme  Iny  do.nnoit  des 
/entimens  d^n  <k>ntinu^  ameaiitiflcment  devant 

•  -Dieu  ,  &  d'une  entière  dépendance  de  fa  Divine 
volonté.  C'eft  dans  cet  efprit  que  s*elUmant  inca* 
pable  d'aucun  hién* ,  îf  t1*enereprenoit  rien  par  foy- 
ine finé  &  de  fon  propre  môn^ement  ;  mais  fbivoic 

Amplement  la  divine  Providence,  dont  il  execu- 

.  toit     ocdres^   meip^e  ^u'jl&  luy  cftoicuçmanife- 
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Hox.  jU.^tcribuoic  aufli  a  Dieu  par  cette  confîdera* 
fioji particulière,  outre  les  autres  générales  ,  tout 
lebien  qu'il  faifoit  ^  parce  que  comme  il  n'agilFoit 
pQilU  par  Tes  propres  lumières ,  ôf.  qu'il  luivoïc  uni- 
quepiencl^  coodoite  de  la  grâce,  il  connoiirpit  par 
line  i!emblat>le  expérience  ,  aind  qu'il  afouvent  af. 
ftré^que  c'eftoic  Dieu  qui  fajfoic  toute:;  Ks  auvres 
aufquellesil  Tappliquoir,  C  eft  L)i6U  (cul ,  diloit-  a 
il  ^parlaiK  de  fon  principal  Ouvrage ,  qui  a  appelle  a 
diins  la  petite  Congrégation  tous  ceux  qu'il  iuy.a  ce 
plûy  envoyer  ,  ^k.  jen'ay  jamais  ouvert  la  bouche  f< 
pour  y  attirer  pcrfonne.  Jen'ay  pas  non  plus  em*  «ç 
.faraiTé  TEtat  de  Miffionnaireparmpn  propre  choix,  ft 
jep)'y  fuis  trouvé  engagé  ^arla  Volonté  do  Dieu  ,  « 
&  fans  aucun  deirein  prémédité  de  ma  paît.  CVft  <c 
Dieu  par  confequenc  ,  quieft  l'Auteur  jie'tout  le  « 
bien  qui  fe  fait  dans    ^^(iQîou  &c  de  joutes  h$  £01^  ^ 
âions  &  praticfues  des  Mifltonnaires ,  puisque  ft 
toutes  ceschofes  onteflé  cgmmençpes  par  fa  con-  << 
duite,  fans  que  j'y  penfaffe,  ny  qqe  je  fceulfe  paefme  « 
ce  que  U  Providence  pretendoit  faire* 

Il  avoijt  le  cnefme  lentiment  de  toutes  Ces  autrea 
^vceSj  parce  que  s'eftant  toûjovrs  lailfc  conduire 
^  Dieu,  fans  jamais  prévenir  fcs  ordres ,  il  recon- 
nqilfoic  aufli  par  une  .femblable  expérience ,  que  le 
fuçcés  de  £•$  travaux  ^  eftoit  wn^lfirt  de  Taffiftance^^ 
fpeciaîequM  recevoitde  fa  Divine  bonté.  Hà  Mef- 
fienrs  !  difoit-il  fouvent,  humilions-nous,  donnons 
a  Pieu  toute  la  gloire ,  &  ne  retenons  pour  nous 
le  mépris  &  laVonfufion  ;  c'eft  là  nottre  par  ta- 
•8^^  Delà  naifToit  en  luy  une aveifion  mortelle  conv  \ 
'fÇ  l'orgueil  ,  à  caufe  que  ce  vice  ravit  Thonneur 
nuinefl:  d^ui  qu'à  Dieu,  &  fait  que  les  fuperbes  le 
i'^ttribûent  avec  autant  de  témérité  que  d'injudice. ,  ^ 
A-Dien  fcul  foitla  gloire  des  fruits  qu'il  doi^  auiç 

^'Hjjlois  de  la  Miilipn,  dit-il  un  jpuc  ^  ce  pr^ps^^ 
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144      La  Vit      VENi^ÂBtE  VmcEèî'^* '^J' 
que  les  Ouvriers  luy  rendent  fidèlement  cette  réi 
9y  connoi0ance ,  que  (i  leurs  petits  travaux  ont  queU 
que  fucccs  ,  c'eft  Dieu  qui  ei^  eft  TAtitcur  ,  iSç  c'e^ 
à  luy  fcul  à  qui  il  en  fapt  rendre  tout  llionneur.  Q 
queccliiy-la  apporteroit  un  grand  empefchemcnç 
9>  à  la  fanâificatipn  du  Nom  de  Dieu,&  à  la  fanâ!- 
9^  fication  des  ames,  qui  s'attribueront  Tune  ou  i'Rn- 
tre,  pu  qui  penfêroit  y  avoir  quelque  part  1  PIai(ç 
55  à  la  Divine  bonté,  qu'il n'É^rrive  jamais;  quHm  MiC- 
^  fionnaire  admette  en  fonefprit  une  telle  penfée^il 
9y  commettroit  fens  doute  un  gratid  facrilege,  &  loirt 
)>  le  Corps  de  la  Miflion  fc  rendroit  coupable  du  taef- 
9)  me  crime ,  s'il  fc  fjatoit  de  cette  mal-hciiceure  opi- 
,>  nion,  qu  il  convertit  les  Peuples  à  Dieu  par  fes  Enr>- 
9,  plois,  &  qu'il  mérite  pour  cçla  d*^ftre  eftiniç  &  con- 
,>  fiderc.O  que  je  defire  que  nous  gravions  bien  avant 
9,  dans  nos  cçeurs  cette  vérité  :  Qje  ceux  qui  peiifent 
9>  eftre  les  Autheurs  de  quelque  bien  ,  op  mefine  y 
9>  avoir  quelque  part,&  qui  prennent  de  la  compUi- 
9>  fanceen  cette  penfée,  perdent  beaucoup  plus  qu'ils 
9>  ne  gagnent  en  ce  mefme  bien. 
^      On  peut  former  de  ces  divers  témoigmaes  quel- 
que idée  de§  principaux  effets  que  l'humilité  de 
Vincent  dePauf  a  produits  en  fon  ame  par  rapporta 
ï)ieu,ôc  reconnoiftre  à  mefme  temps  que  cette  ver» 
tu  la  mis  dans  la  difpofition  la  plus  propre  pour 
çorrefpondreaux  deffeins  de  fa  divine  Providence  ; 
lors  que  le  renverfant  parterre,  à  l  exemple  de  S. 
Paul,  par  un  parfait  aneantiffemenc  de  fcs  propres 
.  fentimens,  &  luy  fernlant  ks  yenx  à  tontes  les  co.i- 
fidéraiions  humaines  ,  elle  1 -aporté  enfuite  à  s'a. 
bandonner  fans  referve,Comrnc  ce  feint  Apoftre, 
aux  volontez  de  fon  fouverain  Seicneur  ^èc  àloy 
rendre  fidèlement  toute  la  gloire  de  (es  travaux. 
L*hu^lité  produifoit  encore  en  fon  ameplufîeuri 
autres  cxcellens  ç^ets  par  rapport]  à  luy  nicfinc. 
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.Qjioy-que  Dim  fe  fervift  itluy  pour  des  Oeuvre^ 
1res  grandes  ,  ilsVftimpic  néanmoins  incapaUrdet 
moindres  chofçs  ,  8c  tacùmfc  ctpyoic  plus  pr^pif 
^•<lécaiiie  qu'à  édifier  ;  cor  fe  teconnçiftiiit  <tifm| 
di'Achmi ,  &:  reiTencant  f  ifidiiiation  an  mal  (k  i'mv. 
piii({ance  au  bien  ,  que  tous  les  deftendam  de  « 
preipier  Pere  ont  faerité  de  raderpbeïâaocei  il  ayiMf 
pne  lelle  défiance  de  lès  propres  éprces^  truft^  > 
^  grand  mépris  de  fiyy.mefitie,  cft'ttiie  cronvoi^  poinif 
de  termes  aflfez  hamîlians,poHr  exprimer  fur  ce  fa- 
jet  les  .véritables  ientimetis  de  foo  cçetîr.  Vcicy 
^d^nes  écincdie»^^  eiiaifim  pamiftseeii  ^it». 

*  itrHêsr  oecaiiom* 

Un'rrcs-digne  Prélat  admirant  comnie  cet  hum- 

*  hkc  Preilre  S'humilioic  en  toutes  cidres  ,  ne  pâ; 
s'innpefcber  de  haj  di^^il  éioic  i]D;f  sffah*Ciiié- 
tfen  :  A  qnoy  i\  replicjnfieti  t'icriantOTtC  ^ratid 
ientiment  :  O  Monfei^neur  !  Que  dites- vous rMoy  M 
un  par£ai(  Chrétien  1  On  me  doit  pWtoft  tenir 

Kor  an  damn^  ^  &  pQOr  le  plos  gnm  pechcHr^de  *^ 
inivers. 

Un  Preftre  nouvellement  entré  dans  fa  Congre- 
gation^ayanr  dit  dans  une  Conférence  qu'il  avoft 
<gcandecpnfvâonde  profceçQ  peq  désirons  eaeail 
pies  cpi'il  luy  donnoif  >  4r*<tes  oienreitles  ^'il 
voyoiten  hiy  ;ce  fage  Supérieur  lelaiflfa  parler,  tc 
les  autres  enfuite,  pour  ne  pas  interrompre  le  fujet 
(ie  U  Conférence  |  Mats  fut  la  fin  il  hiy  dtcdevatit 
|«nte  r Allèmbtée  :  Motifiedr  ,  t4otis«MfisMm 
pratique  parmv  nous  ,  de  né  louer  jamais  perfonne 
en  fa  prefencc.  Il  eft  vray  que  je  fois  une  mcrveiU 
maisiifiejiii«rveiUe4e«^  plusmécbMicqw 

*  4e  Densoti^^W^iiél  n'a^  ûncmeritéii'eftreM  Eii.  H 
fer  que  moy  ;  ce  que  Je  ne  dis  point  par  exagéra.  «« 
tion  ,  mais  feloA       vetiçahles  fi:ntii^etis  <J!^ 
jj*«n  a^  ' .  /\  . 


La  Vie  1>U  VENEHABLEyiNCEKT  . 

Il  dit  un  autre  put  aux  Siéus  prôfterné  à  genom 
\%  devant  eux  :  Si  vous  voyi>z ,  Meflîeurs ,  mes  mi- 
^»(ères  ,  vous  mechafleriez  de  la  Maifon  ,  à  laquelle 

jeue  fuis  qa  a  charge ,  mangeant  le  pain  des  pau- 
f  ivres  que  je  ne  gagne  pas.  Je  fuis  tndigtiede  vivre 
9»  dans  la  Gongregacioh  pôur  les  mauvais  exemples 
i>  que  j'y  donne  ,  &  je  mérite  d'eftre  attaché  à  un  gir 
»>bec,  comme  les  plusinflgnesmal-faideurs.  ' 

Il  écrivit  daiis  ce  fentiment^  un  de  fes  Preftres 
»>cjui  eftost  à  Rome  :  La  Congrégation  s'augmente 
»  en  nombre  &  en  vertu,par  la  mifericorde  de  Dieu, 
? t  ainû  qu'il  m'a  paru  dans  les  Vi6ces,&  que  chacun  ' 
19  le  reconnoift  $  il  n'y  a  que  mcymiferable  qui  vais 
»>  toujours  nfie  chargeant  de  nouvelles  iniquités  8c 
3>  abominations.  O  Monfieur  ,que  Dieu  eft  miferi- 
Mcordieux  de  me  fupporteravec  tant  de  patience  & 
Pif  de  longanimité/  Et  que  }e  (uis  chécif  Se  miferable 
99  d'abum  fi  fôrt  de  (à  miièricorcle  /  Je  vous  (upplie^ 
H  Monfieur,de  m'offrir  fouvent  à  fa  Divine  Ma  jefté. 

Il  ufoit  fouvent  de  femblabks  termes  d'humilité 
•  lors,  qu'il    recommàndoit  aux  prières  des  autres» 

foit  de  vive,  voix  (bit  par  écrit  »  difant  pour  Tordi»  • 
r  naire  :  Priez  Dieu  ,  s*il  vous  plaift  pour  cet.abomi- 
^*,nable,  ou  pour  ce  nufcrabJe  &  vieux  pécheur  qui 

vous  écrit ,  ou  qui  vmisjDarle.  H  répondit  dans  le 

ipfefme- efprk  à  uiieperfonne  de  grande  pierc  qui  * 
•^^  s*eftoit  recommandée  à  fês  prierescje  vous  offriray 
'^^à  Dieu,puif-que  vous  me  l'ordonnez.mais  j*ary  be- 

foin  du  fecQurs  des  bonnes  amts  plus  que  perionna 

du  monde,  pour  les  grandes  ninères  qui  m'acca- 
^  blent ,  ôc  qui  me  font  regarder  Popinion  qu'on  a  dû 
^^moy  5  comme  un  chaftiment  de  mon  hypocrifie, 

laquelle  me  feit  palier  pour  autre  que  ^e  ne  ' 
^*iuis. 

Il  témoignoit  daiui  toutes  les  oôcaltons  un  fenobla* 
f>le  mépris  de  foy  meime,  pour  ce  qui  regarde  leA  * 
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Autres  talens  &  qualitez,  ^iHy-qu'il  en  fuft  trei- 
bien  pourvû.  Un  Pcrfonnag/  fort  attaché  au  lân- 
feiiiXime ,  ayant  une  fois  tafchcde  iuyper(uader  (à 
crretxs ,  (ans  en  pouvoir  venir  à  bouc ,  luy  fie  ptll* 
fiecfrs  reproches, luy  difant  tout  émû  de  colere^qtfil: 
eftoit  un  vray  ignorant,  Ôc  qu'i4  s'ctonnoit  commrf 
fa  Cpngregationle  pouvoir  fouflfrir  pour  Supérieur 
General,  Mais  noftre  bumble  Preftrefe  ravatUnt 
encore  plus  basque  Taiicrene  Tavoit  abbaiflS ^  luy  «t 
répondit  :  le  m'en  étonne  encore  plus  que  vous  |  c 
Monsieur  ^  parce  que  je  fuis  plus  ignorant  que  vool  tf 
ne  pèiiùz» 

Il  fè  (èrvit  dans  une  aoctr  occafion  de  tetie  mefme 

humilité,  pour  confondre  le  Diable  qui  tcntoic  de 
défeipoir  un  jeune  Clerc  de  fa.  Congre  gation  ;  car  . 
après  l'avoir  con fol é  8c  fortifié  par  la  réponfe  i\n^Û 
luy  donna  aux  difficultés  que  Tennemy  hiy  fuggi»- 
roit  ,  il  ajouta  :  Si  le  DiabFe  vous  remet  en  refpril 
cette  mauvaile  penfée,  fervcz-vous  de  cette  réponi^  ** 
fe  que  je  viens  de  vous  faire,  &  dites  à  ce  mal'heih^ 
reux  tetitateur,  que  ç'a  efté  Vincent  ^  un  ignotftnli  ^ 
&  lin  quatriefme  qui  vous  a  dit  cela.  * 

Ut).  Preftre  de  fa  Congrégation  luy  ayant  reprô» 
fente  que  le  Supérieur  de  la  Maitbn  oà  }l  dcîmeutott 
n*eftoir  pas  aflez  civiltfèpoor  celieu^à  ;IIIny  ré» 
pond!t:Etnnoy,  comment  fuis- je  fait?  Et  Comment 
eft  ce  qu'on  ma  fouffèrt  jufqu'à  cette  heure  dam 
lEmploy  que  j'.Ay  ,  eftantle.plus  ridicule  ,  ieplul  ^' 
ruft  ique,  &  le  plus  fot  de  tous  les  hommes  ;  Si  nt;^ 
pouvant  dire  fix  paroles  de  fuite  parmy  les  geni  ^ 
de  condition  ,  qu'il  ne  paroifTe  que  je  n'ay  point  ^ 
d'efprit  ny  de)iigement|  Mais  qui  pis  eft^  que  je 
ti'ay  aMune  vertu  qui  approche  de  k  perfonne  d^  ^ 
il  eft  queftîon. 

Dans  les  Allémblées  de  pieté  oA  il  Te  trou  voie , 

*  fonhumUiicéle|K>r(oitcoûjOttisàdt£tfei:4Ul^iettU^ 
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faons  cles  autres  Sûf^ies  pcéferer  aux  fiens^cèqial 
dbmiafiiîetàaiiéDaiiie  de  U  Charité  4te  IHiris^ 

luy  reprochée  Un  jour  doucement ,  qu*il  nefaifoit 
pas  affc^jKvalQirfesstvis^bien  qu'ils  fuiTencles  meU- 
teors  'y  à  quoyil  fit  cette  humble  cépoore  :  A  Diea 
ne  plaife ,  Madame ,  que  tneschéti^  petifêes  pré. 
raient  fur  celles  des  autres  Je  fuis  bien-aifeque  le 
bon  Dku  h(k  Ces  aâSûres  lans  mojr ,  qui  ne  fu^ 
qii!^4iiiferable. 

Qgoy-qu'il  Vacquittaft  tftts^digdement-  dés  de» 
voirs  &  des  fon<9:îons  du  Sacerdoce,il  s'en  eftimott 
néanmoins  fi  indigne, que  s'il  n'euft  eftçP4^ftre,iI 
nVitircûe  pû  fe  refoudre  a  embrsflTer^ec  émineni 
ficat,  CQtAttié  H  Va  f0q^t<ledarc,proteAant  qu'il 
choifîroic  plâcoft  la  condition  de  (impie  Ffere  de  fa 
Congrégation ,  ou  célle  de  Laboureur,comme  plus 
convenable  à  ûl  baflèfle..  Il  cra%noit ,  difoit-it  , 
i^ettre  lerpQnfiible  devant  Diea  des  horefies ,  des 
defordres  ,  &  des  calamitez  publiques  ;  parce  qu'il 
ôe  les  détournoit  pas  ,  autant  quji  croyoit  edre 
obligé  en  qualité  de  Preftre,  It  ocrivii^M:  crlbiet^ 
àlV>ccafîond*an  fien  Néfeo^nne  bectte  temarqaai. 
ble  à  Monfieur  de  faint  Martin  Chanoine  d'Acqs 
Ton  ancien  amy ,  par  laquelle  il  témoigne  touten* 
<4iKiible  les  basfentimeQS  qu'il  avoit  de  foy-med 

me^  èc  ia.^a«ie  é^iiiie^'iI4iiîrais  dei^c  Sa. 
ferdotal.  • 

^  )e  vous  remercie,  hiy  dit.il , du  foin  que  voi^s 
prenez  démon  petit  Néveu ,  duquel  je  vous  diray, 
Mt>nfieiir,quejen'ayjatBai«^deficé<|QHI  fnftEccIe- 
iiaftîqiie ,  &  encoremoins  ay-^  m  la  penfée  de  le 
fâireélevcrpour  cedeflTein;  cette  condition  eftant 
la  plus  fublime  qui  fQit.<ur;Iaisecce,^  celle-là inef- 
me  que  Noftré^Seigneur  y  â  vmIu  pcéndre  4t  eier. 
.  Pour  moy  fi  j*atioit.u:«i    que  c'eftoit»  qua»^  * 


a»» 
3> 


cer. 


^   eus  la  temericé  d'y  en^trer ,  comme  je  Tay  iceade» 
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^    Se  i?AUL^  Lit.  II.  Chai.  X\C  14^ 
JpHit,  i'auffois  miei» aimi labc^er  la  terre,  quetle  lé. 
ii^engagcr  à  on  Etat  fi  redootable.  Ç^eftce  que  )Zj  ^ 

témoigné  plus  de  cent  fois  aux  Pauvres  gens  de  la  m 
Campagne  ,  locs  qoe  pour  les  encourager  à  vivre 
contens^  eageacdiiiMiiyjekurayclic  qoejelet 
eftimois  heureux  dans  leur  concUticm  %  8c  m  cftt  ^ 
plus  je  deviens  vieux,  &  plus  je  me  confirme  dans  <• 
ce  (èncimenc ,  parce  que  je  découvre  tous  les  jours  <^ 
rél<tfgminent  oi  je  Ânsdelapecfeâioo  ealaque^  <^ 
ié  fetievrois^  eAre«  Cfftes.  ^  Monfour^  les  Kteftm  <^ 
de  ce  temps  ont  un  grand  fujet  de  craindre  lesju- 
gemens  de  Dieu  ,  puis  qu'ottcre  leurs  propres  pe. 
cixss    i|  leur  faudra  rendre  compte  de  ceux  des 
toupies  ,  parce  qu'ils  n'dnc  pas  taiché  de  dmfioee 
pour  eux  à  fa  Juftice  irritée ,  ainfi  qu'ils  y  font  obli-  *^ 
gez^ôc  qui  piseft,  il  leur  imputera  la  catffe  des  cha* 
ftimens  qu'il  leur  envoyé»  d^ia»€  qu'ils  ne  s'oppo*  ^< 
fehc  pas  comiM  ils  doivent  an  fléaux  qui  afRigenf 
I*Eglifejt«Isquefont  la  pefte,laguerre,la  famine,fic 
les  herefies  qui  l*attaq!ient  de  tous  co(tez.  Difons 
plus  ,  Monfiour  ^ que  cVft  delamauvaife  vie  des 
Ecclefiaftiques  que  fonc  venus  tous  les  Vefiardres  qui 
ontdefolé  cette  {aintêEpoufe  du  Sauveur  ,  &  qui 
Tont  Cl  fort  défigurée,  qu'à  peine  eft- elle  reconnoit  " 
fable.  Que  dic^j^enr  maintenant  de  nous  ces  anciens  <^ 
Pères  ,  qui  l'ont  veue  en  (a  prniriere  beauté  »  s'ils-'* 
Voyoient  l'impiété,  &  les  profanations  que  nmisy 
voyons  ?  Puis  qu*ils  ont  eftimé  qu'il  y  avoit  fort 
peu  de  Preftres  fauvez,  quoy-que  de  leur  temps  ils 
folTenc en  leur  plus  grande  ferveur. 

Toutes  ceschofes,  Monileur*  me  font  juger  qu'il 
eft  plus  convenab'eà  ce  pauvre  enfant ,  de s'adon- 
ncrà  laprofeffionde  fon  Pere,  que  d'en  entrepren- 
étm  ttte  fi  haute  &  fi  difficile  qu'eft  la noftre ,  de  <<. 
dàtis  laquelle  la  perse  (èniMewiévicaUe  pour  les 
f%tiQmt$  qui  ofeut  y  eaueciàns  eftce  apf eUczi  Si  t« 


IJO     La  Vie  du  V^êrablé  Vincent 
«(QQfDine  )e  ne  voy  fjf^  qu'il  le  foie  pai  aucune  man- 
que aflbrée  >     vous  prie  de  loy  confeiller  de  tra- 
vailler pour  gagner  (a  vie ,  &  de  l'exhorcer  à  là 
crainte  de  Dieu,  afin  qu'il  fe  rende  digne  de  fami- 
fericordeen  cemond/s  {^en  r.aucre;  C'e(tle  meiU 
leur  avis  que  je  luy  puiflle  donner»  • 
^  .  Cet  fadmble  ièrviteur  de  Dieu  avoit  recta  d*et^ 
celiens  dons  tant  de  nature  que  de  grâce  pour  la  bon- 
ne conduire  de  fa  Congregation,&  il  s'acquita  roû- 
^  jours  dç  cet  Éçiproy  avec  une  benediâion  conte 
pacriculjere  ;  comnie  le  progrés  de  cette  mefme 
'Congrégation,  &  les  fruits  extraordinaires  qui  en 
ont.retim  pendant  (à  vie  le  montrent  clairemei)^« 
Meanmdins  il  s'cftimoit  û  incapable  de  la  Charge 
4^  Supérieur  General^  par  an  intiment  rres  fincere 
de  fa  profonde  humilité  ,  qu'il  fit  tout  ce  qu'il  pût 
fQUï  en  eftre  décharge ,  &  pour  faire  élire  un  autre 
en .  là  placer  Ayant  fait  venir  à  Pari$  en  l'année 
1 641  ;  quelques. ans  des  plus  aiiciens  fcdes  princi- 
paux Preftres  de  fi  Congrégation  pour  délibérer  de 
.  çtlufieurs  affaires  importantes  ;  il  leur  reprefenti, 
^  après  quelque  Conferences^les  fautes  de  fa  condui- 
te, foh  incapacité  pour  le  gpuvemémenc  ,  6e  la  ne. 
celTité  cju'il  y  avoit  dedbnner  quelque  antre  Chef 
và:  la  Cor.gregacion.  Vous  voilà  a{Tcmi)lez,  leur  dit- 
^^il,  je  reït)ets  la  Charge  de  Supérieur  General  encre 
^  m$  cn>ins  ^,  fairc^js  au  Nom  de  Dieu  éleâiion  d*un 
'  muré  dVntre  vous  ,  pour  eftre  noftre  Supérieur  ;  & 
.^la-  dciTiîs  il  fortit  de  la  chambre,  &  s'en  alla  dans 
urie^ietice  Chapelle  qui  regarde  fur  TEglifc^  où  il 
(é  mît  en  prières  devant  le  Saint  Sàcrement.  Les 
Preftres  afli^mblez  forent  fort  fnrpris  d'une  tdlè 
-  propofition  ,  «Se  ne  voyant  aucun  lieu  d'en  delibe- 
.  rpr,  ils  envoyèrent  quelques- uns  d  entre  eux  pour 
je  prier  de  revenir;  6c  après  l'avoir  long-temps 
cherché  I  ils  le  croi^veteiic  à  genoux  en  cette  Cbè 
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M  P^UL,  tiv.  ir.  ChAp.  XV.  iji' 
p^Ue  »  tourné  ye($  le  gcàncl  Auiel  de  TEglife*  Us  Ivtf 
direnc  que  perldone  d'entre  eux  ne  pouvoir  confêiw 

tira  faire  ce  qu'il  defiroic,  &:  le  prièrent  &  prerte- 
renr  de  recourner  pour  craicer  des  autres  affaires  qui 

.  reiloient  à  refoudre.  j  mais  il  s'en  excufa,  &  leur  fie 
d%  nouvelles  inftances  pour  cette  Eleâion ,  difiinc 
ija*il  eftoitdépofé,  &r  qu'ils  en  dévoient  choifir 
quelque  autre  pour  remplir  cette  Charge.  Cela 
ayant  efté  rapporté  aux  autres  qui  eftoient dans  la 
chambre,  ils  rortirem  tous.  ^  6c  vinrent  en  corps  le 
Conjurer  de  continiier  dans  la  conduite  de  leiir  Con^ 

-  gr^^tio"  ^  comme  il  ne  fe  rendoit  point  à  leurs 
prières  ,  ils  luy  dirent  enfin:  Ceft  vous-merme, 

.Monfieur ,  quepous  élifons  pour  noftre  Supertem 
General ,  ic  tant  que  Dieu  vous  conftrvera  fur  la 
terre  nous  n'en  aurons  point  d'autre.  11  fit  encore- 
de  nouveaux  efforts  pour  s'en  defTendre^  mais  après 
toutes  feâ  refiftances  >  connoil^int  la  volonté  do 
Dieu  ,  il  bailTa  la  tefte,  8c  (oûmie  Tes  épaules  à  cec- 

■  te  Charge  ;  ce  qu'il  fît  néanmoins  en  telle  lorce, 
que  retenant  pour  foy  coucç  la  peine  de  cetËm- 

(>loy  il  en  tefufa  toûjours ,  aoéant  qu'il  pût,  toai 
es  avantages  8c  tons  les  honneurs»  Ôeft  dans  cet 
efprit  qu'il  ne  voulut  jamais  prendre  la  qualité  de 
Supérieur  General  de  fa  Congrégation,  (inondans 
les  Aâes  publics  où  celaelloit  abfolument  necefl 
faire  ;  &  par  tout  ailleurs  ,  il  fe  qualifia  toAjoor» 
dans  fes  foufcri prions  ,  Indijfne  P^flre  de  la  Con- 
>  g^^g^^^on  de  la  Mi(fion^ow  Indigne  SupeneHryÇ^dLnà 
il  écrivoit  à  quelque  per(b|ine  dont  il  ne  pouvoit 
connû  que  par  ce  titrtb 

« 

v' 


•         •  » 


*  •      •  » 
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CHAPITRE  XVIi 


•7^ 


L'rt  n  M I  L  I T  ê'  de  M.  "ifincent  ayant  écaSly 
ctans  {on  anie  un  Ci;es-]^cofond  aneanciilèmcnfc 
diriraniÉ  Dira  ^  Sc  un  (îiicére  ini]pri6  de  foy  mefitiei' 
te  porta  eirfiiîce  à  fbîr  t*honneor  &  reftinte  Ifei 
hommes  ,  Se  à  embralTer  les  cônfufiôns  ôc  les  op- 
|>robres  àvec  autant  d'afTeâiôn^  que  les  ambitieux 
IMbeccbenc  Ugldtre  8c  rapplaudiftemenc  du  iliin* 
ileilircaclloii  avec  un  fôin  incfdyable  les  ghHM.)tt 
!es  tal'ens  qu'il  avoir  receùs  de  Dieu  ;  &  (i  la  chati- 
tc  Tobligeoit  d*to  faire  paroiftre  quelque  chofé 
^onr  le  »lut  du  prochain»  il  retraikhdit  de  f^s 
eotnrstbutteqtti  luy  pôoVdit  dbnnerplùs  é^tgfiil^ 
de  ne  produifoit  au  dehors  que  ce  qui  eftoit  necet 
faire  ou  utile  au  bien  des  Âmes.  Ccd  une  pratiqué 
^  •  d'hif  milité  fort  rare  ^  qu'il  a  particdixerement  enfei* 
-,  gnéé attt  Siens eti ces  termes  :  Si  je  fais  Une atiteriT* 
publique ,  Ôc  que  je  la  puilte  pouffer  bien  avant,  jê 
^  ne  le  fetciy  pas  j  mais  je  rètrancheray  têlle  &  telle 
c&o(et]ui  luy  pourrait  donner  (Quelque  kiftre  à 
moy  quelque  reputàtiou^  DedeUx  peaftes  qqlHtatf 
viennent  enrefprit  fUrquelgue  fujet^quandflacI^i- 
^^  rité  ne  m'obligera  point  de  faite  autrement,  je  pro- 
dutray  la  moindre  au  dehors ,  afin  dem'huniilieti 
reciéniray  ta  plus  beUepôor  ta  facrifietà  Dieu  dans 
le  fecret  de  mon  ctfur  ;  car  NoArc  Seigneur  ne  ft 
^'^  plaift  que  dans  Thumilicé  de  cœurj&  dans  la.fini« 
plicité  des  paroles  &  desa£lipns. 

Quand  il  eftoit  obligé  de  parler  dés  Oenvtes  qné 
'  Dieo-avoit  élites  par  luy,  on  des  (ienedi6tions  qu'il 
.  avoit  f (Bfftes  fut  fa  condui(e  ^  il  k  faifoit  toûjours 

an 
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PAut,  Li  V.  II,  Chap.  Xyi.   .  Ijl 
&u  Nom  de  Cà  Congrégation^  &  non  pas  au  ûcnyàhn 
d*atcribuer  adx  autres  le  bien  qu'il  tsdfoit ,  êc  dé- 
tourner la  louange  qu'il  meritoit.  Dieu  s*eft  fervy^  «c 
difoit'il ,  de  la  Congrégation  pour  telle  choie  :  Ton  «c 
infinie  Bonté  a  Faitou  con^e  celle  gr^ce  à  la  Con. 
gregatîôn.  Et  lors  qu'on  iuy  parloïc  des  fruicrde  <« 
îbn  Inftitut  :  Cen'cft  pasajoy  ,  reparcoit- il ,  c'cft  u 
Dieu  qui  a  tout  faic  par  ces  aucres  Predres.  Il  par-  ce. 
loic  auQI  drordinaire  en  plurier  des  chofes  qu'il  fe  ci 
proporoit  de  £aire,  diCint  par  exemple.*  Noust&. 
cherons  de  remédier  à  un  tel  befoin,  ou  de  procurer  c< 
ttu  tel  bien  ;  nous  vous  en  voirons  un  cel  recoure  ^&  ce 
non  pas  je  remedieray ,  je  procurera  y,  j'envoirayi  ce 
parce  que  ces  termes^marquent  .quelque  j>Quyoir  ôc- 
authoricéqui  ne  fembloic  pas  convenable  aux  bas  , 
Icntimens  qu'il  avoir  de  foy  mermc.  Au  contraire^  . 
dans  les  choies  humiliantes ,  ôc  qui  pouoient  quel- 
que abbaiflèmeiiC  de  con£u(ion»iin  en  parioit  point 
au  nom  des  autres  ,  .mais  il  Ce  les  attribuoit ,  quoy- 
[u'iln'y  euft  point  donné  occafion  :  Je  vous  deman» 
e  pardon  »  difoit  il  fouvent,  je  fu.s  caufe  que  les  ^ 
chofes  ne  vont  pas  conime  elles  devroieor»  Il  ëa  ' 
ufoic  ainfi  ordinairement  envers  ceux  qui  n'a  voient 
p^  bien  compris  ou  retenu  ce  qu  i!  leur  avoir  dit  i  « 
car  auflî-rod  il  s'accufoit  foy  mefme«dirant  :  Jje 
vous  prie  de  m'excufer  ^  c'eft  que  je  ne  me  fuis  pas  « 
bien  expliqué  ;  ou  bien,  je  (uistinebefte  ,  je  n  ay  ^ 
pas  l*efprit  de  me  faire  entendre  comme  il  faut.  Et  ^ 
lors  qu'il  apprenolt  les  défauts  de  quelques  partie  ^ 
colièrs ,  il  fe  mettôit  à  genoux,  6c  difoit  à  Dieu  ïei  ^ 
mains  jointes  ?  Panion  mon  Dieu /  C'eft  moy  qui  ^ 
fuis  la  caufe  de  ce  mal  par  mon  mauvais  exemple.  Il  ^ 
di(bit  mefme  ibuvent  aux  pecfonnes  qui  avoient  ^ 
foilly  :  Ce  fontooei  pèches  qui  (ont  caufe  du  mal  ^ 
qui  eft  arrivé,  ^ 
U.Péirtli.  h 
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*  Ddtis  toticet  les^  occafions  où  Ton  vociloit  hiy  rdÊk 
drc  quelque  honneur ,  il  s'humilioit  aufli-roft ,  pu- 

'  bliant  tout  ce  qu'il  croyoit  le  pouvoic  rendre  mé^ 
-  prifable  dox  yeut  des  hommes*  Une  puvre  (eau 
me  Itiy  afant  dit  tin  }otn:  à  la  porte  de  la  Maifen  ! 

Monfeigneur  5  donnez-moy  l'aumône  :  Il  luy  ré- 
pondit en  prefence  d'un  honnefte  Ecclefiaftique  Se 
de  quelques  autres  perfonnes  ;  O  pamre  Boamic! 
Vous  me confioiffèz  mal ,  car  je  nefiiis  tpî^vn  por- 
;^  cher,  &  le  fils  d'un  pauvre  Villageois,  Une  autre 
•  pen(ant  Tcxciter  à  luy  donner  plus  volontiers  Tau- 
'  '  mâme^  luy  dh  qu'elle  avoit  efté  fermante  de  Ma«r 
'  dâme  fa  Mere    quoy  il  ré  pondit  devant  ejuelqocs 
perfonnes  de  condition  qu'il  conduifoit  à  la  porte: 
Ma  bonne  femme  g  vous  me  prenez  pour  un  autre  y 
ma  Mere  n'a  pimais  eu  de  (errante ,  ayant  elle- 
*^  me(melervy,8reAamlafenimie,Armoyte 
faïfan, 

*  Ayant  rendu  vifite  à  un  homme  de  conditionniez 

3uel  pat  honneur  vouloir  le  reconduire  à  la  potte, 
fit  cequ^il  pût  pour  l'en  détourner  ^  &  luy  men« 

^  tre  autres  chofes  :  Sçavez-vous  bien ,  Monfîeur, 
que  ie  ne  fuis  que  le  fils  d'un  pauvre  Villageois ,  & 
<ltfe  pendant  ma  jeuneflè  Tay  gardé  les  troupeaux 
dsin»  les  cfiamps.  A  quoy  I  autre,  qui  efloît  homme 
d'cfprit,  répondit  que  David  un  des  grands  Rois 
'  dunnonde  ,  avoit  aufll  edé  tiré  de  la  conduite  des 
^  troupeaux  >*  ce  qui  rendit  cet  humUe  Preftre  plus 
coflras  &  abbatu ,  que  û  on  loy  euft  dit  des  in^ 
jures. 

Il  s'eft  fervy  fonvent  de  fonblables  humiliations, 
mefineà  la  Cour^de^vuis  qu'il  fut  employé  an  Con* 

*  ieii  de  confcience,  afin  êe  s'oppoftr  a;vec  plus  de 
fôrce  aux  honneurs  quiiày  croient  rendus.  Feu 

^M.  le  Ptince  de  Condé  l'ayant  un  joue  rencontré 
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ila  Louvre ,  le  voulue  oBliger  des'afieoir  àti^fés  4e  * 

îtfy  ;  tnâis  il  s'en  excufii ,  difanc ,  Monfcigneur ,  ce  o 
isi'eft  Udt»  d'hotineot  que  Toftre  Alceflè  me  foufiie  <c 
Hi fil  ^ImiMi.iiioy  ne  fuis  4^  U  fiis  d'oo  pstt-  <c 
f  ré  pôtehor.  A  qtrary  M.  le  Prince  lépartk  par  le  •« 

Vers  da  Poète  :  A^oribus  &  vita  nobilitatHr  homo. 
'%%  Û  â}oika  f  ce  n  eft  pas  d'aujoucd'huy  que  nous 
isMÊfAfkM  V#ftre  mericei  II  Iny  proDoûi  eofuiie 
dàffs  TetlCfrirfètt  qoel^àes  p«Nnts  de  Concroverfe^ 
Bafquels       Vincent  répondit  fur  le  champ  avec 
telle  fatisfaûion  de  ce  Prince,  quilluydit  :  Hc^. 
^tioV,  ML' Viticent  \  Vous  dites  à  un  cbacw  0(  iToas* 
^tôWhit  pit  €Mf  ,qiie  vMt  eOès  M  ignorane^Ct  cen. 
pendant  tôos  refolvez  en  deux  mots  une  des  plus 
grandes  difficultés  que  lious  ayons  avec  les  Reli- 
lièiniaittt.  Il  Iby  fto^oÇei  encore  quekues  aucicâi 
ttiBAAm  Ar  leDféitCflmoiikiue,  mCcfêA^H. 
Vincent  ^ya6t  répondu  avec  pareille  (àtisfaâioii 
de  ce  Prince  3  il  luy  dit  qu'il  reconnoiflbit  bien  que 
tfeft^iftàl^^âflderairon  qu  il  avoir  edéchoiii  par 
ft  Mtfféfté,  poifl*  (*âider  de  ion  Gmfeil  en  eeqai 
tégàrdoit  lès  Bénéfices ,  &  les  anit'et  affiiUet  Eœle-  , 
ïàftiq^ès.   Or  quoy-que  cet  Employ  fi  impor- 
éafit  I  tè  qn  il  avoit .  auprès  de  la  Reine 

Mè^  pMdifift  (a  Recjence ,  le  fehdiflèm  fori  cetl- 
fiderable  ;  ♦fôn  huihilité  néanmxrtns  nen  récent 
aiièiindéèhet,  &  il  parut  toujours  le  mefme  qu'il 
tStmh  àupératfftoti  II  n'alla  jamais  autrement  vé- 
fa  aé  Lônf  t6  ,  <îae  totf  qti'il  allott  mftrmre  les 
t>àïfah^  de  k  càfnpâgne  ,  a^ahÉ  toA)onrs  porté 
îles  habits  pauvres  &  groffiers  ;  ce  qui  donna  un 
jMÉ  fejtt  à  M<  k  Cardinal  M^iiurin  de  feiie  re. 
'  »ifcfq«»  à  OSWW  ta  fiétopagnie ,  la  oeintare  di- 
éhiteé  dtf  «tfctftftble  Prèftre ,  ^dedirè  êti  riant  r 
Vo|é»6MUmké  VmiSCai  vicAt  habillé  à  là  Coor^ 


15^      La  Vie  du  vekehablb  ViKCEirr 
'&  la  belle  ceintiite  qu'il  porte, 

11  ne  confideroit  cettccharge  que  comme  on 
fant  fardeau ,  à  caufe  de  l'honneur  qu'elle  luy  atti- 
loit  ^  ë(  il  prioic  Dieu  tous  les  jours  de  l'en  délivrer* 
comme  il  Ta  témoigné  .à  quelques  pei(bnnes  de 
confimce.  Je  demande  à  Dieu,  difoit-il  un  )oiirà 
„  ce  propos ,  d'eftre  tenu  pour  un  infènsc  tel  que  je 
fuis  ,  afin  Q^  on  ne  m'empLoj^e  plus  dans  ces  fortes 
y  »  decommiuions  ^  de  que  j'aye  plus  de  loifir  de  faire 
pénitence,  ôc  donne  moins  de  mattirais  exemples  à 
^,  noftre  petite  Congrégation. 

Ceft  ain&  qu'il  a  toujours  confervé  dans  Ton 
caor  une  tres^grande  averfion  des  v.jdns  applaudid 
'  (êmens  du  monde  s  te  par  ce  moyen  la  con wrfatjon 
qu'il  a  eue  avec  les  Grands  ne  Ta  point  rendu  moins 
'rhumble,  ny  moins  affable  envers  les  petits.  Il  icai- 
.toit  les  Laquais^  les  ArtiHins^les  Laboureuraf  &  an- 
(très  (êmblables  perfonnes  »  comme  fes  fteres  ,  les 
•appellant  tous  de  ce  nom  ,  &  fe  découvrant  devant 
.eux  quand  il  leur  parloit^ce  qu'il  faifoit  aufTi  quand 
il  pafToit  devant  le  nK>tndre  de  fa  Maifon  Jl  ne  pou» 
.voit  (buffrir  qo'on  âppeilaft  valet  ou  ferviteor  on 
domeftique  qui  Taccompagnoit ,  lors  qu'il  alloit  à 
•cheval  p^  la  Ville,  encore  qu'il  ne  fuft  pas  de  ùl 
Congrégation;  fatquoy  il  donna  un  jour  cet  avis 
9»' à  un  de  (es  Preftres  :  Les  MiflSonnairç  ne  doivenc 
,»  j^imais  appel  er  les  domeftiques  qui  fervent  à  la 
»  Maifon  ,  valets  ou  ferviteurs  ;  parce  que  c^s  j[Cf- 
M  mes  ne  font  pas  convenables  au  refpeâ  qu'ils  doi* 
»>  !.vent  porter  aux  Çhrécicips  ;  il  (ant  les  indiquer. par 
»>  leur  nom,  ou  par  d'autres  termes  qui  reffentent  1  a- 
„  mour  Ô:  le  refpt-â  qu'on  a  pour  eux.  II  répondit 
»>.dans  uneriutreoccafionà  une  perfi>nne  exiger  ne  qui 
j>  appelloit  le  mefinedonîeftiqiie,  garçon  de  M.  Vin- 
»fem:  Excufez-moy^  s'il  vous  plai(l^  Monfîeur^ce 
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fi'eft  pas  mon  garçon  ,  c'cft  mon  frcre ,  &.  je  vou-  „ 
drois  bien  pouvoir  marcher  a  pied  comme  luy.  II.  ,y 
le  cràticoiieti  effet  comme  Ton  frère  «  le  faifanc 
mofiterencrdope ,  quand  il  allotcun  peu  loin  hofs 
la  Ville.  Il  en  ufoit  de  mefme  à  l'égard  des  Laquaiç 
que  fcs  amis  luy  donnoient  quelquefois  pour  le  fui- 
VTC,  lors.qo'ils  luy  preftoienc  leurcacrollè  -,  car  il 
les  faifoit  monter  dedans  avec  liiy,  dés  qu'il  eftoit  _ 
hors  de  la  prefencc  de  leurs  Maiftres.  Quand  quel- 
ques pauvres  Artifans  on  autres  perfonnes  de  la 
plus  bafle  condition  le  venoient  voir  ,  il  les.faifoi^ 
aflVoir  auprès  de  luy  ,  6c  s'ehccetehtfit  avec,  eux 
avec'iant  d'affabilité  &  d*humiHt6  ,  qu'ils  Cfi 
eftoicnt  merveilleufement  confolez &  édifie2,au(ïï- 
bîen  que  ceux  qui  le  voyo  ent  agir  d'une  manière  (L 
charitable  6c  û  refpeâaeiire  euTets  un*  cb^^. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  fe  coitiportoiravè^ 
tant  de  refpeft  envers  les  petits  &  les  Grands,  veu 
qu  il  rcgardoit  Noftre  Sdgi^ur  en  leur  perfoonti. 
Se  qoHl  fe  cotifiderok  comme  le  fnoindre  ^de 

tous.  •  \ 

,  •  Ceft  auflTi  par  ce  mefme  defir  de  s'abbailfer  5c  ^ 
«*avilir,  qli'il  s'employoit  ires-volontieis  aux  chp- 
fes  les «pbs  baffes,  *  qu'il  prenoit  les  pires  pour 
fon  ufage.  On  l*a  vû  plufieiir s  fois  dans  la  kaiftPfi 
6c  dans  les  M  iffions,  fer vir  à  la  cuifine  &  faire  toi\s 
les  offices  les  plui  ravalez*  11  s'eft  fouvent  Jatc 
aux  pieds  dectfux  qui  venoient  de  Miflîot:  poi  r  ti- 
rer leurs  fôûliers  6e  leurs  bas^and  ils  l^û*aej|t 
mouillez^  8^  il  a  fait  quelquefois  les  mêmes  inftan- 
ces  à  des  perfonnes  exterres, les  priant  à  èfnoio:  je 
luy  pemierife  qu'il  liraft  leurs  bottes.  Il  a  porté 
plofienr^fois  hs  paquets  de  McflieiMPl  le^  Q«4iQ|if  ^ 
•  dans  les  chambres  qu'il  leur  avoii  fait  piép^reir^a 
Ç6UegedesBoiis-Ënfans^pend«U9iie$  ptemjai^f  j»- 
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nées  qiVon  y  fit  les  Exencioe^  de  rOrdîti^cîfiin.  Ilf 
fendu  fouvent  de  femblables  fprvices  4  d'ai^t^eç 
perfpunes  qui  vetipient  loger  en  M^ifp^ ^ 
èftant  ainfi  foâjoiiis  preft  à  ferrirm  %  4 

ifea^roic  avec  peine  qu'on  luy  ïmiift  leç  ropî^ret 
affiftances  dans  les  chofes  qu'il  ne  ppuvoic  faire 
feul  à  caufe  de  fon  grand  âge  &jd|:tej|iQ^fnkç7. 
Helas  /  difoic-îl ,  qui  fuiSr  je  popr  JiwPPf  nqc  W 
peine  aux  autres  i  O  ait(èr«bl9  I  O  f^min  pmoc 
&  pafture  à  vefs  1  Que  çaufips  prÏQÇ  4  Çcjs 
^  Frères. 

U  choifififoit  toâîoHn    pire»  qimd  roçcifipn 
8*en  prefêntoit,  fois  pour  la  Bowrirurè,  fpii  pour  l(s 
logement,  foit  pour  les  autres  commodité^.  Lors,, 
flu'il  prenoir  U  rcfe^kioii  aprçs  les  ^urre$  »  il  6(Iq|c 
me  aife  de  ne  manger  ifuè  les  r6fte||  4jl  Û  9  fhir 
iieurs  fetf  renvoyé  pour  iras  eftcr  U  p^lîpn  ^rdf* 
naire  qu'on  luy  avoir  gardée   Au  commenccmei^c 
4|u#  fa  Congrégation  fut  établie  à  La^re, 
IK)mmè  il  n^y  avoir  pas  afo  de  lits  popr  iqfifis  »  il 
céda  le  (ien  à  un  autre,  &  coucha  âflèx  long*  teofi^ 
avec  le  Frère  cuifinier.    Faifant  Miffion  dan^un 
Village,  dont  le  Seieiicur  arpit  vpulft  Ipgc^  les 
Miflîonnaires  dans  ff  n  Chafte^iQ  ^  t(  priif-po^r  Çcif 
la  dujpabse  oA*  eoisalibienc  les  vwc^  ,  pnccifs 
qu'il  y  en  enft  beacaoup  à\iiitres.   |l  phoifi(ro;c 
toujours  dans  lesMifliphs  la  dernieçe  place  vçfs 
le  bas  des  Eglifes  pour  entcndra  les  Confe^ionti  ; 
êc  il  eftoit  feuvent  fur  une  pierre,  laifiàiir  les  ^« 
ges  plus  commodes  &  plus  honorables  ^nx  autres 
Confedeurs.  Il  s'y  appliquoic  auflitdaiis  les  pioin* 
dres  foaâions ,  enfeignant  avec  un  (iugvlîfC 
fir  les  principes  de  bFéy ,  ^IpBiamtt  ^«ffHDC 

•  pecîts  pnfans  /  &  Von  a  remarqué  qu'il  a^oic  uo'; 

'  ikvoiipn  parficttUm  ^  i^e  riH)CiUL|f6  j^^iiM  fie 
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la  Midîon  dans  cec  cfpnc  d'huaiilicé. 

Il  fouflfroit  avec  peine  que  (es  inférieurs  lay  reti- 
4ifletic  plus  d'honneur  qu  il  ne  leur  en  rendoic  luy. 
mefme  j  c'eft  pourquoy  il  m.mda  à  queîques-iins 
de  Ces  Preftres,  de  ne  pas  laiiTer^lus  d  elpace  en 
blaiicdans  les  Lettres  qu'ils  luy  ecriroienc ,  qu'il 
en  taiflbit  dans  celles  qU'iHeuradrelToit.  Une  autre 
fois  s'eftant  apperçcu  que  ceux  de  fa  Maifon  s'arrc- 
ftoient  un  peu  quand  ils  lerencontroienc ,  &  s'in* 
diooienc  devant  luy,  ainfi  qu^on  leur  avoit  recom-. 
m^ndé  ;  il  sVn  plaignit ,  comme  fi  on  Iny.euft  Caïc 
tort ,  &  ne  voulut  pas  qu'on  luy  rendift  à  Tavenir* 
ce  témoignage  particulier  de  refpeâ  ,  quoy  qu'il' 
fydt  cres-convenable  a  fa  qualité  de  Pere  Ac  dcSu.^ 
petieur  General  ^  Et  quelques-uns  tuy  aya nf  c^pre-" 
(enté  que  cela  fe  pratiquoit  en  la  plufpart  des  Corn- 
munautezjil  repondit  :Je  le  fçay  bien,&  il  faut  ref-*,^ 
peâerles  raifoiis  qu'elles  ont  dç  le  faire  ;  mais  j'en 
ay  de  plqî  fortes  pour  ne  le  ppint  fouffrir  ^  mon 
éga^d,  qui  ne  dois  pas  eftre  comparé  au  moindre  des  '«^ 
hommes ,  puifqqe  je  fuis  le  pire, 

îl  efl:  mefinç  allc  quelquefois  jufqu*à  cet  excès  '  ' 
id%umilité ,  q0e  de  demànder  ta  benedidHon.à  fes^^ 
inférieurs,  comme  il  paroift  de  la  Lettre  îfufvante'^ 
qu'il  écrivit  à  un  de  fes  Preftres  ,  au  fujet  d'un  au-  ' 
lie  qui  eftoit  fort^ malade  :  Si  nojftre  cher  malade^ 
liiry  dii.iI ,  cft  encore  en  vie ,  je  vous  prie  de  Ten;-  ce 
brader  de  ma  part ,  de  luy  dire  la  dômcuf  que  j'ay  u 
de  fà  maladie ,  de  me  recq^limandcr  à  fes  piieres,^<c 
Se  de  luy  demander  (â.benedîAion  pont  toute  la'cr* 
Congrégation  ,  Se  pour  moy  qui  la  jujj  deman^ç^c 
p'rofterne  en  efprit  à  (es  pîeds .  •  [  ^ , 

H  ne  s'eft  pas  contenté  de  reiettèr ji'vec  tant<je^ 
foin  l'honneur  que  Içs  hommes  îi 

(enççre?ouItti 
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.fier  d'opprobres  &  deconfufions  pardesbninilia^ 

tiens  continuelles.  Pendant  qii*il  dcmeuroit  au 
Çoyegc  des  Bons-Enfans ,  il  fe  mit  plufieurs  fois  à 
genoux  devant  Içpt  pu  huit;  Preftres  qui  compo* 
foienc  (9  Congrégation  nai0antc,  &  déclara  en  leoç 
prefence  les  péchez  de  fa  vie  p^fféc  ;  dequoy  ils  fa-» 
rent  grandement  touche?: ,  admirant  en  leur  Supe- 
rieuciafoçcede  la  grâce,  par  laqiielle  il  renonçoil 
d  coQrageufen^ent  à  rindlipation  natarclie  que  les 
hommes  ont  de  cacher  leurs  jnfirmitez ,  &  tâchoit 
en  leur  découvrant  les  fiennes  de  leur  ofter  l'eftinie 
qu'ils  avoientjçpnceuè'dejuy,  11  avoir  encore  cette 
coûcuine.  toiis  Teji  ans  au  jour  (le  Ton  Baptefniedc  0> 
ineftre  à  genonx'devantfâ  Communauté,  pour  la* 
prier  de  demander  à  Dieu  mifèricorde  pour  tous  les 
péchez  qu'il  avoit  comtjiis  depuis  tant  d'anoées  qwç . 
ia  Bonté  le  fouftcoit  fur  la  teiro,  &  de  luy  parifpnv' 
ner  to^s  leis  fujets  de  (candale  qu'il  pouvoir  leu'c  ' 
'  avoir  donnez.  De  plus ,  tontes  les  foisqu*il  penfoit 
/avoir  fait.la  moindre c(io(b  qyi  ne  fud  pas  d'afTez; 
*  bon  exemplje  »  il  ne  manquoit  paSs  de  s'en  humilier** 
&  d'en  demander  pardon  ;     qu'il  fàiCoh  mefnte- 
pour  des  chofes  fecretes ,  conim^  ponrde*s  premiers  • 
mouvenien^  d'impatiencç  qui  n  uroienc  point  p^ru^ 
au  dehors ,  poiir  quelqu^4>^;ol^ijïîoi^^  dpuçc^  dj-  j 
tes  à  quelque  particuHèr ,  &  pour  Tes  plus  fôtijff  t 
manquemens  commis  par  ina  d  vertance. 

Ayant:  un  jour  recpmiiiandé  àuodes  Frères  de  la  ^ 
Maifpn  «dej^onner  legii^çà  un  pauyre  pafljnt.Vfic^ 
•  *ce  Frère  s*en  exçufknr  avec  beaucoup  , de  répliques 
'&d'oppofitions,  ce  fa^c  Supérieur  crut  luy  devoir 
'parler  avec  fermçf^ ^  pour  j'ob'^^ger  à  Cç foûoiçttre:  ' 
mais  aufli-ioft  9pr^s ,  A>P  fiimjjité^.l^      dpmiant . 
qMque  remords  intérieur  ^  ij  s  en  alla  mettre^'ge^  * 
poux  au  crsilieii  d'une  altçê  du  jardin  ^  où  cîloieat 
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quelques  anciens  Prefties  de  U  Communauté  ,  & 
Idir  die  qu'il  demandoic  pardon  à  la  Compagnie- 
du  fcandale  qu'il  donnoit  tous  les  jours  ,  &  qu'il 
venoit  encore  tout  récemment  de  donner  ,  en  par- 
lant avec  rndeflè  à  in  Frère  de  la  baîTe-cour.  Il  de. 
manda  epcore  pardon  dés  le'mefme  jour  à  ce  Frère 
&  luy  baifa  les  pieds. 

Ce  n'eft  pas  feuhoient  en  cette  occafion,  mais  en 
UT  e  iî  fini  té  d  autres  qu'on  Pi  vû  fe  jetteraox  pieds 
de  fes  inferieaiss  ;  cVft  ce  qu'il  faifeir  (bavent  après 
avoir  dit  la  MefleàTégard  decelny  qui  la  luy  avoir 
férvie,  auquel  ildemandoir  pardon  des  fautes  qu'il 
croyoit  y  avoir  commile^.  Il  s'humilioit  de  iamc(^ 
tné  faigen  envers  les  moindres  delà  Maifon,  lors- 
qu'il  penfoit  les  avoir  tanc  loit  peu  t9ijtritte2,^d9nl 
voicy  quelques  exemples. 

Croyant  avoir  donné  un  jour  fujet  de  peineà  W 
Frère ,  pour  luy  avoir  dit  qu'iî  prift  patiimce,  enàtV 
tendantlarefoluiiondescbofes  qu'il  luy  avoit  pro-/ 
posées  ;  il  ne  voulut  point  célébrer  la  Mcfle  qu  il 
i^e  fe  fuft  hnmilic  devant  ce  Frerc  ,  &  ne  Pa^^nc* 
point  trouvé  à  la  cuifine,  il  i'alla  chercher  à  la  ca- 
ve ,  où  il  luy  de^ianda  pardoii  de  lavoir  con^' 

ft,      .  -     ^  •  *  ■  .* 

.     é,  • 

Un  autre  jourfiii(ànt  voyage  ^vcq  trois  de  Tes  Pre- 
ftre? ,  il.U?9f^enrretint  pd^i"  jfes  diyertir,de  qi|elque 

chôfe'qytlny  elfcît^tréfolï  arrivée  ,•  mais  comme' 
ils  récouroient  avec  atteijtioi), ils  furent  bien  éton- 
nez lors-qu'au'milieu  de  Ton  difcours  il  frappà& 
poirrineV''âîfiint  qui!  eftoit  on  mifer^ble  tou^  rérti- 
ply  d'brglfeil ,  8c  qu'il  hèfairo«>iué  par tVi^'dç  foy- 
merme  ;  de  forte  qu'il  fallut  âufl:-rôft  changer  de 
ht  jet  d'entretien  j  &  d^^qu'ik  furent. arrivez 
Héi'  oShjîs'^' dévoient  s^rHeft^  il  i\<è  mahc^u^^jjasL 
^e  letn:  demander  pafdon  â^génoux  dii  fiànàai^ 


leur  avoic  donné  en  parlant  de  foy, 
Eftant  malade  à  Richelieu  en  Tannée  i  ^49.  qq  ^ 
)|iy  envpya  de  Paris  le  Frer«  InBrmiei:  4e  S,  ùz^tc^  * 
ponc  en  avoir  plu$  dç  foin  ;  parce  qu'il  coQooUfiûi  . 
mieux  de  quelle  façon  il  le  failoic  craicer.  Ce  chari* 
table  Père  luy  fit  qn  tres-bon  accueil ,  &  luy  té^ 
moigiia  beaucoup  d  afifedion  à  Ton  ordioaireioeaiH 
moins  il  cr4c  depuis ,  qu'il  ne  Tavoic  pas  recea  avec 
a0ez  de  cordialité ,  parce  qu'il  luy  avoit  die  qu'il 
çftoit  tnarry  qu'on  luy  eud  donné  ^ant  de  peine  à> 
venir  de  (i  loin  pour  une.çarcaife  »*  (ç'dl  poi;irqaay 
i)  luy  en  denianda  patdon  ik  génome  ^  non  (ealemen% 
àRichelieu^mais  encore  eftant  de  retouc  à  S.Laza. 
re  en  prefence  de  fon  Affiftî^nt ,  auquel  il  dit  :  Sça- 
vezrvoas  bien  ^  Monfieur^  que  ce  bon  Frece  eftanc. 
venu  ^  Richelieu  pour  moy ,  je  ne  luy  épanâiayr 
point  mon  CGcur,  comme  j'avois  accouftumé,  &C 
c'eftdequoy  je  luy  deniiandetres-humblement  par- 
,d6n  tf^  v.pftçç  pRe(çna^,  Se  jevous  fupplicde  priée 

pieu  pç^c  uKiy  »  aSn  qa^il  me  £âSh  ^agrafse  da  m 

plus  commettre  de  femblablcs  fautes, 

Ayarjt  efté  une  fois  vifitç  pr  fon  Neveu ,  lequel 
eftoit  venu  eî^prés  pour  cela  de  la  ville  d'Acq^  à  Pa- 
ris ^  le  Portiéf  du  Collège  des  Bons-Enfans  oà  il 
dçnMSUfpit  pour  locç,  l'ayant  averty  que  fou  Neveu 
Içdemandoit  j  itrefTentit  quelque  premier  mouvc^ 
noient, 4C  rcpugpa^C  pour  i^i^^iv^  >  & dit  qu'oia 

le  Itiy  atnonaft  ai  facii^fip^  \  mv^pyoiyi  fim  litu 
ii^llité  lity  fit  aufli  ibd  fhat^ger  de  umcin^ent  ,  & 

ptendre  rçfQlution  d'aller  luy-mefrpe  le  recevoir  en 
'b^^s  ;  ^equoy  1^9|i^eiir  de  S.  Martin  Chanoine  4e 

la  viHe  d^:i^çqi ,  qui  4fi|ieurali  pwr  iots  en  ce 

ÇQlIegp a 

*  Je  ne  puis  paHler  fous  filence  un  afte  de  vortu  de 
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fcn  Neveu.  Cçft  qu'4yani  donne  charge  3  un  d«  ^ 
sSs»  4«  l*4U«piÇn<lr<;cl3ns  la     où  4  eftou  ha-  * 
billé  à  U  mode  des  Wifws  4p  <f  païs.pPW  le  mcoC(  ^ 
à  &  clwiBbre  ,  ce  bon  Serviteur  do  Vm  e«  NQ 
•i»q»çaici>t«Wor«Jin»«<^^<=  fefurmontcr  comme  ' 
Ux  i      defrcodwt  de  f»  ciwwUfe ,  il  4IU  l«y,  ' 
mefmc  jufqu'àUnic ,  oà*y«mfWvc  fpn  Ncve»  J 
Û  l'ctpbraflà .  le  baifa  &  le  prit  par  U  WW ,  * 
iVvantcpnaoitdans  la  cour,  fitdefçendrt  top*  )es 

MeW»«tefeOHopagnîe,»*aijwU  il  duQu^ 
ûou-1»  le  plu?  honiwfte  hww*  4«  É»  fw»Ue ,  ô; 

le«  luy  fit  ûluet  tous.  H  l«7  fit  fwe  U  «rfin»  OVU  *^ 
Uté  9W  WW  ft%ioni^s  de  condiupf»  qu»  le  vC, 
iSençvifiw.  Çtw  premicuEwpcjcçsfpuiiueh  j 
quM  fit  après  .  il  «'«XPfa  pttWiqWm'^nt en  pleine 

affemblçc,  d'avoir  eu  q«elq«c  hoPW*»^!  MWv^<«e  ] 
fo»N4«tt,«çdç  lavoir  VQ4lpfairem0W«daM 

i»  chjMï»bt«iP*K«  qu'il  ^ 

d'iiuniiljation  au)f  premiers  E»WCWea4wOi«n»I>f 
«rai  forept  faits  4  S.  Lmare  ;  car  entretenant 
ïui  clwiient  rccçwir  le»  Ordres  fut  la  vocstm  k 
pFtat  Eccirfiaftiqoc ,  il  w^fl*  P»"r>y  fqo  <lll«mtV 
nlufieurs  choies  humiliantes  4e  W  |»I»Ç  t  * 
page  fçc«nfondte  davantage,  il  ajoûta  qu  an  de  Ifi» 
îwM.WW*ft4M«da«ni  «  »«x  GsUrcs  i  ce  q».  U  » 
Ueté  en  plufieats  OCCafiqns  ,  q«Py'2«<  W 
hflrpme  »e  fuft  Ton  parent  qve  4p  *C  wm 

aa  ulu»  a»  aHaW»é(PP  degré,  ,  /. 

$3  gv«t Vnt  d'4efcaipn  à  fe  prp««te»  Uiy^tnef- 
me  <Jes  bumilUtiw* ,  il  *»    wo«  païlWttW  «  l« 

recevoir  lors  qu'cllcf  lu?  Tf«wi««4» l»PWf  H  PKI- 

c\ain,\\ ne   pl»'a«oi<  jamais  des  in}«tM  q»  p» 


1^4.         La  ViH  du  VENERABLE  VlNCENT  ' 

aucun fcntiment de  vengeance,  il  s'humilioir  met  ^ 
me  devant  ceux  qui  roflrenroient,&  icordemandoji 
.  pardon.  Un  des  principaux  Magiftrats  du  Parle- 
ment ayant  dit  un  jour  dans  la  Grand' Chauibrc 
que  la  Maifon  de  S.  Lazare  ne  faifoit  plus  guère  de 
Miffions  i  M  Vincent  à  qui  cela  (ut  rapporté ,  s*en 
ironna^  veu  qu'il  y^voit  long- temps  que  fes  Mif- 
fionnaires  n'en  avoient  tant  fait  qu'en  cetçc  mefmc 
année  ,  &  en  la  précédente  j  Surqooy  un  de  Tes 
Preftres  luy  ayant  dit  qu'il  feroit  à  propos  de  le 
refçavoir  àceMagiftrat,  afin  qu'eftant  informé  de 
la  vérité ,  il  ne  continuaft  pas  à  décrier  la  Congré- 
gation ;  ce  Saint  homme  rejctta  ce  confeil  qui  luy 
fembloit  trop  humain ,  &  dit  :  Il  le  Êiuc  laifler  feii. 
re.  Je  netpe  iuftifieray  jamais  que  par  les  œuvres. 

Un  grand  Prélat  luy  ayant  ordonné  de  recevoir 
au  Séminaire  des  Bons-Enfans  un  vertueux  Reli- 
jjieux.flf  de  le  fervir  dâs  le  deflein  qu'il  avoir  de  fiiil 
re qaetqtiè'refôrtnedans fou  Ordre,il  Iny  obeït au(R 
ioft&aflifta  ce  Religieux  félon  fon  pouvoir  .Néan- 
moins quelque  temps  après  ce  mefmc  Prélat  ayant 
receu  des  plaintes  de  la  part  de  ceux  qui  eftoiem  in- 
terefle^eneectf  aATaire^comtecebon  Religieux,  & 
contre  M.  Vïiicent,  à  caufe  qu'il  luy  preftoilla 
main  ;  il  fit  une  feche  réprimande  en  leur  prefenceà 
cét  humble  Preftre.,  lequel  ne  répondit  pas  un  mol 
pour  fé  j'jftifier ,  comme  il  luy  euft  efté  fort  facile. 
IMaisDieo  lé  jûftîfia  bien-tôt  après  ;  car  ce  Pré- 
lat s'eftant  reffouvenu  que  Iny-mefme  avoir  or. 
donné  à  M.  Vincent  de  faire  les chofes  dont  il  l'a- 
voir repris  fi  aigrèment ,  il  l'envoya  quérir  ,  Se  luv 
témoigtia  qùli  VIPèit  bien  marry  de  lavoir  ai»  fi 
ma!  traité  fins  fujet,  luy  promettant  de  tetraûct 
ce  qu'il  avoit  dit.en  prefcnce  des  Petfpftnes  qui 
avoient  oUy  ièis  Reproches;  -^^^^  ^  -    /  .  - 
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tJne  autrefois  un  Prélat  l'ayant  appelle  à  quel- 
que Aflemblée  ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Pcr- 
fonnes  coniîderables^ ,  il  le  reprit  publiquement 
d'une  chofc  donc  iln*eftoic  ntiUementcoupable^^  A 
quoy  M.  Vincent  ne  répliqua  rien  pour  fa  juftifU 
cation  -y  au  contraire ,  il  fe  jetta  a  genoux  Se  luy  de» 
niaoda  pardon  en  pj^ine  Âllemblée  ^  ce  qui  ravit 
d'admiration  les  Amfians ,  qui  (cavoient  fon  inno- 
cence ;  6c  M.  André  du  Val  Do£ceur  de  Sorbonne^ 
qui  eftoit  prefent,  dit  aux  autres  après  la  Conféren- 
ce, qu'il  talloic  avoiier  que  M.  Vincent  eftoit  un 
homme  d^une  Vertn  extraordinaire  9c  d'one  con- 
duite (bmaturelle  8c  Divine. 

Un  jeune  Gentil-homme  luy  ayant  dit  un  jout 
par  quelque  eniportement  de  Ion  âge  ,  qû'ii  eftoit 
un  vieux  fôu ,  il  fe  mit  auiQ- toft  à  genoux  en  fa  pre- 
ience ,  luy  demandant  pardon  de  Toccafion  qu'il 
pouvoir  luy  avoir  donnée  de  luy  dire  telles  parcjles. 
Il  a  pratiqué  plufieurs  fois  ce  mefmeaûe  d'humi- 
lité en  de  femblables  rencontres.  Se  mefme  pour 
(ârisfaire  aux  fiaiutes  des  autres  ;  ce  qu'il  a  (ait  très, 
(buvent  envers  M.  le  Prieur  de  S.  Lazare  pour  le 
moindre  mécontentement  qu'il  témoignaft  de  quel- 
qu'un de  la  Maifon  »  comme  aufli  envers  d'autres 
perfbnnes  externes  en  faveur  de  leurs  Enfiins^  Ser« 
viteurs  ou  Sujets. 

Il  receut  dans  une  autre  occafion  des  reproches 
fort  injuftes  d'un  Bien-faiâeur  de  fa  Congrégation, 
Icfquels  luy  furent  d'autant  plus  fenfibles  ,  que  te 
refpcél  &  Tamour  qu'il  avoit  pour  fa  perfonne, 
eftoient  plus  grands  j  mais  quoy-  qu'il  euft  de  bon- 
'ties  raifons  pour  (è  mettre  à  couvert  du  blafme  qu'il 
luy  donnoit ,  il  loy  fit  feulement  cette  humble  6c 
douce  réponfe;  Mpnfieur  ^  je  fuis  un  pauvre  tniCc^ 
)i9blc  pécheur. 


tk  V'IÊ  bu  VfNÊRABLB  YlUCiM 

Ayant  eaii»efdhé  que  lâ  fUy  tié  dotinaft  tm 
ctié  à  ané  fiiét^bnné  ^iftl  T^av^it  n'eftre  pas  |)ropr6 
pour  la  cdriduité  d  un  Dioc^ft ,  fes  patens  qtJl 
eftoienc  puilTans,  en  eilrent  un  cfes-grand  teffen. 
timetlt  I  ât  iU  le  flréiil  liklfl  pardiftre ,  lilVefttaiit 
*  ^  Wntre  lay  tiiie  Mité  caloMAfe  y  k  kqûûià  ié  ^Jôl 

lerenc  divcrfes  circonftànces  pout  la  thnite  plus 
croyable ,  Se  la  tiiieuit  debitér  à  la  Cour.  Cda  vint 
Jurqu'aux  oreilles  de  la  KeiM ,  StOi  qù*ellé  vil 
céc  humble  Preftre  ^  éUé  lâ^  dtatttidâ  eii  tÙtût  s'il 
ïçavoic  bien  ce  qu'on  difoit  dt  Ifiy,  &  qu'dli  Taccû- 
foie  de  celle  choie.  Â  quoy  il  répondit  fatls  fe  trou- 
bler,  ny  altérer  :  Madame  ,  je  fiiif»  Uù  j^aiid  pé- 
cheur. 6c  côtnitieâi  Majefté  lify  6fit  tepàtty  qu'il 
devoir  fe  juftifier ,  il  répliqua  :  Ôti  éft  à  bien  dit 
d*aucres  contre  Noftce-SeigtièUr  ^6cû  M  s'eft  pas 

Juftlfié; 

On  de  les  amis  rayant  a^étty  qd^tifiécléffiaftj^. 

que  j  qui  mourut  bien-toft  après  ,  faifoit  courir  urt 
bruit  par  la  ville ,  ôc  mefme  avoit  rapporté  à  iinè 
^  î^erlbnne  des  plus  qualifiées  de  Paris ,  que  Mi  Vin* 

cène  airoic  fait  donneir  vin  âéii^âcè  à  ^dtjrftet^ 
-  nioyennant  unelKibliotheque  ,  èc  Une  fortïnfie  con- 
nderable  d'argent.  Ce  boii  Serviteur  de  Dieu  fut 
dabdrdun  peuémû  de  cette  calomnie  ^  Se  il  prit  li 

Slume  y  comme-il  le  déclara  depuis ,  à  daSètin  d'eft 
crtre  à  quelqu'un  pouf  Ce  juftifier  :  Mais  Cortinie  il 
tommençou  à  former  les  premières  lettres  ^  il  têfii- 
ira  en  foy-merme,.&  fe  réprenafit  de  ce  qu'il  Vdd- 
1»  Iqic  (aire  :  O  miféltable  !  diC-il ,  à  qùoy  ptfnfes  tu  f 
Qyoy  I  tu  te  veux  juftifier  >  Ët  vôità  que  ndus  ve- 
>f  nons  d'apprendre  qu'un  Chrétien  éaulfement  accufS 
^>  k  Tunis ,  eft  demeuré  crois  jûurs  dans  les  tourmens» 
9$  }k  eft  mbrc  (aiis  pfofetéf  ttlUf  pMole  de  pUiiité, 
i>  quoy. qu'il  fuft  innocent  du  crime  qu'on  luyamt 
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ftapofé  j  &  toy  j  tu  te  veux  excufcr?  O  non,  il  n*cn  ^ 
feca  pasaind  ,     en  merme  temps  il  quitta  la  pIu-. 
me ,  ôc  n'écjcivic  point  ^  ny  ne  fit  aucune  cbofe  jfouË 
fe  j  iiftificrr. 

L'affeâion  finguliete  qu'il  avoic  pour  la  vetco 
d'humilité,  Ôc  les  trefors  de  grâces  qu'il  crouvoic 
dans  ià  ptaciquei  le  port  oient  a  Êike  parc  à  fa  Con- 
grégation de  tous  les  abbaiflèmensqu  il  recberchoic 
potir  foy-mefmej&  quoy- qu'il  l'aimaft  tendrement 
il  n'en  parloir  néanmoins  qu'avec  des  termes  fort 
humilians  »  &  fe  réjoUilToit  mefme  des  confufions 
&  des  mépris  qui  Iny  anivoient.  Il  i'appel'oit  ordn 
nairement  la  petite ,  ou  tres^fetîte  &  ehitive  Con^ 
regéitiorté  11  defiroit  qu'elle  fuft  confiderée  comme 
a  moindre  &  la  dernière  de  toutes.  Noftre  petise  u 
Congrégation,  dit-il  un  jour,  n*eft  que  comme  Tor-  u 
dore  6c  ta  batlieure  àti  autres  ;  &  elle  n*eft  nulle-  a 
ment  à  comparer  à  aucune  de  toutes  les  Compa-  u 

Înies  qui  font  dans  rEglife.  Nous  ne  Tommes  que  «e 
e  pauvres  gens ,  qui  courons  par  les  champs  pout  «i 
«bercher  les  ames  les  plus  abandonnées.  Il  répon- 
dit dans  le  mefmeefprit  à  un  Preftre  qui  demandoit 
d'eftre  receu  dans  fa  Congrégation*  &  qui  luy  té- 
moignoit  la  préférer  à  routes  les  autres  i  Monueur^  ^ 
€*eft  la  bonté  que  vous  avec  pour  nous  qui  vous  fait 
parler  de  la  forte  ;  mais  il  eft  vray  que  les  autres  ^ 
Communautez  font  toutes  faintes  ,  &  que  nous  ^ 
fi>mmes  des  mi&rables &  plus  miierables  que  les  ^ 
miferables.  * 

il  dit  à  un  autre ,  qui  demandoit  la  me(me  chofe  :  * 
Qooy ,  Monfieur  !  vous  voulez  eftre  Mi(Connaire> 
£t  Comment  avez.  VQUSjcrcé  les  yeux  fur  noftre  pe-  ^ 
tire  Congrégation»  car  nous  ne  fommes  que  depau*^^ 
vresgen>.  Celuy-cyadepui^avoiié, qu'il fîugran-  ^ 

4cmènt  édifié  de  l'humilité  de  cei  homme  de  Dieu^  - 


.  \èi       La  Vrs  du  venekabt-e  ViNCFi^t 
Voyant  qu'il  rabaiiroic  ainli  Teftiine  de  (a  Congres 
gacion  devant  ceux  mefines  qui  lH  techercbditbt^'  * 
ISC  demandoient  d'y  eftre  receus.  ' 

Une  des  Maifons  de  fa  Congrégation  ayant  ce- 
^ceu^une  humiliacionconfiderable,  fans  qu'il  yciift 
pourtant  aùcuii  péché  ;  cét  humble  Supérieur  ,  am 
rteu  de  s'en  affl  ger  en  témoigna  de  la  jbye ,  Se  ex* 
horca  fa  Communauté  d*en  remercier  Dieu  de  bon 
coÉuu  ,  5c  de  luy  demander  la  grâce  de  faire  un  boa 
^  ufagede  cette  abjeâioniCar^difoit-il^c'eftnnboii* 
^  heu^  d'eftre  traité  en  la  manière  que  Noftre  Seî. 
^  gneur  l'a  efté,  ^11  écrivit  dans  unefemb'able  occa- 
^  Son  au  Supérieur  d'une  de  fes  Maifons  :  Dieu  nous 
^  veilille  garder  de  nous  plaindre  Jamais^quand  il  at- 
^  rivera  ^ue  noftre  Inftitut ,  ou  nos  façons  d'agir  dé- 
^  plairont  à  quelques  efprits ,  ou  qu'ils  en  feront  des 
^  railleries  ;  car  cela  nous  convient  bien  mieux  que 
^  l'applaudiflement*  Blen-heureitâf  fe^e^^Vûm  •  V/# 
Noflre  Seignmr ,  ejHand  les  hommes  vùhè  nutmdiront 
&  vous  perfecffterom  y  &  diront  toute  forte  de  mal 
crntre  vous^  Voila  les  fentimens  que  nous  devons 
avoir  ,  lors  qu'en  lervant  Dieu  Ton  nou&  mépcift 
**  6u  petfecute 

"  Nous  devôns  rémerder  Ofeu,  écrivit- il  encore 
One  autrefois  fur  le  niefme  fujet ,  de  la  place  que 
nous  tenons  dans  le  cœur  de  ce  bon  Seigneur  y  dont 
vous  me  faites  mention  i  elle  eft  convenable  aux 
»*  Serviteurs  de  J  b  s  u  s-      n  t  s  t  ,  qui  n'en  doivent 
**  defirer  aucune  hors  delgy  qui  leur  foit  avantageu- 
(èou  honorablé  ;  &  qui  pour  fe  rendre  plus  agrea^ 
bles  à  (es  yeux  &  plus  (êmblabtes  à  (a  vie^  doivent 
tk  réjoiitr  de  la  froideur  Sr  du  ret>ut  des  Grands  do 
**  mdnde ,  &  fe  plaire  dans  le  rang  des  petitsrcar  c'eft 
à  ceux-cy  que  le  Royaume  des  Cieuxappartient«  U 
>t.y  A  danger  de  complaiiibice  ou  de  vanité  pour  ceux 
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qui  trouvent  dans  les  autres  des  témoignages  de 
bonne  tàùac ,  oU  d'afièétion  parcicoliece  :  aa  liea 
que  dans  lecômcatre ,  Ton  crôttf^deqaoy  s'humi- 
licr,&  mortifier  l'amour  propre  ;  ce  qui  eit  un  bien 
incomparable.  Piaife  à  Dieu,  Monfieur ,  nous 
bien  établie  dans  cette  pratique ,  jufqu'à  nous  faire 
eftimer  le  niéprià  de  qaelqtle  part  qu'il  vienne; 

nous  faire  defirer  que  les  autres  nous  foient  <^ 
préférez  aux  emplois  &  aux  rangs  honorables.  <c 
.  Ceft  ainû  que  cet  hunible  Predre  tafchoit  en 
ïoûtes  rencbntres  d'infpirer  atax  Sienà  .rtiumslité 
decdeor  qu*il  avoît  pôfeepourle  principal  fonde, 
ment  de  fa  Congrégation  ;  mais  les  exemples  qu'il 
)euc  en  donnoit  continuel  leinent  avoient  encore 
bien  plus  de  force  pour  la  leur  perfiiàder.  C'eftoit 
la  chère  verta>  8i  elle  poflêdoit  tellement  (on  cktur^ 
(qu'elle  Te  répandbic  prefque  dans  toutes  fes  aâions» 
àùfli-bien  qiie  dans  tous  (es  difcours  ;  &  elle  relui- 
foie  meûne  fur  Ton  vilage ,  fur  (on  maintien ,  ic  fut 
feat  (ôn  extérieur  ;  en  forte  que  c'eftoit  a^  de  le 
voir  ou  de  luy  parler ,  pour  reflentir  incontinent  la 
tres-fuave odeur  de  fon  iiumilicé.  Il  travailloitaufli 
dept)is  long-temps  avec  une  affeâibp  incroyable  à 
i'acquifitibn  dl^  cette  Vertu  ;  &  dés  le  commence- 
ment de  fa  Congrégation ,  il  dit  aux  Siens  en  s'hii- 
hiiliant  :  Il  y  a  plus  de  vingt-cinq  ans  que  j'ay.rhUn^^ 
milité  poiic  pratique ,  &  je  ne  fçay  prefque  pas  en-. 
tore  et  que  c'elî  qu'humilité  ;     Tçay  fenument 
que  je  fuis  inucile  à  tout  bien  ,  &  propre  à  tou-  ,^ 
te  forte  de  mal.  Ces  paroles  font  bien  voir  qu'il 
eftoit  déS'Ibrs  fort  avancé  daiis  la  connoidTance  ' 
dê  foy*m<ritne  ,  9c  dans  la  véritable  homilitéw 
parce  qu'il  la  pratiquoit  à  mefme  temps  qu'il 
s'en  teconnoiffoit  plus  éloigné.    Plufieuis  an* 
tôécs  âvant  VEreâion  de  (aCongtegatibti,  on 
'  a  «fÀ-exetia  ca  dit ciies  cc&cootrçs  Att  homili^* 


%yà        La  Vie  nÙ  V£NERA»LE^y|NCÈNf 

Hôhs  femblables  à  celles  qVon  à  depuis  adm\fée| 
en  luy  ;  &  les  plus  ànciens  HabitansdcÇbaAiMl] 

"  kz-  ï5ombes  ont  entre  autres  lémdigné  :  Que  pen-.^ 
danc  le  fcjour  qu'il  fit  en  leur  ville  j  ildécouvroff 
ttes-volonciers  de  qui  le  pbuvoit  rendre  abjet  tc 

^  méprifable ,  difanrà  ceux  4ui  s'infbf inoienc  deibrf 
païs  3c  de  foh  extraftion  :  Qu'il  eftpit  un  pauvre, 
'  Pteftre  Gafcdn  qui  avoir  garde  les  troupeaux  en  (i' 
iermefle»  Et  au  contraire  il  cachoic  »  difenc.ils^  foua 
le  filence  tout  ce  qui  euft  pu  luy  attirée  f^eftime^ 
l'honneur  du  monde  -,  De  forte  qu'on  ne  leconnoif^ 
foir  dans  Chaftillôn,  que  par  les  adlions  faintes 
<}a  il  y  cxer^oit  -,  &  il  y  fut  toujours  demeuré  in- 
connn  ^  fi     du  Ftefne  Secrétaire  de  UAt  Geofju 
jfal  des  Galères ,  qui  lé  vint  trouver  en  ce  Heu, 
n'enft  déclaré  à  quelques-uns  des  Hnbitans  ,  les. 
grandes  oeuvres  qu'il  avoit  faîLes  ailleurs ,  6c  Vqxh 

p'reflêment  aVec  le(iue1  on  le  foliicitok  pouf  iôp  te^ 
tour  én  fa  Maifon  de  dondy. 

Il  a  toujours  continue  depuis  avec  une  pareil'c 
ardeur  l'exercice  de  cette  protonde  humilicé  ,  &  il, 
^^rfeveré  jufqu'à  la  ta  dé  la  vie  dans  les  (but* 
ibeùs'de  la  nfèime  vertti.  Voicy  ce  qcf^il  die  enué 
ancrie's  chofes  un  peu  avant  fa  mort  en  deux  diffé- 
rentes occafions.  Quelqu'un  des^Siens  luy  ayani 
pàrlé  de  l'entrée  tnom^hàntè  que  le  R  6y  &  la  Rei^ 
^-ne  Uevoient  £lire  dans  Paris  ;  il  luy  fit  cdnnoiftfe 
parfarcponfe  quelle  cftoit  pour  lors  la  rrincipa'c 
iê  occupation  de  fon  cfgrit  -  J'ay  pen(e ,  dit-il ,  tou- 
te  la  nuit  atit  moyenî  de  nà'humiliçr  proportion 
>i'  que  leurs  Majeftei  fetohi  exaltées*  en  ee  |our ,  tt 
o  de  me  croire  digne  d'autant  de  conf'ufion ,  qu*ils  rc* 
»9  cevront  de  gloire  j  en  un  mot  d'aijfincr.  l'état  de  mà 
»>  prbjplréabjeâiond'ppc^'àlebr^^^^  Etfe 
»>  reprenant  anfli-toft  ,  ili  ajolîta  ;J*ây;  tQrt  d'avcffc 
3>  dic.tûliçe  la  nuit,  je  veux  (lire  chaque  fois  quci^. 
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fnefuis  éveille  5  ce  qui  eft  arrivé  fort  fouvent.  En  c^^ 
viron  ce  mefme  temps  une  Princeffe  luy  ayant  fait 
ijavoir  par  fon  Aumônier ,  qu'dA  vouloir  luy  ei^ 
yoyet  McflSeuirs  les  Prinices  Ic^sl^fans,  pour  reçf- 
.Vùir  la  benediârion ,  il  réponclit  à  cet  Aumônier  ; 
Je  ne  fçay  fi  je  pourrois  porter  la  confufion  que  ce 
•jaurois  de  voii;ce$  deux  Princes  .viût^run  pauvre  « 
yieUlard  &  un.  ruftique  Païiàa  c^impe  11197  >  P'^  ^ 
propre  à  leur  ifaii'e  peur  qu'à  les  édifier  )  &  .fi  vous 
aviez  ag;reablç  d'y  bien  penfer ,  peut  cftre  trouve^ 
xiezL- vous  à  propos  de  le$  en  détourner.  ^ 

On  peut  aifëmepc  iofeier  de  tons  ces  réhioigna:- 
ges  >  que  l^umilité  de  ce  Serviteur  de  Dieu  tiy^nc 
elle  fi  confiante  &  fi  univerfelle^  devoit  eftre  arri- 
.vée  à  un  très- haut  degré  de;  perfeâion  ;  èc  que  ççQ^ 
avec  grande  raifoii  que  M«  le  Cardinal  delaj&j^ 
chefoucaulç  dliearêofè  mémoire  ,  qui  te  cohnqiJU 
foii  particulièrement ,  avoit  coutume  de  dirq:  îlue 
fi  Con  voulait  trouver  la  vraie  humilité  m  CC  fwlû^ , 
tl  U  falloit  chmhir  ddhs  M.  Vincent.  u , 


€€ 
M 


G  H  A  P,l  T  R  ^.XVII.    .  ='?.':1 

*  • 

M Vincent  sVftant  proposé  ,  comme  nous 
.  avons  vû  ailleurs ,  pour  une  des  principa-  • 
les  Règles  de, fa  conduite  ,  de  fe  tenir  dans  une 
êncieré  dépendancj^  de  là  volonté  de  Dieii  pôiir  là  ' 
fuivre  en  tontes  chofes  j  Ton  ne  peut  douter  qu'il 
ft'^it  efté  tres-obeïltant  aux  Pniirances  Superiea- 
ités  qui  tiennent  la  ç|ace  dë^pieu  jÇur  la  terre^&^qui 
manifeftent  (es  volontés  aux  hoiniiies.C  eft  ce  qu'il 
a  fait  voir  dans  tout  le  cours  de  fa  vie ,  par  la  foû-  * 
f^gn  F^f&inc         rendue ^ ceux  qui  ay^ie^t 
-•••i-  -  •      M  ij  ' 
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't^  quelque  charge  du  auihorité ,  (oit  dans  les  chofcs 
^Spirituelles ,  ipk  dans  les  temporelles  ,  &  pacj^ 
xharicable  cbn  A:endance  qa*il  a  fMratiquée  cnvm 
'tomes  (brtetf  d^erfonnes  pour  IViinotirde  DkM 
'  '  Dans  cette  faince  dirpodcion,  lors  qu'il  vint  de 

>  Rome  à  Paris  Vil  choifit  avant  toutes  chofes  un 

'r  réâeur  Spiipcuél  9  qui  fut  M.  de  Berulle  ,  coaM 

>  *  Hé efté  <bt  au  pèetiner  Livre ,  afin  qo'eo  fuiimii^tt 
^  conduite  il  poft  obtïi  à  Dieu  ,  &  répondre  à  fcs 

V  deffeins.  Ce  fut  par  fon  confeil  qu'il  accepta  la 

V  Cure  de  Clichy ,  &  qu'il  entra  depuis  dans  la  MaiU 
ion  de  Gondy.  U  travailla  enfoite  par  fon  avis  à 
'"Chaftillon  lez  Dombes  ,  &  ne  quitta  point  çéc 
Employ  quepar  fa  perfuafion-  En  on  mot  il  obeft 

..•en  toutes  chofes  aux  avis  de  ce  iâge  Dircâetur  ,  ne 
^pdl#ntrien  faire  par  foy-mefine,  pour  accomplit 
avec  plus  d'affurahce  la  volonté  de  Dieu. 
*/  II-  bbeiïToit  particulièrement  à  N.S.  P.  le  Pape 
4e  tout  fon  jugeinert  ôc  de  toute  fon  affcélion»  le 
'  confideran  t  comme  Yicaire  de  J  EsàsCitaiSTtt 
Souverain  Pafteor  de(bn  Eglife.  Ce  fut  parle(êul 
motif  d'obeïfiTancç  qu*il  accepta  la  charge  de  Supo> 
rieur  General  de  fa  Congre^tion  ^  que  le  Papa 
Urbain  VUL  luy  impoia  par  la  Bulle  de  l'Ereâton 
de  la  mefîne  Congrégation.  Il  porloh  auffi  tous 
les  Miffionnairos  fournis  à  fa  conduite,  à  rendre 
tomme  luy,  une  parfaite  obeïflàuce  an  Saint  Siège, 
iiiivahc  la  Règle  qu'il  leur  en  a  donnée  en  ces  ter. 
„  mes  i  Nous  obeYrons  exaâementà  tons  nos  Sape« 
„  tieurs,  les  regardant  en  Noftre^Seigneur,  &  No- 
ftre^Seigrieur  en  eux;  &  principalement  àMoftce 
„  ^aint  Pcre  le  Pape^  auquel  nous  obeïrons  avec 
tôiirle  refpeâ  j  toùce  ta  fidélité ,  6c  conte  la  fioçe- 
rité  pofRble. 

'  t^ous  avons  v  û  d  ms  un  des  Cbapirres  precedens, 

Irvmerauon  toute  pitrcictil&ste  i^Ki'ita 
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MM.  les  Evcfques  ;  A  quoy  nous  ajoûtons  icj^ 
qu'il  leur  a  coûjours  aulTi  tcaioigf«Q  iiuC  cus-par^  ' 
fai^oâiittflîoii  »  kiqoolle  il.a.vp^H  q«p  cdn^^q^À  . 
éongrcgnion  leur  Nfidiflènt  dans,  contes  les  Péfn^ 
ftions  qu'ils  exercent  pour  le  falut  des  Ames.  Car 
9|oy-que  leSainicSicge  appi^uvapt  la  Congreg^  ' 
tipo  de  la  Mi^oQ ,  ait  jugé  eeçeflatfCid'ouloiiner  ] 
qaé  le  Stf paneor^enetal  eoft  Ja  dtreftion.  4^^ 
jets  qui  la  cornpofent,  tanrpour  leur  avancement 
en  la  vercii  ^  que  pour    ccmduij&e  ^m^l^iquç  »  |$c 
rapplkation  içAi^fytmfjm  fy^        teai^f/  [ 
lîçux  qu'il  connoift  lei]ce|b|^aitivôiabl^  ;  afin  que 
coninie  ils  font  membres  d'un  mefme  corps  ,  ils 
puiflent  par  ce  ?ncx|ea  (içAffrvei;  dans  la  diverfité 
4fii^.]>kifefesr4|bùiif  fi^^fioiMe^  Efpàt 
I«  MMjfuie  Regle^iftnrqiieDieti  a>îii^é  àleisr  In^ 
ftitui;çur.  Néanmoins  quant  au^  Fonift^on s  quire-, 
gardei>tÂiafliftwed%Procbainf  Mî  Vincent  a  de^ 
W*îlC|!f:fÇW*^^l*k  Saint  Siège  ait  relkmenç  fo^.,  . 
m$  faCongregatiotiàMM.IesEvefqaês  ,  que  les  • 
Miflionnaires  n'en  puilîenc  faire  aucune  que  fous 
le^fcauthorité^      avec  Jeur  pçrmiffion  Se  agr^- 
wmU  ffeik.oeîqac  hiy  mefme  a  toujours  obfervo 
&*€;iiralirersec9iHc  SifMis.i  lafatisia^onJeMMt 
lês.Evefques  dans  les  Dioccfes  defqueU  iisonc  tra-, 
v^é  aux  Emplois  de  leur  Inftitqt ,  tels  que  font; 
'  UfÊ,  MiftonV        Exercices  de  l'Ordination  ,  lefi 
CoufS^ce»  d^iLEcdefiaftiqnes ,  les  Rectaitef 
rito<e|lcs  ,  ôc  la^  conduite  des  Séminaires  $  Bc  tls^ 
y  travaillent  encore  avec  la  mefiiie  loûmiffion  & 
ol|$l|fo9Vey.ij.de  l^iquelle  ils  font  bien  retblus  de  ne 
fe  d^atrçir  JainM  aircG  Ipi        de  Dieu»  /  . 

Npus  devonsieftre ,  leur  dit  un  jour  àccfro«#t 
ppS  M*  Vincenr ,  comme  ces  Serviteurs  de  TEvan-  <• 
a||f  ^^^iuiÇifueU.le  Perede£aaiiUedit,  venea,  &  ils  «« 
^Û^çM^  alle^^flciU  vont.  J  ay  tqâjours  wd^y^^n 


Ï74       lÀ  Vie  DU  VEKERABiE  VmcfNT 
1^  àon  d  obeic  ainû  à  NoiTeigneurs  les  Evefques  ,  St 
y,  nous  ieut  devohsMèndce  cette  ibâmiffioti  ;  âllâîiit 

&  faifanc  toutes  nos  tonàions  qui  regardent  le 
Prochain ,  ayec  une  entière  dépendance  de  Ieut 
„  eotidiiHCe  ;  bien  iguèftiyant  IWAc  de     S.  Ift 
Pape ,  ils  laiflêht  ilU  GongregaliëÙtà  <!lfpofitiôh' 
^,  des  perfonnes  pour  les  Emplois  &c  pour  les  lieux  de 
^  leur  demeure  ^  avec  tç  foin  du  Règlement:  ôc  de  la 
,^  conduite  dômcftiquc'.  ■Jé\fiitééiyt  à^ti  (eront-crfi»^ 
voyez  pour  travâiHer  dMrii  tèr  Oifii^rift  «fen  v(k*' 
de  la  forte  ,  &  délèurbDeit  coaimfe  à  Dieu'dont 
ils  tiennent  la  plàceV     •  .3  ;,  :  m  v    .  r,:  v.i 

Il  a  vouiu  ehWe  qdè  tëilà  te^^^^^^^ 
dhei&nce  à^Mètf  eoHI'-l^  ksf  ar^  ; 
roiflfes  dèfqueis'îls  fêrolent'Mîffl^  ,  6c  il  ïéoti» 
exppcffcment  recommandé  de  n'^tieh  Éavrô  qii*à-- 
^  vcc  leur  àgfénai«Si|,*'^f^us  a^ôftl^f  oitr  Maxime3^ 
^  é«riv;t.il  ciii  jpdf  ;  dê^^aVàffiérà^;^^^ 
^•Wic  (ôus  lié-bon  plaifir  deMeflteuts  lesGiuez  ,  & 
^  de  n'aller  jamais  contre  leurs 'ftntimens;  Se  c'eft  en 
^  efprit  de  dépendlaWf*  qdé^nbW*  recevons  leur  bèoe^»' 
^  di^Aion  à  Vmtt^  $c  k  W(or}^t  ctèSblRiéeMifflmc 
*  11' en  a  toujours  ainfi  ufc  avec  grahcte  humilité,* 
auflî  bi^n  que  Tes  MifRonhaire s.  qooy-qu'ileuft  re- 
çeu  un  ptein  poifVôid  de  MM.  les  Èvefques  pont  , 
iravaîUer  avec  liei  Sii^Hst^Yto  'k4i>âf^^  A  iebrs 
fetocefts  ^,  &  il  ofefervttkf ^/ïv'ibtabTëttfenlIa  meTme  • 
foûmiflion  dans  le  pins  petit  vil kgej,  comme  dan* 
.  les  lieux  les  plu's'tihnfiderahlés.         i*t^-  " 
/       Quànt^à  Kobei'l&ni^  qui  éft  ^Ï-W  Rois  ft  • 

mie  Princes 'SotiWrarnsVrt  «*en' êft  tfcijttfwé  âVco 

une  fidélité  invidîàble  ,  &  mefme  dans  les  rencon- 
tres les  plus  difticîleSjComme  iia'efté'f^n^arqué  au 

j^opiiiyiies  'pIus^fUu{tr<s  Séi^^M^  44r -lii^IlMr^  lè^  ' 
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pePaul,  Liv.  II.Chap.  XVn.  ly  j 
quel  die  en  picfence  de  plufietirs  apues  à  la  I^eine 
^R^egence  :  Qti'il  connoiflbic  peo  de  perfçhnes  atta- 
chées y  comme  M/Vincent ,  pat  une  fidélité  iln'cel 
re,  confiante ,  &  dcs-intereffée  au  fcrvice  du  Roy 
^  de  l'Etat.  A  quoy  la  Reine  repartit  :  ^ ohs  étvez 
raifon ,  M.  Vincent  efi  un  pns*pdile  Servitenr  de 
Dieu  &  dé  fhn  Prince.    .       *  '  ^ 

'  Mais  pour  connpiftre  jufqu'où  alloit  la  pexfe- 
fkion  de  Ton  obeïflànce  en  ce  |>oint>5r  les  fentimens 
ipi^il  defirèiif'inrpfiëraut  Sieiis  lâr  ce  (ujttçà  noiis  ^ 
i6  faut  appr^f^ré^âeluy-nibfitt^^aatif  une  în^^^ 
ébion  qu*il  leutena  donnée  en  ces  termes  :  Nôni  ^ 
devons,  leur  dit- il, à  l'exemple  des  premiers  Cht'i^ 
}^em  qui  fe  roûmettoienc  aux  (mperçurs ,  &  reVéi  ^ 
i0icnt  kûf'  potflktiide  léàipofèllé;  rdrtdrèfeïfjolîrs 
•«rte  fidèle  &  fiiiipteobeïffaWé  aïix  Kois ,  fan^  j^tt  *^ 
tnais  nous  plaindre  d*eux ,  ny  en  rniirmiîfer  pôat  *^ 
oaélqueimet  que  ce  puiffe  eftrev&  qtkand  mçpie  il  '  ^ 
•ilhrèit<]ueftion'<!epeMrenqâbiei{9jKnor^^^  cV 
nons  les  dans  tét  fefprit  d'oKWffaBcè ,  plIftbflHcfWè  * 
de  contrevenir  à  leurs  yolontez ,  lors-que  b  vo-  ^ 
-léiiîéde  Dièuhe  s'y  oppofe  ^às  ;  car  les  Rois  nous  \^ 
feprefentçn|:ftti*iaiei(e  li|  l^iiKi^iQUveniinô^'^^^ 

DieiT.  -  "  •  •     .li    -  :^  i«  *  *  ^  <l« 

Il  fit  paroiftreun  jour  avec  quelle  exaftitudé  il^r 
^beïflbit  au  Roy  9  mefmedans  lé^héffès  les'  plus- 
'|>etites;&  quoy.qite le  fujet  (èîBWe  peu  ïvci^ttiiii^  .t 
iaâioti neànmoiiiriïft'dMht'yiMHrcîttfifré^ 
qu'il  fe  trouve  mo^ins  de  perfônnes  qfaiVàtiKifleAcc 
saflujetcit  ittCqu'ace  point.  Vn  Frère  de  fa  Côn-. 
gregatîon  ayaift  !(iM^daii«rèKtl^s^d&  la  Maifbh 
de  S.  Lazarc<dîe9*èHlfr  de  péfikk''^^^ 
une  poule  ;  &'  les  perdreaux  eftiànt  éclos  &r  devenus;  . 
I^cands ,  il  lé^  porta  dans  une  cage  à-  M.yincenti» 
-f^nfmtluydonnet^Lquerùjet'deHivettitl^  « 
Saiirt  biiiiiie  fairàiit  âfffllMroft  réeeno^Mi 

•        ^  M  iiij 


fur  les  Ôrdonntiiccs'du  Roy  qui  difetidMt^ll 

chalTc ,  dit  à  ce  bon  Frère,  fans  luy  déclarer  fon  in- 
teniifio  :  Allons  voir  ii  ces  pecics  oyfeaux  fçaveni 
^iea  iiiitcd|cÇiI|[  ^mt  ôrpcés  de  (a  Chai^bre  de  aUt 
avec  ce  Frère  juiquea  danrlecloSjtoàfpnc  les  tttifî 
de  labour  j&  là  il  Bc  ouvrir  la  çage,&  mit  en  liberté 
çes  petits  perdreaux, prenant  plaifir  à  les  voir  coii- 
lit  ppqr  ie  (â«y er.  Atof 9  VAymt  ^  le  frère  ^o^t 
un  peu  moriifié  d'avoir  perdu  farpeioe,  ii  luy  die-: 
\y  Sçachez  >  mon  Frère  ,  que  nous  devons  obeïr  au 
9'  B»py  ,  lequ4.«iyaii^.dcfend.a'la  cbaile  ,  n'entend 
P9  ^if^çfk  pDcmijp  ^'^«paft non  plmqBe  Içgihpec^dc 
V  qioe  iioqs  ne  i'^iirions  di&s.i>beïr  au  Prince  en  cei^ 
4>  cho/es  temporelles  ,  fans  déplaire  à  Dieu. 
%  «     Il  pe  rendoif  pas  ^4^4$JXljem  ^ei0àqce  à  ceux  (pu 
. .  luy  eftoienc  Sjiiperieii^s.;  U  T'çrnadoic  cncpre  à  ton- 
*>  î;es,fQriés  de  periboncs  par  uneiâinif  cradeloeii^ 
:  dance  ,  qvi'il  deiîroic  mettre  en  ufàgç  parmy  k\ 
MjffipnD^irçs^  Nofti^^ob^ïfl^^ttçe ,  (eur  difoit-il, 
y,  Ijieff  diBit.pa#  i^^  ceii:^q9iÎpn^.drpitdeaott^ 
^.^  cofnntander  vm^i^Ue  doir^qre  pafl^rana^» 
%  no\y$  fpûmetçant  ,  comme  S,  Pierre  le  re- 
commandera  toute  créature  (lum^ine  pour  Tamouc 
<le  Dieu,  Faifons-le  donc^â^  CQnlfderanc  les  autres, 
.  ^  cpmniernoaSiiperijeiKa  *,  niGti<Hi^«>9fiW#i»  defious 

^  d'eux,  mcfinc  de  ceux  qui  font  les  p^ilSî petits. &  les 
^  prévenons  par  dçfocnce^  &  pai.  toutes  fortes  de 
3^ïervices.O  qéew  fqroit  unej^tgçbpfc^silfiai- 
^^ioità'Dieunpiisbiçnéi^bljlirf^  • 
Il  exhortent  les  Siens  à  cette  condefceûdance  mu- 
tuelle ,  qui  e(l  nnee/pecc  d'obeiffance,  par  la  corn- 
fac^ifim  dcf^meq^res  du  çorps  hiuuaii^»  »'ac* 
coounodeni;  itè  xqmtefteMtW^J^Iw  wamrcs 
pour  le  bien  Se  la  conferv^^o|>de  tout  le  corps« 
'^'Ainfi  ,  diioit-il ,  toutes  les  perfonnes  qui  compo- 
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les  membres  ,  doivent  ufer  de  condefcendance  les 
«fiSiCavers  le&am^es  j    dans  cette  difporition  Jc$  <^ 
<||ltvaiis  4oivcnt  condefci^ndrr  ^  l^M&ttaiiéttéH  *^ 
sgnôfMS  vrfms  les  choiftsoA  ît  nfyftfoifitd'rersfUf 

jiy  de  pèche  ;  les  prudens  ôc  les  fages  doivent  CQn«-  *^ 
^^cfcendre  aux  humbles  Se  au^  (impies^  ^«/i  ^ka  ^' 

'^cetie  tnefine^fondcfcm^i^  ,approteite  its 

fentimens  des  autres  dans  les  chofes  bonnes  ^  t^v 
^lil^reotes  ,  ip^iaie  l^s  pcélrcer  aux  npitoes , 
(smam  <]iieles  a^treaonc  de  plus  gi%iidei  lttinter4i  4 

Jes  qualifez  plus  excctteiMtt  ^uenooii  ymm^  il 
iFaut  bien  fe  donner  de  garde  decondefcendre-  dtns 
4,es  ciioresjnauvaireSyÇO.qtti.frrQn:iu> grand  déCâui^ 
l^metiP^tilçlitmftM^ 

«fpsnstè*    •  .'.;v  \  •  '  M'';.         .".îr "ir'.i 

Les  aûions  de  ce  faint  Preftreont  efté  ir^tHCm» 
^fermes  à  ces  paroles  ;car  quatid  il  s'agiiToitdeiiin^ 
ittefts  de  Dieu  &  de  la  confcience^il  eftokJiAste 
ioéfaraiilable.qis W  1«  <«;è  fMlîfter  des  annçesefo. 
tieres  à  refufer  des  chofts  qu'il  ne  pouvoitaccw- 
iderièlon  Dieu,  alléguant  4  ccprapos  cette  Maxi- 

mm  fU0  IHm  fi.yf9i%f9mt  ^nsiààm  attCMitiii-  ^ 

re  il  f  ondeftendoit  ttes  volontiers  dans  les  choAl 
indifférentes  aux  voIoDtez  d*un  chacun  y&c  il  ce.» 

fans  2^iiaiib$:d^.0iculté  ao:|(opini^  des^awlA. 
.quaodil  k*f*fHiiNitt  fairefim  prévue  li^iti^imt- 

té  &  de  la  chuité  :  En  quoy  il  a  cftéfi  exaâ:,<}n'oii 
jamais  remarque  qu'il  aitcointredit  ou  corte- 
•fté  ,  lors  mefme  quWtrjiitQit  avecluy  des  que^- 

^Qfts.diftnletriSc  fnijettès  à  ltiiirpiite«  Il:4eitHBl»: 
doit  &  foivetic  des  nwvmdrçs  dê-A 

vMaifon ,  fur  tout  de  ceux  qu'il  voyoitàller  droit  i 
•J>ica,&  n  eftre  pas  attachez  à  leara&miinttïs  :  &  il 
^Vfi^  caiM|4'^<^4^iià  cet^  ùàpxA  pratique ,  qa'it 

r 
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*  çondefcendoit  mefmeà  un  jeune  garçon  qtiil'a'^^ 
'  compagQoit  ^uand  il  alloic  à  cheval  par  la  villej^^i^ 
'  liéniatidatil'qoel chemin  il  vouioic  g^^^ 

'  aJIer  aox  lirar  ùà  if àybie^flfaire  :  SntKfxofwiitok 

•  quelquefois  ,  qu'il  importoic  peu  d*aller  par  ua 
'  ^emÎD  1  aif  pair  un  anue^  quand  tous  depx  ccfmà^i^ 
'  '  <c»enMit  mefme  iiai'i  mais  qùé  ce  n 'cftoi^pa 

'  çhain.    ■   '        •  -      -    '  '■^^.-ij 
c  Il  ficbien  yokibiv^aâicudeàcôndeibfiKi^aQx 
' ^inctioaiions  da>pfiCH:hain  dan>*ime^c<tf»j»pAii 

'  ceu  commandement  de  la  Reine  Régente  de  faire 
la  Miflîon  à  FoQtainç<^au  ,  il  y  envoya  des^e» 
fttWJe^  fa  Conyfegàtion ,  Icfqn^U  cto^ittclf  jj^  ap 
tente  troovecent  ao  Religieux  qui  y  prefiAaîiWI  m 

^fftefoîô  temps.  Hs-îttïrnmencer'enc  néanmoins  la 
Mil^on^poivr  obbà?  à  h  Maie(lè,ce(fant  leiirs£xep^ 
^cicesiâux  iièureis  quecè  biefn  ReUgieûx  dévoie  pre^ 
-cher afin  qat464feuple.MCiift>Mtie 
-ftJBmver  à  fes  Sermons.  Mais  les  habicans  de  ce  lieu 
ayant  pris  gouft  aux  inftruâ;ions  familières  de  la 
Mifi^M ,  syrendo  ien  t  fort  affidui;  te  n'afliftoiMI 

<3^wêm  pmt<i»mBteaux^t6aki»^     cf  \fm 

.  ^ece'f  ce  qiri  luy  dbnnîide  kTpeinp,  dont  il  ficirtrf- 
•me 'pacoiftre quelque  marque  audehors^Xes  Mî^ 

.  ÂMiiaices  &'^ftatME;appeDi3eus^  4e  fc>n  mVconcaiMf 

,  -gitilt^^l^liketttttti  jdqiwr  dg  (oerqtt'ikfrte»dfe(|t  » 
iccàignâns  dSinitoftfde  manquer  aax  ordres  qûe  Ix 

.  -Reine  avoir  donnei  de  faire  la.  Million  .  &  appre- 
liei>dans  dautr^parc  de  contrevenir-a  la  prauque 
de  Mi^yiincctt^  V  qoi  #oit  cte^obdefiaÔMlfle  te  4e 
âfder  à  ion  prochaifietijcoiitce  qu'il pàu^oit.  fis 
luy  demandèrent  donc  par  Lettre  comment  ils  (e 
Revoient  comporter  dans  cette  conjbnâarcw  Ce 

.      Superieu;  jugea;  laxhofe  d^  4eUe  jiçipile^ieD^ 
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*  quil  envoya  en  diligence  un  homme  ekpf 

'  vers  fi  Ma jefté  «  qui  eftoitjpoar  Iprs'  allée  pâr  "dei 
Votion  à  Noftre-Dame  de  Chartres.  Il  liiy  expôfa 

*  par  écrit  la  rencontre  du  Préditacenr  Stationnaii 
re  y  la  fuppliane  tres-humUcment  d'agréer <qii'4 
rtpjpeliaft  les  Miffionnaiies  ;  ce  que  la  Reine  ayar^ 
itiùtM  à  fi  priere ,  il  envoya  Tes  Preftres  trava^J 
lér  en  d'autres' lieux,  pour  condefcendre à  ce.bcwf 
Religieux ,  Sç  l^j  ofter  tout  fûlet  de  peine.  ; 

'  Il  ne  fie  pas  moins  paroiftre-m  bumUe  défeien^' 
eé~à  un  aurfe*  PYériicâteaf  ReligieiR  ,  quoy.c]i^e. 
d'une  manière  difFerente.  On  le  vint  une  fois  prie«î 
ëe  |>rercber  daps  un  viliag&o^^l  s'éftoicreticonné^ 
«làoûitit  qnê  le  Sci(lM0airene?iicnoit  pointé  fsjim 
nietire  (e  pafToit.  Son  humilité  refiftà  quelqoe) 
<emps  aux  inftanccs  des  habirans  ,  quoy  qu'il  e»fc 
tout  pouvoir  de  rOtdiuaire)&:  il  n'y  acqukfçaietoJ^ 
qu  à  cetfê  eofkiirîon  »  'queliil^  PrédicateiiraflWf 
voir  pendant  le  Settiion ,  il  loy  qiiieceroit  la  p^açe^r 
La  Condition  fut  acceptée ,  parce  qu'on  ne  croyoit^ 
pas  qu'il  laduft  obfervcr  fi  exaftemenrqu'il  fit  ycat:: 
*J^ni  appecdnr  tiù  àilicude  (onDiTcours  ^  k  Pié-, 
^âtetir  Scaridifnaire  ;  il  defcendit  anffi  toft  de  1^  * 

Chaire,  &  fe  rangea  parmy  le  peuple.pour  entendre  - 
la  Prédication  de  l'autre^  &  quelques  piieresx]ue4^ 
HabïUBiS &  le  Siacionnaire  nfieime luy AtkfRvioi 
èoiîUntiè>  ^  11  sVn  eorciifa ,  difané  à  ce  bon  Peser 
Geh  vous  appartient  de  droit ,  &  Noftre  Seigneun^c 
voUs^i  donné  plus  de  gracç  &  de  talent  qu'à  moy^  «c 
Ne  prîvei  pas,  âli  tiôm  de  Dieu,  ce  péuple,  qjDtie^^ 
lâ  beaocoùp  pl^  ^onfblé  8c  édifié*  dc^os  parohksiàc 
que  des  miennes.  Il  obligea  ainû  ce  bon  Religieoi'U 
à  prendre  fa  placé.    '        "    '  *"P  '  • 

Enfin  cet  homtne  vraiment  obei(&tir,ne  fe  fodoiat^i 
toàffi^feriaâieiif'à'to  volonté  d«fjMMh^  niaÎ8im^:> 
^  *  copeaux  Reglemens  qu'il  avçit  luy-mé(œe  e(labli&! 
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dans  fa  Congrégation.  Il  s*y  aflujectiffoit  avec 
taat  d'afliduicç. que  les  a^aiire.s  de  ia  Cbargie  lo 
lay  poavoieotpccmeicre^  pacticulieicmenc  pour  I0 
lever  da  matin ,  &  l'affiftance  à  Toraifen  avec  U 
Communauté  -,  &  mefme  pour  Içsmioindres  praiû 
qœs  ,  comme  de  Te  mettre  à  gefu)ux  dans  les  cham« 
pcesde  la  Maifen»lôts^4|ii'ii  y  rnij^ok&.qu'il  enior*» 
loic  y  nonobftant  l'incommodité  de  (es  jambes  y  Se 
la  prcfence  des  Perfonnes  cooildecablcs  aveç  les- 
quelles il  fe  renconttoit. 

•.Mais  s'il  efl»ât^&in(aA à  oheit.eo  toutes  les  nu^ 
nieres  qu'il  pouvoic,  il  exigeoit  àuflides  Siens  tme 
fèmblable  obeilïançe  ,  &  defiroit  que  cette  vertu 
fu(i;{iarticulieremeoi^en  vigueur  dan$  fa  Congiega*; 
tio»  3^  pont  laconfcrver  le  tnaiiitmr  dans  la  perfiB>r 
âion.  Il  ne  poavdit  fupporter  en  en  le  moindre 
défaut  contre  TobeifTance  ;  &  quand  quelqu'un  y 
naanquoit^il  f^avoi&fort  bien  lei;elevej:>conixne.Qf^ 
le  peuç  voir  par  Texemple  liiivafir;  Il  recomtnan* 
ifai  un  jouràtmTdes'frfus  anct^&rd^es  plus  evem^ 
plaires  d'entre  fes  Preftre8,de  repofcr  le  lendemain, 
parce  que  l'ayant  fait  veiller  |ort  tard  »  il  eftioioif 
qu'il  avoh  hefiun  decelbttlagemefiié  Meaitmeios. 
ce  Ihmi  Preftre ,  qtit  eftott  fer-t  exûA  è  fdite  tons  If  s? 
jours  Ton  oraifon  à  Theure  ordinaire  de  la  Corn-; 
munauté,  fe  leva  pour  $  y  tr^u.Y0:.J^?cc  Içs  au-* 
très  i  parce  qvil  ne  croyoit  pas que^tte  recpoi». 
sinandAtioln  luy  ôftaft  la  liberié  de  ^lèvera fonor^* 
;  dinaire.  M.  Vipcent  qui  faifoit^randcas  de  robeif-*- 
fance  y  luy  fie  la  correâion  de  ce  défaut  de  foâmi  H-, 
*  fioii  en  préfence  des  aetres  enfnite  deroràitpn.  H  le  : 
;fitoie(me  cenirfbftleirtgyiefn|^ii|reiioiBx,  pendati^. 
qu'il  luy  parla ,  quoy  que  ce  fuft  la  première  fau- . 
te  contre  robeiiiance  qu'il  euft  reconnue  en  luy,; 
comme  il  le  dodafâ  expredcideoe  :  &  que  d'aiU  7 

Ion  il  lotiaftteMcwip  iàfi»veiir  te  6ukna&im^  ^ 
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âe  :  Mais  il  voulut  faire  voir  à  tous  les  Siens  par 
cet  exeaiple ,  6c  par  plufieurs  chofes  remarquaDle^ 
qu'il  diralors  farcelujet,  reftime  qo'iU  dévoient 
«lire  de  t*exaéle  obeïffimce. 

Il  a  témoigné  en  beaucoup  d'autres  rencontres,les 
fenticnens  particuliers  qu'il  avoir  de  l'excellence  Se 
de  la  neceflicé  de  cette  vertu*  Tout  le  bien  de  la 
Créature  »  dtt*il  un  )our  àce  propos ,  confifte  à  ac-  ^ 
complir  la  volonté  de  Dieu  ,  &  on  ne  l'accomplit** 
jamais  mieux  que  par  la  pratique  de  Tobciflancc, 
dans  laquelle  Ce  trouvd||^ut  eniemble  l'aneantiile-^ 
ment  de  l'amour  propre ,  Se  la  lib^é  des  Enfans  * 
de  Dieu.  Mais  la  vraie  obeifTance  ne  confifte  pas  (eu- 
lemenr  à  exécuter  ce  quieft  préfèntcment  ordonné  ^ 
par  les  Supérieurs  ,  elle  requiert  encore  qu'on  foît  " 
dans  une  entière  difpofition  de  hite  tout  ce  qu'ils 
peuvent  commander  à  l'avenir ,  en  quelque  occa- 
fion  que  ce  fbit.  Ceux  qui  murmurent  contre  l'o.  *• 
beïdânce  tombent  dans  une  efpece  d'apoilafie  in*^ 
terieure  ^  car  comme  Tapoftafie  extérieure  {e  com-  *• 
mer  en  quittant  l'hibit  Se  la  (bcieté  du  corps  defa^ 
Reli;;ion  ou  Congrégation ,  enjaquelle  on  s'cft  dé-*» 
die  4  Dieu  :  ainfi  l'apoftafie  intérieure  Ce  fait" 
quand  on  Ce  def«unit  d'efprit  ArdecourdefcsSa-*  ' 
pe^lHirs ,  leur  contredifant  &  s'attachant  à  des  fen  *• 
timens  particuliers  &  contraires  aux  leurs.  C*eft-" 
là  le  plus  grand  de  tous  les  maux  qui  arrivent  dans  ^ 
les  Commiinautez  «  mais  le  moyen  d*6viter  ce  nwU  « 
fieur ,  c*eft  de  rea;arder  jEsns-CHRlstenla  pcr-  *« 
fonne  de  Ces  Supérieurs  ^  &  de  fe  tenir  indiâerent  à  » 
toutes  chofes.     '  .  «i* 

1.........        •  -  ^  %•%.'•.  f0  t 
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C  H  A  P  ï  T  R  E  XYJII. 

Sa  Simplicité'. 


LÀ  Sinipliciti^  eH  ^'adtahc  plus  jprëdebfe  àiRra| 
qui  font  profeflion  de  fuivre  les  Maximes  àc{ 
,  jJbs  us  Christ,  qu'elle  eftnioins  eftiméepar^ 
.  iny  les  feâatetirs  de  la  faufTe  fagelTe  dû  oidncle;  Si, 
.  Ambroife  dans  l^draifoig^unebre^e  Ùm  FteteÉ^ 

Satyre ,  la  mec  au  rang  d^s  principales  vertus ,  & 
Von  peuc  donner  la  mefme  loUange  àViticenc  de 
Paul  avec  d'aiicanc  plus  de  taifod  ^  -^ne  s'«ft||^ 

'  trouvé  engagé  dans  le  cdliînierbe  dti  tâéùàç^it  ifi^ 
me  parmy  les  iGrands  de  la  Cour  ;  il  a  liéantiioins 
toûjours  confervç  line  parfaire  droiture  &fiiD|>li- 

'  cité  de  Vie.  Maii  coniibe  cette  vertu  éft  peucénntiif. 

'  dans  le  nlonde  y  8c  que  le  vulgaire  la  (cotéépé  in^ 
dinairemenc  avec  une  certaine  ftdpiditè  dépoot-. 
vçuc  dé  prudence,  il  eft  à  propos  de  clonhér  une  idéd 
vctitable  dé  fa  nature  &  de  fon  excellence ,  par  fa»^ 
pardiés  niefnles  de  céc  honitne  éclairé  de  Dieu,  ami 
de  rertiarquer  énfuice  la  pratique  quMl  en  a  faite. 
Se  les  exemples  qu'il  eh  a  laiiTe^dahs  la  fui^dé 
fa  vie. 

i,  ^  1?Q(\t  bien  cdnndiUre,  dic-il,  la  naniîé,  écfôiîèal^ 
femblel'exceltencéde  la  Simplicité,  il  faut  fçavoic 
qu'elle  nous  rend  femblables  à  Dieu  par  là  confor- 
mvé  qu  elle  nous  donne  avec  luy ,  éncaiit  qfi'il  eft 
"dn  Eftre  tresiimple  qui  n'admek  âticiine  compofî; 
tion  :  Car  cette  verra  nous  fait  aller  droit  â  Dîed(; 
fans  aucune  veuë  de  propre  intereft  ny  de  refpeft 
humain  ,  &  nous  fait  parler  ôc  agir  fimpleoieiii» 
(ans  déguifementny  artifice.  Eile  jcegle  les  mnIo 
&  les  avions  ^  Se  comprend  non  fculemem  la  vcdi- 


»> 
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lé fc  la  pureté  d'iiuention  ;  mais  elle  a  encore  une 
ceccaine  propriété  d'cloigœr  de  nous  touce  trom*  ^ 
perie  &  dupUdcéi  Elle  pareift  principalemeocddiis 
les  paroles ,  noas  £it(anf  dedarec  lescho(ès  parnb-*^ 
lire  langue,comme  nous  les  avons  dans  le  cœur.  El- 
le  ne  nous  oblige  poiuunc  pas  à  découvrir  jtoures 
nos  penfées  ;  câi:  cette  vertu  n'eft  point  contoiire  à 
la  prudence ,  qui  nous  fait  difirernin:  ce  ^i  eft  bon'  ** 
à  dire ,  d'avec  ce  qui  ne  Tcft  pas  ;  &  nous  fait  con- 
noidre  quand  il  iè  faut  taire  ,  aufli  bien  que  quand  }^ 
il  faut  pa^lcfr.  hà  Simplicité  qui  regarde  les  aâions 
aeela«le  propre^  qu'elle  fait  agir  bonnement»  ft  ^ 
toûjours  en  la  veuè*  de  Dieu ,  foit  dans  les  affaires,  ^ 
foie  dans  les  emplois  &c  exercices  de  pieté  ;  &  elle 
exdud  toute  forte  d'hypocrifie  ,  d  artifice  de.<^ 
Taine  préteiitiom  O  mes  Frères  IN'eft-ilpas  jufte  ^ 
d'éviter  avec  grand  foin  tous  ces  déguifemens  de 

Enrôles  &  d'aftions  ?  Car  faire  paroiftredes  chofcs 
onne$  au  dehors ,  Se  edre  tout  autre  an  dedans,  <^ 
n'eft-ce  pas  imiter  les  Pharifiens  hypocrites ,  &  le 
Démon  mefme  qui  fe  transforme  en  Ange  de  lu- 
miere  ?  Au  contraire  ^  la  vertu  de  Simplicité  qui 
nous  faie  tendre  uniquement  à  Dieu ,  n'eft-elle  pas  ^< 
belle^  defirable ,  puis  qu'elle  nous  approche  de  fk  -^^ 
Divine  pureté.  Mais  pour  l*acquerir ,  il  la  faut  pra-  *• 
tiquer  ;^  ce  fera  par  les  ftequensaftes  de  cette  ver- 
tu  que  nous  deviendrons  vraiment  (impies ,  avec  le  ^ 
(êcours  de  la  grâce  de  Dieu ,  laquelle  nous  devons  ^* 
fonveiitluy  demander. 

.  Ce  Difcours  de  M.  Vincent  n'exprime  pas  feule-  • 
ment  la  nature  &  Texceilence  de  la  SimplicicéOité- 
tienne  coniîderéeen  gênerai ,  il  lareprefenteenco* 
te  felon  qu'elle  eftoit  èn  luy-meftne  ;  car  il  polie- . 
doit  cette  vertu  en  un  tel  degré,  que  fon  extérieur  ^ 
eftoit  toâjours  conforme  à  fon  intérieur,  &  fes  pa« 
iplea  reprefentoient  oaïyeoMttiesrdiipofitioni.ilO' 


i$4  "^tUmÀtii  ViMëitff 

^  feiic<0ur.ll  n'euft  pas  voulu  Faite  la  moindre  aâion 
parcefpeâ  humain  ^  Dieu  fcul  en  eûoit  Ta  fin  &  le 
principe ,  &  poocVeii  que  ùl  Majefté  Soaveiaiiié 
(oft  conreme^il  ne   metcoic  pas  beaucoup  en  peine 

-  de  ce  que  les  hoitimes  diroienc  &  penferoient  de 
=  luy-^  La  diverfité  de  Tes  occupations  eftoicgcande) 
'ic^eftôir  un  flux  ôc  reflux  condouel  d  aff^res  ^  &  à 
"'peinè  en  avoi(4l achevé  line,  qu'il  luy^en  fiiUoii 

•  commencer  une  autre  :  Néanmoins  (à  veuc  eftoii 
'  toûjouts  la  mefme ,  &  Ton  but  eftaric  unique  ^  ion 

-  intention aufl!  eftoit  toûjouis  très  (impies 

'  UComnie  il  ndarcboitdroit  avec  Oiea  «  &  ne  pr£- 
"tçndoii  aiitre  chofe  qtiedc  luy  plaire ,  il  ne  faut  pas 

•  s*cionner  s*il  alloit  droit  avec  les  hommes  j  &  s'il 
'  évitoic  foigneufeonent  tous  les  détdurs  Se  arti&ces 

•  dont  les  ptudlens  du  fiecle  fe  fervenc  ordinaireoieBi 

-  dans  la  conduité èt  leurs affairesXa ietileombredu 

•  ttienfonge  luy  faifoit  peur  ;  &  il  a  fouvent  proceflc 
qu'il  euft  mieut  aimé  mourir ,  que  d'enprotecet  uit 
feulé ,  Uavoit  en  horrdu  TadipeiTe  des  équivoques^ 

"qui  éludent  lès  détnândes  par  des  répohfes  à  doublé 

•  ièns,  &  qui  ne  fignifient  rien  moins  que  ce  qu'elles 
feniblent  fignifier.  Il  parloit  nettement  ôc  ronde- 

'  n)ent,&  nefe  fer  voit  dans  fetdifcburs^'anconl  dé* 
'  giriièm:^ns  ny  artifices.  Il  n^en  ufbir  pas  liiefœé  loft 
'  qu'il  s'a^irtbit  d'éviter  le  blafmeôu  les  reproches 

•  d^s  perfonnes.  Ses  grandes  occupations  luy  dé» 

•  t6bëienc  quelquefois .  k  (ôuvenir  des  chofes  de 
'  nloindre  confêqnence ,  comme  de  parler  à  qoeU 

qu'un  ,  de  répondre  à  une  Lettre,  ou  de  faire  quel-  • 
que  autre  çhofe qu'on  luy  avoir  recommandée  ;  U 
patit  lors  il  aimoit  mieux  avottcr  f rancbemenr  (on 
d^fTiut ,  quoy-qu^il  luy  en  dnft  arriver  de  la  con« 
^  fûfîon ,  que  de  le  couvrir  pat  quelque  excufe  ou  ar-» 
ti&CiQ  :  Ëi  il  difoit  à  ce  propos  ,  qu'il  s'eftoiccoû* 

ioàra«bi»<ran!)é  dg  dedar»  les  chofiBS  çomnia 
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elles  font  9  parce  que  Dieu  y  donne  fa  benedi- 
iâion.  / 

La  difEmolauonile  luy  eftoic  pas  moins  infufu* 
portable  que  les  équivoques  ;  &  quoy  qu'un  An- 
cien ait  dit,  qu'il  faut  fçavoir  bien  déguifer  fes 
fenrimens ,  (i  l'on  veut  eftre  bon  Politique  ;  il  a 
pourcaùt  ifait  voir  par  fôn  exemple ,  qu'on  peut  al« 
lier  la  prudence  tequîfe  en  un  homme  d'Etat,  avec 
la  Simplicité  neceflaire  au  Chrétien*  il  ne  vouloit 
point  payer  de  belles  paroles,  ceux  qu'il  ne  pouvoit 
icontenier  en  e^t  ^  ny.  Te  faire  rechercher  entretc-i 
Haut  dVfpniihce  ceux  que  faconfcience  luy  défen- 
(îoit  de  fatisfaire.  Il  difoit  nettement  ce  qu'il  pou- 
voit &  ce  qu'il  vouloit  faire  pour  eux/ans  les  amu- 
iêr  vainement.  Il  parlott  daiir  le  Confeil  avec  ht 
Ineftne  ^raiiciûfe  ;  u  ctainte  ny  le  refpeâ  ne  luy 
pouvoient  faire  taire  ce  qu'il  croyoit  devant  Dieu 
eftre  obligé  de  dire.  II  f^avoit  bien  quelquefois  que 
fias  avis  &  les  remontrances  n'empeichetoient  pat 
iqu'on  ne  palKaft  pardeflus  fon  opinion,&  qu'il  tf en 
remporteroit  autre  chofc  que  la  haine  de  ceux  à  qui 
il  auroit  efté  contraire  y  mais  il  ne  s'en  foucioitpas^ 
toborveu^i^il  eiift  la  conlblation  des'eftceacqirité' 
3e  ton  devbiFi  .      '  ! 

il  s'eft  trouvé  des  perTonnes  lefquelïes  penfànC 
àvoir  obtenu  de  la  Reine  quelque  faveur  par  foi| 
crédit ,  Ic  venoientrciçercier  ,  quoy-qn'en  eflièt  il 
k  fuft  oppofé  à  leurs  prétentionti  Sa  (incemé  M 
luy  permettoit  pas  de  les  lailîer  dans  cette  erreur 
innocente  ,  ny  d'abufer  leur  crédulité  par  fon  filen- 
ce  )  il  les  détrompoit ,  ôc  leur  difoit  naïvement  U 
vérité ,  a6n  qiî'ils  ne  luy  enflent  point  d'obligatioii 
d*une  çhofe  â  laquelle  il  n'avoir  pas  contribué. 

Quand  les  brigues  eftoient  fortes ,  &r  que  Mef- 
fieurs  du  ÇonfeilXe  rrouvoient  embarraffez  par  les 
}licri0ies  de  i^eiax  qui  4çniandpit^      gracês,oo  iû 
Il  PmWé  '  '         * •  '  N 
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-  ceux  qui  les  recommandoicntiil  oppofoic  fa  Simpll- 
eue  coûte  nue ,  lâns  you(oir  employer  contre  cet 

•  attiâces  d'autres  armes  que  la  vérité  repreftntée 
Amplement  &  fan^  facd^  Di^  beniiToit  tellement 

•te  procédé,  que  bien  fouvent  il  cmpefchoit  le  fuc- 
cés  des  affaires  fafcheufes  qu'on  tenoit  déjà  faites^ 

'  tant  elles  eftoient  avancées  |  &  auand  elles  eftoient 
fompUes ,  H  nerefiifeit  pointi^commiffion  de  de* 
^clarer  la  refoliuion  du  Conftil,  ôc  de  faire  connoi- 
tteaux  prctendans ,  qu'on  n'avojç  pas  jugé  à  pro- 
pas  d^accorder  leurs  demandes,fans  reietter  la  /aute 
^ur  les  autres  pour  s^excafer^ft  pour  {econforer  la 
bien-vêillance  des  perfonnes^ 

•  Quoy- qu'il  fuft  trcs-honncfte  ,  dvil  &  rcfpe- 
^ueux  envers  un  chacun ,  il  avoir  néanmoins  ffm* 
^e  averfion  dés  complimens  ordinaires  dans  le  mon* 
'dé  ;  parce  que  dans  leur^  excès  ils  renlennenc  (bo- 
vent  de  la  diflimulation  ôc  du  menronge,&  ne  s'ac- 
cordent pas  bien  avec  les  règles  de  la  Simplicité 

^  Chrétienne.  Les  Difcours  d'un  Preftre  ^  difoit-il, 
/doivent  eftré^gràve^  A:  exempts  de  cettehridenfe 
,  afFeftation,  qui  corrompt  les  entretiens  des  pcr/ôn- 
,nes  mondaines  il  faut  aller  bonnement  ôc  refpe* 
âueufement  avec  tout  le  monde,  ôc  retranclier  tous 
les  complimens  inutiles  qui  ne  font  pas  conveoa* 
fcles  à  nôftre  profeflion. 

La  Simplicité  ne  Téloignoit  pas  feulement  du 
menfonge  ôc  de  tout  ce  qui  en  approche ,  elle  luy 
^nnoit  encore  un  amour  fort  tendre  pour  les  petits 
êc  pour  les  fimples.  Il  ièmbloic  eftre  dans  Cbn  de« 
ment/ors  qu'à  U  campagne  il  fe  voyoit  environné 
d'une  troupe  de  pauvres  païfans  ou  d*enfans  ,  tant 
fpn  màinrten  paroiflbit  joyeux  ôc  content  ;  il  les 
entretenoitavéc  nne  doucetamUi^rité  «  qui  faîfeix 
naiftre  en  ces  bonnes-gens*  qne  entière  confiance* 
On  Ta  vû  rouvent  le  chapeau  bas  avec  dep,eu(s,ent 
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f>ï  î?ÀUt ,  tiV.  It  CttAP.  X\ritL  iS; 
fans  &  avec  des  Laquais  j  ou  s'il  fe  couvioic  &  ad 
i^oic ,  il  les  faUbic  auIE  couvrir  (3c  afTcoir  auprès  de 
iW  pope  Iciir  expliquer  la  Domine  Chrédenne» 
du  pbîir  lebr  dorinér  quelques  bons  avis ,  les  ren. 
Voyant  énfuice  tout  ravis  de  fa  bonté.  Les  Pre-» 
tfres  6c  les  treres  de  fa  Congrégation  en  qui  leluu 
ibicplûs  de  Simplicité^  expient  auffi  alTarez  d^a- 
f  ôir  plus  d^Éccéi  auprès  dé  luy V  U  U%  écuucôir  plus 
yolohtièré  que  les  autres,  fpit  qu*iis  luy  donnaf- 
ferit  quelques  avis  ,  foit  qu'ils  cuiFenc  quelques  ppi- 
nés  d'éfprir  ou  de  corps ,  &  il  m  lei^  rejfufeic  rieii 
de  tecic  ce  qu'il  pouvoir  legitiioeipcps  leur  accor. 
àér; 

U  avoir  cette  belle  Maxime  entre  les  autres  :Que 
comme  la  priidence  de  la  chair  &  Thypocrilie  re* 
l^nent  parciculierement  en  ce  Siècle  corrompu  an  ^ 
préjudice  du  Chriftianirme^ron  ne  pém  auffi  mieux  ^ 
les  combattre  6c  les  furmonter  que  par  une  vcii-  «« 
table  6c  fincere  Simplicité.  Il  eftoit  tellement  per- 
fuadc  de  cette  vérité  ,  qu^'envovant  un  de  fcs  Pré- 
fixes clans  une  Province  oft  ^.C^iigreg^^ripn  eftoic 
nouvellement  établie  ,  il  luy  'donn^  particiiïicre- 
mentcet  Avis  :  Vous  allez  dans  unPay?  où  Ton  dit  U 
que  les  habicans  font  pour  iaplufpartâns&iufez.  ^ 
Siçelaeft,leiQeiUepr..mo^ende  leur  profiter ,  c'eft  «« 

*  d'agiriaivecedit  dans  uïie  grande  Simplicité  \  car  les  «c 
ilaximes  de  TEvangile  font  entièrement  oppofécs  ce 
aux  façons  dç faire  4u  monde:  &  comme  vous  aiie^  ce 
pour  le  Tervice  de  ^oftre  Seigneur,  vous  devez  auC.  <c 
^^ypfis  com||»orter  (elon  (on  |rprit,qui  eft  un  Efprit  ce 
de  droitîiic  6c  de  Simplicité.  Ce  fut  par  ce  meime  c€ 
principe  que  quelque-temps  après  il  y  envoya  \ 

^  ^ûi^  supérieur  d*uM  Maifon  de  (à  Congrega* 
f idii  »  ,un  Preftr^  eh  qui  reluifoit  une  ftande  Sim* 
pIiCTte. 

il  ut  pouvoit  fouSiir  dans  les  §jiens  aucune  diifi^ 

^ii 


Digitized  by  Google 


188      La  Vie  DU  venerabi.e  ViNÇtKf. 
hiulacion,  ny  le  moindre  tefpcft  humain  qui  Ipjk 
détourpaft  de|^  veùë  de  Dieu  ^  foie  dans  leurs  ,pa«, 
tôles  y  foic^daiisibni'rs  àÀiohs  i'&'s'il  s*appefçfevpic 
que  quelqu'un  manquait  eh  cé  point  ,  il  luy  en 
faifoit  auffi-toft  une  charitable  corre£lion.  C'eft  ce 
que  l'on  peut  Voir  par  la  Lecciç^jl  écrivit  à  un 
dë,]res  Preifoes;  dcmt  tes  incentiôns  néluy  parpjf* 
f(rièht*î)aS'a(Iei' pures':  VooS  âve^^  iagèinenc 
Invidlt-il  ,  de  ^ous  mettre  bien  avec  les  perfbni|H 
3,  que  vous  hie  nommez  ;  mais  de  dire  que  c'eft  afin 
^,  qfi^ib  'nôus  roÛtiennent  &  qu'ils  nous  défendent^ 
^,  ^èft  tilt  fictif  bien  bai  &  bien  éloigné  de  Vhf^f 
3,  de  J  esu^-Chris  îr ,  felôn  leqoe!  nous  devons' 
^  ^  regarder  Dieu  purement,  &  faire  fervir  toutes  tho- 
j^Tes  ^'  l'amour  que  nous  luy  devons  ^  &  vous  aq 
*    cdbcniire ,  ayant  eq  Velie  nos  înterefts  »  vous  von- 
^*  léi  fcmpjoyer  t'amiriè  Se  ces  perfonnes  pour  coft* 
fervTer  nollre  réputation  ,  qui  cft  une  chofe  vaine, 
fi  elle  neft  fondée  fur  U  vérité  i  &  fi  elle  cfil  cfta- 
^/  blte  fur  uà  cél  fdhdctnenr  ,Jpoi!rqiioy  çraignei 
vous  ?  StJtivetiè«-46iÉ  ^  iiiôn^eor ,  que'  la  duptU 
cité  ne  plaîft  point  à'Di^ti ,  &  que  pour  eftre  ve- 

ritablement  Smples  hqûs  ne  devo/ks  confiderer  que 

luy  *    >  '  *'  -^^       *  '      • "      •  ' 

'I!  exhortoit  i)^'rtîcQiierëàetit  ft%  MifSonna^rcf 
4  ptefcher  la  ^rôle  deSréu  ii'un  ftyïe  fîmple  &  t 

familier  ,  non  feulement  dans  les  Mîiïîons  ,  mais 
-  encore  dans  les  Semjnavres  &  dans  Ic^  Exercices  des 
'  '  Ocdinàns.  Et  parce  que  le  defir  de  pa*roi((re  eft  l« 

plus  grand  obftacle  à  cet  efprir  de  Simplicité  ^  il  \k 
•  combattoit  fouvenr  par  des  difcours  tout-embra-i 

fez,  &  tafchoird*en  in fpirer  apx Siens  une aVcrfion 
.  5  lïioriclle.  On  vput  éclater  &  faire  parler  de  fby, 
^  leur  dit-il^ un  ;our fur  ce  ftjet.  L*on  aime d*eftce  • 
„  4oué  &  d'entendre  dire  qn*èn  *rfiîl(îît  bien  &  qu'on 
.     fÂic.metveiUes..  yoilacemon{|re£cce  ^èrpemilN 
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T<crnal  qui  fe  cache  fous  de  beaux  piéccxces ,  &  qui  '** 
infedle  de  fon  venin  moriel  le  caur  de  ceux  qui  luy 
donnent  entrée^  O  maudit  orgueil,que  tu  corrompç 
de  biens,  ôc  fjue  m  cauies  de  maux  ;  Tu  Ms  qu'on  *^ 
fê  prêfche  (oy  mefme,  &'non  pas  Jbsus  Christ,  ** 
&  qu'on  dcti  uic  au  lieu  d'édifier  ;  car  ce  n'eft  point  •* 
)e  faAe  des  paroles  qui  profite  auxames^c'cft  la  lim-r 
flicicé  êc  rhùmiiité  qui  attirent  dans  les  ccBurs  la 
grâce  de  Je^iIs -Christ.  ' 

Il  ajoûroit  l'txcicice  aux  inftrr.cflious  qu'il  doii- 
noit  fur  ce  fujet  ,  failant  prefcher  de  temps  ei) 
temps  ceux  de  là  Maifôn,afin  de  les  flyler  à  la  mé- 
thode fimpie  9ç  familière  qu'il  leqr  avoir  enfeignée»  [ 
Je  mefouvicns  ,  dit  à  ce  propos  le  Supérieur  d'une 
de  fes  Maifons  ,  que  pendant  mescftudcs  de  Théo-  ** 
logie ,  il  nous  fit  tous  piekher  les  uns  après  )esau.  ^' 
très  ;  &  Çommè  mon  jour  fiii  verni  ^  &  ^ue  ^Vos  *^ 
débité  en  fa  prefênce  tout  ce  t|ue  favois  préparé 
avec  beaucoup  d*eftude  ôc  de  foin,croyant  avoir  fait 
lilcrvcilles,  il  mit  dés  le  foir  qion  Difcours  fur  le  ta- 

Î»s  9    en  fit  faire  l'anatomie    r  plus  de  vingt  pêr* 
bitnèsqde  j*honotois  comme  mes  Mai|hesJI  con* 
cIttislenluiteavfeC  une  charité  qui  me  relévoit  lecou^  ^ 
ragT  :  Qil,*il  falloît  que  je  m'tftudiafTe  à  |)fefchcc  ^ 
comme  J^sus-Ch  RïST  avoir  fait  :  Qnpce  Pi- 
irin  Saaveur  pouvoit  s'il  euft  voulu  dire  des  'fner-  *^ 
veilles  de  nos  plus  relevez  Myfteres,'  avèc  des  con- 
ceptions     des  termes  qui  leur  futîlnt  proportion- 
tiez  y  eftant  luy-mefme  le  Verbe  Se  la  Sagefle  du 
Pere  Eternel  ^  &  que  néanmoins  nous  fçav îons 
comme  it  avoir  prefché  Amplement  &  humble-  ^ 
fnent  pîur  s'accommoder  au  peuple  ,  Se  pour  nous 
donner  le  modèle  &  la  façon  de  traiter  ia  fainte 
Parole.  « 
Ot|  aurait  de  la  peinç  k  aoire  combien  M  Vin^ 

•  •  • 
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cent  eftoit  exaâ  en  ce  ppinç  ^  il  ne  laifToic  f^fjbf 
docune  pccafion  cju'il  t\ç  rççommandad  aux 
de  parler  d'une  ompierç  lininble  A;  fimpiç  4^ 
les  Difcgurs  publics,  &  mefme  <fens  les  particu- 
liers ,  voulant  qu'on  en  bannift  entièrement  Iç 
fafte  Se  tout  ce  ^ui  p^i^r  re^Tei^tir  la  vai;ii(<Ldi|i 
monde  ^  car  ontrç  que  çe{çe  fj^fç^tlcii  tuy  Am- 
bloic  oppofte  à  niumilité  &  è  la  fimplicité  ,  i) 
la  jugeoit  mefme  inutile  &  nuifiblc  ;  parce  qu'en 
flattant  la  curiofité  des  oreilles  délicates  ^  elle  ne 
fait  point  d'imprçffiçp /ur  les  coeurs  endurcis  de^ 
pécheurs  ;  ce  qui  neatffpoins  doic  eftre  |a4n  ptioT 
«  cipale  d*un  Prédicateur.  Q  en  eft  ,  difoit-il ,  deç 
«  difcours  fimples  &  communs^ ,  comme  des  beauté» 
**  naciyelles  ;  &  de  nieCme  que  cçlle$-cy  ont  beau*. 
»  coup  plus  d'attraits  que  les.  fai^utef  artificielles  6$ 
a*  fardées  ,  auffi  les  difcours  familiers  &  populaires 
9>  font  mieux  receus,  &  plaiftnt  beaucoup  plus  que 
ceux  qui  font  fort  étji^esi^  6f^  ^^i^cieufement  por 
19  lis. .  Ç'efl;  pourc^uoy  noqs^  4cy9W  demandeic  4 
u,  Dieti  qtrit  luy  plaife  fairç  I|^gra^ç^|o|}|e  UCon-i 
gregation  ,  ôc  à  chacun  de  nous  en  particulier, 
^  d'agir  fimpleraent  ^  bonnçfligqt. ,  fiç  de  prefclxe^ 
«t  les  vetitez  de  TEvangile  ^  1^  i^niçte.qa^MoQjr^ 
^  Sciçnciir  li;s  a  enfeignéçs  ,  cp  (piq?  q^foi9(ki 
^  motide  les  entende ,  flç  q^^e  <;ï>^c;qupHi^  S^9&HK 
,4  dçceqjoenqujdjrpnf. 
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C  H  API  TRt  XIX 
S*  PnuUtiet  t»  gtntrét. 

NO  US  joignons  la  Prudence  Chrétienne  à  U 
Simplicité  ,  parce  que  le  Fils  de  Dieu  les  a 
omet  le  premier  ,  lois  qu'inftruifant  Ces  Apoftres^ 
&  en  leors  perfonnes  tous  les  Fidéfes,  far  tout  cens 
qui  dévoient  eftre  employez  au  gouvernement  ^ 
à  la  direâion  des  Ames ,  il  leur  difoii  ;  Soyel^pru^ 
dens  C9mrne  les  Serfens ,  &  fimples  comm^ti  Co^ 
l&mbis.  Ces  deux  vertus  ont  une  fi  étroite  CQnne« 
s^iofi  entre  eHes ,  que  Tune  (ans  Tautre ,  comme  die 
S.  Auguftin  ,  profite  peu  ou  point  du  tout  ;  car  la 
Simplicité  fans  Prudence  paiTe  pour  folie,  &  la 
Prudence  q^i  n'eft  pas  accompagnée  de  Simplicité 
dégénère  en  aftocé  &  fineffé.  M.  tTincent  évita 
toû jours  ces  deux  extrcmicez,  qui  font  au  jugemen  t 
de S.Jerôme,prefque également blafmablesj  &  il 
trouva  un  fi  parfait  tempérament  des  deux  vertus 
qui  leur  (ont  oppofées  »  qu'i!  femble  qu'on  ne  pou- 
voir rien  defirér  à  (a  condoite.C'eft  pourquoy  après 
avoir  vû  dans  le  Chapitre  précèdent  quelque 
crayoade  {a  Simplicitç ,  nous  confidereroos  en  ce* 
'  luy-cy  quelques  traies  de  (a  Prudence. 

Êntre  les  Vertus  de  ce  grand  Serviteur  de  Ùiéti 
celle-cy  a  paru  avec  tant  d'éclat ,  qu'il  a  palfé  dans 
i'eftime  commune  pour  un  des  plus  (âges  &  des  pln^ 
avifez  de  Ion  temps.  Cett  pourauoy Ton  recouroiç 
à  luy  de  tous  coftez  pour  le  conféil  ;  on  Te  prio: t  de 
fe  trouver  aux  Aflèmblées  oJt it  fitiroit  défibefe f  êit 
chofes  les  plus  confiderables  touchant  la  Religion 
&  lapieté  ^  &  1  on  voyoit  prefque  cous  les  jours 
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aborder  à  S.  Lazare  des  perfonnes  de  toutes  (brte^ 

de  conditions ,  qui  venoient  exprés  pour  recevoir  ^ 
fes  avis  dans  leurs  difEcul^ez.  M.  h\.  les  Nonces 
Sagny  &  Picolomini  luy  ont  fait  l'honneur  de  ve- 
nir plufienrs  fo|s  conférer. avec  lay  fardes  fujecs 
importans  au  bien  dePEglife.  Quantité  d*Ecclefia- 
ftiques ,  Curez,  Chanoines,  Abbcz,  &  mefnie  des 
Prélats  de  grand  mérite  ,  l'onc  (res  ibuvenc  conAii- 
|é  par  écri( ,  lors  qu'ils  ne  le  pQav0ieff  t  faire  de 
vévQÎx.  Plufienrs  Religieux  (ê  font  auffi  adreilez 
à  luy  pour  prendre  fon  confcil  touchant  les  Refor- 
mes ôc  les  autres  affaires  principales  de  leurs  Ot* 
dres.  En  un  mot  diyerfqs  perfonnes  (çcaliere$»d'ont 
la  plufpall:  eftoienf  de  condirion  Se  dcvettoému 
nente  ,  5c  avoient  acquis  i\ne  grande  réputation  de 
fagefle  dans  la  ville  de  Paris ,  n'ont  point  fait  diffi- 
culté    venir  à  S.  Lazare  rechercher  lès.  cpnlciis. 
Et  certes  ce  n  eftpir  pj^  fans  raifbn  qu'on  avott  con- 
çeu  cette  eftime  d/er' M.  Vincent  \  car  outre  qu*il 
'  avoit  un  efprit  fort  éclairé  ,  &  capable  de  grandes 
chpfe^yComme  il  a  eftc  ren^arqué  au  premier  Livre 
il  avçit  encore  receu^de  Dieu  des  lumières  Se  des 
grâces ,  qui  donnoient  un  merveilleux  furcroift  à 
prudence  acquife.  Se  qui  attiroienc  la  beoediâioi^ 
du  Ciel  fur  fes  Çonfeils. 

^ais  avant  que  de  produire  des  exemples  parti- 
^ruliers  dé  (a  prudence  \  il  fera  bon  que  nous  l'en- 
tendions  luy-mefme  parler  de  cette  vertu ,  8c  quMl 
nous  communique  les  lumières  que  le  Saint  Efprit 
luy  avoir  données  fur  ce  fujet.  Ç'eR  dans  un  Entre* 
tiep  qu'il  ^t  i^n  jour  aux  Siens ,  oA  il  leur  parla  de 
la  Prudence  en  ces  termes.  Ccft  le  propre  de  cette 
)}  veçtu  ,  dit-il ,  de  régler  les  paroles     de  conduire 
1»  les  aâions  ;  elle  fait  qu'on  parle  à  propos  Se  qu'on 
9f  s*e;itretient  avec  circonfpeâion  des  chofes  bônnes 
19  ful^Qr  nature  ^  eoieurs  circenftances  i  Se  elle  Êift 
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retenir  dans  le  (îlence  celles  qui  vont  contre  Dieu  *^ 
PU  quinuifent  au  prochain^  &  celles  qui  tendent  à 
£1  propre  loiiange ,  ou  à  quelque  mauvaiiè  fin.  Elle 
noiis  nie  auffi  agir  en  tout  avec  eonfiderarioti,  êe 
par  un  bon  motif,  non  feulement  quant  a  la  lub-  ^ 
ftance  de  Tadlion,  mais  auffi  quant  aux  circoniian- 
ces  ;  de  force  que  le  prudent  agit  comme  il  faut, 
quand  il  faut,&  pour  la  fin  qu^il  faut.  Oetiemefme 
vertu  a  encore  un  autre  ofHce ,  qui  èft  de  choifir  les  <« 
moyens  propres  pour  parvenir  à  la  fin  qu'on  fe  pro- 
pofe,  laquelle  o*e(lant  auttç  que  d'aller  à  Dieu,  elle  ^< 
prend  les  voyes  les  pliis  droites  Se  les  pkn  afienrées 
pour  nous  y  conduire.  Nous  ne  parlons  pas  ky  de  \\ 
la  prudence  Politique  8c  mondaine^laquelle  ne  ten- 
daht  qu'à  des  fins  temporelles  &  quelquefois  in- 
jurtes^neic  ferraiiffi  que  des  moyens  humains  6e 
fort  douteux  ^mais       parlpns  de  cette  (àiiite  pru^  ^ 
dence  que  Noftre  Seigneur  nous  confeille  dans  TE- 
vangile  ,  qui  nous  fait  choifir  les  moyens  propres  «« 
pour  arjriver  à  la  fin  qu'il  nous  propofe ,  laquelle 
eftant  toute  Divine ,  il  faut  que  ces.  moyens  ayent  ^ 
du  rapport  Se  de  la  proportion  «vec  elle.  Or  nous 
pouvons  choifii  les  moyens  proportionnez  à  la  fin 
que  nous  nous  propofons  en  deux  manieres^ou par 
noftre  (èui  raifonnement ,  qui  eft  fouvent  bien  foi-  *^ 
ble  ;  60  par  les  Maximes  de  la  Foy  que  Jcsus-  ^« 
Chkist  nous  a  enfeignécs  ,  qui  font  toujours  in- 
faillibles, &  que  nouspouvons  employer  fans  aucu- 
ne  crainte  de  nous  trocnpet:c'efl:  pourquoy  la  vrayc 
prudence  aflbjettit  no(lre  raifonneipent  à  ces  Ma- 
zimes ,  &  nous  donne  pour  Règle  inviolable  de  ju:- 
gertoûjoLirs  des  chofes ,  comme  Noftre-Seigneur 
en  a  jngé^en  foi^ie  que  dans  les  occafions  nous  nous  *^ 
demandions  à  no.QS-mermes  :  Comment  eft.  ce  que 
NoAre-Seigneur  à  jugcde  teHechofe?  Comment  * 
s'cft-il  comporté  d«ais  une  pareille  rencontre? Qu'a-  ^ 
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t'il  ik  &  quVc'il  fiaic  for  de  femblables  fii)eCsiE9 
y,  qu^aihfi  nous  ajuftioni  toute  noftrt  conduite  à  (es 
„  Maximes  êc  à  fes  exemples.  Marchons  donc  en  ad 

furance  dans  ce  chemin  Royal  où  Jbsus^Cwlisx 
^  fera  noftie  guide,  6c  fouyenons-nous  que  la  pm- 
„  detice  Chrétieofie  confifte  à  juger ,  à  parler  de  ope* 

rer ,  comme  la  Sagellè  Eternelle  revêtue  de  noftre 

foible  chair  a  jugé  ^  parié  ^  &  opéré  dans  le  mon.* 

Voila  en  peademotsanepeintoceactieTéedett 

prudence  qui  a  paru  en  M.  Vincent ,  &  qui  a  efté 
vraiment  Evangelique  ^  fimple ,  éloignée  de  toute 
fineiTe^  6c  entièrement  oppoféeà  la  prudence  du 
fiecle ,  comme  il  eibaifé  de  recoiinoiftr^  dans  les 
Oeuvres  qu'il  a  faites ,  8c  dans  la  manieie  de  trait 
ter  avec  le  prochain  pour  le  gagner  à  Dieu, 

La  Prudence  de  cet  homme  d^p>ieu  ne  confîflois 
.  pas  en  d^s  idées  générales  du  bien ,  &  en  des  con- 
fiderations  oifives  qui  ont  de  grands  objets  de» 
effets  tres-petits  ;  elledefcendoirau  détail  des  au- 
vres,&  les  execmoit  dans  le  remps;ce  qui  eft  la  per- 
fection de  la  prudence,CQmme  les  Philoibphes  noef. 
mes  l'on  remarqné.Celuy.làdoocqnivvoôdracon- 
fiderer  le  grand  nombre  deir  Oenvres  de  M«  Vin* 
cent,  &  les  diHîcuItez  qui  fe  rencontrent  à  faire 
quelque  bien  dans  le  mondejugera  facilement  qu'il 
.  a  efté  doUé  d^une  excellente  prudence^  Car  fi  Tex- 
petience  fait  connoiftce  toiis  les  pues  <|u'on  ne 
peut  rien  entreprendre  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  à 
l'avantage  de  TEglife,  qui  ne  foit  aufE-toft  comba* 
tu  ;{&  li  c<^  oppofi^ions  font  û  fortes  de  fi  violea* 
tes  ,  que  les  gens  de  bien  font  ttes*ibnfent  coiu 
traints  d'abandonner  [eus  fiûntes  entreprilès  i  il 
a  fallu  que  M.  Vincent ,  pour  eftre  Auteur  de  tant 
de  biens  ,  ait  furmonté  une  infinité  d'obftacles  8c 

4e  ooncradiftigns.  Ce  <|tt'il  n'a     hue  ffpe  faa 
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itm  r^glifcil  n'^voiique  lavoyeda  confcil^ft 
de  U  peffm^w  pQltf  HÛm      inomp^^  à  U 

Or  Ton  peut  rfiiiiicaaff  ton  (et  v^fines  mirioi 

plu(ieiif$  choC^  qui  roni;  «Uiromenc  wtt  la  me 

prudence,  &  rexcellenre  fagefle  de  cçt  homnie  de 
Di^iif  la  première ,  qu'il  ne  s'mrrcu  )amais  à  Vap^ 
parfiMtfil  à  récUt<U$  avères ,  mais  à  la  CoUdifét 
Cfc^MudMiil  CQ^ioim  ût  ifÀ  cftoit  de  plus  grande 
perfeâion  ,  &  plus  à  la  gloire  de  Dieu.  Il  a  ecn- 
braflTé  daP3  efprii  toutes  le^  œuvres  abandon- 
né »  où  il  njA  4»^  de  U  peine  Se  fia  ifavail  ^fâtis 
booneer  deramleniPtiéc»  M  ûuiaeiicMeceepiii.. 
pdifc  fecnpocelU  ;  comme  fim  rinftruâien  ^ 
pauvre  Peuple  de  la  Campagne  ,  les  Confireties 
de  U  Cluwitéypoucle  iie^Qurs  des  Pauvres  malades, 
Vs^Sfkmçfi  4es  Forçats  fiir  les  Galères  »  le  Cwh- 
hg^eeti  éo$  C^f  écïm  qoi  f/mitSet»  parm-y  là 
Turcs  fous  le  poids  de  leurs  fers»&  d'autres  fem- 
blables  fonftionfi.  par  lefquelies  il  a  fecouru  une  in« 
jinic^  dc%pattW!5  ames  ,  qui  rftoieM  d^tneesdcs 

U  a  encore  f  œiedié  à  m  teire  belbio  tres-prel!^ 
(f^ùt  de  TEglife  par  les  fervicca  iroportans  qu'il  a 
CwMi  lé EiliAI.  Ec<2k6afttqtie ,  do«t  le  bon  legle^ 
«lemeft  mbitnd  anfoniphia  foMe&pliiftCcmfi^ 
doEaUo,  qu'il  eftl«  iMNeé*«Qe 
biçns^Car  ayaot  prcveu  dés  le  comfnencemcnt  que 
le  foincfu'il  pcenoit  d'inAsuire  le^Peupks  ,  da 
l^auicorikVmitliBepr  les  Miffions  quilfaw 
fi^l^è  bNcampagne ,  ne  pfwiiiîroit  pe»  de^fcniit  ëe 
fij0nguo(toée,qu'oom  pQiirâtee(t>etei!,  s'ilnyi 
avipij:  de  bons  Padeurs  pour  les  enveoenir  par  letit 
vig4b|i€C^pfM^'apf4icaùotKoocitiikUfi  àileiics  £om 
Q^mk*  QK0wJk^l)<Meyetnple^<fir  Imm  m:;  iHkim 
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febicde  fe  cmûciec  à  Oieu^  luy  &  fa  Congrqga; 
tionjpour  contriboër  dans  toutes  les  mànicf  6s  poC» 
iibles  à  donner  de  bons  Preftres  &  de  dignes  Pa- 
fteucs  à  TEglife.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  avec  un  zde  in* 
comparable  ^  attirant  les  Eccléfiaftiqàes  pat  des 
Çonferenœs  fpiikueUes  à  Taniour  des'Tertris  fit 
la  perfeftioaqui  eft  propre  à  leur  Etatjles  formant 
.  dans  les  Séminaires  ;  les  préparant  aux  Saint«  Or. 
dces»  par  les  Exercices  des  Ordioans;  leor  ouvrant 
les  Maifiins  dé  £i  Congrégation  pour  y  faire  des 
Retrâites,&^*y  wnoovmerauflï  fouvenc  qu'ils  le 
défirent  ;  &  procurant  enfin  de  tout  fon  pouvoir 
dansie  Conteil  du  Roy, que  1  on  n  eleiraft  am  pte- 
mteres  Charges  de  TEglife ,  qte  ceils  qui  amoient 
les  i^ahtes  neceffidres  pour  s^en  a^^tter  dignes 
ment. 

Secondement ,  celte  mefine  fageflb  s*eft  fait  voir 
dans  raSermifiement  que  cét  homme  de  Dieu  a 
donné  à  xxMks  les  faintes  eravies ,  dont  il  a-efté 
llnflitoteur  i  car  il  ne  s*eft  pas  contenté  de  faire 
de  grands  biens  durant  fa  vie  -,  mais  il  a  fait  en  for- 
te que  ces  mefmes  biens  fiaflenc  coocinuez  après  (à 
mort^ayant  laiffé  des  moyens  propres  pour  les  faii^ 
fobfifter.  C'eft  à  qooy-  tendent  les:  firintesSodeiri 
qu'il  a  établies  en  tant  de  lieux  pour  l'aflîftance  du 
prochain^dont  les  unes  fdntcompofées  d'Ecdeiia. 
ftiqnes  »  les  autres  de  Laïques  i  queiques-ones  A» 
.  Danses  de  qvalikè  ,  8r  quelques  antreS'de  paimes 
Filles  ou  de  pauvres  Femmes;  les  unes  dans  les  vil- 
les ,  les  autres  dvins  les  villages  i  afin  que  le  pro- 
chain foit  inftruic ,  que  les  Pauvres  foient  fecoucna 
dans  lents  beToint  »  ^  que  1-on  pratique  par  i«>iit 
les4EuvresdeIanitfi*rieordetêff  delà  Charité  Chff«' 
tienne.Et  de  peur  que  ces  mefrnes  Societez  ne  viol^ 
iènt  à  décheoir  ou  à  périt  entièrement»  il  les  a  too- 
ces  attachées  à  ià  Gdhgff eg^M  ^-cooMoe  des  fai& 
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Maux  à  leur  (ponce  ,  te  comme  des  branches  m 
tronc  qui  leur  commumoDe  la  vie ,  ^  leur  (ait  pot'» 

ter  des  fruits  par  tout  ou  elles  font  répandues  :  de 
fojte  qu'il  y  a  fujet  d'efpercr  que  cette  Congrega** 
tion  çoaièry^iK  l'efpht  de  (on  vercoeui  &  iaioa 
f  ôndaceot  firra  tpAjoors  les  mcfines  Oeuvrât  »  9C 
qnfs  ces  autres  Aflemblées  continueront  aoffi  à  ren« 
dre  les  mefmes  fervices  que  ie  Public  en  a  xeççus 
jufqu'à  maiotenanu  .  : 

/rpiûémmQent,U.condoicejpar|iciilieff  qu'il  a  le* 
nnë  dani.  coptes  (es  entrepri(es  ^  n'eft  pas  moins na 
effet  de  la  prudence  Divine  qui  agifïoit  en  luy ,  que 
de  fa  profonde  humilité  j  car  pour  faire  tant  de 
.  grands  biens  il  A'eft  point  venu  dans  le  monde  corn* 
me  un  Ref otma^tetir  qui  prétend  changer  la  face  àtk 
r£gHfe;mais  il  a  entrepris  &  achevé  toutes  fes  cèu- 
vres  à  petit  bruit  &  fans  aucun  fafte^choifiilànt  les 
yoyes  les  plus  douces    les  plus  humbles ,  cottimo^ 
plus  coftformes  à  celles  que  Noftre-Semieiir  % 
choiiies  pour  établir  Ton  Eglife.  Ceft  aîn(i  qu'il  a 
fait  dans  le  monde  quantité  de  grands  biens  ,  que 
Ton  a  vû  plûtoft  achevez»qu  on  n  a  fceu  comment 
iU  avoiem  e(lé  commencez  i  feo  humilité  1  uy  ayant 
fait  (àgement  éviter  beaucoup  de  concradiâîons 
que  le  Demoneuft  pû  fufcirer  à  fonzele,  dautant 
qu'il  eft  allez  extraordinaire  que  l'envie  s'artaque  . 
à  ceux  qui  cherchent  l'abbaiffement  &  le  mépris  j 
de  £ori;e  qàe.Cette  (entence  de  L jEfaitnrea'eft  veci» 
fiée  dans  la  per(bnne  t  îlM  ûk  fs  troatm  tf/kmilité,    vbi  dl 
tx  fe  rencontre  aitjjl  la  Saj^cjfe.  Par  ce  principe  il  JjJ^Jg 
reveroic  non  feulement  le  caraAere  des  Evefques,  fapiencu* 
mais  enooie  leucs  Per(bnnes  (àcrécs ,  ic  il  felbû-  ^'^^ 
mettoit  enijeremevi  à  leur  aiiihontéd^f^s  Tcxercir 

ce  de  fes  fonâicns  ,  faifant  ce  qu'il  leur  plaifoit  ^ 
&^grcanc  de  ne  rien  faire  s'ils  le  jugeoient  à  pro« 

poS  j  (ans  fe  mctue  en  peine  d'auae  choie  qiic  de 
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de  Tauthorité  ^  temporelle  pour  faite  reuflir  fes 
bons  deifeins ,  comme  il  l'auroit  fadlemenc  en 
filufieufs  bccandos  ;  tnàii  il  lÈéfvtâtmt  ceiHt  qui  le 
ffbuMôirnt^  Se  âiiMtt  tniMt  dMfèfét ,  àa  ibtùné 
hiifTetentierettierit  un  bien  propofé^que  ifcs'éloi- 
gner  tant  iôi(  peu  en  le  faifanc^  de  l'humilité  &  dtf 
la  douceur  quiloy  eftoient  ordiuatites.C'eftpjtt  cd 
royci  qu'il  a  conigé  plufieo^  gtancb  abus  pacitty 
lê*  peuple  ,  &:  dans  1  Etat  Eecledaftique  Noftre^ 
Seigneur  ayant  beny  Cette  humble  conduite^  1^-* 
quelle  a  elle  cou[)me  le  cànall  par  où  la  grâce  a  coa^ 
lé  dans  Tes  ^toles^pdtit  âcHlIM    bdimnes  i  DicO| 

teot  vief ,  &  à  Tétetcice  des  bonnes  œuvres. 

Qtrattiérnement ,  ^a  éfté  encore  un  çâèc  fingu-.. 
Btft  de  la  fàgeflb  dé  M.  Vtùccfit  >  tfe  ne  fe  orécipi- 
ter  jatikiisdatisiés  aflàite^*,  ât  dé  ft|>drtér  lenten- 
rtndnt  à  toutes  les  œuvres  qu'il  a  entreprifes.  Il  eft 
Vray  dile  1  on  s'en     étonné  ;  mais  Ton  a  admué 
à  ûitmic  téthp%  qtfafVec  cette  tttétitX  ^  &  cecée 
leAietii ,  n    àit  pû  tàixé  une  fi  gratidë  cfbanticé  8t 
de  fi  difficiles  ,  qitH!  ftrtibîe'que  la  Viè  de  pluficurs 
hofrhmés  n*y  fuflfiroit  pas.  C'értoir-là  néanmoins 
'  Une?  dé  fes  ptincipaks  Maximes ,  à  laquelle  il  s  eft 
féûjotirs  tctrtitàicnt  attaché,  ii&rtt  <\tri\  né  toy6iC 
rièn  dë  ]!)lu$  ébtnftiiih  dans  le  hiohdcf  qiie  le  miRîtivais 

Oa?.:.'    fuccés  des  affaires  précipitées.  Or  cette  lenteur 
* .      ^^rooedoit  en  partie  de  fon  liaturel  ennemy  de  la 
S^^freté ,  Se  dé  fdrt  gWnil  jdgéhient ,  oui  loy  fotir- 
x^îlinifltfibrtlnilffé 

le  t^noierit  quèltjue  temps  en  flSfpens  Ôc  comme  ir- 
'  Tèfôlu  ;  &  en  {Partie  des  lumière?  qu'il  recevoir  du 
'^Ciel  ^par  léftjudlçs  fl  découvtoit  dans  l'avenir  des 
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ne  ne  voyoic  goûte .  là  conunençoic  à  poindre  la 
lumière  delà  (agelTc  Divine.  Sa  vertu  eftoit  encore 
un  aucre  principe  de  cette  tacdiveté  ^pacce  qu'il  ne 
.  vouloic  pîb  (pour  u(a4e  ion  mot)  enjamber  fus  ta 
Providence  Divine,  dont  il  aaignoic  de  prévenir 
cane  foit  peu  les  ordres.  Il  avoir  mefmeunfi  pro« 
fond  rcfpeél  pour  les  conduites  de  Dieu,  de  m  & 
basfen^ÙQencderoy-meûiie,  qu'il  auroitfouhaicé 
qoc  cetceadguUç  Providence  eoft  coût  fait  (ans  fe 
fovir,  deluy ,  reraonoiflanc  que  ce  que  Dieu  fim 
par  luy-mefme  eft  toûjours  le  plus  parfait  ;  &  que 
pour  l'ordinaire  les  hommes  emperchenc  plûcoft  le 
bien  qu'ils  ne  te  fonr  ,  ou  que  du  mpina  iU  y  mUent 
quelques  défauts*  # 

Mais  fur  tout  la  veuc  des  grands  biens  qui  fe  pré- 
fentoient  à  faire  luy  cftoii  uifpede ,  quand  elle  luy 
donnoic  la  moindre  actçjnce  d'emprelTemenc  »  ou 
qu'elle  croubloit  tant  foit  peu  la  ràix  de  fon  ame^ 
te  cela  (bffifbit  pour  l'obliger  à  diflFèrer  rexecmioti 
de  ces  mefmes  biens ,  encore  qu'ils  fuflent  impor- 
tans«Lors  qu'il  jetcoic  les  premiers  fondemens  de  d 
Congrégation^  9c  qu'il  alloit  pre(cber  la  Pénitence 
dans  les  Villages  avec  queique$  Preftres  qu'il  s'e« 
ftoit  aflfociez,  il  reflentit  en  fon  coeur  une  grande 
joye ,  voyant  les  benedidions  abondantes  que  le 
Ciel  cépandoic  fur  fes  travaux.  Et  penfancen  luy- 
mefine  combien  Dieu  recevroit  de  gloire  »  6c  com*. 
bien  d'ames  (èfimveroiei^.t  (l  l'on  (ecouroit  ainfi  par 
tout  les  Peuples  de  la  Campagne ,  il  s'offrit  à  No- 
ilre-^eigjncur  avec  uoegcande  a£^oapottsleiêc-i 
ific  dans  ope  (x^fÀirm  eitfreprife.  Vue  ame  noinf 
pute  que  la  fieonft  auroir  crû  facUemenr  que  Dim 

îèul  agiffoit  en  elle  ^  mais  M.  Vincent  s'appercc-» 
vant  que|qutfoQ  efpcit  s  occufioir  peu  à  peu  de  ce% 
£(^es^  &  qut  fon  ccnic  ne  poàledoit  plus  une 


lob       La  VlB  DU  VENERABLE  Yl^i 

'  l^x  fi  piibîfotKle ,  il  penla  que  la  Nature  («&oinroii 
toiéler  avedla  Grâce ,  pour  contribuera  imj|bvràge 

où^elle  ne  dévoie  point  avoir  de  part  ;  fe  rettbuve- 
nant  peut-eftredcrexempledes  Apoftrcs,  lefquels 
'eftancderetourde  leurMiflion  &  feréiouiflàncde 
Tempire  qu'ils ài^oiens. fur  les  Démons  Ibrenc* 
repris  de  Noftre-Seijgncuf.  Gela  Tobligea  à  rete- 
nir un  peu  Tadlîvité  de  fon  efptit,  &  interrompre 
pour  quelque  cem0S  iès  travaux ,  afin  d'avoir  le 
-loifir  d'etAddincr  aérant  Dkti  les  b&ouvemens  de 
h>n  ame.  Eftant  d^s  cette  |»eme  ,  il  fit  une  Re. 
traite  ,  où  Dieu  luy  ayant  tait  cônnoiftre  qu'il  y 
avoit  de  l'imperfeÛion  dans  cette  joye  qu'il  avoit 
'euë,il  luy  demanda  avec  laifmes  qu^il  plu(i  à  fa  Ma* 
jefté  infinie  de  Inychanger^tenr^&de  le^ger 
des  recherches  fecrettes  Tamour  propre  dans 
cccte  bonne  ccuvrei  L*efFet  fut  tel  qu  il  le  defira  , 
6c  qu'il  Ta  déclaré  depuis  de  viVc  Voix  &  dans  une 
dé  fes  Lettres  à  im  Prêtée  qui  traVaUloit  fous  À 
eondoite:  Uflutk  OiVir/diC^il ,  nitxim€€r& 
»  Ûe  nio^er  de  Cefprit  le  plaiftr  &  temprejjement  tffté 
javois  Me  telle  forte  qneje  tomhay  dans  des  difptji* 
tiêtts tontes  eâmrâtres^Ce  qui  fait  voir  que  cette  len* 
tenv  ne  pcticeddi t  pas  tant  en  \nf  i*uû  princtpede  li 
nature ,  que  (i'une  grâce  particulière  qu'il  avoit  re* 
Ceucde  Noftre-Seigneur.  Maïs  ce  qui  fuittriontré 
tembtien  cette  iainte  difpofîtion  luy  fut  avantâgns*» 
iê|)our  exécuter  tés  plus iaintes  HewfïeSkJe  pntfe  , 
ajôâte.t'il ,  ^ue  fi  'Dieu donne  hene^ionk  U  Mlf- 
Jion  ,  &  cjue  jehy  fois  moins  a  fcandale  yll  en  faut 
attribué r  la  caufe  à  U  ^race  é/ue  N o lire ^Seign eut 
fifàfaitedene  m'emfrejferfoînt.  Et  il  finit  par  cetté, 
MajeifiiedetitfsVgrande  perfeAion:j^i^#/irr  défini 
én  flui  eflre  dans  cette  pratique  de  ne  rien  conclure 
ny  entreprendre, tandis  que  jeferay  dans  ces  ardeurs 
dejferanci  &  de  vesu  de  quelqms  grMds  kUns. 

•  :  î   .  •  Enfin 
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Ëhfin  il  faifoîc  une  grande  dillinâion  encre  les 
ceuvres  de  l*Efpric  de  Dieu ,  &  les  ouvres  de  Tef. 
prie  humain  ;  parce  quecelles-cy  dépendent  queU 
'.ques^fois  de  1  ardeur  avec  laquelle  les  booiines 
portent  ;  6c  celles  Jà  d'une  liumbie  retenue ,  qui 
tient  la  créature  dâns  l'attente  des  momens  que 
Dieu  a  marquez  pour  les  exécuter.  En  eflfet ,  Tex- 
|)êrience  a  Êiit  voir  que  tant  s'en  £iuc  que  la  lenteur 
Ide  M.  Vincent  ait  gafté  ^i^uelque  bonne  aààire» 
qu'on  peut  dire  au  contraire  ,  que  c'eft  par  cette 
conduite  lente  qu'elles  ont  reufli  entre  fes  mains, 
que  c'eft  en  cela  qii'on  peut  mieux  remarquer  la 
grande  iagefle  ;  de^uoy  je  Dourrois  rapporter  au* 
tant  d'exempfos'^u'il  afâitatruvre^coniiderablesi 
'mais  je  me  côntenteray  d'une  feule  qui  concerne 
•Ime  matière  ,  laquelle  devoir  plus  que  toute 
antre  luy  caufer  de  Tempreflement  s'il  eh  avoit 
Ittié  capaole*  Il  eft  cerbin  que  (à  Congrégation  doit 
tftre  regardée  comme  le  principal  &ïe  plus  impor 
tant  de  fes  Ouvrages  ;  puiique  c'eft  par  elle  qu'il  a 
6ât  une  infinité  de  biens  dins  le  monde.  U  eftoit 
llonc  abfolnnient  neceffairMquIl  hiv  donnaft  des 
R^Ies  &  des  Conftitutions .  (ans  le(que!les  il  fca- 
Voit  bien  qu'elle  ne  pourroit  fubfiftcr.  En  effet, 
fenccBur  eftoit  extrêmement  pôrté  à  mettre  la  der« 
fffiere  main  à  ce  chef -d'cravre  qui  hiy  etloit  fi  cher» 
Plus  la  dioft  eftoit  de  confequence  ^  plus  il  (em- 
bloit  à  quelques-uns  qu'on  ne  la  fefoit  jamais  affcz 
loft  ;  ôc  néanmoins  il  ne  fe  voulut  point  preftèr^ 
fMÏs  il  attendit  trepte-trois  ans  âvant  que  de  don- 
tier  ieês  kegles  ;  &  les  fit  cependànt  obfervet  dans 
Ùl  Congrégation ,  afin  de  remarquer  les  inconve- 
niensqui  en  pourroient  arriver  ;  ayant  ainfi  jugé 
.^r  une  Maxime  dé  très-haute  prudence  »  que  pouc 
les  teindre  non  feulement  parfaites  autant  ouecek 
dépend  oit  de  luy^mais  encore  ftablcs  &  de  durce^i^ 
//.   £arsic,  fi 


loi        La  Viç  pu  VENERABLE  ViNCÈNT 

'  falloit  ,lcs  praticjqçr  ayant  que  de  les  ccnre  ;  &  tal- 
ie  cô  force  qu'cflçs  fj^fenc  p^^çf;^  cpûtQioe, 
avant  que  d  eftrç  reccqcf;  dçs  d«  Im 

permanentes  &  inviplable^, 

I  "  Il  a  ufé  de  la  mefme  lenteur  poi^r  çftablir  cet- 
te Congrégation  dans  cou;  lk))f  elle  s  A 
étendue dorâot^fiie  y  (kpour  t'appliquisraiixeiii- 
'^ptbis  (font elle $*acquit(e avec  tant  deÇruit  ;  (uivanc 
èn  cela  fa  grande  Maxime,de  nç  point  prévenir  les 
ordres  de  Dieu ,  Ôc  de  les  honçxier  p^r  pne entière 
'foûmi(Eon  àfa  ProvidenceXette  conduite  fftaot  fi 
cppoiée  à  celte  de  la  prudence  btiiiia)|ie ,  dontia  fo- 
jet  à  quelques  perfonnes  d'y  trouver  à  redire  ,  (ê 
perfuadanc  qu'elle  eftoit  caufe  qwe  les  bonnes  ccu- 
vres  fe  faifoient  (rpp  |4r4»<^u  qa'eU^f  Qefçfairoim 
point  du  tout  ;  '8c  quêlquVn  meinie  loy  en  fit  tm 
âvertifTement ,  luy  difant  que  les  oçcafions  fe  per- 
doient  ÔCéne  revenoient  plus.  L*honime  de  Die» 
ajant  receu  cet  avis  répojpuitaveç  hpor^Ui^ià  celuy 
^i^i  le  iuy  ayoic  dpnné ,  qu'il  ca(jçbi^io49  deiêcQnt- 
ger  de  fa  nonchâUnce  ;  p^is'il  m  nn'%içint  examen 
de  fa  conduite,  pour  voir  en  quoy  il  avoir  manqué 
iïe  la  diligence  requi(e  aux d0àires  de  fa  Congt^* 
tibj^  ;  de  il  dit  enfuîté  que  reâécbiàànr  (ur  toutes 
les  choies  principales  qui  s^eftoient  paiTées ,  il  loy 

>  libnnbloit  voir  demonftrativement  ,  que  li  elles 
*  euffcnt  cfté  faites  plutoft  ,  elles  n'auroient  pas 
tfi^  bien  faites.  Cefi  fourquùy ,  divil  ^  fsy  mné 
Hevotipn  particMlierf  à  fuivre  pas  à  pas  fndê^ 
rapU  Providence  de  Dieu  \  &  Vunitiue  copfêUtiem 
gue fayeOijiiil me femble  efue ce ft Noftre Seigneur 
fiul  '^léifait  incejfa^i^ent  les.  çhofis  de  tetie  fttkê 

de  que  nous  venons  de  dire  montre  daitemeiiC 

qge  M.  Vincent  eftoir  doyé  d*une  çare  Prudence 

%  <^.  ^«eilSfJs.i^lfe,  %S£hA  «wt» 
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«es  aâions  pour  des  raifons  cres-hautes  i  quoy  que 
ces  t^£qM  o&am  pour  l'ordinaire  plus  J)ivines 
qu'hiiBMjoes ,  ne  foflenc  bien  fooTeoc  comprifes^ 
^ue  de  pende  gens  capables  de  goûter  des  Maxi^ 
mes  ausfi  pures  &  dés-incere(Iees  que  les  Hennés^ 
Ce  qui  fuie  fera  voir  la  prudence  &  U  circon(pe« 
£kion  mvec  laquelle  cét  homme  de  Dien  convecicic 
mvcc  le  prochain  poor  le  gagner  à  Noftre-Seigneur; 
puis  qu'il  peuc-eftre  imité  en  cela  par  une  infinité 
de  perfonnes  ^  qui  ne  maniant  pas  comme  luy  dn 
grandes  affaires ,  font  néanmoins  appcUces  à  ttai* 
YaiUetan  (àlot  des  ancs» 


L 


CH  AP  ITRE  XX. 

Hé  fnUmê  dans  U  méouerê  Jê  traUir  âf^H  f$ 

prochain  font  le  gagner  a  DUu^ 

*A^ost&eS.  Paul  nous  a  montré  par  fon  omnr: 

 P exemple,  l'nlMe  de  cette  Prudence  d|ivinç,  ^l^^^J^ 

dont  nous  parlons ,  lors  qu'il  s  eft  fait  tout  à  tous,  fum  .  vt 

comme  il  diiluy-mefme,  pour  contribuer  au  falut 

de  tous  les  hommes*  Et  S*  Augi^^in  expliquant  cei  <«ivos. 

paroles  de  l'Apodce ,  qui  pouvpient  e^re  mal.en^  ^^'^ 

tendons ,  nous  etffeigne  que  la  Prudence  des  Servi* 

teurs  de  Dieu  qui  travaillent  à  la  converfion  de$ 

pécheurs ,  ne  confifte  pas  à  les  âatt^r  ^  à  im^ 

ter  dbns  le  mal  par  une  lafcbe  couapIaifsHiti^ }  nmîl 

è  les  en  recirer  par  une  douce  force ,  9c  avec  autant 

de  charité,de  patience,  &  de  corn pasfion,  que  nous 

fouhairterions  que  d'autres  en  euflentpour  nousj 

fi  nous  eftioos  dans  le  mefme  aveuglenaent  6c  dans 

)és  mefines  crimes* 

1  Cette  Prudence  vraiment  Apoftolique  patm  dn^ 
gHlieiement  en  M#  Vincent  «  &  elle  luy  app^ij^  ^ 

p  ij    *  ; 


taie 

IQOOtS 

auc 


%X}^.   LÀ'  ViB      VElnsitÀiLB  ViMcci^ 

je  faite  tout  à  tous  en  la  manière  que  nous  venonk 
de  dire^  Il  attiroit  les  Peuples  de  la  Campagoe 
la  chanté  ave€LUqiielie  il  leuf  ojivcoic  fon  ccDor^  4c 
rupporcoic  toutes  leurs  grosfieretez  avec  me 
fubî^i^  bénignité  nompareille;Mais  voyant  qu'ils  avoienc 
fcr-iui  extrême  befoin  d'inftruâion ,  la  fagerfe  Divi- 
]^  '  ne  dont  il  eftoic  cemply ,  luy  fit  trouver  dans  les 
pîèadik ,  iàintes  Ecritures  un  art  qui  eftoit  alors  fort  peu  cm 
!?a"nTvo.  "^^g^ ,  pour  leur  diftribuer  la  parole  de  Dieod^un 
bis  tcfti-'.ftyle  fimple  ,  ôc  d'une  manière  fi  proportionnée  k 
chM^  4eur  capauté  j^que  tous  en  pufient  profiter^  Et  ceOL 
%.  cw.  %'  par  cette  voye  qu  il  a  fait  tastt  de  fruit»  non  ieule- 
aiiet]i(  parniy  les  Pantres  gens  des  champs ,  mais 
encore  dans  TEtat  Ecclefiadique  ^  &  avec  les  pec- 
fonnes  doâes  &  éclairées. 

Lors-qu*il  traîcoit  avec  les  peribnnes  de  qualité 
tbuohani  quelque  affaire  importante  oà  il  ^'agiC- 
foit  de  donner  grande  glôireàDieu,  ouderendre 
quelque  notable  fervice  au  prochain,  il  avoit  cette 
coûtume  de  leur  reprefenter  le  mérite  de  cette  bon- 
^  fie  (isuvre  en  termes  énergiques^fc  avec  tant  de  ack 
qu^ils  6n  êftbient  poUr  l'drdinaire  ettrémemeoe 
touchez.  Après  il  dcliberoit  avec  eux  touchant 
les  moyens  de  faice  reiisfir  ce  deitein  >  &  attendoit 
que  Dieu  infi^itaft  à  quelques-uns  de  ia  compa> 
gnie  quel  que  petifîe  pour  reifdr  e  ta  chofe  plits  faci* 
•     '  <  le  j  puis  il  loUoit  Dieu  de  la  geneteufe  affeékion  & 
des  lumières  qu'il  leur  avoit  données  pour  cette 
bonne  oeuvre  ^  &  au  lieu  de  les  déterminer  à  fuivvt 
fes  penfées,  il  fuivoit  Iny-mermeleurs  avis^  comme 
ê'il  n^euft  prefqde  point  eu  de  part  à  ces  (iuntes  en- 
treprifes.  Ot  parce  qu'il  attendoit  ainfi  que  Dictt 
^peraft>lans  les  aities ,  &  vouloir  qu'on  ne  fe  por« 
taft  aux  meilleures  chofes  quepar^ninfpiration^ 
de  là  Venoit  qu'elles  fe  faifoient  avec  une  fmliié 
^ui  eftoic  admirée  ^ar  ceux-mefii^es  qui  sem« 
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l^loyoieocàces  bonnes  œuvres, ne  fiçavoienc  pa$ 
fomment  elles  poavoieoc  rettiEr  û  heiireafemeoK, 
ne  oonfideranc  pas  la  différence  qo'il  y  a  entre  les 

encreprifes  que  rcfpric  humain  fe  propofe  ,  6c  les 
deiïeins  que  rEfpric  de  Dieu  fuggcreaux  Ames^ 
dont  il  luy  plaift  fe  (crvir  pouc  (a  plus  grande 
gloire. 

Quand  il  s'occupoit  à  la  conyerfion  deqnelqucai 
grands  pécheurs, la  manière  dont  il  uloit  pour  trai- 
ter avec  eux ,  eftoit  de  leur  ouvrir  des  entrailles  de 
çharité.  ^  de  leur  parler  avec  une  fi  douce  force 
de  leur  ingrattcude  envers  Dieu ,  Se  de  Pénormiré 
de  leurs  crimes ,  qu'ils  ne  pouvoient  afTez  admirer 
la  Bonté  Divine  qui  les  pcévenoit  d  une  façon  (\ 
attrayante  par  le  miniftere  de  ce  chartuble  Pre- 
ftre  ;  car  ils  voyoiensen  luy  une  image  de  ramour 
paternel  que  Dieu  avoit  pour  eux,  &  reconnoilTanc 
combien  leur  miferable  vie  les  en  rendoit  indignes, 
ils  pleuroient  leurs  oflfènlès  payées, 9c  embrafi 
(oient  le  remède  iahitaire  de  la  Peoitence.Ceft  par- 
cette  voye  d*amoLur  qu'il  Ie$  a  gagnez  à  Dieu  dans 
fes  entretiens  particuliers  ,  refervant  les  motifs  de> 
crainte  dans  fcs  Diicours  publics  ^  oàil  les  intimi- 
doit  par  des  menaces  du  Jugement  terrible  que 
Dieu  exerce  Cm  les  aroes  qui  ont  abufé.  de  graice, 
&  méprifé  fa  mifcricorde.. 

Maii^  û  ces  moyens  ne  profitoien&.pas ,  il  avoit^ 
recoi||:s  à  la  prière  &  à  la  penitençe,  qui  edoienc 
tes  armes'ordmaires  pour  vaincre  la  dureté  des  pé- 
cheurs. En  effet,  il  s'en  eft  trouvé  pUifieurs  lefquels 
n'ayant  tenu  conopte  de  fes  avertiflemens ,  ny  de 
toutes  les  peines  qu'il  avoit  ptifes  pour  les  retirer, 
du.pechè,ont  efté  enfin  obligez  de  céder  à  la  force 
de  fes  Oraifons  &  de  fes  Mortifications  ,  par  lefW 
quelles  il  a  obtenu  pour  eux  la  grâce  d'ufie  parfaite^ 
couverfioo«  . 

0  ujt 


'$pê      Ha  Vie  du  vénérable  Vincent 
•  Comme  il  fçavoitqae  les  hommes  ApoftoUquei 
fctxvent  foire  beaucoup  de  fcuic  dans  la  comerfiu 
tion  avec  le  prochain,  &  qu'elle eft  fbnvenc  plus 
utile  que  la  Prédication  ;  il  y  évitoit  avec  un  grand 
foin  les  défaucs^capables  d'empercher  ou  de  recarw 
der  en  quelque  manière  la  converfion  des  âmes  , 
parriculiereuMit  ceux  qui  onl^quelque  oppoficioQ 
à  la  charité.  Pour  ce  (bjet  il  ne  railloit  jamais  des 
dé£iucs  d  auicuy  ^  &  s'il  difoit  quelque  parole  do 
^jcté^  pour  donner  de  la  confiance  &  pour  aflài. 
lonner  la  convet (àtion  d*un  honnefte  agrément , 
c'eftoit  toûjours  fur  quelque  chofe  indifférente ,  Se 
jamais  fur  les  défauts  du  prochain,  encore  qu ils 
fuiTent  légers  &  de  peu  de  confequence. 

Pour  eeice  mçlinë  raifon  il  ne  niiédifoir  jamais  de 
^erfonne  5  jugeant  ires-fagement  qu'il  ne  convient 
point  à  un  homme ,  qui  eft  obligé  par  fon  état  à 
faire  du  bien  à  tout  le  monde  »  de  dire  du  mai  de 
quelm'ân  i  mais  s*i)  eftoic  quelquefois  contnunt^ 
fKKir  dédiarger  fa  ccfnfcience,de  manifefter  les  dé- 
faut!  du  prochain^il  le  faifbit  avec  une  extrême  re- 
tenue ,  ne  découvrant  précifénaem  que  ce  qu'il  ne 
pouvoir  cacher  ,  êc  cachet  an  tontraire  tout  ce 
cfu'il  n'eftoit  pasubHgé  de  découvrir ,  parce  qu'il 
fçavoit  qu'on  pèche  fecilement  en  cette  matiere,& 
qu  on  ne  peut  apporter  trop  de  circonfpeûion  pour 
fe  contenir  dains  les  bornes  que  la*  charité  prefcrir. 
Sur  quoy  je  rapportera^  ta  répon(e  qu'il  fit  àun  ce-r 
lebre  Curé  de  Paris ,  lequel  ayant  dcflèin  de  pren. 
drepour  Vicaire  un  Eccfefiaftiquç  qui  eftoit  forty 
delà  Congrégation  de  la  MifIion,écrivit  à  M.  Vin^ 
cent  ^owt  {çsr^ôir  le  fi^t  de  &  fetfie*  &  s*il  ju- 
geoit  qu'il  fuft  propre  à  rtmplôy  auquel  il  ledeftt*» 
noit.  M.Vincent  le  rrouva  en  peine  touchant  ce- 
qu'il  devoir  répondre  ^caril  ne  vouloir  pas  nuire 
céc  Eçclefiaftique ,  duquel  néanmoins  il  içavmtlee 
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défauts  3  pour  tefquels  il  nd  )tig(^bic  psii  qu'il  puft 
çeiiflir  cbm  la  condirion  dé  Vlcâfré  ;  il  ne  vonloic 

pas  auffi  tromper  le  Curé  ,  ny  luy  faire  croire  les 
cbofcs  autrement  qu'elles  cdoicnt  ;  c'ed  pourquoy 
pour  ne  comberny  en  l'un  ny  en  l'autre  de  ces  în^ 
conveniens ,  (a  prddénce  lày  fiiggerà  fin  niçyên 
qui  fut  de  faire  la  rcponfe  fuivanté  au  Cnré  :  Je  ne  « 
connois  pas  aflez  ,  Monfieur ,  TEccIefiaftiquc  du-  « 
qael  vous  m'écrivez  ^  pour  vous  en  pouvoir  rendre  a 
ancnn  télnpignâgfs ,  quoy.  qu'il  aie  dèfbeurè  aflez 
long-temps  parmy  nons.  Un  t^rëAre  âhdèn  de  fâ  u 
Congrégation  eCtoïc  prcfent  ,  lors- que  M.  Vin- 
cent didoit  cette  réponfe  ^  &  comme  it  n'en  pene- 
troic  pâs  fe  fecret ,  il  l'interrohj^it  poûr  luy  âire 
l|ifece  Cufé  aurbit  (b  jet  de  s'éîohhét  ;     luy  maiû 
doit  qu'il  ne  connoiflbit  pas  aCTcz  un  Preftrc  qui 
|ivoit  demeuré  un  temps  notable  dans  fà  Congre- 
cation  &  fous  (a  conduite,  A  quoy  il  repartit  :  Je  « 
Vois  bien  cela ,  mais  pois^  je  miéut  fairè  que  N6* 
ftre-Seigneut ,  qui  dit  des  reprouvez  qui  ont  pro-*«' 
phetifé  en  fon  Nom ,  qu'il  ne  les  connoift  pas  ;  ce  « 
^oi  s'entend  d'une  connoifTance  d'approbation.  <« 
prouvez  donè  bon  que  je  foive  feh  éxèniple  êi  fa 
façon  de  parler.  Il  eft  vray  que  M.  Vincent  iça.  «c* 
voit  bien  que  la  perfonne  à  qui  il  écrivbit  enten- 
adroit  facilement  fa  penfée,  mais  il  chôint  cette  ma* 
piere  dédire  la  vérité ,  comme  la  pluii  douce  »  puil^ 
qu'il  ne  la  pouvoitcacherentièrêment.  ^ 
Il  u(a  d'une  femblable  circonfpcâ:ion  durant  lê 
,  temps  qu'il  fut  employé  dans  les  Confeils  de  tè 
Majefté  :  Car  n'ayant  d'autre  veti^  dans  la  difln-  • 
botion  des  Bénéfices  que  de  piroca^  tèplus  ^rând 
bien  de  l'^glifè  ,  il  fc  cohtenifôiï  de  rèpref(?rïtèr  la  , 
vertu  &  le  mérite  de  ceux  qu*îl  jtigeoit  en  eftré  lés 
^  plus  dignes  avec  les  avantages  qui  en  arriveroient 

au  pubUc,  ùs»  jamais  JâùMM  fa  bonhëopixiiàîi  - 

•••• 
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^vi'on  pouvoir  avoir  des  autres  prétendans,  pour 
leur  faire  aucun  çorç,  eftant  pour  ce  fujec  obligq. 
dWer  d'une  txés  grande  prudence  fie  citcpnfpeâiott 
en  fes  paroles^  apn  de  foucenir  Tintereft  dç  TEgliiè^ 
Se  ne  blefler  ny  la  vérité  ny  la  charité/ 
Mais  fur  (ouc  \i  faifoi^  parpiAi;e  unç  merveillcufe, 

?)rudence  poiir  avertir  ou  reprendre  quelqu'un  «  en 
orte  qu'il  n'en  èlft  point  contrtfté  ny  aigry,&  qu'il!  • 
fift  bon  ufage  de  ravertiffement  ou  de  la  correûion 
qui  luy  eftoic  faite.  Je  diray  cojïnment  il  k  compor- 
^  fur  ce  fujet  en  quelques  irencqntres ,  d.onc  l'on 
'j^ourra  juger  des  antres.  Ayant  un  put  appris! 
qu'un  Ecclefiaftique  fçavant ,  &  grand  Prédica- 
teur ,  qui  le  venoit  voir  fouvent  pour  quelque  dcf- 
fein  ,  n'ayoit  pas  de  bpns  fentimensde  laFoy  ;4l 
n(a  4,'Mne  adrej^e  non  »^oins  prudente  que  chaiita- 
bfe  dans  Ucorreftion  fraternelle  qn'il  luy  fit  en  U 
manière  fuivante,  félon  le  récit  qu'il  en  a  luy-mcP 
me  rédigé  par  écrit  fous  un  nom  emprunté. 

Confiderant  devant  Dieu,  dit*iL  ^  que  \e  derois 
faire  en  cette  rencontre ,  je  penfay  que  feloli  U  Reu 
gic  de  l'Evangile,  je  devois  dire  U  chofe  à  Damafus 
^  en  fecret,  ôc  par  mapiere  de  parabole.  Traitant 
3,  don#un  jour  familièrement  avec  lny«  jieluy  dis,* 
MonHeur  ,  comme  vous  eftes  grand  Predicècenr, 
j'ay  un  confeil  à  vous  demander  touchant  une  cho- 
fe  qui  nous  arrive  à  nous  autres  Millionnaires ,  ^ 
quand  nous  allons  travailler  à  la  ca)npagne/)&nous 
trouvons  quelquefois  des  perfonnes  qui  ne  aoyent 
pas  auxyeritez  de  no(lre  Religion  y  Se  nous  fon>- 
mes  en  peine  de  quelle  façon  nous  devons  agir  pour 
^  {es  leur  perûiaderp  c'el^  pourqiioyie  vous  prie  de 
me  dire  \  ce  que  vous  jugez  que  nous  puli&ons  £aicé, 
en  ces  rencontres^  pour  les  porter  à  croire  les  cho- 
fes  de  la  Foy.  A  quoy  Damafus  me  répondit  avec 

H  ^ufl^u^.^t^p^io^  •  Ppur<}uoj  f^ç^4eowi4ez-vo^^ 
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'Ç(Ia>Je  luy  repliquay  :  Ceft,  Monficur,  que  les  *^ 
pauvres  s'adreffent  aux  riches ,  pour  avoir  quelque 
affiftance  &  charitc,&  comme  nous  fommes  de  pau- 
vres  ignorans ,  nous  ne  fçavons  pas  de  quelle  façon 
il  faut' traiter  les  chofes  <uvines,&  nous  nous  adred 
fbns  à  voiis  pour  vous  prier  de  nous  inftniire  fur  ce. 
la.  Damafus  s'eftant  remis  toutauflî  toft,  me  ré- 
poudir;  Qn^il  voudroiccnfeigner  les  VeritezChré- 
tiênties ,  Premièrement  par  la  âinte  Ecriture  :  Sè- 
tondément,pâr  les  Pères.  Troifiétnemenr,par  quel- 
que raifonnement.  Qiiatriémemenr ,  par  le  com- 
mun confcntement  des  Peuples  Çatholiques  des 
fiecles  paflèz.  Cinquiémémént,par  tantdeMar^  *^ 
tyts  quiavoient  répandu  leur  Sang  pour  la  confef- 
fion  de  ces  mefmes  Vcrirez.  Sixicmement,par  tous  *^ 
les  Miracles  que  Dieu  avoir  faits  en  leur  confirma- 
tion. Après  qu'il  nu  achevé,  je  luy  dis  qneœla 
eftoit  fort  bien ,  &  je  le  priay  de  mettre  toutes  ces  V 
chofes  par  écrit  fimplemenc  &  fans  fsçon ,  &  de  me 
les  envoyer  ;  ce  qu'il  fit ,  deux  ou  trois  jours  après, 
pe  les  ayant  apportées  luy-roefme  ;  dequoy  je  le 
rteierriay ,  luy  ^(ànt  :  Je  vous  fuis  bien  obligé  y  8c 
Je  reçois  une  [oye  parridiliere  de  vous  voir  dans  ces 
bons  feniimens ,  &  de  les  apprendre  de  vous- mef. 
me;  car  outre  le  pro^c  que  j'en  tireraypour  mon 


ce 


ce 

< 

c« 


«(âge  particulier ,  cela  me  re'ryirMaefme  pour  vo- 


ce 
« 

&rc  juftification.  Vous  aufej  pî!rt.eftre'  peine  à 

croire  ce  que  je  vnis  vous  dire ,  qui  eft  néanmoins 
trcs-veritable  ;  c'eft  qu'il  y  a  des  perfonncs  qui  font 
perfuadées ,  &  quidiiênt  que  vous  n'ave»  point  de 
Dons  fentimens  touchant  les  cboifes  delaFoy:Voycz  *^ 
donc ,  Monfieur,  d'achever  ce  que  vous  avez  fi  bie  n,  " 
commencé,-  &  après  avoir  fi  dignement  foâtenu  ** 
voftre  Foy  par  voftre  écrit  *  fdonnez.vous  à  Dieu 
pour  vivie  d'mu-  manière  non  ieulement  éloignée' 
de  Tapparence  de  ce  qu'o^i^it  de  vôus  ^  niais  aulS  % 
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qùi  poillë  eftre  à  édification  an  public.  J'ajoAtÉf- 
que  d'aatanc  plus  qu^une  perfoime  eftoîc  de  grande 
condition  comme  luy,  elle  eftoit  aufli  plus  obligée 

„  de  s'adonner  à  la  vertuiQuec'eftoit  pour  cette  rai» 
.fon^qae  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  S,  Cbacles  Bor- 

,y  romée ,  diibienc  que  la  vertu  eftoit  d'antant  plus' 
vertu,  qu'elle  fe  tronvoit  dans  une  perfonne  de  plus 
grande  qualité  ;&  qu'il  en  eftoit  comme  d'une  pict- 

^  reprécieuiê  ^  laquelle  avoit  un  éclat  bien  plus  bfiU 
lant  eftant  enchaflec  dans  quelqoe  h^oe  aof  ,  que 
fi  cette  bague  n'eftoit  qae  de  plomb.  Ce  que  Da« 
mafus  ayant  approuvé ,  &  témoigne  qued'otefiia- 
vant  il  en  vouioit  ufer  de  la  forte,âl.iê  retira  ^ 
me  laifta  fort  fatislait  de  le  voir  dam  une  &beoiit 

^  refolution, 

A  cet  exemple  nous  enjoignons  deux  autres  qui 
font  encore  à  ce  propos  ^  quoy-qu'en  des  fujets 
moins  importans,  Eftant  on  jour  en  la  cimipagnie 
depinfieurs  petfocuies  de  grande  condition ,  il  ànu 
va  qn*un  d'entre  eux ,  par  une  vicieufe  habitude 
qu'il  avoit  contraâée  depuis  long-temps ,  s  cchap* 
pa  dé  dire ,  que  le  Diable  l'emporiaft  ^  &  quelques 
autres  iêmblable$  imprécations  $  ce  que  M.  Vm» 
cent  ayant  entendu ,  il  s'approcha  au(u>toft  de  luy, 
&  l'embraffant  de  bonne  grâce ,  luy  dit  en  foârianti 
Et  moy,  Monfieur ,  Je  vous  retiens  pour  Dieu.  Ce 
qui  édifia  beaucJlp  toute  la  compagnie ,  &  (èrvia 
d*une  correÀion  douce  8c  eiBcàce  à  celuy  qui  ft 
laiffbit  emporter  à  proférer  ces  paroles,  lequel  con- 
fefTant  qu  il  avoit  tort ,  protpit  de  s'abftenic  de 
femblables  façons  de  parler. 

Uneautrefois  ayant  rencontré  dans  temean  Pia*' 
lat ,  il  luy  dit  fort  gracieufement  après  quelque  d- 

5,  vilité  :  Monfeigneur,  je  vous  prie  de  vous  fcaiveûic 
9)  de  la.bague.  A  qnoy  ce  Prélat  répondit  en  riani  s 
19  Ah^  Monfieur^  vous  m'y  prenez  Un  ficclifiaftî^M^ 
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€fn  eftoic  pr érenc^wanc earaitedcoMixié  k  M. Vin* 
cent  rexplication  de  ces  paroles  )  il  Itiy  lépondic 

que  ce  bon  Prélat  qui  luycémoignoic  beaucoup  d^a^ 
'tnicié  »  luy  avoir  plu&eurs  fois  protefté  qu'il  ne, 
changerou  jamais  Ion  Epoiife,cVft  à  dire  foti  Eg)M 
fe  y  ponr  une  amre  qoel^ne  belle  &  riche  qû*elte 
puft  eftre,  luy  montrant  à  cet  effet  la  bagu^  qu'il 
portoit  à  (â  main  droite,  &  ajoutant  ces  paroles  du 
Pûiliiiifte  :  Oblhiem  det^dêxêmrs  nus  ,fi  nonn^^ 
mifterw  tHK  Et  il  eft  à  remarquer  que  pour  lors oii 
parloir  d'un  riche  Archevefché  pour  ce  meftne  Pré- 
lat. Il  fe  trouve  dans  le  cours  de  la  Vie  de  M,  Vin-^ 
cent  un  nombre  prefque  innombrable  de  featiUa» 
Ues  aâions,  iei^uelles  bien  qu'il  les  fift  cMnê  en 
riant ,  parroienr  néanmoins  a  une  grande  pr uden* 
ce  ,  &  produifoient  ordinairement  de  très  boos  cl' 

Ceftoit  encore  on  efiêc  de  ia  prndcnM  4'ofeff 
toûjonts  de  paroles  gr^deofes  &  proporrijMtnietf 

aux  pcrfonnes  avec  qui  il  converfoit^ce  qu'il  faifoic 
avec  tant  de  facilité,qu'on  n*y  a  jamais  remarqué 
anconcafièâation  ;  mais  l'onafouvent  admiré 
grâce  qne  Noftre-Seigneor  luy  avoir  donrée  pont 
contenter  toutle  monde  ,  &  comment  la  charité  le 
pouvoir  transformer  en  des  manières  fi  différentes 
ôc  Cl  propres  à  un  chacun »que  les  grands  Seigneurs 
Se  les  PaïÊMS,  les  riches  fc  les  p^uvresi  eftoiene 
également  latisfints  de  &s  réponfiês  &  le  (on  en^ 
iretien. 

.  Dans  le  voyage  qu^il  fie  en  Tannée  1649.  il  vifi« 
taplttfienrs  de  bs  MaifonSy  8c  me  entre  autres  étah 
blie  dans  nne  ville  Epifcopale  dont  le  Siège  eftoie 
vacant.  Il  efl  vray  qu*il  y  avoir  un  Evefque  nou- 
vellement nommé  qui  n'avoir  pas  encore  fes  BuU 
les^^quel  Vincent  avoir  efté  contraire  en  (a^ 
pfomofion  à  cet  Evefchéift  ^(t  uoava  pour  lost^ 


én  cette  Ville  contre  Tattetite  de  M.  Vincent.  Od 

fage  Preftre  fe  mit  à  penfer  de  quelle  façon  il  fe 
r-  comporcecoic envers  luy  ^  car,  difoic-il ,  Ci  je  le  vaû 
^'  falaër»  vray-feaihiablemenc  il  en  fera  furjpris  ,  Ac 
peot-eftre  émû  &  touché  id^hiy  envoyer  denian- 
^'  der  s'il  aura  ma  vifite  agréable, je  ne  fçay  pas  com- 
ment  il  recevra  ce  compliment  ;  de  n'y  aller  ,  &  de 
^*  n'y  envoyer  pas,  ce  bon  Seigneur  auroic  fujet  de 
"  s*indiener  davantage  contre  moy  ,&  c'eftce  qu'il 
faut  ^iter.  Voicy  ce  que  fa  prudente  humilité  luy 
fuggera  dans  cette  rencontre.il  envoya  vers  ce  Pré- 
lat le  Supérieur  de  la  Maifon  avec  un  autre  Preftre, 
poiu:  luy  dire  qu'ail  venoit  d'arriver  en  fon  Diocefe^ 
qu'il  n*o(of  t  y  faire  aucun  fijonr  fans  &  pérmiffion/ 
éc  qu'il  le  fupplioit  très -humblement  d'agréer 
qu'il  demeuraft  fept  ou  huit  jours  chez  les  Preftres 
de  la  Miffion.  Cet  humble  compliment  fut  foit 
bien  receu  de  de  Breiàt ,  &  il  luy  manda  qu'il  con. 
fentoit  tres-volontiers  qu'il  y  demeuraft  autant  de 
•   temps  qu'il  voudroit,&  que  s'il  n'euft  eu  une  Mai- 
fon eu  cette  viUe-là ,  il  luy  euft  ofFert  la  fienne.  M. 
Vincent  voulut  prendre  fufet  d'une  réponfe  obli* 
géante  d'aller  remercier  ce  Prélat  fc  luy  rendre  (es 
refpefts;mais  il  ne  luy  en  donna  pas  le  loifrr,  ayant 
'  efté  obligé  par  quelque  neceffi té  d'aiiaires,des'en 
aller  le  mefme  jour  en  un  antre  lieu. 

Ce  ne  feroit  jamais  fiiit  (tl'onvouloitraportec 
toutes  lesîutrcs  adreffesdont  cet  homme  Apofto- 
lique  s'eft  fervy  pour  gagner  les  hommes  à  Dieu, 
Ce  que  nous  avons  dit.fiifitt  pour  faire  voir  qu'il  re«* 
gla  toûtours  fon  zée  avec  beaucoup  de  prudence; 
6c  que  le  grand  amour  qu'il  avoir  pour  les  Ames  le 
rendit  tres4nduftrieux  à  les  fecourir.  Mais  fur  tout 
ce  qui  a  efté  rapporté  tant  en  ce  Chapitre  que  dans, 
lé  précèdent, montré-clairémentqi>'il  (ut  Iremply 
és  cette  Sageflë  divine^dont  le  propre  caraé^reeib 
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li'eftce  accompagnée  de  toutes  les  vertas ,  comme 

la  décrits.  Jacques:Dcquoy  nous  verrons  des  preu- 
ves ausfi  convaincantes  que  celles-cy,  à  la  fin  de  ce 
Livre  ,  Dans  un  Chapicie  particulief  ^ue  nous  fe* 
rôns  de  &  Conduice;  . 


CHAPITRE  XXI. 
Sa  Juftice  &  fa  RK$nnolJfane€. 

LA  Juftîce  dont  nous  parlons  icy,eft  une  des  plus 
excellences  vertus  entre  les  Morales  y  laqueU 
le«  comme  enfeigne  $*Ambroife^  rend  àon  chacmi 
cequiluy  appartienne  qui  non  (êulementnes'at- 
tribuc  pas  le  bien  d'autruy ,  mais  mefme  abandon- 
ne Tes  propres  intcrefts,  quand  l'équité  commune 
le  requiert  pour  confervet  ceux  de  fon  prochain» 
Cék  en  ce  fens  que  nous  pouvons  vraiment  dire, 
que  M.  Vincent  a  pofledé  cette  vertu  dans  un  tres- 
cxcellenc  degré ,  puis  qu'il  Ta  pratiquée  avec  tant 
d*aâèâion  dans  toutes  les  occaûons  qui  ic  font  pré* 
Tentées.  . 

il  prenoic  un  ^rand  foin  que  fa  Communauté  uu 
.  tisfiftpromptenient  à  ce  qu'elle  devoir,  &  ne  pou- 
voir (oufFrir  que  ceux  à  qui  elle  eftoit  redevable.de 
atielquechore,fuirentobligezdela  venir  plufieurs 
foisdemander;&  quand  ces  personnes  s'adreflbienc 
à  luy,il  les  pnoic  de  ne  fe  point  donner  la  peine  de 
revenir ,  promettant  de  leur  envoyer  en  leur  mai- 
ion  ce  qiii  leur  eftoit  deu,  comme  il  n'y  manquoic 
pa$;  Lors  qu'on  luy  apportoit  des  Lettres  de  chan- 
ge qu'il  devoiclÉquiter,on  la  vu  plufieurs  fois  pren» 
dreun  Mémoire  de  la  demeure  de  ceux  aufqucls  il 
îz\\o\i  faire  le  payement ,  &  leur  envoyer  enfuitçi 
î'argent  par  ^uelqu'iisi       J^M^A  WWp^Cçft 


it4         ViB  w  Vbnb&abib  Vikc 
le  temps  eftoic  expiré ,  oa  mefine  auparavant*  Bt 

comme  on  luy  reprefcntoic  quelquefois  qu'on  pour- 
rqic  attendre  qu'ils  vinfTeat  eux.mefmes,  ouipi'ils 
ienvoyalTeiit  le  quérir  i  il  témoignoit  ne  pas  appro» 
ver  ce  procédé,  difant  qu'il  n'eftoit  pas  )uAe<lelcat 
donner  la  peine  de  revenir  ,  pour  demander  une 
chofe  qui  leur  cftoit  légitimement  deuc.  Il  di/oit 
fbuvent  aux  Siens  en  ièmblablesoccafions  ^  parti* 
culierement  dans  les  cpnfultations  qu'il  failbit  avec 
eux  :  jfyvns  égard  aux  intepefl^s  JténuruyemmeéMJd 
mftres, allons  droit^&  agijfoni  localement  &  cqniiéU 
blement  avec  toiêt  le  monde.  ' 

Le  Gouvemeor  d'une  Ville  conftderable  le  pria 
ttn  jour  de  luy  rendre  un  bon  office  à  la  Gom ,  aé 
l'alfura  qu*il  loûtiendroit  les  Misfionnaires  de  la 
mefme  Ville  contre  des  perfonnes  puiflàntes  qui 
sVppofoientà  leur  EtablifTementj  &  qui  faiiôictit 
contre  eu»  tous  leurs  efforts  dans  on  Patiemeot^ 
M.  Vincent  luy  Ht  réponfe,  que  s'il  pothroklefer* 
vir,il  le  feroit  volontiers^  mais  qu'il  ic  fupplioitde 
l^iifer  Taffaire  des  Predres  de  la  Misfion  enue  les 
mains  dé  Dieu  de  de  la  Juftice  pour  en  juger^  de* 
lirapt  eftre  en  aucun  lieu  pat  la  faveur  ny  par  Tau* 
thorité  des  hommes, 

D^qs  les  procès  un  peu  confiderables  que  fa  Con- 
grégation eftoit  obligée  de  foûtenir ,  il  allcrir  on 
énvoyoît  quelquefois  voir  les  Juges,non  taMpour 
leur  recommander  la  caufe  de  fa  Congrégation, que 
ppur  les  prier  de  n'avoir  égard  qu'à  la  Juftice.Upn' 
pouvoit  bien  dire  de  luy  au^il  eftoit  le  Solliciteur 
de  Is^  Tu^ce&  non  pas  ae u»  ifiterefts|Car  il  (bilici^- 
toit  également  pour  le  Demàndeur.&  pour  leE>f. 
^çndeur  ,ne  demandant  autre  chofî^non  qu'il  fuft' 
reud^u  à  un  chacun  ce  qui  luy  appartenoit.  Il  avoir 
ftiefine  peine  en  çes  oçeiffiona  à  fe  refoudre  de  foil  w 
âtêrlesjug^  :  èt  inrderSfem  luy  repreftnttuitaQr 
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jpui;  qu'il  uàoit  à  propos  de  les  aller  voir  au  fujec 
4*00  pxQcez  quieftoicpreft  à  juger  pi  luyrépoil» 
die  >  qu'il  6iUoic  laiflbr  iàire  la  Rrof  idencede  Diett 
ôc  la  Jufkiccj  qu'il  ne  croyoic  pas  que  les  recono* 
mandations  Tervillênc  de  beaucoup ,  Air  roue  à  l'é- 
gard de  ceruioes  perlôiiiies  ;  Ae  que  lorsqu'il  eftoi( 
employé  à  poonroiraiix  Bénéfices,  ii  necoofideroic 
nullement  les  recomnnandations  qu'on  luyfaifoiti 
mais  qu'il  rcgardoit  Ci  la  chofe  qu'on  demandoic 
cftoit  jaft{S9&  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu«  Se 

S'ii  l'appuyqic  dans  cette  ycnë,  iàns  s*anefter an 
,  licitations. 

Eftant  le  Chef  de  la  Seigneurie  de  S.  Lazare ,  il 
doonoicles  Offices  gratis,  6c  choifilTok  deshom^ 
mes  capables  Se  de  probité  reconnue ,  qui  ne  s'y  ac* 
imdttient  pas  ,  les  préfetant  à  d'antres  qui  bri« 
guoiem  ces  charges  avec  depuifTantesrecommafi- 
dations.  AufE  a-t-il  laiife  cette  Juftice  tres.bien 
adminiftcéeà  la  gloire  de  Dieo&  à  l'avantage  da 
Public* 

Les  Supérieurs  de  quelques  Maifbns  de  fa  Con« 
gregation  qui  font  établies  dans  les  Provinces,  ne 
pouvant  rien  tirer  de  leurs  Fermiers  Se  autres  de« 
biteurs  par  les  voyes  oïdinaires  de  la  Juftice  des 
liemt ,  le  prièrent  diverfes  fois  xl'agréer  qu'ils  ib 
ferviflent  de  quelques  moiens  licites  pour  faire  évo- 
quer leurs  aâfakes  à  Paris ,  aân  d'intimider  ces  per« 
KMMies  qui  Ce  confiant  en  leurs  chicanes  ne  fe  ion- 
dolent  pas  beaucoup  de  plaider  devant  lenrs  )ugef 
naturels ,  &  abufoient  ainlîde  la  patience  des  MiC- 
lionnaires.  Mais  cét  homme  de  Dieu  les  détour- 
noit  ordinairement  de  cette  penfée  ,  leur  diiànc^ 
qu'ils  fiflènt  comme  ib*  ponrroient  fur  les  Itenz^ 
pour  n'engager  leurs  Parties  à  des  frais  extraotdi«^ 
naires.  Il  avoir  raefme  peine  que  la  maifondcS, 

Laaafer»  quiaiistcauic»  a>mmiftft  Rg<ywftcy 
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de  l'Hoftcl  &  aux  Requeftes  du  Palais  à  Pari^^iy  fift 
dfligner  ceux  qui  eftoient  éloignez  ,  paracdiicBeh» 
ment  s'ils  eftoienc  pawtes  ^  à  cauk  que  ôjà  laS 
<;oûteroic  trop  de  venir  plaider  à  Paris. 
.  En  un  mot  il  eftoic  fi  exa6t  en  tout  ce  qui  regardé 
les  dévoies  de  la  juHice ,  non  feulement  dans  Id 
chofes  oonfiidecabies  »  niàis  encore  dans  les  moin- 
.dres ,  qu'il  s'eii  acquiteok  tbÛjoars  entiereinent  ft 
fans  delay ,  &  pour  l'ordinaire  an  delà  de  ce  qu  il 
çftçicQbligé.  Il  y  â  une  infinité  d'eiemples  fur  ce 
jfuji^C ,  donc  le  récit  feroir  trop  long  i  car  il  a  contU 
mellemenc  pratiqué  cette  vertu  de  parole  8e  d'c£» 
fec  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  &  dans  les  plus  petites 
occalîons  ^urqueilieç  peu  de  perfonnes  font  ordiaai^ 
renient  attention*  ,  « 
•  r  Nous  joignons  la  Recônnoiflance  à  lajoftice; 
^rcequefelbn  là  Doâritïcde  Saint  Thomas  «  elle 
a  une  particulière  alliance  avec  cette  vertu  ;  ÔC  que 
ie.vice  d'ingracitud&eû;  oppoféàundes  plus  jufleS 
devoirs  du  Chrétien,  foit  envers  Dieu,  ^deft  Ut 
preâtiere  (bmrce'dte  tdas*les  biens  que  nous  rece» 
vons  ;  foie  envers  le  prochain,  dont  la  divine  Bonté 
fe  tert  comnie  d'un  canal  pour  les  faire  décôuler  fur 
ilolis. .  M.  Vincent  eftoit  natatellement  emeiiiy  de 
vice ,  &  fon  cœttr  eftoit  encore  plasjporté  pat 
le  niouvement  de  la  grâce  à  la  reconnoiilance  tant 
envers  Dieu  qu'envers  le  Prochain. 
.•Il  difoit  fur  ce  fu  jet  que  la  reconnoiCTance  des 
bien-£aits^de  Dieu  eftoit  itn  des  moyens  les  plus  ef^ 
ficâtes  pour  attirer  (hr  noas  l'abondance  de  lès  gra* 
ces  ,  &  que  pour  eftre  vraiment  reconnoilfans  ^  il 
£jiiloit  au  moins  employer  autant  de  temps  à  le  re- 
ipesder  dis  fd  dons  ^  qu'à  les  luy  demindec.  SA 
mmt  ce  (êntimenc  it-avoit  coûtume  àc  remercier 
Dieu  chaque  j  our  de  tous  les  biens  que  fa  Providett* 

,  $e.CQa^mque  iiKeffamment  à  toutes  £e$  aeatu- 
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&  Ouvriers  Evangelkjoes  j  aux  faintcs  Cotnpà^ 
ignies  6c  Côtomunautez  bien  réglées  ,  &  en  parcû 
culieri£iCohgcegàéion  dans  <:faacttnede  jfesfbn* 
t^ion»  ;  8c  Mfiii  iê  tàm  M  Aiecég  avanfageukéil 
progrès  delà  Foy  &  de  la  Picct  Chrécienne.  C'é- 
toienc-làles  fujels ordinaires  de  fareconnoiflàncc, 
tenvers  Dieô  ySc  comme  elle  ne  lity  fembloic paft  . 
roSftnte  pom  AUsfaire  à  r#Ddefir,il  iovitoicibti^ . 
vent  les  Sien^^fe  les  àliieres  perfbnnes  de  pieté  qu'il 
connoifloic,  à  rendre  à  Dieu  de  fréquentes  a£kiona 
de  grâces  pour  cous  ces  effets  de&pivine  miferU. 
kîôfde  fur  tes  hooiniesi   •     ^  ' 

Il  «Voit  aoffi  cette  picùtt  Cdmome  toos  fes  an$  aa. 
jour  de  fon  Ôaptefme  ,  de  prier  ceux  de  fa  Maifoi» 
de  Taidec  à  remercier  Dieu  de  te  qu'il  le  fuppor« 
.koit  depuis  tant  d'années  fur  U  ieirejCe  <]ii6y^t]ls 
Pou  tie  ftjaché  pàs  de  quëlle^  grâce»  parcicrtkrai 
il  le  remetcioic  à  fon  égard,  parce  que  fon  himuli- 
té  les  cenoic  icachées  fous  le  (ilenceU'on  peut  neati- 
Ibôins  jùget  combien  grande  eftoic  fa  recdilnoifTan-^ 
iâe  étavers  Dieo  ^  par  le  vif  reflentithent  qu'il  té- 
tnoignoit  dé  l'étrange  ingratitude  des  pécheurs  en* 
Vers  fon  infinie  Bonté^&par  l'extrême  horreur  qu'il 
àvoit  de  ce  vice. 

•  SareîclâimoiffaiiAmtaordiiiak 
ti[ilî&,eft  encote  imè  {^tétive  de  eellt^qu^l  avoit  ^omk 
Dieu  ;  car  recevant  comme  de  fa  Divine  main'Ie^ 
biens  que  les  hommes  luy  faifôient ,  fon  intention 
i^tt  de  luy  rapporter  principalethetit  tous  les 
HieMimeni^  ^*9tlein:  tendoiè.  Oi  la  teconnoilTance 
qu'il  avoir  pour  les  hommes  eftoit  (i  grande  y  que 
lés  témoignages  qu'il  en  donnoit  furpaifoient  d'or« 
dStoaIre  lesBien^^aics  qu'il  CACectvoic  :  caciàoro^. 
Ji.  Fârfiç,  £ 
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•^fppde  humilité  luy  faifant  croise  que  tica  ne  iiiy  i 
r«èoitdA« il.icoq;»oi(fajec  de  retQÇcciiiienf 4mis  la  I 
.  fifiaindies  chofes  qu'on  faiCoit  pogc  luy»  &  eAfanoic  | 

.que  chacun  luy  faifoit  toujours  plus  d'honneur  Se  j 
«.degrace  qu'il  ne  meritoit.  Dans  ceteipricil  difoic  j 
:  ^ÇjCux  qttilapproclioient  pc  nnianiefe  de  vii^^na 
.  pour  luy  cendte  4e  moindte  deroîc  :  )e  vous  icmev. 
'^tiç  de  ce  que  vous  ne  méprifèz  point  la  vieilIelTe^ou 
de  çe  que  vous  fupporcez  un  niifèrablç  pécheur,  ou 
àê<^  que  yoi^.i^'a^yez  enfeigfié  ^ûeçbcàê  que  je  ne 
fça  vois  pas*;  de    oatienoe  que  vous  am 

exercée  à  m*entenA:e  \  on  a  me  fbuSric  en  Toftve 
<^'^pré  ence  ,  ou  de  la  charité  que  Dieu  vous  donne 
pour  moy,&  d  autres  fennblablcs  remercimens  qu'il 
jfpi  t  ^u*  Pf^^^M  a»x  Ff cr^i «l  &  Maifon ,  Se 
fixiefin^àtceluy  qui  eftoii  ordinaifeoiens  auprès  de 
,fa  pcrfonne  pend-ant  fes  maladies  pour  les  plus  pe- 
tits fervice$  qi^j^ljef^evoit  de  Iuy«  litémoignoir  fa 
jiàeiCaie  çecmn^îî&nGe  envers  toutes /wces  de per#> 
Jibnnes'  popr4es  nioindies  affiilanc^  qu'en  Isy  cea- 
doit ,  comme  lorf-que  dans  les  voyages  quelqu'un 
J'aidoità  monter  àchevaljOU  luy  enfeignoit  lèche»  • 
min,  ou  luy  faifoit  quelqueaipj^re  plaiâ ,  il  l'en  re. 
jnercioiC'piu^r^  ff^is  $vec  gr^p<le'CO|td4alit^».4F 
d'une  manière  /ort  gracieu(ê,a  joâianc  faomtnt  ans 
paroles  quelque  rétribution.  Il  en  ufoirdemefn:ic 

^nvets  ceu)(  iqp4^^i^<^^^^' i'i^^  Mai* 
^lons ,  ou  aux  particuliers  de  (à  Congrégation  ^  tc^ 
nancfait  à  fa  per(binife,à  rimiçâ^ioti  de  Noftce-Sew 
'  gneiir,tout  ce  qui  eftoit  fait  au  moindre  des  Siens. 

il  youloitauili  que  fes  Enfans  fuflent  fore  re- 
•connoillàns  envecs  ceux  dont  ils  recevoienc  queL* 
que  fa vqir^^i  qt^oy  il  eftoit  fi  exaâ;,qjBe  s'il  appev- 
j:^oic  que  le  Frère  qui  l'accoppagnoit  dans  /et 
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U>ient  qnelqoc  plaifîr  pour  petit  qu'il  fuft  ,  il  ne 
nianquoic  ^as  de  l'en  avertie  enfuue  comme  d'une 
faute. 

L*acddenk  qui  lùy  arriva  lors  qa'ii  tomba  dans 
reaà  âuprésde  Durtal ,  comme  nous  avons  dit  au 

premier  Livre  ,  luy  donna  fujet  dVxercer  d'une 
manière  particulière  fa  reconnoiffance  envers  un 
pauvre  PaiTan  ,  dans  la  maifon  duquel  il  fe  retira 
pour  Icdier  fi»  ^its.  U  iuy  témoigna  fur  l'heoré  . 
autant  de  reÉônnoiiTahce  qu*ii  euft  pû  faire  à  un  . 
Gentil-homni^e  qui  leuft  accueilly  Se  traité  fplen- 
didement  dans  fon  Chafteau  ;  &  il  luy  fit  enfuiré 
iine  bonne  auiâôhe  ^  qui  rècompenfa  Avec  nfure  Id 
|)éo  defoulagement  qu'il  àvoit  receu  dans  fa  chau. 
mine.  Mais  ce  ne  fiu  pas  tout,  cars*eftant  infor- 
me de  la  faute  de  ce  villageois  ^  &  ayant  appris  de 
luy  qu'il  cikoït  aéS  igé  d'une  incommodité  à  laquelid 
U  ne  troUvoit  point  de  remède  ^  il  luy  prdtnic  dé 
iuy  cnchvoyeruhdeParîs  qui  le  foulageroit  fort  ;  • 
ce  qu'il  exécuta  avec  tant  de  fidélité,  qu  encore  que 
{ts  affaires  l'cuiTent  arrefté  trois  ou  quatre  mûis  de-  > 
puis  dâns  fén  Voyage^  il  n'oublia  pourtant  pas,  lors , 
.qû*il  fiit  de  retour  à  Parfs^de  faîté  acheter  ce  reme-  - 
de,  &  de  l'envoyer  à  ce  pauvre  homme  avec  une' 
Lettre  quil  luy  écrivit  pour  le  remercier  derechef 
de  la  grâce  qùM  1  uy  aVoit  faite  de  le  recevoir  en  fmx\ 
lô^is»  Ët  cec)ûi  eft  encore  remarquable  eh  cetté 
aftion  de  reconnoi (lance  ,  cVft  que  n'ayant  point 
de  voye  aflurce  poUr  luy  faire  tenir  le  remède  qu'il; 
lùy  avoir  promis,  il  ne  fit  point  difficulté  de  radrçjÇi 
àtlneJ^arefchalle  de  France ,  qiii  eftoit  Damii' 
du  lieu  ôîi  dejfneurdit  le  PsUfah  ,  &  de  la  fupplieiti 
jpar  Lettre  de  le  luy  faire  donner* 

tl  pourvût  à  la  hoùtritiire  d'une  pauvre  femme| 
Se  fit  0ayer  le  loUa^ede  fà  chambre  procbe  le  CoU 
iege  aesBoQS-Ëôfims  p     le  copamencement  qui 
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les  Miffionnaires furent  eftablis  àS.  Lazare,à cau(e 

Îiù'élle  aVoir  (crvy  en  ce  temps -là  un  où  deux  peftû 
erez  de  cette  MaifonsAc  la^efine  aififtance  loy  foi 
cdricînuée  pendant  plus  dfe  trente  ans  qu'elle  yécot 
depuis* 

Q^f^iid  il  atoit  ceceu  quelque  aififtance  pooc  Câ 
Cbngréeadoii,  il  ne  mahqùoit  pas  die  publier  celuy 
c]ùi  éti èftoit  r Amhetij^ ,  &  ^^^J ^ohnëi  les  titres 
obligeans  de  Protefteur,  de  Bien-faifteuf,  &  d'au- 
irès  ïeoïblabîés.  Il  luy  témoignoit  dans  toutes  les 
oceafimis  le  fonveni^dece  bien-£ait;&  il  exhortoii 
fou  vent  lés'Sien!!  à  te  réconamàhdèc  à  Noftce  Sei- 
gneur. Il  avoir  fur  tout  une  ettrémè  reconnoiflan-» 
ce  envers  les  Fondateurs  des  Maifons  de  fa  Congré- 
gation, &  il  ne  la  leur  témpiguoit  pas  Seulement  pat 
dès  paroles  de  civilité,  ixiais  encore  pat:  des  effets 
d^tktië  charité  extraordinâîré  ;  car  il  ofiroit  de  bon 
cÉfcfàt  à  ceitx  qui  fe  trouvoienten  quelque  necefficé^ 
les  biens  qu'ils  avoient  donnez  à  ia  Congrégation^ 
ftiàeffldiei!  emprunlbit  des  (onîihés  confiderabley 
pour      aififter.  Il  y  a  pliiiièîirs  exemples  rjeinarA 
qùables  fur  ce  fujet ,  dont  il  a  exprimé  quelques-» 
uns  dans  fes  Lettres^oà  il  a  dépeint  à  mefnie  temps 
Itt  éxcellentes  difpodti'ons  de  A>n  conir  vraimebC 
ré^drinoiflant  envéris  les  fondateurs  &  antres  Bicn^ 
fàtâéurs  de  fa  Congrégation.  Voicy  ce  qu 'ilen  écri« 
vit  un  jour  à  un  de  fes  Preftres, 
Nous  ne  fçauxions  iam^is ,  dit^ii ,  avoir  ^ez  de 
^  rèconnioiâànce  pour  nos  Fondateurs»  Dieu  nous  a 
fAth  grâce  ces  jdurs  pàfféé ,  d'offrir  au  Pondateuc 
•  d\ihe  de  nos  Maifons  le  bien  qu'il  nous  a  donnif, 
»  parce  que  je  penfois  qu'il  en  avpit  befoio  ^  &  il  ooe 
^  leinble  gue  s'il  Teuti:  accepté ,  î*eti  àqroisreceanàe 
«•  tr^-fèiinBIè  côn(bra'tipti*^Je  crôy  q'is'ên  tel  càs  lik 
»  divine  Bonté  Ce  rendrpit  elie.mefmenoftreFonda- 
i  éc  que  tien  ne  hoiis  niahqufiîoit  3  o^ais  qwÂ 
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bien  cela  n'arriveroic  pas ,  quel  bon-Iieur  nous  lé. 

foit-ce  de  nous  appauvrir  pour  accommoder  celuy 
qui  nous  auroit  fait  du  bien  ?  Dieu  nous  a  des  ja  fait 
)a  grâce  d'en  ufer  une  fois  de  la  forre,  ayant  cflTeAi* 
vemenc  rendu  à  un  Bien-faiifteiir  ce  qu'il  nous  avoic 
donné  ;  Se  toutes  les  fois  que  j'y  penfc  ,  j'enay  une 
confolation  que  je  ne  puis  exprimer, 

1}  éaivit  .une  autrefois  à  un  Bien  faiteur  de  fa 
Congreg^cioi}  qu'il  croyoit  eftre  dans  lanecelEté» 
pour  luy  offrir  tour  le  fecours  qui  dépendoit  de  luy . 
Je  vous  fupplie  ,  luy  dit-il ,  d'ufer  du  bien  de  noftre  «< 
Congrégation  y  comme  du  voiite.  Nous  fommes  « 

.  prefts  de  vendre  coucce  que  nous  avons  |^our  vous,  u 
êc  jufqu'à  nos  Calices  ;  en  quoy  nous  ferons  ce  que  <c 
les  SS.  Canons  ordonnent ,  qui  eft  de  rendre  à  no-  <f 
ftre  Fondateur  en  fon  befoin ,  ce  qu'il  nous  a  donné 

'  m  fon  abondance.  £c  ce  qne  je  vous  dis ,  A(lpn/ieur^  <f 
fi*eft  poinr  par  cérémonie ,  mais  en  la  veuë  de  «c 
Dieu  y  &  comme  je  le  feas  au  fond  de  pnon  ce 
conir.  •  ce 

Il  fie  prefenter  deux  censpiftpUes  à  un  acure  Bien* 
Csiâeur  de  fa  Congregatiqn  pour  îe  fecourir  dans 
fon  befoin  ;  8ç  une  autrefois  il  en  (Emprunta  trois 
cens  qu'il  offiitau  Fondateur  d'une  de  fes  Maifons 
qui  eftoit  aufll  dans  lanecei^té.  Mais  l'un  di  l'au* 
çse  ffacbant  bien  qu'^l  ne  ppuvoit  l^ire  ^la  (ans  in- 
commoder beaucoup  Communauté,  nèlesvQU- 
lurent  pas  accepter  ^  quelque  iqiUncc  qu'il  leur 

Le  Fondateur  d'une  autre  Maifoadefa  Congre- 

{;ation  luy  ayant  reprefênté  plufieors  années  apr^s 
'EtablilTement  de  çette  Maifôn ,  qu'il  ne  pouvoir 
commodément  donner  le  fond  auquel  il  s'eftoic 
obligé  par  le  contrat  de  Fondation  ,  ny  mefme 
continuer  d'en  payer  la  rente ,  cotnme  il  aToit  fait 
juifqu'à-Iors  ^  il  luy  répondit  au(E-toft  ^^)ne  ma- 
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^)  niere  tres.cordii^le:  Ueft  jufte,Monfieur,  que  voin 
(oje^,  Iç  premier  fçidagé  4e  vçs  biens  ,  éc  1«  Con^ 
99  gtcgation  remet  fres-VoIoiitieralétoacàvoftredîA 
,99  pofitïon ,  avec  aâion  de  grâces  de  voftre  bonne  vp'^ 
y,  loncé.  Cç  Fpndateui  neanoioios  ayant  depuis  chaiH 
»>  gé  de  fen^mqK^  «ccoçnpiiç  en  paçt^c  la  fondf- 

Ùn  hpm^ie  de  grande  pieié  ayant  légué  par  Te- 
ftament  quelque  (omme  d'argent  a  la  Congrégation 
de  la  Miffion ,  pour  eftre  employé  en  çnivres  con« 
(ormes  ii  (on  l<iftitiie ,  M.  Vincent  en  donna  avM 
atnc  Officiers  &  àqnelques  Anciens  de  fa  Commu- 
nauté. Sur  quoy  un  d'entre  eux  ayant  dit  qu'il 
çroy oit  qt|e  ce  legs  j^urojt  beaucoup  de  charges  ^  ic 
qu'il  p'en  yiendroit  rien  d^ns  la  baprfe  du  Proco-» 
reur  de  la  Mai(bn ,  à  canfe  que  la  mefme  perfenqe 
avoic  desja  fait  quelque  Fondation  fort  ojiereufç; 
ce  Supérieur  plein  de  reconnoilTance  témoigna  qu'il 
n-ajpprouvoit  pa$  ce  (èntÎKpent,  &  levant  les  yem^ 
,  au  Ciel ,  il  dît  ;  Encore  qi^e  la  chofe  Aift  aiim  qœ 
vous  dites ,  ce  (èroit  toujours  beaucoup  que  de 
nous  donner  moyen  de  fervir  Dieu  Çç  de  le  faire 
connQiftre,  ^noos  ne  devrions  pas  laiflerpource- 
la  d'en  eftce fort  reçonnoilCms,  fi^ de  prier poorloy 
comme  pour  noftreBjen-faiâeur. 

Nous  avons  desja  vô  au  premier  Livre  quelques 
traies;  de  fa  parfaite  (econnoiifànce  envers  feu  M« 
le  Prieur  de  S.  Lazafe';  il  Técendoit  auifi  fur  tous 
(es  Relilgieux  de  la  tpef^e  M^ifon  »  qoi  avoient 
fubftitué  les  MiŒonn^rçs  en  leur  place.  Il  prioit 
Dieu  de  leur  appliquer  le  fruit  des  bonnes  œuvres 
^  des  travaux  de  fa  Cpng^egatipn^  II  (i6  leur  relo» 
(bit  nen  de  iee-qii!il  pouvoir  en  cpp^ciepcç  leor  ac^ 
corder.  Il  lear  portoit  un  grand  refpeâ  ,  &  leur 
rendoit  une  entière  déférence  ;  ce  qu'il  faifoit  d'u- 
ne mf^njeie  particulière  enycis  M,  le  Prieur  ,  iâns 
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ragrémenc  duquel  il  n'entreprcnoic  dans  la  Mai-  . 
ion  aucune  réparation  ou  changement  tant  foit  peu 
fcmaïqnaUe  »  quoy-qo'il  ne  fiift  pas  obUgé  de  lay 
en  denâander  avis« 

n  (aifeir  encore  relTentir  les  effets  de  (â  recoo- 
noifTance  auffi.bienquede  fa  charité  aux  Pauvres 
gens  des  champs  «non  feoleoienc  par  les  MiiDons, 
mais  encore  par  les  prières  qu  il  offroic  a  Dieu  poor 
leur  fitluc  :  Noos  Tivons  ,  difoit-il  aux  Siens  ;  dir  « 
patrimoine  dejEsus  CHRiST  &  de  la  fueur 
des  pauvres  gens  des  champs.  Nous  devrions  pen.  « 
icr  quand  nous  allons  prénidrc  noftre  rjpfeAion  :  «• 
Ay-je  gagné  la  nourriture  que  j^JB^       P^^-  ^ 
dre  ?  J'ay  Couvent  cette  penlîe  cjUrnê  lalt  entrer  « 
m  confufion  :  Miferable,as-iu  gagné  le  pain  que  ru  ce 
vas  manger  }  Ce  pain  Ôc  ces  çotnniodicez  qui  te  ce 
viennent  du  travail  des  peuples  r  Au  moins  fi  noùs  'm 
nt  le  gagnons  pas  commue  ils  font ,  ptfiMir'i>ieu  « 
pour  eux ,  &  qu'aucun  jour  ne  fe  paffe  que  nous  „ 
ne  les  ofirions  à  Noftre-Seigneur  ,  afinqu*il  luy  ,« 
plaife  leur  donner  la  grâce  de  iàite  hoh  ufage  de 
leurs  peines  ^  tcàc  mériter  pat  ce  moyen  le  repos 

éternel, 

Enfin,cet  homme  de  Dieu  avoir  une  telle  afKôion 
à  lareconnoiflànce  des  biens-faits ,  qu'il  avoiîa  un 
jonc  confidemment  à  un  de  fes  Preftres ,  ou'il  ne  ' 
pouvoir  s'empefcher  d^en  donner  (buvent  des  té* 
cnoignaees  ;  de  forte  qu'on  peut  dire  que  cette  ver- 
tu auflî  bien  que  la  mifèricorde  eftoienc  nées  aveq  ' 
inf  ^tc  qu'il  eftoitponé  nbn^fenledneiit  par  le  mou^  - 
vendent  de  la  grace^mais  encore  par  une  inclination'  ^ 
particulière  de  fon  naturel  à  en  produira  des  aétot 

ian?  toutes  les  xencQnvcs^         :  i?  > 


s  J     ^  •  è  % 

V  . 


♦ 

Spn  miimr  pur  h  Pmvor^pt ,  &fon  fa 

ris  ^bf  T  ^  ^^P^^^      richefles ,  dit  S.  Amhro^^  cft 
^flireffl'  .X.^  une  chofe  au0i  exc^tieoçe  qa  clleeft  ^^^^  i 
V  le  Saee  déclarant  Bien-heiirem  celuy  qui  n'a  point 

Ce    eu  d  attache  a  l  or  ny  a  l  argent ,  le  juge  digne  dct 
^rofeOiii  grandes  louanges  /çornn\e  ayant  fait  des  ncierveil^ 

s  en  £i  vie.  .C.eft.ce  que  Viacçnt  de  P^aul  4 


xem  di  lementaccomply  »  çoipinenoasaUivis  v^im 

liwU"'  Chapitre  31  &  Ton  peut  bien  4ire  ,  fuivant  laMa- 
xime  du  mefme  S.  Ambroife.  que  fon  grand  Dc^- 

^4|^,    intereffen^enti^  cfté  une  des  fcinçipAij^ 
'à  toutes  (es  auprès  rertus^    .  '  .    .  ' 

Il  eftoit  né  de  parens  pau v.res,&  ayant  apptis  pat 
expérience  que  Thoixime  fe  pouvoit  palïèr  de  peu^ 
il  CQinmen^.  à  eftimec  la  Pauvreté  volonraire^ 
'à  la  pratiquer  pour  IVimonr  de  Dieu.  L  a0e£Uoa 
qu'41av0st  cpnceaë  :(Motiit  cette  vettn  ceAt^joy 
avec  le  temps  ^  &  qocy- qu'il  fuft  obligé  dans  Tes  » 
comnf>encemens  d'avoir ibio  de  pourvoir  à  fon  éta- 
blif^taent  paifticuUer  ^  (on  cçç\xj:  néanmoins ,  com- 
me  U  a  Iny-a^me  4ecUré .»  iientfûtdesia  4e  i^- 
crets  mouvemens  qui  luy  fai{bienc  fouhaiter  dci 
n'avoir  licn  »  {i«y?xe^  4  4B 

Lie  crédit  qu'^l  fiçqmt  depuis  eti  }a  M^içxi  .d^ 
Cqndy ,  01^  il  eftoit  cbery  8c  cûAvaA  de  to^is^ lufi 
feryit  que  pour  procurer  aux  Pauvres  tant  des  Ga- 
ietés que  de  la  Campagne,  toutes  fortes  d'afliftan^ 
ces ,    non  pouur  çn  titeç  aucun  avantage  tempo^ 
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relpoarfoy  ou  pourfcs  parens.  On  mit  à  (a  difpo- 
fition  une  fomme  notable  pour  fonder  quelque^ 
ll^iflions  ;  &  quoy-que  dés-locsilei)ft  d^s  marques 
que  Dieu  Tappelloic  à  cet  Employ ,  il  ne  la  to^Iu^ 
pourtant  accepter ,  qn^aprcs  le  refijs  qu'en  firent 
plufieurs  Çommunautez  ,  ayant  ainfi  manifeftc- 
fnetic  çeconniM  qu  il  ne  la  pouvoit  plus  cefu(èr/àiu(. 
f  *oppo(èr  aa^  deflèios  4e  Dieu.  Qsçiques  ^nn^ 
après  rEcabltHêmenc  de  fa  Congrégation ,  on  luy 
ç^irit  la  Maifpn  de  S.  Lazare,  avec  de  tres-g^an- 
des  inftances  ,  fl^  il  perfida  un  an  entier  à  la  ,re^ 
ifer ,  jufqu'j^  ce  qu'il  fuc  perfoadé  pac  l'avis  de  per.' 
famiesfiifeB  Scvettueufes ,  que  Dieu vouloic  .^u'il 
\vj  tendift  fervice  en  ce  lieu. 

Çcs  deuxaftions  que  nous  pafTons  légèrement 
pour  en  avoir  parlé  ailleur^.^  fufHroient  pour  faire 
fonooiftre  combien  Ton  ccpur  eftoic  dégagé  de 
fêâion  de$  richefllès  ,  Se  combien  grand  eftoit  fon 
|imour  pour  la  Pauvreté  ;  mais  il  l'a  bien  fait  voir 
fncqre  çUtns  la  fuite  de  fa  yie.  ayant  perfeveré  jus- 
qu'à la  9»orr  dans  la  pratique  de  cette  vertu,  pçur. 
ponocer  par  (on  d^po^^il^ertienc  celuy  de  fon  Djivin^ 
Sauveur.  ' 

Quelque  ipcomtpodité  qu'il  ait  refTentie  ^il  n'a^ 
j^aoïais  youlu  loger  dans  une  chambre  à  chemitipée^. 
non  pas  mefnie  d^^  (on  &ge  plus  avancé ,  finori 
quatre  ou  çînq  ans  avant  fa  mort  ,  que  toute  fa 
Concxm.i^au^é  yoyant  k%  continuelles  infirmiiez, 
Ty  coniraignit  en  quelquç  façon  par  les  indnnces 
qu'elle  luy  eu  fit  |  dr  foriç  aue  )u(qu'à  Tâge  de  8p. . 
ans  ii  n*a  voulii  ^voir  d  autre  retraite  qu'une 
petite  chambre  large  de  fept  pieds,  &  longue  de 
neuf  ou  environ,  fans  rambris^fànsnacce  «  ôc  fans 
aj^pcces  meubles  qu'une  (impie  table  de  bois  fans  ta- 

«  avec  deu](  d^fes  de  paiUe^  &  nnç  cfaétivc 


La,  Vie  du  Vemerailb  Vincent 
couchette  qui  n'eftoit  ^niie  qae  d'une  paiUaflô 
(iuïs  matelas  ny  tour  de  lit. 

Il  ficofter  de  fa  chambre  quelques  Images  qu'un 
des  Frères  de  la  Maifon  y  avoit  mifes  en  divers 
temps ,  n'en  cçfecvaDC  qu'une  feule  ^ft  difant  que 
c'eftoit  contre  la  pauvreté  d'en  avoir  plofiéoif* 
Quelque  autre  ayant  attaché  une  petice  pièce  de 
vieille  tapilTcrie  à  la  porte  de  la  Sale  où  il  recevoir 
les  perfqp.Qçs  du  dehors,  &  celai  caufe  d*uii  vent 
^oid  qui  entrii^i  f^t  cette  portç  \  auflfi-toft  nean* 
moins  qu'il  s'en  nit  apperceu  »  illafit  ofter.  Lors 
qu'on  faifoit  la  vifice  des  chambres  ,  il  vouloir 
qu'on  vifîtaft  là  (ienne  aulE-bien  que  celles  des  au- 
tres ,  &  qu'on  ço  pftaft  touicc  qu'on  y  troQveroii 
de  foperflu. 

Dans  ce  mefine  efptit  de  pauvreté  il  aimoic  à 
eftre  nourry  pauvrement ,  ôç  à  manger  les  reftes 
des  autres.  Ses  hahiu  eftoient  pauvres  &  groiEers, 
te  il  portait  ordinaîremeni  (es  foutanes  fon  vféesji 
te  mefine  rapiécées,  quoy- qu'il  y  gardaft  une  hon- 
iiefte  propreté  fans  affeâation  ny  dclicateffe,  C'cft 
ce  qu'un  Seigneur  de  grande  qualité  remarqua  on 
jour  avec adoiiration  dans  une  vifite  qu'il  luy  rei^ 
dit,  l'ayant  trouvé  revêtu  d'une  (butane  vCéeéi 
rapiécée  aux  manches  ;  ce  qui  luy  fit  direenfiiiie 
dans  une  bonne  compagnie  ^  que  la  pauvreté  &  la 
propreté  de  M.  Vincent  l'avoient  extrêmement 
édifié.  Il  n'épargnoit  Point  aux  autres  les  cholea 
neceflaîres  ;  mais  pour  (on  regardai!  panchoit  beau* 
coup  plus  du  codé  du  défaut  que  de  l'excès.  Quand 
il  avqit  befoin  de  fe  chaufièr  en  hy ver ,  il  prénoit 
(ôigneufêment  gatdle  qu^on  lie  mift  trop  de  bois  an 
{ira  ;  8e  s'il  ji^eoit  qu'il  y  en  euft  trop ,  il  le  fai(bie 
oftcr  auflî-toft.  Il  en  ufoit  de  mefme  pour  toutes  les 
autres  comnioditez  delà  vie  ,  craignant  de  faire  le- 
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De  PAut  ,  Liv.  II.  Chàp.  XXII.  i%f 
moindre  dégaft  des  biens  de  la  Maifon  \  fntqaoj  U 

difoic  quelquefois  aux  Siens  :  Le  bien  de  la  Com. 
fpunaucç  e(l  le  bien  de  Dieu  &  le  patrimoine  des  k 
Pauvres  i  U  nous  eft  permis  d'en  prendre  le  neced  h 
faire,  &  jaoMUS  an  delà  j  npos  n'en  fonmies  qoe  les  <f 
difpenfàteurs ,  8c  pon  pas  les  Seigneurs  ,  Ôc  il  nous  <c 
en  faudra  rendre  un  compte  exaâ  devant  Dieu, 
liufli.  bi^n  que  de  tout  le  refte. 

L'amour  qo'U  ponoit  à  cette  mefme  vertu  s'é- 
lendoit  jufqu'aox  Ornemcns  de  l'Eglife ,  dans  lef« 
quels  fl  vouloît  que  la  (ainte  pauvreté  parud ,  les 
ayant  fait  faire  de  fimple  camelot,  tant  pour  Tu- 
bage ordinaire  dçs  Preftres  de  fa  Communauté,qt|e 
pour  la  decorarion  des  Autels ,  à  la  refenre  des  Fe* 
ftes  (olemnelles.  Il  eut  meOne  bien  de  la  peine,de  ce 
que  les  Menuifiers  de  la  Maifon  avoient  fait  un  pe- 
tit: bafudre  pppr  fepatper  une  Chapelle  de  l'Eglife 
d'avec  la  Nef  9  parçe  qu'il  y  avoir  trop  d*eniolive. 
ment  ;  il  ne  voulut  pas  permettre  durant  plufieuct. 
années ,  qu'on  le  pofaft  en  fon  lieu ,  &  n'y  confcn- 
;it  enfin  que  dans  la  pureneceffité.  Cela  n'empef- 
choiç  pas  néanmoins  qu'il  ne  fuft  tresJiberal  &  ma« 
gnifique ,  lors-qo'il  s'agiflbit  de  faite qoe(qaeciiQ* 
fe  jpom  la  gloire  de  Dieu,ou  pour  le  falut  des  ames; 
car  alors  il  n'épargnoit  rien  ,  &  ne  faifoii  pas  meC- 
mc  difficulté  de  s'endetter  notablement ,  quand  il 
eftott  neceffaire  pour  un  &  bon  fujet» 

Comme  il  connoiflbit  par£iitement^la  valeur  8e 
rexccllence  de  la  pauvreté,  il  tafchoit  audî  d*en 
infpirer  l'amour  &c  l'efiime  dans  toute  ia  Congre^  ' 
gation.  O  que  nons  fommes  heureux ,  dit*il  ^  un 
jour  aux  Siens ,  de  ce  qti*il  plaift  à  Noftre  Seigneur 
nous  donner  occâfion  d'honorer  fa  f^^inte  Pauvre- 
té  par  noftre  indigence  !  Céc  état  nous  met  dans 
une  heureufe  neceffité  de  dépendre  continuelle^  «< 
j^mt  de  la  divine  Providence,  il  nous  oblige  à  re*  ^ 
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^  courir  (bavent  à  Cà  borné,  il  nous  fait  ccmipfttir 
.     9»  aux  pauvres,  Sç  nous  porte  à  prariquer  ploneun 
9)  aftcs  de  patience,  d'humilité ,  de  mortification  & 
^9  de  foûtnilfion  au  bon-plaifir  de  Dieu.  Après  touf 
*  Hi  nous  ayons  emliraffé  cét  efta(»  &  il  n'eft  pas  lailbiw 
'V  nâble  quenous  en  ayonsies  avantages  en  ceçce  vie 
'1^»  &  en  l'autre  y  Ci  nous  n'en  Yoqlqns  fencir  les  io* 
^  commoditez  ôc  les  peines. 

G'eft  par  ces  confideracions  de  autres  /çmbla« 
bles  que  ce  (âge  Superiein  lafchoit  de  niaîntemr  £i 
G>ngregation  d^^ns  là  pratiqtiedela  pauvreté,  & 
"de  la  prémunir  contre  les  attaques  du  vice  contrai- 
'Ze,  Il  prenoit  ordinairement  occaiion  des  ncceflli- 
tez  que  (oufifroient  fes  Maifons ,  d'exhorter  ceiur 
nqni  les  luy  repref^ntoient  à  aimer  cét  e((at ,  afin 
d'honorer  par  leur  pauvreté  volontaire  celle  que 
Noftre-Seigneur  a  embrallee  pour  Tamour  de  nous, 
tfn  Supérieur  luy  ayant  mandé  Tinconimoaité 
eftoiit  fa  Famille  par  ledeÊiut  de  logen^ent ,  il  luf 
'  ^  répondit  en  ces  termes  ;  Dieu  nous  lait  une  grande 
grâce  de  nous  priver  de  tout  ce  qui  nous  pcot  ren- 
^^dredi0emb]abtics  à  la  nudité dej  b  s  u  s«Ch&isv^ 
^  O  mon  Sauveur, }  Traitez-nous  félon  voftre  Sa- 
'  ^  geflè adorable  ;  ft-feites  que  nous  vous  fionorions 
par  noftre  dépouillement ,  ainfi  que  vpus  aveziio- 
^  noté  la  divine  Majefté  par  le  voftre ,  &  furmontc 
^:  le  monde.  Au  Nom  de  Dieu ,  Monlieat ,  aîmont 
^  noftre  pauvreté.  Pouvons-nous  eftre  dains  on  tSÙLt 
^  plus  avantageux  pour  nous ,  &  plus  agréable  à  No- 
ftre-Seigneur  qu'en  celuy  où  ilnaus  met}  Demeu- 
rons^y  donc  volontiers  par  une  entière  (bânii(fioi| 
àfk  conduite,  xecQimc|i(rAnt quenous (^iomo^  in» 
dignes  d*an  pofte  plus  avantageux  -,  <rme(me  que 
celuy  où  nous  fommes  furpaffe  noftre  mérite.  Il  eft 
pla$  convenable  aux  deiTeifis  que  Dieu  a  fur  nous  | 
'  eftr  imis  nedevons  point  iivoir  de  deineiiie  ftaU^ 
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teftanc  appellezjpour  aller  ;  ny  de  Maifoo  en  propre»  ^ 
bàùnt  profefliofi  de  fuivre  Noftte-Seigneur  qui  # 

tïcn  a  pas  eu.  Tenons-nous  bas  ôc  foyons  bien  ai-  «* 
fes  d'eilré  pauvres  ;  nous  commencerons  peut  locs  ^ 
à  eftce  vrais  Di(ciples  de  Nodre-Seieneor.  Sin^  ù 
kemrêHiè  fim  Us  péUÊVrts tte/pritAïunéam \*EiMk»  d 
gile  de  ce  jour ,  parce  ejne  le  Âojétume  des  Ciekk  n 
eft  k  euxi  C'ell  en  cette  hcureuie  demeure  qu'ils  «• 
ferooc  logez.  N'eft-ce  pas  là  un  beau  logement  u 
pour  nous  2  Omoniïieu!  t^aicet-ilolis,  la  grâce  de  ii 

Ecferer  les  moyens  qui  nous  y  conduifent^à  routes  <« 
5  prétentions  &  commoditez  de  la  terre.  ^ 
Un  de  Tes  Preftres  luy  reprefen^ut  un  jour  la 
pauvreté  de  la  Maifon  de  faint  Lazare  »  il  luy  de^ 
manda  :  Que  faites-vons ,  Monficnr  »  quand  vous  «« 
manquez  ainfi  de  ce  qui  eft  neceftàire  pour  la  Com-  *» 
munauté  ?  Avez.vous  recours  à  Dieu  ?  Ouy  quel-  ^ 
qnefois ,  répondit  le  Preftre.  Hé  bien ,  luy  repli-  « 
qua  t-il  9  voila  ce  qne  Uix  la  pauvreté,  elle  nous  m 
lait  penfer  a  Dieu ,  &  élever  noftre  cœar  vers  luy  ^  « 
au  lieu  que  H  nous  eftions  accommodez ,  nous  ou-  « 
blierions  peut-eftre  Dieu»  &  ceft  pour  cela  que  « 
j*ay  une  grande  ioye  de  ce  qne  la  pauvreté  volon*  m 
taire  te  réelle  eft  en  pratique  en  tontes  nos  Mai-  «t 
fons.  Il  y  a  une  grâce  cachée  fous  cette  pauvreté  c« 
que  nousneconnoiiibns  pas.  Mais ,  luy  repart  ce  « 
Preftre»  vous  procurez  du  bien  aux  autres  pan-  m 
vres ,  6c  vous  lai(Ièz-là  les  Voftres  ?  Je  prie  Dieu»  ce 
luy  dit  M.  Vincent ,  qu'il  vous  pardonne  ces  pa-  ^ 
loles  j  je  voy  bien  que  vous  les  avez  dites  tout  fim-  ^ 
plement  :  mais  f^acbez  que  nous  ne  ferons  jamais  ^ 
plus  riches ,  que  lors  que  nous  ferons  femUables  à  ^ 
Jesus-Chris  T.  ^ 

L'entière  dépendance  qu'il  avoit  de  la  divine  Pro- 
vidence» cftoit  accompagnée  d'un  fi  ^rand  defin« 

fcredcmcnt^  qu'il  n  cuft  pas  yooltt  &irf  UmoAidctt 
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chofir  pour  l'ayahceînént  teinj[>ocel  dé  £i  GoAgrègd- 
tion  :  Vous  deVct  fçavoir  j  leur  dit-il  un  jour ,  que 
la  langue  qui  vous  parle  n'a  jamais  par  la  grâce  de 
Dieu  »  demandé  cbofé  aucune  de  coûtes  celles  qiie 
la  Congrégation  podèdetnainietianCi  6c  quand  il 
né  tiehdroic  i^u'à  foite  uà  pas  ^  ou  à  {^rohonter  me 
feule  parole  pour  faire  que  la  mefme  Congrégation 
s'écablift  dans  les  Provinces  Se  dans  les  grandes 
Villes  y  8c  (c  ihiilcipliaft  en  iiombcedc  én  emplois 
^»  confidecableS  ,  je  lie  la  voudrois  pas  prononcer^ 
^  &  j'efpere  que  Noftre-Seigneur  nie  fcroit  la  grâce 
1,  de  ne  la  point  dire.  Ceft  la  difpofition  eh  laquelle 
1»  je  fuis  9  de  lailTer  fàire  la  Prbvidence  de  Dieu. 
'  Il  a  confirmé  par  plulieors  exemples  la  vérité  dé 
fès  pârôles ,  ayant  inviolablémenc  fuivy  cette  ma- 
xime dâns  tdutes  les  occafions  qui  s'en  loht  prefen- 
tées.  lin  Supérieur  de  fa  Cengregation  luy  ayant 
déclaré  parLecttes  la  pauvreté  de  (kMaiibn  ^  loy 
propdfa  à  mefnie  fettips  lè  moyen  de  la  (balagcf 
dans  fci  neceffitc ,  pai:  l'union  d*un  Prieuré  qui 
eftoit  fort  à  fa  bien-feance  ,  ôc  qu  il  poUrroit  ai(c. 
'hient  obtenir.  Mais  cet  homnle  Vraimeni  dessin- 
*fcete(l3  refetca  bietf  Ibin  cét  aVls,  èc  hiy  répdndir  eii 
jj-fcés  terriies:Là  propolîiion  que  vous  me  faites  dr  la 
recherche  du  Prieuré  que  vous  me  nommei ,  eft 
contraire  à  la  Kîaxime  &  à  Tufage  qni  cA  entre 
^;  noùs ,  de  ne  rechercher  aiiciin  bieti  ny  direâeliienr^ 
ny  indlreAement.  La  Pirôvidence  (êule  nous  a  ap« 
pellei  en  tons  ceui  que  nous  âvons ,  par  les  per- 
fônnes  mefmes  qui  aVOient  droit  à  la  chofe  ^  ôc  li  U 
^^<]ongregatiôn  m^en  croit,  elle  fe  coniêcirera  iovio* 
labiement  dam  cëtte  tetehu& 
•    Ôn  a  pâ  remarquei:  au  Chapitre  pfécedent  des 
traits  fort  rares  de  fon  détachement  des  biens  de  la 
terre  «  nommément  de  ceux  qu'il  avoir  receus  de 

(^uel^ues  Foodaceacs  &  autmKcn^fiôâeiita  ée  à 
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Coogragacioo  $  nous  en  rapporterons  encore  ky  oa 
qui  n'eft  pas  moins  oo  met  de^n  dcs-inteteffe* 

mène  que  de  fa  reconnoiflànce.  Ayant  receo  oo 
don  fore  confiderabie  d'une  perfonne  de  grande  pie- 
té »uo  parent  proche  de  ce  Bien-faiâeur  cémoigpa 
en  eftre  odécooteot ,  bien  qo'il  n  eoft  aocon  dtoil 
de  s'y  oppoferé  AuiE  coft  qœ  M.  Vinceoc  en  eut 
connoilTance ,  il  déclara  à  ce  Bien-faideur  en  oré* 
fence  de  ce  meime  Parent  ,qu  il  renonçoicdeboa 
^CBor  au  bien  qui  luy  avoir  efté  donné  §  &  il  écri» 
Vit  enfuite  à  on  Preftre  de  ùl  Congrégation  ,tooc 
ce  qui  s'eftoit  paflc  dans  cette  rencontre,  ajoûca 
ces  paroles  digne  de  remarque.  J'ay  déclaré  à  ces 
MeUieurs  qoe  nous  renoncions  entièrement  au  <^ 
bien  qui  nous  avoit  efté  fait ,  préferant<runion  de 
leur  Famille  à  noftre  intercft  temporel  j  c*eft  pour-  «« 
quoy  je  vous  prie  de  me  renvoyer  les  papiers  que  je 
vous  avoisadrediex  pour  ceTuiec  Ne  îomoies-nous 
pas  heoreox,  Monueor^  de  poovoir  hixc  cét  aâa 
de  dés-interedement,  pour  l*utiioil  de  la  Famille  «« 
de  noftre  Bien-faiûeur?  Je  vous  affure  que  je  prens  « 
cecy  pour  unegrace  particulière  de  Dieu,  qui  nous 
donne  cette  occafion  de  poftpofer  nos  interefts 
tèmporéls  aux  avanuges  fpiritoels  de  cette  Fa*  « 
mille. 

Nous  avons  touché  ailleurs  quelque  chofe  en 

C flanc  do  niefme  dés-intereffement  qui  parut  en 
y ,  lors  qo'il  (ut  appellé  par  la  Reine  Clegente 
au  Confeil  des  affaires  Ecclefiadiqoes;  mais  cét 
exemple  eft  fi  confiderabie  en  ce  fiijet ,  qu'il  meti- 
te  une  reflexion  particulière.  Bien  que  dans  cét 
Employ  il  eoft  part  à  la  difpoâtion  de  tons  les  Béné- 
fices de  France ,  qui  font  à  ta  nomination  do  Roy  » 
il  n'en  demanda  pourtant  jamais  aucun  poor-fil 
Congrégation,  ny  pour  fes  parens  ,  quoy- que  patu 

Yces^ny  pour  ih  amis  en  qualité  d'amis«  U  efto^ 
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Itbeml  8c  officieui  ètivers  tous  les  ancres  ;  niais  éin 

Yers  ceux  avec  qiii  il  avoir  quelque  liaifon  ou  dé 
fang  ou  d'aiiiicié,  il  eftoic  11  modéré  &  retenu ,  que 
teux  qui  te  cdnnoiftbienc  en  eftoienc  étonnez.  Aaf> 
fi  hiy  a-c'dn  buf  diré  qu'à  mefiiié  temps  ^u'il  fiit . 
4etigagé  (Hans  eSt  Eitàploy  dé  la  Gôur ,  il  prie  devant  ' 
134 eu  une  ferme  rcfolution  de  né  Ce  fcrvir  jamais  des 
bccafions  i|u'il  y  tcouverôic,  pour  favotiferici  pa^ 
^ttto  oti  6àur  âfàhccjr  fa  Congrégaclon  }  ce  qo*ilâ 
^Hq|u«âvèt  une  iidetitilhviblalitei  fta^im 
ttWivéilIeux  dcs-inteteffement; 

Si  Tamour  qu'il  avoir  pour  là  pànvreté  ne  lo^ 
betàiettoic  pa^  de  proférer  une  parole ,  ou  de  faire 
fitelèmenc  un  pai^  pdut  Tincereit  de  (a  Congrega- 
Uoh ,  cbmbîèn  tnoins  euft-il  pâ  cdnfèntlr  i  des  cho^ 
fés  contraires  à  la  confcience,  quoy-qù'ileneult 
dû  tirer  lé$  plus  grands  avantages  du  monde!!!  s*cA 
llîSaUtiiiidins  trouvé  dès  petfonnes  oui  pour  ne  lë 
tohnoiftre  pas, ou  pour  aVdir  peut^eftre  jugé  de  fàd 
dcs-intere(tement  félon  leurs  propres  affèdions  ; 
Tout  follicité  par  des  oâtes  confiderables^à  favori- 
itt  leurs  prétentions  ^ur  des  Bénéfices.  Mais  ili 
ivoieiit  acmre  à  tin  Bôninie  iiicorruptitilè ,  qui  né 
fetifoit  pas  plus  d'état  des  richeflcs  que  de  la  bouc^ 
&  qui  ne  pouvoir  eftre  flechy  ny  par  promeflcsny 
patmehaces.  Pendant  qu'il  eftoit  employé danslc 
Gohfdl^un  des  principaux  Magiftrats  de  ce  Royad- 
ftièiféihanda  ttrtç  Abbaye  au  Roy  pour  un  de  fei 
Enf:ins,qni  n'avoit  pas  encore  les  qualitcz  requifes; 
&  il  fit  dire  à  M.  Vincent  pat  un  des  Preftres  de  fa 
Congrèeation,que  s'il  faifoit  dontïer  cette  Abba^^ 
à  fbn  Fus, il  tuy  prômettoit  defaife  tecôuvrer  à  là 
Màifoh  de  S.LaÉire,dè  beaux  droits  &  des  revenus 
conSderables  qui  en  àvoient  efté  aliénez ,  8c  qu'il 
f^àVoit  biens  les  toofH  d'en  venir  à  bôut/ans  qu'il 
uÉft  ficftiit^Vittcttr  dé^  MilHoiinftitts  t^ttitn^^rafts 


DE  pAut  ,  Liv.  n.  Chap.  XXII. 
Qu'au  refte  il  ne  dévoie  pas  laiiler  ptcdiie  i'occa^ 
fion  d'accommoder  £i  Congregation,p«ndanc  qu'il 
•cftoit  en  faveur,  puifque  le  moyens  en  prcfcntoic, 
te  que  d'autres  Communautez  en  ufoienc  de  la  (oi* 
te.  Cela  ayant  cfté  rapporté  à  M.  Vincent,  il  ré- 
pondittpour  tous  les  biens  delà  tetre.  Je  ne  feray 
jamais  rien  ny  contre  Dieu,ny  contre  tnaconfcien- 
ce.La  Congrégation  ne  penra  point  par  la  pauvre- 
té  i  mais  je  crains  plûioftqucUcnc  vienne  à  périr  ** 
fi  U  pauvreté  luy  manque.  *\ 

Il  avoit  mefmede  la  peine  à  plaider  pour  confer» 
ver  les  biens  de  (à  Congrégation  ,  contre  les  pré- 
tentions de  ceux  qui  les  luy  vouloicnt  ofter^^il 
le  faifoit  purement  pour  fatisfaire  à  l'obligation 
de  fa  confcietice.Lors  qu'il  fut  troublé  eu  la  poflèC- 
fioQ  de  ia  Maifbn  de  SXatare ,  il  fut  en  doute  s'il 
n*cftoit  pas  mieux  de  l'abandonner  à  une  Commu- 
nauté qui  la  luy  difputoit^que  de  foûtenir  fon  dcoic 
«n  plaidant.  Néanmoins  un  vertueux  Se  fi^avast 
perlbonage ,  duquel  il  pritalots  confeil ,  luy  ayant 
remontré  qu'il  ne  s'agilToic  pas  tant  çn  cçtte  wiffaire 
de  fon  înrercft  particulier,  que  du  fervicc  de  Dieu 
dont  il  cievoit  défendre  la  caufe^^  non  pas  Taban- 
donner  j  il  défera  à<:ét  avis  ^  le  le  refolut  à  plaider^ 
mais  il  demeura  toûjours  aufli  difpofé  à  quitte^ 
cette  M  ai  fon  qu'à  la  retenir,  fi  I4  JulUc^  en  euft 
ainfi  ordonnéé 

Il  envfade  mefmejors  que  fa  Çongrcgation  fut 
inquietée*(ut  le  fiijet  de  la  Maifon  du  S.Eiprit  de  la 
ville  de  Toul  ^  car  il  fur  pluficurs  fois  far  le  point 
de  l'abandonner,  8c  de  rappeller  les  Miflionnaires 
qui  y  eftoient  refidens  :  ce  qu'il  euft  e&ecoté  .  s'il 
tiVn  euft  efté  détourné  par  une  perfonne  de  venu  it 
ie  confiance  ;  aux  avis  de  laquelle  il  crût  devoit 
jplûtoft  déférer  qu'à  fes  propres  fentimens. 
«  Vue  autre  fois  il  fc  xeiplttt  cniicrement  de  rap. 
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pellef  les  Mifliohnaircs  établis  dans  quelque  Dio» 
cefc ,  &  mehne  il  manda  au  Supérieur  de  quelle  fo- 
con  il  dévoie    couiporcer  en  quicunt  céc  Etablif* 
f  iemenc  :  Après  avoir  reiida  compte  ,  loy  diuîl ,  i 
Meneurs  les  Grands  Vicaires  ,  te  retiré  vne  dé- 
.»»  charge*  des  chofes  que  vous  avez  receucs  par  Inven- 
taire,  ôc  que  vous  remcicrez  encre  leurs  inains^ 
^  vous  prendresB  gradeufemeut  congé  d'eux  »  iàiii 
Ai  d  ire  aucune  parole  de  plainte ,  &  (ans  témoigner 
^»>d*eûre  bien-aifes  de  (brcir  de  ce  lieu-là  ^  Se  vous 
i>priercz  Dieu  qiViI  bcnillè  la  ville  &  tout  le  Dioce- 
»i  (è.  Sur  roue  je  vous  prie  de  ne  rien  dire  en  Chaire 
4>  ny  ailleurs,  qui  témoigne  aucun  m'écontememenu 
»  Vous  prendrez  la  benediâion  deces  Meffieuts,  8c 
M  la  ferez  prendre  par  toute  la  petite  Famille;  &  la 
demanderez  en  merme  temps  pour  moy^  qui  |qu« 
M  balte  me  ptoilerner  en  efprit  avec  vous  à  leurs 
pieds.  Quoy  qu'il  euft  alors  pris  eecte  cefelufion  , 
Dieu  ne  permit  pas  toucefois  qu'elle  euft  Ton  efl-èti 
parce  que  les  affaires  changèrent  de  face  fc^Eu» 
bUifement  fubfilla* 

S'il  eftoit  teliemoit  détaché  des  Eta^liflemeua 
de  ÙL  Congregation^il  ne  Teftoit  pas  moins  de  ceni 
des  Filles  de  la  Chanté  ,doiiC  il  eftoit  Inftiruceur. 
li  en  a  envoyé  en  quelques  lieux  oûonlesadeQian* 
dées  pour  lervir  les  oialades  des  Hôpitaux ,  melme 
*  avec  cette  conditton^qu'il  (èroit  permis  de  les  ren* 
voyer  quand  on  voudroiti  ce  qui  eft  une  manière 
d*agir  bien  des  inrereirée  ,  &  vr«  fque  Fans  exem* 
pie*  Il  n'a  pas  auili  donné  le  moindre  âg^e  de  mé» 
contentement  lors  qo*on  les  a  renvoyées  00  qu'on 
à  eiideffeindelefaire.  Ayant  euavis  que  les  Ad* 
niiniftrateurs  de  l'Hôpital  de  Nantes  defîr oient 
mettre  des  Rclifrieufjs  Hofpitalicrcs  ,  enlaplacp 
des  Fillt  s  de  la  Chanté  qui  fetvoient-leutSMdadeSd 
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îDoup  de  bien  de  ces  Religieufeg ,  ^  que  Ci  c  cftoic 
leur  4leirein  de  les  eftablir  à  Nantes  ^  &  de  conge^ 
dier  les  Filles  de  la  Charité,  il  les  prioit  cies-hum* 
blemenc  de  le  faire  fans  aucune  difficultés  II  envoya 
fà  Lecue  couce  ouverte  à  Mademoifeile  le  Gras 
jSaperieure  de  ces  bonnes  Filles ,  6c  luy  manda* 
^'ii  en  falloic  vdki  de  la  forte  ^  fc  n  avoir  aucune 
J>eine  de  ce  renvoy  :  Car  ,  difoic-il  ,  l*Efpric  du  *• 
Chriftianifnae  veut  que  nous  encrions  dans  les  Cctu-  « 
rtimens  des  ancres  ;  Noilce-Seigaeur  mefooe  en  ufe-  m 
iroicainfi  >  s*il  convecroitetiàiceviâblenieDtfur  la  «« 
terre ,  8c  Ton  doit  efperer  qtie  Dieu  tirera  ûl  gloire  « 
Je  ce  chcif  tgemenc  Ci  on  le  lailTc  faire.  ^ 
'   Ccc  exemple  cCt  une  preuve  bieo  manifefte  de 
Ion  dei^intereflement  ;  mais  le  fotvant  renfemse 
^core  l'exercice  de  pluÔeurs  autres  vertus^  Ot» 
avoic  mis  deux  Filles  de  la  Charicé  dans  une  de« 
principales  ParroiiTes  de  Paris  pour  fervir  lespav« 
Vres  malades  )  mais  l^une  d'entre-elles  au  bout  de 
quelque  temps  voulut  fè  marier  }  Se  pour  obtenir  * 
le  confentement  de  M»  le  Curé  elle  luy  promit  de 
conciniier  le  fervice  des  malades  lors  qu'elle  feroic 
mariée ,  comme  elle  avoic  faic  eftant  fille*  Sur  cet- 
te pr omelle  M.  le  Curé  confent  à  ce  mariage ,  te 
(ans  antre  fonnalité  renvoyé  l'autre  Sœur  à  Ma*  ^ 
demoifelle  le  Gras.   M.  Vincent  1  ayanc  fçeu  fie 
direàcetCevercueufe  Demoifelie^  qu'il  ne  falloir 
pas  {êttlemeot  s'en  plaindre ,  naais  adorer  Dieu  ÔC 
le  bénir  de  fa  .conduite ,  l'alTurant  que  tout  iroic 
bien.  En  effet  cette  nouvelle  mariée  ne  trouvant 
pas  en  fon  mariage  la  grâce  de  fa  première  voca- 
ttàon ,  quitta  bien*toft  le  foin  des  malades  ^  de  for^ 
iierqueM.  te  Curé  fe  vit  obligé  de  recourir  à  M. 
Vincent  pour  luy  demander  oeux  autres  Sdenrs  de 
iaCharirérA.quoy  cet  homme  de  Dieu  fatishc  aufiî- 

^  ims  Uxj  ténoigno:  mctta  cclTcnciment  4fi 
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l'injure  rcccuë  ,  de  il  dit  enfuicc  ces  belles  paroles 
O  qui  pourcoic  aind  coamer  à  cout^  main ,  qu*il 
feroit  bèaocoop  !  Cac  candis  qaè  la  Providencede 
Dieu  nous  ttouverii  fbaples  à  coàtes  (es  conduitery 
les  chofcs  rciiffironc  à  fa  plus  grande  gloire^  qui  cft 
tout  ce  que  nous  devons  prétendre* 

Il  a  fait  encore  paroiftre  d'une  façon  admirable 
fon  parfak.dés*iniere(Iemem  8c  Ton  amour  fincero 
pour  la  pauvreté ,  dans  la  perte  d'une  Ferme  qu'il 
avoir  acceptée  à  la  charge  d'une  rente  viagère^ 
pour  contenter  feu  M.  le  Prieur  de  S.  Lazare^ 
qui  Teft  avoir  preftè  inftamaient  de  la  part  des 
Propriétaires.  Il  arrivâ  donc  apré^  pKideuis 
avances  faites  pour  mettre  cette  Ferme  en  bon 
eftat ,  que  la  Communauté  de  S«  Lazare  en  fur 
.  évincée  ;  en  quoy  elle  (bufirir  un  dommage  fore 
confidcrabte.  AtwR-toftquerArreft  fucreoda^un 

-  des  Juges  vint  trouver  M.  Vincent ,  pour  luy 
fuadcr  de  fe  pourvoir  par  Requefte  Civile  •  mais  il 

-  le  remercia  dece  bon  office ,  &  luy  témoig|tia  avec 
*  jre^câ  qu'il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  fuivre  en  oeh 

fbft  conleil.  Il  jugea  enfuite  qu'il  eftoit  à  propos 
d'en  donner  avis  à  fa  Communauté  ,  ôc  de  difpofer 
.lesefprits  à  profiter  fpi rituellement  decertc  perte 
tempotelle.  Il  raconta  lachofè'comiiieellea'eftoK 
"  "èaffee  ;  &  après  avoir  rapporté  TexpOEMnit  qu'm 
luy  avoir  fuggerépour  faire  révoquer  l'Arreft  ,  il 
y  pourfuivit  fon  difcours  en  ces  termes.  O  mon  Dieu! 

Nous  n'avons  garde  de  nous  (èrvir  de  ce  moyem 
*^  VoUi  avez  voQS-mefme  ^  Seigneur  »  prononcé l  Ar« 
reft,  il  fera  s*il  vous  plaift  irrévocable.  Et  pour  n*en 
difFerer  l'exécution ,  nous  faifons  des  à  prefeni  cui 
.  Sacrifice  de  cf^  bien  à  voftre  Divine  Majefté  \  tC  fi 
vous  prie,  MeflSeurs  8c  mes  Frerea,  aocompagnom- 
led'un  {àcrifice de  louange  ;  beniflons  ceSouveram 
juge  dc$  vivans  &  iq$  mqccs  de  oou^  avQÎc  \ifi(c« 
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jour  àc  !a  tribulation  ;  rendons  luy  grâces  infi- 
niei  de  ce  que  non  feuieinentil  a  remé  noftce  aâ:e- 
ifcion  des  bieat  de  la  cme  »  mais  de  ce  qu'il  nous  a  ^ 
encore  dépouillez  de  teitt  que  nous  avions,  ôc  qu^il  ^ 
ficus  fait  la  grâce  d'aimer  ce  dépoiiillementjr  veux 
croire  que  nous  avons  tous  de  la  joye  de  la  privation 
de  ce  bien  temporel  ;  car  puiique  Noftre-Seigneur  « 
dit  en  l'Apocalypiè  î  Ego  quos  éunc ,  -ca/ll^^o.  Ne  Mtf*h 
laut^il  pas  que  nous  aimions  Ces  chaftitnens  comme  **' 
des  marques  de  Ton  amour,  Cen'cftpas  encore  af- 
ièzde  les  aioiec ,  ils'cn  faut  réjoiiir.  O  mon  Dieu, 
qui  nous  feca  cette  grâce  MTous  eftes  la  fource  de  *^ 
toute  joye ,  8^  hors  de  voof  il  ti*y  en  a  point  de  ve. 
ritable  ;  C*cft  donc  à  vous  que  nous  la  demandons. 
J-c  fujecde  noftre  joye ,  mes  Frères ,  doit  eflte  de 
voir  accomplir  en  nous  lebon-plaifit  de  Dieu  par 
les  humiliations  8c  par  les  perces  qui  nous  sûrivëni. 
^fpicUntes ,  dit  S.  Paul  ,  ia  auBorem  Fidel  &  Tielr.,^, 
£onrmnmatorem  Jcfum  ,  <jut  fropofito  fihl  g.^.-ridio^ 
Jkfiinmt  Crucern  ,  confufione  contemptâ.  l^es  pre- 
miers  Chrétiens  (è  réjotiiflbient  ainfl  dans  la  perte  ' 
de  leurs  biens ,  comme  dit  le  mefine  Apoftre  ;  Et 
pourquoy  ne  nous  réjouirons  lions  pas  anjourd'huy  *** 
de  la  perce  du  noftre  )  O  mes  Frcrcs  ,  que  Dieq 
prend  grand  plaifir  de  nous  voir  icy  aflèmbles  pour  ^ 
nous  exciter  i cette  joye  !  D^nne  part ,  nous  lom-  ^ 
mes  fairs  un  (peôaclcau  monde,  dans  Topprobre 
d'un  Arreft  qui  nous  public,  ce  femble,  comme  des 
injuftes  détenteurs  du  bien  d'autruy  :  SpeSaculum  iVc^r.  4 

faàîfummmMnJU^^jtngelis&  bammbfu^  Of  ^ 
frokrils  &  tribnUponihus  /peSdCttlnm  fiiSL  Mais  cf 
d*un  autre  cofté  ;  Omne  gaudmin  exlft^m^îç  ,  Fra- 
ires  me»,  cïm  intentationesvar'uu  inçideritis.,  Eûi-  ** 
.  snez  9  mes  Frères  ,  que  toute  Joye  vqus  eft  arcivée 
quand  vous  ferez  tombez  en  diverfes  tentations  & 
uibul4tions^  Ëdimops  donc  qvae  nous  avons  be^Mr  ^  ' 
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238      LaVieciî  vekt^rable  Vince: 
j',  coup  gagné  en  perdant  ^  car  eiUnt  plus  expàÊOi  aun 
hefoitis  temporels ,  fa  divine  Bonté  noas  venau^ 
élever  à  une  plus  grande  confiance  en  la  ^lovw 
dence ,  6c  nous  obliger  à  nous  y  abandonner  rout- 
à-fait  pour  les  neceflitez  de  cette  vie,aufli-bietiqae 
pour  les  grâces  du  faluç.  Q  s'il  plaifoit  à  Dietf  qM 
cette  perte  temporelle  foft  recompenféeci^tmedcg- 
^,  mentation  de  confiaïice  en  fa  Providence ,  d'aban- 
donnement  à  fa  conduite ,  de  détachemenc  des ciio- 
(es  de  la  terre ,  6c  de  lenoncement  à  noos-me/rnes  } 
9^  O  mon  Dieu  !  O  mes  Frères ,  que  nous  (ërions 
heoreux  !  J'ofe  efperci^e  fa  Bonté  paternelle  qui 
fait  roue  pour  le  jnieux  ^  qu'elle  nous  £era  cette 

^    Quels  font  donc  les  fruits  que  nous  devons  dref 
de  tout  cecy  !  Le  premier  fera  d'oflOrir  à  l>i<*u ,  co 

^  qui  nous  refte  de  biens  6c  deconfolations,tant  pour 
le  corps  que  pour  refpri t  j  de  npus  offrir  nous-mefl 
mes  à  luy  en  gênerai  &  en  particulier ,  afin  qo'ii 
dirpofêamblnment  de  nos  perfonnes  <r  de  tout  ce 
qoe  nous  avons, félon  fa  tres-faintc  volonté;  en  {or^m, 
te  que  nous  (oyons  toûjours  preds  dé  quitter  toii( 
êc  d'embraffer  les  incommodités ,  les  ignominiet 
^  it  les  affligions  qui  nous  arrivent ,  afin  de  inivra 
^  ain(î  J  E  s  u  s-Ch  r  i  s  t  erf  fa  pauvreté,  en  (on  hop 
^  milité  .  &  en  fa  patience. 

^    Le  fécond  eft  de  ne  j^inrafs  plaider  quelque  droit 
que  nous  ayons  I  bu  fi  noôs  y  fommes  fercet ,  que 
ce  (bit  après  avoir,  tenté  toutes  les  vcryesimagina- 
^  bles  pour  nous  accorder ,  à  moins  que  le  bon  droit 
^  fuft  tout  clair  &  évidenjc  \  car  qui  fe  fie  au  juge* 
^  aient  des  hommes  eft  fonvent  troinpé*  Nous  pmi^ 
qoérons  eti  cela  le  Conieil  de  Koftre-Seignev ,  qui 
^  dit  :  Si  on  te  veut  ofter  la  robe,  donne  encce  la 
^  tunique.  Dieu  hSt  la  grâce  à  la  Congrégation  de  U 

^  mewc  en  c^c  Q%et  U      ç^eî^e  ii  die  cft 
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jU-Paul  *  Liv.  IT,  Chap.  XXIL  xf9 
pour  s'y  établir^&  ferme  pour  ne  s'en  dépar« 
cir  jamais ,  (a  divine  Bonté  la  bénira  ;  ôc  qnen  on 

luy  ofte  d'un  cofté ,  il  luy  donnera  de  l'autre. 

Voilà  les  fencitnens  de  cet  homme  de  Dieu  dans 
.une  fi  fâcbeufe  conjonâure  ;  mais  ce  qui  fuit  fait 
encore  miemc  voir  combien  il  eftoic  folidement  éra- 
bly  dans  ce  parfait  dégagement  des  biens  de  la  ter- 
re^ Plufieurs  perfonncs  de  pieté  ôc  très  expérimen- 
tées dans  les  aâbires,de  qui  il  avoit  pris  avis  quand 
il  traita  de  cette  Ferme ,  te  encore  depuis  dans  Ta* 
gication  du  difFc-rcnd,  voyant  unfucces  fi  încfpcrc, 
le  prefferentdc  s'en  relever  par  une  Rcqiieftc  Ci- 
vile »  l'aiTucant  que  le  jugement  n[en  pourroit  eftre 
que.  £ivorabIe.  Ils  ne  pAtent  ^  néanmoins  pat 
toutes  leurs  inftances  ,  l'obliger  à  autre  chofe , 
qu'à  confulter  en  fccrct  un  fameux  Avocat  delà 
Cour,  qui  s'cftoic  trouvé  prefcnt  à  la  difcuflton  du 

Cocés*  Après  cette  conniltation  il  écrivit  h  feu 
•  des  Bordes  Auditeur  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paris  ,  ancien  amv  de  fa  Congrcgntion  , 
homme  de  tres-grande  probité  &  de  fort  bon  con- 
feil  y  qui  vouloit  aufli  l'engager  à  cette  Requefte 
Civile  s  luy  dedara  fa  ttfolotîon  en  ces  ter- 
mes  .• 

Nous  avons  envoyé  nos  pièces  à  Monfienr  N: 
II-  me  mande  qu'il  les  a  veucs  exaâement  »  6c  trou- 
ve que  nous  ferons  bien  fondez  à  nous  poorvcnr  par 
Rcquefta  Civile.  Il  veut  luy-mefine  plaider  noftre 
caufe ,  &  fe  promet  de  l'emporter ,  uns  rien  pren- 
.  dre  de  nous  pour  cette  affaire.  UpaiTe  plus  avant, 
&  dit  que  &  nous  perdons  »  il  oons  dédommagera 
d^ailléurs  pour  cette  perte* 

Mais  nous  ne  pouvons  nous  refondre  à  cerre 
pourfuite.  i.  Parce  qu'un  grand  nombre  d' A  vo car ^ 

que  nous  avons  confultez  conjointement  6c  Tcparc- 
mcotavitnt  TAtr^ft  qui  nous  a  Mxiccm  de  la  Fer* 


VrB  DU  VEKERABLE  VxHCHN*^^ 

I,  pfie  y  nous  ont  toujours  alTurez  que  noftre  Àoiff*  * 
1      edoit  infaillible  ^  &  cejpendAnc  la  Cour  nom  a  dé-  * 
99  pouillex  de  cette  Ferme ,  comme  fi  nous  lavions 
5,  dérobçe;  tânt  il  eft  vray  que  les  opinions  font  di- 
„  vçrfes ,  &  qu'il  ne  fe  faut  jamais  appuyés  (ùr  le  ja«  • 
„  genr^ent  des  hommes. 

99  a.  Vne  de  nos  pratiques  dans  les  Miflions  eftant 
y,  d*acCorder les  diffèrens  du  Peuple,  il  eft  à  craio. 

dre  que  fi  la  Congrégation  s'opiniaftroitàuncnoa- 
jt>  velle  conceftation  par  ceice  Requefte  Ovile^qm 
^  eft  le  refuge  des  plus  grands  chicaneocs ,  Dieu  no 
5,  nous  oftaft  la  grâce  de  travailler  aux  accommo-, 
j,  démens, 

s»  3 .  Nous  ferions  un  grand  fcandale  après  on  Afw  » 
>,  reftfi  foicmnel ,  de  plaider,  pour  le  détruire;  on  • 

nous  biâmèroit  de  trop  d'actactie  au  bien  ,  qui  eft 

1?  Reproche  qn  on  fait  aux  Ecclefiaftiques  ;  &  nous  • 
„  failant  tympanifer  dans  le  Palais  ,  nous  fêtions  * 
»t  tort  aux  autres  Communaotes^fie  Terions  etnfe  qw  . 
>9  nos  a^Eiis  ièroient  rçandalifes  en  nous, 
9»  Enfin  j  Monfieur ,  pour  vous  dire  ^ont,  fay  gran-  *. 
9,  de  peine  d  aller  contre  le  Confeil  de  ^^odrc-Sei- 

gncur ,  qui  ne  veut  pas  que  ceux  qui  ontencreprii 
»  de  le  fmTxe^plaidencsftfinous  ravonsdés^firir,  * 
3$  c'eft  que  je  ne  pouvois  en  confciencc  abandon- 
„  ner  un  bien  fi  légitimement  acquis ,  &  un  bien  de 

Communauté  dontJenWis  queradmioiftrarion. 
99  iam  £ure  mon  pomUe  pour  le  confecver  finati  à 
„  prélentque  Dieu  m*a  dccharj^é  de  cette  obligation  - 
5,  par  un  Arreft  fouverain  quia  rendu  mes  foins  ino- 
a>  tiles  ,  je  penfe  ,  Monfieur  ,  que  nous  en  devons 

demcuret-là,  Je  voos  fupplie  rtes-lramblement ,  • 
M  Monfieur ,  vous  qui  s«es  Teiprittout  remply  des 
99  Maximes  Chrétiennes  ,  de  confié  erer  toutes  ces 
14  rairons,&  de  nous  permettre  de  nou^  y  tenir. 

Ç'eft^iuÇi  ^uece  vcfitaUe  Serviteur  de  Dipa  : 
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«I.PAUI.»  Liv.  IL  Chap.  XXIÎ.  ^41 
fe  tetitentoic  pM  dVmbniflèr  genercu(fment  unç 
jfi  grande  perce ,  rotis  employoic  mefme  fes  raifon^ 
nemens  pour  y  faire  acquiefcer  fa  Communauté  , 
&  fes  amis  ^  quoy-qu  il  euft  pû  recouvrer  ce  bien 
perdii^  6'il<iift  votilii  laifler  agir  l'Avocat  qni  ioy 
en  df^moit  tonte  «(Tarage,  8c  qui  efl-oît  fi  fort  per. 
fnadé qu'9n  eftoit  bien  fonde  à  fe  pourvoir  pcr  R e- 
quelle  Civile,  qu'il  fit  offirede  lapourfuivre  luy 
iènl,  de  la  plaider,  d'en  faire  tons  les  frais  ;  &  mef-* 
iw^  de  payer  non  feolement  le  jugé ,  mais  aufltde 
donnerla  valeur  de  la  Ferme  en  queftion  nu  profit 
de  la  Maifon.  Certainement  TofFre  eftoit  tel  le  qu'il 
n'y  avoit  que  M.  Vincent  qui  fuft:  capable  de  la  re- 
fîtfer.  Udifoicponrraifen  de(bnrefas^qn*il  efti^ 
moit  qoe  les  J^^ges  qui  avoient  donné  l'Arre ft  , 
eftoient  gensde  bien;  que  s'il  avoient  mal  j"gé;il 
devoit  pcnfer  que  la  Providence  de  Dieu  l'avoic 
ainfi  otdbnné ,  8c  qu'il  ne  poisvoit  mieux  £ufe  qae 
d*aqaiefeer  à  fes  ordres. 

Le  Procureur  du  Parlenr^ent ,  qui  eftoit  employé 
aux 'affaires  de  la  Maifon  de  S.Lazare ,  eftanc  more 
depois ,  a  hittt  par  éait ,  qu^il  avoit  admiré  le  dés»  ' 
inteieifement  de  M,  Vineent ,  non  feulement  en 
ce  tte  rencontre  ,  mais  encore  en  toutes  les  autres 
affaires  dont  il  avoit  eu  connoiflance:  Que  ce  Saint 
homme  ne  les  avoit  jamais  entreprifes  avec  chaleur 
ny  avec  empreflçment ,  quelque  évidence  qu'il  y 
euft  en  fi>n  droit ,  8c  quelque  appétence  d'injuftîce 
qu'il  y  euft  aux  prétentions  des  autres;^  qu'au  con- 
traire lors-qu  ii  avoit  de  l'avantage  contre  fes  Par- 
ties pat  Sentence  ou  par  Arreft ,  il  eftoit  toûjonrs. 
preft  dVntendreà  on  accommodement:Qu*iI  avoîç 
fait  différer  l'exécution  de  plufieurs  Arrefts  por- 
tans  condamnation  de  fommes  confiderables ,  di- 
fant  pottc  nifM  qo'il  euft  efté  feiché  qoe  cela  euf^ 
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44X .    La  Vib  oit  vénérable  Vinçbkï^ 
caufé  la  ruine  de  quelque  Famille^  de  Umm  qp'illl 
f  >ftoient enfin  trouves  * — 


CHAPITRE  XXIIL 

QVoY-QHE  noftre  Saint  Miffionnaireiiit  fmwj 
un  gence  de  vie^qui  ne  paioilToiti  lex  cerieur , 
ny  trop  doux  nj  trop  rigourenx,  comme  cftanc  pins 
convenabfe  aux  Emplois  de  ûl  Tocatioa ,  ^  plot 
rapportant  à  la  vie  de  J  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t  &  des 
Apoftrcs ,  qu'il  s  eftoic  propofçe  pour  modelé  de  U 
(enne  ;  néanmoins  (bus  cette  apparence  d*Qoeiiki 
commune  ,  il  cadiost  une  iàinte  rigueur  ,  qa^â  m 
continuellement  exercée  fur  foy-mefme  par  iiro 
entière  Mortification  de  tontes  les  puiflances  de 
fon  ame ,  &  de  tous  ici  fens  de  fon  corps  ,  conune 
noua  aIIon$  yoirdans^  Chapitre  &  en  celuyqui 
fuie  Nous  comnoençons  par  la  Moreification  itfte^ 
rieure  qui  eft  la  pins  importante  ;  mais  parce  que  la 

Îius-patc  de  [es  aâes  fe  trouvent  répandus  en  pii;^* 
eurs  endroits  de  ce  Livre  ^  où  il  eft  parie  des  au» 
très  vertus  de  cet  homme  de  Dieu  »  noua  en  propoi» 
fons  feulement  icy  troi*  principaux  qui  n'ont  point, 
encore  cfté  rapporteZ|&  qui  font  tres-dignes  de  re- 
marque ;  c*eft  à  fçavoir  un  détachement  merveil- 
leox  de  Tes  parens ,  un  empire  ab(qla  fur  &langue^ 
êWneconftance  égalité  J*efprir, 
Il  ne  manquoit  pas  d*afFe£kion  &  de  tcndreflè  pour 
Tes  parens ,  eftant  dotté  d'un  tres-bon  naturel ,  & 
riodioatioiideia  oatuie  rauroit  apurement  porté 
i  époufèr  leurs  intertfts  &  à  (bolager  leur  pauvre- 
tifc^s'il  ne  Teuft  réprimée  pat  U  force  de  U  gi^ace-PS- 
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3«  Paui  ,  Liv.  IL  Chap-  XXIIL  ^4,1 
.ics-voQS ,  difoiuil»  un  jour  à  un  de  fes  Miffionh^i- 
rcs  ,  que  je  n* aime  pas  mes  parens  ;  i*ay  pour  eux 
tous  les  ftntimens  de  tendrelFe  &  d'affè ftion  qu'un 
autre  peut  avoir  pour  lesfiensi&ceL^mournacu- 
?el  me  feUicice  aflies  de  les  a(E(ter  ;  maft  je  dois  agjr 
(eloti  les  mouvemens  de  la  grâce  ,  8c  non  félon. 
ceux  de  la  nature,  ^penfer  anx  p^îuvres  plusa'oaiv- 
donnez  ,  (ans  m'arrcftcraux  liens  de  la  parencc.  *^ 

Il  s'eft  abftcnudelesvifiter,  &  Ton  n'a  point  eu 
connoiflâncç  qn'il  ait&it  cbez.lny  plus  d^un  (èui 
voyage,depuis  qu'il  alla  étudier  àTouloufei  enco- 
re fuft-ce  avant  que  d'avoir  inftitné  fa  Congréga- 
tion, ôc  après  avoir  confuUc  des  personnes  pniden^ 
tes  &  pieuiès  qui  en  fiiiçnt  d'avis.  Ces  forces  de  vi« 
-  fi  tes  loy  paroifeient  fort  dangerenfês ,  parce  qu'il 
eft  rres  aifé  d'entrer  d;;ns  les  inrercfts  de  fa  Famille 
êc  de  fe  revêtir  des  rèntimcm  de  fcs  proches  ,  de 
prendre  part  à  leurs  affliâioos  &  de    réfouir  de 
leur  bonne  fortune.  Surquoy  parlant  un  jour  aux 
Siens  ,  &  leur  expliquant  les  paroles  de  TEvangile 
par  lefquelles  Noftrc  Seigneur  recommande  l'c- 
loignement  des  parens  à  ceux  qui  le  veulent  fuivre, 
il  leur  en  reprefenta  la  neceffité  par  la  propre  ex* 
perience  :  PInfieurs ,  dit-il ,  qui  font  retournez  en  ^ 
^leur  païs  Ce  font  embarnfTezdans  TafFeâion  de  leurs 
parens  ,  comme  les  mouches  qui  tombcocdans  les 
toiles  d'araignées .  d'oÂ  elles  ne  le  peuvent  cirer,  ^ 


Doftre  CongregatioD,il  arr^  que  les  Galères  eftant  ^ 
è  Bordeaux ,  il  m*y  eitvoya  pour  hdft  Miffion  aux 

pauvres  Forçats.  Ce  que  je  fis  par  le  moyen  des  Re- 
îigieux  de  la  Ville  de  divers  Ordres,  Or  avant  que  ^ 
de  partir  de  Paris  pour  ce  voyage ,  je  m'ouvris  à 
4eiixamis^  âç  IVdre  que  j^avoif  icçea»  8c  je  leur  ^ 
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't44;     LàVik  M  YfeNfeUABLB  Vinci 
dis ,  Meffiears ,  je  m'en  vais  travainer  prés  cHi  lîeii 
^  de  ma  naififance ,  je  ne  fçay  fi  je  feray  bien  d*y  àllcf 
»9  faire  un  cour?  Tous  deux  nneUconfeiIIerenc^aUez-» 
»9  y ,  Monfietql  me  dirent- ils  ^  voftcé  prefënafnk^' 

9»  (bieravos  proches»  vous  leur  parlerez  de  Dias^fe,* 

^  La  raifon  qui  m'en  faifoic  douter  eft  que  j*avois  vâ 
^  plufieurs  bons  Ecclefiaftiques  faire  quelque-temps 

merveilles  pendant  qu'ils  eftoient  éloignez  de  leur 
t>  païs  i  te  j'avois  renoaifqoé  qa'eftanr  eaùmc  allai 
ij  voit  leurs  parens,ils  eÉeftoitnf  revenus  tout  ciîan- 

gex  &  demeuroient  inutiles  an  Public ,  s'adonnanc 
»»  entièrement  aux  affitires  de  leurs  Familles  ^  &  râp« 
V  portant  à  cçla  contes  fenrs  fien(^;ao  lien  qn^î^n^ 
»,  s'occopoîent  auparavant  qii*aux  cravres  qui  regam 
9)  doient  le  (crvice  de  Dieu,  &  qui  eftoient  éloignées 
t>  du  Ging  &  delanature,  J*ay  peiir,difois  je,dem'at-. 
99  tacher  de  mefme  ^  mes  parcns.  En  efièt^ayantpaiS 

hnitoo  dix  jonrsaveeeoz  à  lesinfocm^  des  voyês 
9»  de  leur  fitlot,  &  à  les  éloigner  du  de0r  d^avo^  des 
99  biens,jufqu*à  leur  dire  qu'ils  n'attendifTcnt  rien  de 
9>  moy  V  &  que  quand  j'aurois  des  coSces  pleins  d\>c 
99  te  a9s%wt  9  }e  ne  leur  donnerots  tien }  patce  qu'im 
*  9»  Ecclefiafttqne  qui  a  quelque  cho&  y  \t  doit  à  IMM 
99  &  aux  Pauvres,  Le  jour  néanmoins  que  je  pai  tis, 
19  j'eus  tant  de  douleur  de  quitter  mes  pauvres  parenft9  i 
M  que  je  ne  fis  que  pleurer  tout  le  longpdu  chemin»  te 
99  pleorer  qoafi  fiins  celK.  A  ces  larmes  (boceda  la 
9)  penfée  de  les  aider  &  de  les  mettre  en  meilleui^ 
99  eftat  ;  de  donner  à  tel  cecy»  à  telle  cela  mon  efprit 
ii9  attendry  leur  partageoi^  ainfi  ce  que  j'avois  ,  &c  ce 
^9  quejen*avois  pas.  Jeledis^maconfufioo^àcjeld 
9,  dis  parce  que  Dieu  permit  cela  poiur  me  fisiite  mieus 
^  connoiftre  l'importance  du  Confeil  Evangelique, 

dont  nous  parlons.  Je  fus  trois  mois  dans  cette paf 
^  fiofi  importune  d'avancer  mes  Frètes  te  mes  Smts$\ 
^^*eftoit  le  poids  cofikmucl  de  mon  pauvre  e^ril^ 
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Pâtmy  cela  quand  je  ineuouvois  un  peu  libre  «  je 
pxiois  Dieu  qu'il  eiift  agreaUe  de  me  déimer  de 
cetce  tenution ,  &  je  l'en  phay  tant  qu'enfin  il  eue  <t 
pitié  de  moy   ilm'oftaces  tendreflès  pour  mes  pa^  <t 
xeus . ôc fuoy.qu'iU ayenc efte depuis  à laumoue^  m 
.Jic  le  (bienc  eococe^  il  ot'a  £ûc  la  grâce  de  les  coiii*  <s 
mercre  à  (a  Providence  »  &  de  les  ellîmer  plus  beo*  <s 
j;cux  que  s'ils  avoienc  cfté  bien  accommodez.  <^ 

C'eft  aiuû  que  M.  Vincenc  iumionu  par  le  £e^ 
jcours  de  la  grâce,  les  moni^qmeoitde  rarnoor  natii* 
cel  qui  le  portoieoc  à  avancerles  parens  %  en  quoy 
l'exemple  de  (on  dtcachement  eft  d^aucanc  plus  ad- 
mirable ,  qu'il  luy  eftoit  plus  facile  de  les  mettre  à 
leur  aife^&de  les  élever  dans  uo  eftac  plus  honora- 
hic  CAon  le  mcmde ,  %i\  eoft  Tooltf  te  lervic  des  oc- 
cafions  &  do  crédit  quSI  a^voic.  On  Vcn  a  prefTé  af> 
fez  fouvent ,  &c  pluueurs  luy  ont  repieicnté  que 
faiiânr  cane  de  bienaux  pauvres  qui  ne  luy  elfcoienc 
liea  que  par  la  chante,  il  ne  devoir  pas  oublier  omc 
•que  Dteo  luy  avoir  unis  par  les  liens  du  fang  Se  de 
la  nature-  Mais  il  a  toujours  tenu  ferme  dans  la  re- 
folution  qu'il  avoic  prifedés  le  cooamencement,  de 
pe  pas  dire  une  parole ,  ny  de  faire  un  ieul  pas  pour  f 
)es  dret  de  leur  balfeilê  &  de  leur  pauvreté*  Um  de 
fes  Preftres  les  ayant  vifitez  par  occafîon ,  6r  ayant 
cfté  fort  édifie  de  leur  fimplicité  &  de  leur  pieté, 
luy  en  fit  le  rccit  quand  il  fut  de  recour  à  Paris  i  ic 
ayant  ajoûcé  qu'ils  n'avoient  dequoy  vivre  qa'à 
mefure  qo^ils  travailloient  »  Monueor  Vincent  luy 
répondit:  Helas!  ne  font  ils  pas  bien-heureux  ?  Et 
peuvent.ilseftre  piieux  quedansuncftatoùilsexe-  « 
cotent  U  Senrence  de  Dieu,  qui  porte  que rhompae  « 
doit  ga^er  ion  pain  à  la  fueiir  de  fon  vifâge  ?  a 

Un  fien  Neveu  vint  un  jour  exprés  à  Paris ,  dans 
J'efperance  de  recevoir  quelque  (ecours  de  luy  pour  • 

jfe  mettre  àipnai^«  U icf ecim cc^dialcnacnt^wait 
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La  Vis  du  vènerablb  ViNCEjsf 
ilte  liiy  donna  que  ce  qui  eftoit  nccertaire  pouc  1  ai. 
cterà  s'en  recoutnct  àpiedcothmeilcftou  vciui,lc 
renvoyant  avec  dix  écas  fealement  pdat  faire  envi- 
ton  i8o.  Ueucs  -,  encore  demanda-t-il  ces  dix  cens 
par  aumône  à  Madame  laMarquife  de  Ntaignelay, 
&  c*cft  la  feule  afliftanccqtfaa  demandée  pourli» 

^^Environ  l'année  i  ê  5  ô .  feu  M.  du  foefrie  fon  în* 
tinieamy,  dont  il  aeftc  parlé  au  premier  Livre,  luy 
aonna  mille  francs  pour  eux.  Une  les  refu/àpasj 
mais  au  lieu  de  les  deftinerà  leur  foulageraent  ceim 
porel ,  eftimant  qu  ils  pôuvoicni  vivrede  leur  tra- 
vail il  fe  propofa  de  les  faire  fervir  à  leur  falut  6c 
avancement  fpirituel ,  &  à  celuy  de  beaucoup  i  au- 
tres;en  leur  faifant  faire  quetqucs  MiflionSià  quoy 
il  fie  coiifentir  le  Bien-faideur»  Il  garda  cet  arwnc 
deux  ou  trois  ans,  atcendam  toûjours  l  dccahon 
d'envoyer  quelques  Miffiohtiaires  en  ce  païs-Ià* 
Les  divifions  du  Royaume  cftaiit  futvenuës  en  l'an- 
née 1 6)1.  la  Guyenne  fe  trouva  fort  affligée  des 
Armées  ,  5c  les  parens  de  M.  Vincent  furent  pat 
maUhcur  dépouillez  de  ronces  chofes  ,  &  quel- 
ques-uns  mefme  moururent  par  la  auauté  des 

Soldats.  ,1    ..  •  1 

Ay  ant  appris  ces  fafcheofes  nouvdles,il  n  en  té- 
moigna  aucune affliftion  particulière  ;  au  contraire 
il  entra  dans  de  tres-grands  fentimens  d'admiri. 
lion  &  de  reconnoiOance  envers  la  bonté  de  Dieu, 
d'avoir  par  fa  conduite  adorable  teurdé  l'craploy 
de  cette  fommc  de  mil  livres ,  afin  dVn  apidercet 
pauvres  gens  dans  leur  extrémité-  Il  fur  plufi^nrs 
îours  &  piufieurs  femaines  qu'il  ne  pouvoit  fe  laf- 
îcrde  lolier  Dieu,& de  le  remercier  de  cotte  fpecta. 
le  Providence.il  ne  voUlut  pas  néanmoins  faire  Tap 

{jlicacion  de  cet  arge.it  par  foy.mefme  ,  il  confulu 
es  prindpattidç&Coogrcgaûona  &  parkoiavii 
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il  renvoya  en  diligence  en  fon  païs  &  l'adrefTaà 
Mtde  Saine  Maccin  Chanoine  d' Acqs^  auquel  il  en 
laiflà  rentière  dirpenfiition,(è  remettant  à  luy  pour 
donner  à  chacun  de  fes  parens  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos*  U  luy  recommanda  feuleaient  de  cafchec 
à  les  mettre;  en  éut  de  gagner  leur  vie  par  ce  (è* 
coors ,  comme  il  fit ,  achetant  à  l'on  une  paire  de  . 
bœufs  pour  labourer  j  faifanc  relever  le  petit  logis 
à  celuy-cy  ^  dégageant  à  celuy-là  un  morceau  de 
terre,  6c  donnait  des  outils âc  des  habits  aux  au- 
tres nour  travailler*  U.ne  poavoit  avec  fi  peu  de 
chofe  hAtt  de  grands  biens  à  tant  de  pauvres  gens 
ruinez  j&  voila  néanmoins  toutes  les  richefles  qu'il 
Içur  a  envoyées ,  qui  n  client  encore  qu  une  au- 
0)ône  qu'il  avoit  receuS  pour  eux  fiins  lademan* 
der* 

11  eftoit  bien  éloigné  de  folliciter  perfonne  en  fa- 
veur de  fes  parens  pour  les  tirer  de  leur  condition 
pauvre  &  ravalée  ,  puis*  qu'il  a  mefme  empefché 
que  quelques-uns  ne  Tayent  faitJI  s'eft  trouvé  des 
pcrfonnes  de  condition  &  de  pieté  ,  mefmes  qtieU  • 
ques  Prélats  qui  ont  voulu  à  fa  confidsracion  faire  • 
étudier  quelques-uns  de  fes  Neveux.»  &  en  prendre  . 
foin  pour  les  élever  à  TEcat  Ecclefiaftique  »  où  à 
«quelque  autre  condition  honnefte;mais  au  lieu  d'ac-* 
ccpter  !cs  ofFres  qu'oîi  luy  faifoit  pour  cela  ,  il  ré- 
pondit coûjours  qu'il  falloir  prendre  garde  de  né 
pas  détourner  les  deifeins  que  Dieu  avoit  fur  ces 
enfans  \  Se  qu'à  fon  avis  il  valoit  mieux  les  lailTec 
dans  la  condition  de  Laboureurs, comme  leur  pere; 
parce  que  c'e(loit  une  des  plus  innocentes  &  de» 


Il  n'a  pas  feulement  mortifié  ledefirdeleurproJ 
cucer  des  biens ,  il  a  encore  remoncé  a  IMnclinatioii 

de  défendre  leur  honneur.  Ils  furent  un  jour  rlif^ 


>4S      La  Vie  du  vénérable  Vincènî 
ioù  quelques-uns  de  fcsamis  voalureoc  découcoet' 
la  poutfuite  qu'on  faifoit  contre  eux  ;  maïs  il  leur 
>,  fis  cette  répoofe:  N'eft-il  pas  rai(bnnable,  Me^ 
ficurs,  que  la  Juftice  foie  faite  pour  latisfaire  à  celle 
de  Dieu  ^  aiiii  qu'en  puniiranc  mifericordieuiëoieot 
les  coupables  en  cette  vie  ^il  n'exerceja  rigueur  de 
fa  Juftite  (br  eux  enraiitte.  Cependant  les  Juges 
^yanc  découvert  que  cette  accufacion  n*eftoic  qu'u- 
^jie  pure  calomnie ,  &  voulant  procéder  contre  ceux 
^ui  avoient  accufé  ies  innocens  »  M»  Viocenc  te 
tendit  Protéftenr  de  ces  AccQiàteQts>  &  trouva 
inoyen  de  les  délivrer  des  chaftiméns  qu'ils  avoiei ic  • 
méritez.  Voicy  un  extrait  delà  Letue  qu  il  éciiVit 
fur  ce  fu  jet  à  [es  parens* 

*  Ce  n'eft  pas  âns  une  conduite  bien  patcicoliete 
de  U  Providence  que  vous  avez  efté  diffiimez  ;  Diea 

>9  Ta  ainfi  permis  pour  fa  gloire  ëc  pour  voftre  bien  $ 
»  pour  fa  gloire,  afin  que  vous  foycz  conformes  à  lort 
^>  FiU  qui  a  efté  calomnié  jufques*là  qu'on  l'appeU 
loit  feduâeur ,  ambitieux  »  èc  poCedé  du  Démon  \ 
59  poitr  Voftre  bien  ,  afin  de  farisfaire  à  lajufticede 
9>  Dieu  pour  d'autres  péchez  que  vous  pouvez  avoir 
commis^  &  que  vousneconnoilTezpeut^eftce  pâs^ 
^»  mais  que  Dieuconnoift. 

Vn  de  Ces  Parens,  quoy  quVh  tin  dégréaftès  clol* 
gnc  y  ayant  efté  condamné  aux  Galères ,  obtint  des 
Lettres  de  revifion  de  procès  ,  pour  fe  juftiâcr  ^ 
pour  cftre  récably  dans  (es  droits  civils  contre  fa 
Partie.Il  fit  adrefler  fes  Lettres  au  Parlement  de  Pa« 
jris,  dans  la  penfée  que  le  crédit  de  M.  Vincent  iuy 
ferviroit  beaucoup  ;  mc|is  ce  fidèle  Serviteur  de 
•   Dieu  luy  écrivit  plufieurs  Lettres  pour  le  conjo* 
rer  an  Nom  de  Noftre-Seigneut ,  de  relafcher  une 
"  '  partie  de  (es  prétentions,  afin  de  (e  mettre  en  repos 
>>  par  un  prompt  accord.  Oferiez-vous ,  dit-il ,  refii- 
j|^ia:cçlaàtaiit  de  perfomes  gui  s'ea  mêlent  pour 

f  ofti4 
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Vôftre  bien ,  je  ne  le  croy  pas  j  6c  fi  vous  aviez  quel-  " 
que  efperance  en  mon  fecours ,  je  vous  déclare  qné 
je  ne  vous  en  donneray  aucun.  J  aime  mieux  con- 
tribuer  a  voftre  lalut  en  vous  conleillanc cet  accom-  « 
modement,  pour  vous  mieux  difpofer  à  la  more,  « 
que  de  vous  voirconfumer  tout  vivant  dans  les  em'  « 
barras  d  une  longue  &  douteufe  pourfuire.  J  efpere 
que  vous  pehferez  ferieulemeni  a  tout  cccy.  « 

Cet  homme  qui  s'eftimoit  bien  fonde  en  droit.  & 
qui  cftoit  notabiement  deshonoré  par  la  Senten- 
ce qui  ayoit  efté  donnée  contre  luy  ne*  voulut  point 
déférer  à  fes  remontrances  &:  s'opiniaftra  à  plaider*  ' 
Il  s'en  vintdonc  à  Paris  dans  ce  MTciu;  mais  noftre  ' 
Serviteur  de  Dieu  qui  avoir  pour  Maxime  qu'il  faU  " 
loit  rendre  le  bini  pour  le  mal ,  A'  oublier  les  in-  • 
jures  receuès ,  ne  le  voulut  jamais  admettre  en  fa  * 
:Mairon,  ny  le  tirer  de  la  pauvreté  où  il  a  efté  re^  ' 
duir. 

Il  a  encore  pâffé  plus  avant  dans  ce  détachement^  '  - 
car  relTentant  en  luy-mefme  Ufj  grand  dcfirdVfta* 
blirdes  Preftres  de  fa  Co'vgrcaatîon  dans  Ton  paîs; 
pour  y  rendieles  mefmts  fervices  qu'ils  faifoient  ^' 
dans  les  autres  lieux  ,  il  eut  crainte  qu  il  n'y  euft  ' 
^ncela  quelqae  mélange-  d\in>our  proore  ^  d\.ffe- 
<aion  naturelle  envers  les  Siens  •      a  'ant  eiciminé  * 
devant  Dieu  ce  fenciment  ,  il  f.  n-nrit,  fcdifant  à 
foy-mefme  :  Mifeiable  que  penfc's-ui  ?  Tous  les 
Pais  ne  ts  doivent-ils  pas  c  ftre  indifirrens  )  ^  ton  ce 
les  les  Ames  n'ont  elles  pas  également  coûté  au  « 
Fils  de  Dieu  \  Pourquoy  donc  te  portcs-tu  à  fi  ron- 
rir  pluroftlesuns  que  les  autres.  Orte  corfidera-  <c 
tien  le  porta  à  mortifier  ce  defir ,  6^  il  fe  refolut  àt 
tie  £ure  jamais  aucune  avance  de  fon  cofté  pour 
procurer  cet  Eftabliftement. 

Cet  homme  Apoftolique  ayant  reconnu  par  ^ 
propre  expérience  les  grâces  particulières  donc 
j  /.    Partie*  R 
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.  Dieu  recompenfe  en  cette  vie  le  détachement  âel^ê-^ 

moue  dctcgié  des  parens  ;  Se  au  contraire  le  grand 
j  dât^ger  qfxiï  y  a  dans  leur  fréquentation ,  pour  ccox 
:  qui  ies^nt.dçsfaquittezafinde  fuivre  Noftre-Sei. 

gneiu  ;  il  be  fe  çdntefita  pas  de s*en  cioignet  ft  d6^ 
.  tacher  luy  mefme  toute  fa  vie  ,  il  exhorta  encore 
.  (bu vent  fes  Miffionnaires  à  fe  comporter  de  la  mcf- 
me  taçon  envers  leurs  pcaches^&  leur  donna  mefme 
cette  iàinte  ^atique  pour  on6  de  leurs  Rc^lesi  On 
jpent  voff  combien  ileftditexaâèn  ce  point  par  fa 
Lettie  fuiuante  qu'il  écrivit  à' un  des  Siens  qui 
f«  edoic  foUicité  par  fes  parens  à  les  aller  viiitet:No« 
9»  dre  Congrégation  ^  iuy  dit-il  »  né  permet  pas  àceui 
»  q;u>lêfontdonnetàDieiiparRiynotis,d*allereflleal 
»  païs  ;  tant  à  caufe  de  rcxperience  qu'elle  a  du  dé- 
«  çhec  que  la  vifice  des  parens  apporte  à  Jeur  ptemie» 
99  ferveur ,  que  parce  que  Noftre  Seignear  qui  con« 
5»  noiflbit  là  malignité  qu'il  y  a  dans  la  hantife  des  pa^ 
»  tens  pour  ceux  qui  fbnt  ptofeffion  de  le  fuivre,  ne 
99  voulut  pas  qu'un  de  fes  Dilciples  allaft  feulement 
99  enfevelir  fon  pere  »  ny  qu'un  autte  s'en  retbtimatt 
99  |>oitr  difpofet  de  (es  biens.  Après  cé&'eteinpf es,voot 
99  ne  fôwct  faillir  de  prier  vos  parens  de  vous  ctom 
9  y  fer  fi  vous  ne  les  allez  voir;  &  je  ne  puis  vous  don- 
99  ner  un  meilleuc  conCeil  que  ceiuy  que  Noftre- 5ci* 
È9  gneurvous  adonnéluy-mefme,  de  quitter  Perett 
Mere,Fileres,Sc^ur5,&  podèflions^fi'vousle  voulet 
99  fuivre  &  eftre  du  nombre  de  fes  Dlfciples,  Si  vous 
9$  craignez  quelque  divifion  dans  voftre  Famille ,  taf* 
i»  .chez  d'y  remédier  par  Lettres,  priant  quelque  hom^ 
M  me  de  bien  du  lieti  de  s'entremettre  pour  raccom^ 
99  modement;  &  s  il  s'agit  de  quelque  hien  temporel 
99  où  vous  ayez  intereft,  envoyez  voftre  Procuration 
^9  à  quelque  parent  ou  aniy .pour  faire  en  voftre  ablèi|- 
»9  ce  te  que  yous  ^pourriez  iaift  eftaitt  pteiënt.  U  J 
'  i>  autoit  fojet  d'e  'Ctaiadre  ^uc  fi  irvus  traitiez  voi% 
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dvcc  vos  pârcnsdc  leurs  âfTaircs^  au  lieu  d'y  m 
Ineccre  l'ordre  que  vous  fouhaiieriéz,  ils  ne  vous  u 
accirafTenc  à  leurs  paiEons ,  &  ne  vous  embarralTaf-  m 
fent  dans  leurs  incerefts  ;  ce  (|ui  n  arrive  que  trop  r« 
aux  Eccledafliques  qui  s'en  veulent  mefler^  Si  vous 
dices  quecen'eft  que  pour  leur  profiter  fpiritucUe- 
ment  ;  fouvenez-Vous  que  la  hantifeavec  les  pro-  <« 
thes  diminue  reftime&:  Toftefouvent  tout- à  fait,  «« 
&  qu'alors  on  eft  incapable  de  faite  aucun  fruit  par- 
my  eux.  C*eft  pout  cela  que  rarement  on  eft  Pro-  g, 
phete  en  fon  païs.  Noftre  Seigneur  ne  retourna  ^ 
(qu'une  fois  en  fa  viUe  de  Nazareth  ,  depuis  qu'il  „ 
eut  commencé  le  Miniftere  de  la  Prédication,  &  ^ 
cette  mefme  fois  les  Habitans  le  voulurent  prccipi-  ^ 
ter  du  haut  d'un  rocher  en  bas  -,  ce  qu'il  permit  ^ 
|>eut-eftre  pour  apprendre  aux  Ouvriers  Evangeli-  ^ 
ques  qu'ils  font  en  danger,  retournant  chtz  eux, 
de  décheoir  de  la  haute  opinion  où  loirs  œuvres  ^ 
les  ont  élevez  ,  &  de  tomber  dans  quelque  funcfte  ^ 
précipice.  -  ^ 

Après  ce  grand  détachement  des  parens  que  M. 
Vincent  a  pratiqué  d'une  manière  li  extraordinai- 
re ,  l'on  peut  avec  raifon  propofer  pour  une  fecop- 
de  marque  de  fa  mortification  intérieure ,  l'empire 
àbfolu  qu'il  avoir  fur  fa  languercar  comme  du  mou- 
vement bien  compaffé  de  l'aiguille  d*un  cadr^, 
l'on  connoift  l'ajuftement  des  roues  &  des  autres 
pièces  qui  compofcnt  Thorloge -,  ainfide  labonnc 
conduire  delà  Iangue,ron  peut  juger  que  Tinterieuc 
.  ^ft  bien  réglé  ;  les  aHèAions  du  coeur  eftani  comme 
les  reflbrrs  qui  luy  donnent  le  mouvement ,  &  qui 
.  forment  fes  paroles.  Il  s'eftoit  tellement  rendu 
.  tnaiftre  de  cette  partie  que  S.Jacques  appelle  in- 
,  cbmptable  ,  qu'il  ne  luy  écbappoit  aucune  parole 
^,<|ui  témoignaft  une  paffionémuë  &  déréglée  ^  . 
il  fe  polfedpitfi  parfaitemaat  «  que  mefme  dans  U 


iji  ^  La  vie  du  Vénérable  Vincent 
chàlédctks  dif^ôurs  pttbiics  ôc.  dan&  les  réponies 
«ja'il  faifok  àcles  demandes  impréveuëi ,  il  ne  du 
fôit  tien  d'inconfideré-.  Aulli  a  t  Ofi  remarqué  plo- 
.  fieurs  fois  que  lors  qu'il  eftoit  lur  le  point  de  dire 
^^'elque  chofc  qu'il  n'avoit  pas  préméditée^  il  s  ar- 
reftbic  tout  coork  •&  fe  tecaeilloit  en  iuy  meûne, 
pour  confiderer  devant  Dica  s*ll  eftoit  expedieiic 
d'en  parler  ;  6C  puis  il  fui  voit  le  mouvement  de  la 
'•^gjbbé  V  ^  n^^'      celuy  de  la  nature  ^  difàne  feule- 
'Vknttt  qu'il  ctoyoitcÂt^  le  pliiscoofcyrniè  à  la  vo* 
loiîté  de  Gieo;  •      f  '  ' 

On  a  des jà  vû  ailleurs  comme  dans  les  injures  les 
plu$  fenfibles  &  dans  les  pertes  de  biens  les  plus 
Ëàoflderables ,  qu'il  b^ouvrit  jamais  la  bouche  au 
f  bifïte^  ny  aux  mtirmiireS'  ^  «mais  feideroêhc  aax 
louanges  de  Dieu;  ôc  aux  témoignages  d'humilité 
.     de  charité  envers  le  prochain  :  Voicy  encore  un 
^^ttttë  fujetjdads  lequd  il  n'a  pas  moins  fait  paroi- 
ftre  f^'poÏH^oîr  qtir'tt  avm^  fur  £^la1igue«  Chacun 
fçait  aue2  combien  c*cft  chofc  douce  &  ordit»ite 
"'aux  hommes  de  parler  de  leurs  anciennes  avantu- 
'  |:es^&  de  raconter  les  accidehs  fafcbeux  dont  ils  k 

-  font  faèttreufenaent  dcgagel^  fur  tout  lors  que  daas 
^      •é^eneniens  41  fe  trouve  die^*  drconftances  qui 

leur  font  glorieufes  ôc  honorables.  La  Vie  de  ce 
Serviteur  de  Dieu  renfermoit  plufieurs  avanrures 
^  ifemblable^:  Il  avoir  efté  Efclave  en  Bnbarie  ^  il 

-  âvi^t  recouvré  la  liberté  d'une  façon  nÉecveUleofe^ 
'  il  a  voit  procuré  la  converfion  de  (on  Patron  pttt 

One  conduite  particulière  de  la  Divine  Providc^n- 
*  C«}  iI  avoit  acquis  la  connoiffance  de  nUifiears  fe- 
^cteCS  de  la  Nature  &  de  TAift  qui  reudenc  pû  ceÉi- 
dre  confiderable.  l!  eut  depuis  l'EtaUilTetiieiit  cte 
■  fa  Congrégation  ^divcrfes    enflons  d'?  s'en  entre- 
tenir, parlant  des  Efclaves  qui  font  en  ce  païs-là, 

'  IbkttYecks  Si^  pMcle8<:xfao9ei;ÀlesaU9:  Sat^ 
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vie  ;  fou  avec  les  perlonne^  de  dehors, ponc  les  por-  > 
%ci  à  concdbucc  de  leurs  biens  au  Tecouis  &  à  la  dé- 
livrance de  cet  pauvres  afflige^  Néanmoins  c'eft 
nne  chofe  digne  de  remarque  ,  qu'on  ne  luy  a  j^^  . 
mais  oiiy  dire  un  (cul  moc  en  Mncde  rencontres, 
ny  de  fon  elclTV5ge,ny  de  fa  délivrance  ,ny  de  la 
converdon  de  fon  Patron  ,nydcs  fecrets  merveil- 
leux qu'il  avoir  pont  lors  appris  d  «m  Medecin-Spa-  , 
girique ,  dont  il  avoit  efté  Efclave,  Or  il  cft  cer-  1 
tain  qu'il  n'cuft  pu  acquérir  une  celle  force  fur  fa 
langue  ,  s'il  ne  fe  fuft  rendu  maiftre  ablolu  de  fea 
inouvemens  intérieurs  pair  Teapercice  d'une 
parfaite  mortification^ 

Alais  une  des  marques  pins  aflfurces  &  un  des  plus 
cxceliens  fruits  de  l'entière  mortification  <le  (c% 
jpaflions ,  eft  I4  contintielle  égalité  d'efprit  dans  la** 
^ûelle  il  s -eft  mainteno  avec  une  conftance  fi  adv 
niirab!e,que  ny  la  diverfiré  des  emplois^ny  la  mul-. 
titude  des  affaires  ,  ny  les  accidens  imprévcus  ,  ny  • 
les  pertes  de  biens,  d  honneur  &  de:iànté,  ny  enfin 
les  périls  évidens  de  la  morr  neTonl  pû  ébranler^  * 
On  voyott  en  tout  temps  reluire  une  agréable  (êreu . 
niré  fur  fon  vifage  ,  une  modcration  uniforme  dans 
Tes  aâioDS ,  une  ^gale  retenue  dans  Ces  paroles,  Se  ' 
ion  cflèmr  fe  confervant  dans  une  mefine  afliette , 
lOttiffibit  toujours  d'une  parfaite  tranquillité. 

La  di  verfité  de  fes  emplois  n'a  jamais  apporte  de 
changement  dans  fes  mccurs,ny  dans  fa  conduiie-,&* 
IVir de  la  Cour^quoy-que  fi  penetrant,n*a  pourtant 
j^it  aucune  impreffion  fur  (onefprit.  Il  eft  deme»- 
ré  auflî  modefte  &  recueilly  parmy  la  foule  de**: 
Courtifans  ,que  dans  la  compagnie  de  fes  Miffion- 
ires  ;  aufimumble  dans  la  communiçacioti  avec 
Graft^^fue  dans  laçonvérfiitionavec  les  pe-t 
;  Se  râiploy  qu'il  a  eu  dans  leConfeil  dçcon- 
iaence  pendant  plufieurs  annces^nç  luy  a  rien  faii^ 

R  iij 


jt|4  'Vit  m  Y£MtRAttB  VnpcBiiV. 
dimitiucfr  de  fes  exercices  ardlinaires  de  pieté  enveri 
Dieu  ,  ny  de  fa  manière  d'agir  pleine  de  refpedl  Sç 
d'aâabilitc  envers  le  pcoci^.  Çef}:  ce  ^u'im  ver^ 
^oetix  Preiac  confiderant  un  îonc  dans  une  vifice 
qp'il  loy  rendit  i  S»  Lazare  ,  &  admirant  partico. 
lîerement  une  fi  profonde  humilité  dans  un  homme 
élevé  à  des  Emplois  fi  honorables ,  il  ne  pût  s'eow 
petclierde  dire:  M.  Vincent  eft  toûjours  M.  Vin« 
cenc^  vodanc  dire  qu'il  efteicaosfiiiunibiedam  ie^ 
Charges  confîderables  qu'il  exer^oit  pour  Iors,que 
d^s  fes  premiers  emplois  moins  relevez  félon  le. 
monde  ;  &  qu'il  faifaitiiiuitiir  le.  Proverbe 
que  ^es  honneurs  changent  les  mçBQis»       «  *  *  . 

La  multitude  de  Ces  >  occupations  ne  luy  dpnnoic 
prefque  point  derelafchei  mais  elle  ne  luycaufoi^ 
aucun  trouble ,  parce  qu'il  s'y  appliquoit  fans  eta^ 

{>Eeâêment  ic  dos  in<{uietude«  Et  ce  qui  efl:  partial- 
ierement  dignede  remarque  en  ce  fu  jet,ç  eft  qu'en- 
core qu'il  fuft  tres-foigneux  de  ne  pas  perdre  uf\ 
féal  moment  de  teinps^  il  tecevoit  néanmoins  avec 
une  douce  gsycté  ,  tous  tcm  qui  l'abordoient  à 
quelque  heure  que  ce  faA^êc  roekne  au  plus  fortde 
fesoccupationSjCcoutant  paifiblement  ce  qu'ils  luy 
Vou'oienr  dire,  &  leur  répondant  avec  autant  de 
c^iilie  &  de  préfençc  A'^ft  en  au* 

'  tre  cl|\ofe  faire, 

iUvoit  acquis  une  telle  habitude  de  regarder  tou- 
tes chofes  en  Dieu  8c  par  rapport  à  fa  divine  Provi- 
dence 3  qu'il  reeevqit  d'un  viù^c  égal  les  ^vene- 
mens  felidieux  9c  lesigoeaUet»  quoy-  qu'ils  fiiflenf 
imprèveus  &  qq^it  ne  s^y  attendît  mAUmSnt.Voscy 
un  exemple  entre  plufieurs  autres,oi\  il  fit  paroiftrc 
cette  égalité  dans  unemefme  iencon^|Épir  deux  fii» 
jets ,  dont  l'un  iuy  dovmi  iMfer  tm^es-feniible 
afilidîon ,  &  rauttremewes^rande  joye.  Il  avoie 
envoyé  fur  U  fin  de  l'année  i^j  Stt  ^uatcePi^ea 
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fie  uii  Frère  pour  la  Miflion  de  Madagafcar  :  Ceux- 
çy  eftant  arrivez  à  Nantes  apprirent  que  rembar- 
quement fe  dévoie  ^re  ibla  Rocheltc,où  ils  s'en  aL 
lereift  les  tins  par  terre ,  êc  les  antres  par  mer. 
Eftienne  qui  avait  la  conduite  des  autres  pendant  le 
voyage,  voulut  aller  parmer,  6<:prit  le  Frère  avec 
luy  pour  couduire  leurs  hardes,  Labarqaefur  la- 
quelle ib  cftQiemfocdanuicia.ou  1 5.  jours  dans 
une  continuelle  agitation ,  &  for  le  point  de  périr, 
n'ayant  plus  ny  mail,  ny  voiles,  ny  vivres  -,  de  forte 
qu'oo  la  tenoit  pour  perdue.  On  manda  ces  trideç 
nooydlés  à  M.  Vtncent^de  Nantes  tç,  de  la  RocheU 
ie;&r  dies  furent  peu  après  conf  rmées  par  icm  jeit- 
nes-honimes,lefquêls  eftant  fautez  de  la  mefme  bar- 

2ue  dans  Teiquif  au  milieu  de  Torage,  arrivèrent 
^uls  à  laRochelle^  où  ils  alTurerent  avoir  vû  abyf- 
mer  la  barque..L*un  d'eux  qui  eftoit  de  Paris^écrivit 
la  mefme  chofe  à  Madame  fa  roere, laquelle  envoya 
la  Lettre  de  fon  Fils  à  S.  Lazare*  M.  Vincent  avoic 
des  raifons  cres-particulieres  pour  regrettes  beaur 
coup  dans  une  telle  conjQnânte  la  perte  de  ce  bon 
Preftre  :  mais  quoy.qti*il  la  redêntlft  vtvennent ,  il 
n'en  fut  point  néanmoins  trouble ,  Se  il  n'ouvrit  U 
bouche  y  ny  aux  plaintes ,  nyaux  exclamations  ;  au  . 
^ontraire^il  fe  pofièda  fi  bien  dans  cette  ocafion  (ur« 
prenante,  qa*ii  ne  donna  aucun  fighe  de  trifteflc  ,  8c 
l'on  n'apperceuc pas  le  moindre  changement  fur  fon 
vifage.  11  difpoia  incontinent  &  en  ^cret  un  autre 
Preftre  pour  aller  prendre  la  place  de  celuy  qu'il 
créyoi^ort  ;  8ç  pendmt  quecMuy.  cy  di&oir  pot» 
partir  ,  &  que  Mondeur  Vincent  écrivoit  à  k% 
autres  Preftres  qui  eftoient  à  la  Rochelle ,  on  luy 
apporta  deiapofteplufieurs  Lettres,  entre  lefquel. 
les  il  s'en  trouva  deuxdont  la^bTaiptioafèmbiok 
eftcc  de  la  main  de  M,  Efticnne  qu'il  tenoit  pour 
inor^  Il  ouai:it  ces  Lettres  ôc  regardant  le  Ceing,  il 

^     '  T%        ••••  . 
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trouvd  qnec  eftoit  Iiiy-nu-fm'-'  qui  les  avoir  écrîtCff 
Tune  deBaybnue  &  lâucre  de  Bordeaux ,  pour  luy 
4ire  que  leur  barque  eftoic  arrivée  à  Saint  Jean  de 
Lux  toute  délabrée;  qn^its  avoiene  efté  tous  confer- 
vezcominc  par  miracU';&  qu'il  s'en  venoit  en  pofte 
î^vcc  le  Frère  dro  t  à  la  Rochelle  ,  pour  y  arriver 
avant  le  déport  dg  Navire.  Il  ieuc  ces  Lerrres  en 
prefènce  de  fon  Afllftant  ^  de  celuy  qui  écrivoic 
fous  luy  ;  '5:  enfuite  il  fetnit  à  bénir  Uieiî,&  à  le  re- 
mercier de  la  confervatian  de  ces  deux  Miffionnai- 
res  ,  fans  doiiner  néanmoins  des  figues  extérieurs 
de  tranfport  ny  de  changement.  Les  deux  pècfonnes 
qui  Curent  prefentes  à  cette  leânre  admirèrent  Té* 
galitc  de  fon  efpric ,  voyant  qu*il  palToiiainfi  de  Is^ 
triftefTe  à  la  )oye.fans  qu*il  en  paruft  rien  au  dehors» 
C'efl:  ainfi  qu'il  pratiqnoit  en  de  Semblables  ren* 
contres  cette  haute  Maxime  quil  a  tant  de  foisVe- 
commandes  aux  Siens,  &  dont  il  leur  a  laifTe  une 
9»  Rtgle  exprefTe  en  ces  termes  :  Pour  ce  qui  cû  des 
chofe^  qni  nous  arrivent  inopinément,  comme  font 
les  aStâions  on  confolations  ,  foit  corporelles^ 
foit;  fpiritiiplles  ,  nous  les  devons  recevoir  toutes 
avec  égalité  d'efpric ,  comme  venaiit^dc  la  main 
paternelle  de  Noftce  Seigneur. 

Enfin  Ton  peut  atfement  remarquer  en  divers 
Chapitres  de  ce  Livre  »  quM  a  toâ jours  con/èrvé  b 
mefnie  égalité  dVfprit  dr.ns  tous  les  ^^ccidens  les 
plus  fafchcux  de  ccue  vie  :  de  forte  qu'il  fcroit  dif- 
ficile de  trouver  one  égalité  plus. étendue  ,  plus 
{éprouvée  &  plus  confiante  '<^ue  celle  de  g?  grimd 
iServiteur  de  Dieu,  D'où  il  faut  neccflairement  con- 
dure  que  toutes  les  pa (lions  ^*  tous  les  mouvemens 
de  fon  ameelloient.par&itement  fo4mis  à  la  rai- 
/on  £c  à  la  grâce  par  une  continûeUe  roortificationy 
&  qu -eftanc  entièrement  mort  à'  foy-  meixne  ,  il  ne 
;VivQif  ^lq$     à  Dieiij^     ......    .       .  *; 
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•ÇHAPITRE  XXIV.  ' 
Suite  du.  mi  fine  Sujet* 

LA  mortification  extérieure  de  M.  Vincent 
loit  d'un  pas  égal  avec  l'interieure^car  il  a  tou- 
jours craicé  Ton  corps  avec  une  très- grande  rigueur 
jnrqu'aa  terop  de  (on  extrême  vieilleflè  «  &  mell 
me  dam  Tes  pins  grandes  iofirmitez.  Il  ne  laiflbit 
échapper  aucune  ocçnfîon  de  mortifier  Tes  fens/oic 
en  les  privant  des  fatisfaâions  innocentes,  foit  en 
les  faifanc  fouSrir  des  peifies  volontaire^.  Lors* 
'<ja*il  faifoic  voyage,  au  lieu  d'égayer  fa  venëfwt 
lès  champs, ou  fur  la  diverfitédes  objets  qu'il  ren- 
cpntroit ,  il  tenoit  ordinairement  Tes  yeux  arreftez 
fur  un  Crucifix  qu'il  portoit,  ou  il  les  tenoit  fer- 
mez ponr  ne  voir  que  Dieu,  U  encroit  fouveut  en 
des  Mai  Ton?  magnifiques ,  dans  le  Louvre,  danf 
les  Hôte's  de*  Princes  ;  mais  toujours  recUcilly  & 
les  yeux  baiflcz ,  fans  s'arrefter  à  çonfiderer  ny  les 
peintures,  r*y  les  tapifleries ,  ny  les  antres  chofe» 
qui  peuvent  contenter  les  yeux  des  perfonnes  çti- 
ricnfes.  Des  qu'il  mcttoit  le  pied  dans  une  Ee.life, 
il  fe  jettoic  à  gepoux  &  adoroit  Noftre-Seigneur 
au  tres.(àint  Sacrement  -,  c  eftoit  la  le  feul  objet 
capable  de  Iciy  faire  lever  les  yeux ,  tout  le  refte  luy 
eftoit  ifidifRrent ,  quelque  fomp^ieux  qu  il  puft 
çftre. 

On  ne  l'a  jamais  v^  cueillir  une  fleur ,  ny  en 
porter  aucane  pour  recréer  par  fon  odeur  ;  mais 
àu  contraire ,  s'il    rencontroit  en  quelque  lieu  oi\ 

il  V  enft  des  fenreurs  mauvvtifes  ,  comme  dans  !es 
Hôpitaux  ,  ou  chrz  le«»  pauvres  malades  ,  ^e  dtfy[ 

^u'ii  avoir  de  fe  moitifier,lay  faifi^ir  trouver  agrea<« 


bie  Wttt  incomniodicé.  Qaand  il  fit  voyage  et| 
Bretagne,  il  s'occupa  avec  beaucoup  d'afTcftion  ^ 
ConfeiQièr  les  pauvres  Pelenns  qui  viennent  de  di» 
vers  endtQics  à  S.  Méen  ,  quoy-qne  la  plufparf 
fdCTent  GQtiverc$  de  certaines  galles  h)rr  ptiames;  Se 
comme  on  luy  reprefenta  que  fa  fantc  pourroit  en 
lecevoir  de  ralteration.  Ne  craignez  paint^  rcpon? 
dit-il,  cet  exercice  me  fortifie  italien  dem'afibir 
hlit ,  &  j'ay  efté  guery  autrefois  de  lafiévre  quacte^ 
ayant  paflB  une  ni^it  d[c  T^o'él  toi^te  enuçre  dans  le 
ÇpcfeiKonnal. 

Ses  oreilles  eftoient  fernciées  aui^  nouvelles  8c9xvf 
çuriofîtez ,  8ç  généralement  |  tout  ce  qui  les  poiû 
voit  flatter  ;  mais  beaucoup  plus  aux  difconrs  con^ 
traires  à  la  charité  »  aufll  bien  qu'à  fes  propres 
loiiangçs ,  que  Ton  humilité  ne  Iny  permettoit  pait 
4*écoucer.  Il  les  ouvroit  au  co^itraif e  foorc  volon* 
tiers  quand  jBffTinjudoi^  8c  qu'on  te  cfaaigeoic  de 
reprocher;  &  Iqrs  qu'on  luy  rapportoit  quelque 
çhofe  qu'il  fçay oit  des}a  ^  il  l'écoutoic  pailibl^meat 
£ms  témoigner  qu'il  en  euft  connoiiOfance  ^  pour 
nioreifier  Tamour  propre ,  qui  eft  toiijoiirs  bien-aife 
^e  faire  p^uç^iftce  (ju'il  a 'ignoççipas  cç  que  les  aucics 
fçavent. 

Pour  ce  qui  eft  du  goiift  ,  il  Tavoic  tellement 
Inottifié»  qu'il  ne  témoignoit  jamais  à  quoy  il  avoir 
appétit  >  &  il  eftojt  fi  peu  attaché  à  la  nourriture 
qu'il  prenait,  qu'eftanc  un  jour  retourne  fort  tard 
de  la  ville  4  o.n  luy  prefenta  par  mégarde  deux  œuËs 
toutcrûds^  qu'Amangea  fans  témoigner  qu'il  s'en 
fuft  apperoeu.  S'il  prenoit  fa  refeékion  hors  les  ben* 
ces  de  la  Communauté,  ce  n'eftoit  pas  pour  les  pré- 
venir ,  mais  parce  qu'il  ne  pouvait  s'y  trouvée  avec 
les  autres»  fl  retoumois  ordinairement  affêz 
de  la  v|lle;  mais  au  lien  de  s'en  aller  droit  au  cdCe* 
âioir^  &  4^  ^^  affaires  après  fon  diSf^ s'il 
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f  encoocroû  quelqu'un  qui  vouliift  luy  parler,  il  Té- 

coucoic  tout  a  loifir,&  l'ayât  fans£aiic,il  dcfcendoit 
&remectoicà  cable.II  ne  prenoicrieAleinacinavâC 
que  de  fortic  de  la  MaifiEm-yPn  Ta  fouvent  pre^é  ét . 
dcieufiier ,  ou  de  prcndire  quelque  boQillaii  »  <àns 
pouvoir  gagner  cela  fur  liiy.  Vne  fois  entre  les  au- 
tres qu'un  de  lès  Preftres  luy  en  faifoit  de  grandes 
ioftances  :  Vous  me  tCDCe:^,  Moafieur ,  luy  dic-il ,  *\ 
me  perfuadant  de  nournr  ainfi  ce  miferabic  corps  *^ 
^  cette  chçtiipe€arca{{è«  Cela  eft-il  jufte  }  Quel- 
que  temps  après  il  confentit  enfin  de  prendre  le  œa- 
(in  par  Corme  de  médecine,  un  çertain  boUillon 
^ait  ei^prés ,  non  avec  de  la  viande ,  mais  avec  de  la 
chicorée  (àuvage  fort  auiere  ,  ôc  un  peu  d*orge 
^  çnondé,  fans  graifle  ,  ny  beurre  ,  ny  huile. 

Vne  de  fes  pratiques  eftoic  de  ne  forcir  jamais  de 
table  fan$  s'eftre  mortifié  »  foit  en  U  qualité»  foit 
en  la  quantité  de  la  nourriture,  Eftant  ou  jour  à  la 
çampagne ,  fon  Compagnon  s'apperceut  qu'il  ne 
çnangeoit  prefque  point  ;  il  luy  demanda  Cmple* 
ment  s'il  navoit point  d  appétit  >  à  quoy  il  répon- 
dit :  O  tiy ,  j'en  ay ,  &  fi  je  le  fuivois  je  mang^ois 
tout  ce  pain-là>moncrantun  pain  de  deux  ou  troit 
livres.  Il  témoignoit  allez  qu'il  ne  prenoit  fa  refe- 
^ion  qu'à  regret  car  il  laiilôit  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  &  de  plus  délicat  en  ce  qu'on  luy  préièn* 
Xoit ,  êc  (ê  contentoit  du  plus  grosfier  8c  moins  ap* 
petiflant  ;  &  craignant  encore  qu'il  n'y  euft  en  cela 
de  la  fenfualité ,  il  fe  fervit  de  fois  t\  autre  pendant 
plufîeurs  anuées  de  certaines  poudres  fort  ameres, 
dont  il  (àupoudroit  la  viande^  afin  de  la  c^redei^ 
agréable  au  gouft.  On  n'a  jamais  pû  luy  faire  pren- 
dre aucune  chofc  particulière ,  &  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  &  phis^  il  jeufnoit  les  Carefmes  entiers  - 
aositt  exaâxment  qu^un  liomme  bien  robufte^  vi* 
ifan^ desiouiaç^  de barang ,  &  de(àumon£i}é,  Sç. 
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fe  contentant  le  foir ,  comme  les  a^utres ,  d*un  pet}|  ' 

inorceau  de  pain  ,  6c  d'une  pomme.  On  Ta  voulu 
tromper  quelquefois  quand  il  venoit  a  la  féconde 
table  y  luy  prclentant  du  poiiTon  frais  au  lieu  de  U 
laline  que  l'on  avpit  fetvie  à  ia  Communauté  : 
mais  ildécouvroit  bien*toftces  innocens  artifices 
de  l'amour  de  fes  Fnfansjcaril  s'informoit  foigneu- 
femei  c  de  ce  qu'on  avoit  mangé  à  la  première  ta* 
bli;^&  rayant  fceu,  il  fslioit  luy  en  apporter»  onil 
n'euft  rien  pris  du  tou^  Il  s*excuGi,  comme  il  a  efté 
die  au  piemier  Livre,de  j  iendredes  confommez  ôc 
des  poulets  dans  fa  dernière  maladie  ,  fut  ce  que 
cela  luy  («lifoit  mal  auicoeur^mais  la  principale  rau 
ibn  eftoit  qu'il  ne  vpuloit  point  de  fingularitez  en 
fà  nourriture. 

Il  prenoit  cous  les  matins  une  rude  difcipline  en 
fe  levant;  ce  qu'une  perfonne  de  fa  Congrégation 
qui  avoit  (à  chambre  prés  de  la  lîenne^d'ont  elle  n'e- 
ftoit  (eparée  qu'avec  des  aix  de  fapin,  a  témoigné 
avoir  oiiy  chaque  jour  îVfpace  de  douze  ans  ou  en- 
viron: Il  ne  l'omettoit  pas  mefme  dans  fes  voya- 
ges^ny  lors  qu'il  relevoitdemaladie.U  avoit con^ 
menré  cette  fainte  pratique  long  temps  avant  l'E-* 
tabliffement  de  fa  Congrégation  :  car  pendant  le 
;féjour  qu'il  fit  à  Chnftillon  lez-Dpmbes,  ceuxde. 
la  mai(bn  où  il  demeuroit,  l'entendirent plufieurs 
fois  prendre  la  difciplinr ,  &  lars-qu^  en  (ut par- 
ty  5  Ton  trouva  fous  le  chevet  de  fon  lit  un  des  in- 
^Itumens  dont  il  fe  fervoir  pour  cela-Outre  ladifcl- 
piine  ordinaire  &  réglée  qu'il  prenoit  chaque  jour,^ 
il  en  faifoit  plufieurs  extraordinaires  pour  diverfe» 
Qccafions.  Ayant  une  fois  appris  quelque  manquow 
ment  arrivé  dans  une  Mai  fon  de  fa  Congrégation, 
il  prit  pouc  ce  fujet  la  difcipline  deux  fois  cha- 
que nuit»  pendant  huit  jours ,  &c  s'eftant  en  fuite 
appliqué  aux  moyens  d*y  remedier^il  y  reiiifit  fort 
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Mureuiemenc  ;  ce  que  luy  mefiDC  deciaca  depuis  à 
Une  personne  de  coofiance  ,  luy  alléguant  pour  raû 

'  (on  que  Tes  pèches  efloienc  la  caufe  du  mal  qui 
eftoic  arrivé,  &  qu'il  eftoic  jufte  qu'il  en  fift  péni- 
tence. C'cft  ce  qu'il  pranquou  encore  pour  d'autres 
befoins,  cancpublics  que  particuliers.  Il  ajoûcoic 
à  l'uiàg^  dé  la  di(cipliné,celuy  du  ciiice^de  la  hatre^ 
d'une  ceinture  de  cuivre  à  poif^ces ,  de  des  brafte* 
lecs  demefme  façon.  On  a  crouvé  dans  (ach  unbre 
ces  inftrumens  de  pénitence  qu'il  cenoit  dans  les 

•  lieux  les  plus  (ëcrets  ;  car  il  n'eftoit  pas  moins  (bi« 
gneux  de  cacher  ^s  mortifications,  qu'ardent  i  Ifes 
pratiquer* 

^  Le  defii  qu'il  avoic  de  paHer  pour  un  homme  du 
Conmiah ,  luy  donnott  un  attrait  (ingulier  pour  les 
mortifications  qui  n'ont  rien  d'éclatant  ,  8c  qui 
font  d'autant  plus  excellentes  ,  qu'elles  procèdent 
d'un  plus  pur  amour  de  Dieu.  Pour  cet  effet  il  ne 
jeufnoic  pour  l'ordinaire  qu'avec  Là  Communauté, 
te  il  n'aéeâoit  ny  dans  le  vivre ,  rty  dans  le  véci^  » 
ny  dans  tout  le  refteauainechofe  qui  lepnft  faire 
paroiftre  plus  mortifié  que  les^utres.  Mais  il  fe 
fervoic  adroitement  des  petites  occafions  de  mor- 
tification qui  Ce  préfentent  fouvent ,  anfquelles  pea 
deperlbnnes  font  reflexion.  On  a  plufieors  fois  ré- 

'  Inarqué  qu'il  expofoit  fes  mains  au  froid  dans  les 
plus  grandes -rigueurs  de  Thy  ver ,  ce  qui  les  r  endoic 
coures  nôiraftres.  Il  ne  porcoit  point  de  gands ,  fi 
ce  n*eftoit  dans  les  longs  voyages  ^  de  pour  lors 
tnefine  il  s'en  fervoit  fore  peu.  Il  s'abftenoit  fot 
gneufement  de  plufieurs  petits  foulagemens  que  la 
nature  recherche  par  tout ,  &  foie  qu'il  fuft  debout 
bu  affis,  il  fe  cenoit  toujours  dans  une  pofture  tre$« 
modèle ,  6c  tous  les  membres  de  (on  corps  dans 
une  entière  bien.feance.  Sut  ce  fujet  il  difoic  que 

:  Ton  pouvoit  pcaciquec  la  mottification  en  tout^ 
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forces  de  rencontres ,  tenant  fon  corps  dans  que1« 
que  pofturc  qui  luy  fuft  pénible ,  fans  pourtant 
bleffec  lamodeftie»  privant  fes  fens  extérieurs  des 
thaïes  qui  teiirpbQtroient  dônjier  quelque  ûuîs£u 
âton  »  8c  fottHrant  Yoiôntiers  les  ini eihperies  Se 
incommoditez  de  Tair.  * 
Comme  ildbrmoit  ttes-peù  la  nuit  ^  (bit  parce 
taoe  les  affaires  ne  luy  en  donnoienc  pas  le  temps, 
^ic  acauTe  dès  concinaelles  doiileiirs  de  fes  jambes; 
Ibit  pour  d  autres  empe(cheniens ,  il  fc  trouvoic 
i]uelqùefois  pendant  la  journée  attaqué  6c  pre£. 
jque  accablé  de  fommeil^  msûs  au  Heu  de  réparer 
te  défaut  pat  quelque  peu  de  repos  ;  il  en  pienoic 
brdinairenîent  occaifira     Ce  iHortifier  ;  (e  tenant 
deboutioucnqueiqdeautire  pofture  pénible,  &fe 
jfaifâtit  d'autres  violences  pour  fe  j:é veiller*  Quoy. 
'ique  Souvent  il  nVuft  pài  repcfé  deux  héures  là 
•  iitiit^  aînfi  qu'il  Vi  qtielqaiefols avoué;. 4c que  fes 
infirniitçz  jointes  à  fon  âge  avâncé  l'cuffent  rendu 


.  i  avec  les  an. 
.  très  im  l^EgUfç  j  nlefnte  dtkrani  le  plbs  granii 

froid  ,  fe  tenant  cependant  à  genoux  fui:  le  carreau, 
fans  avoir  jamais  voulu  permettre  qi^'bn  luy  mift 
.âç  la  natte  ny  autre  chofe  deflbus.  Il  eft  viray  qu'il 
rfi'avoit     fujet  d'aimer  bciaucoup  le  lit,»  paifqo'il 
né  cb^choit  que  fur  «ne  (tmple  paillaflfc  (ans  ri- 
deaux ;  il  cônfentit  feulement  fur  les  dernières  an-* 
jiées  de  fa  vie,  qu'on  luy  mit  w  tour  de  lit,  &  con- 
Jinlia  neatinibins  de  coucher  uir  la  paille  j  ufqu  à  ùl 

:  Enfin  il  eftoic  tellement  ennemy  de  fon  corps,que 
M.  le  Cardinal  de  laRochefoucaultconnoifTant  fa 
;iiu(niere  de  vie  »  luy  manda  un  joue  qu'il  leptioïc 

petiisetices  te  wnAdâm  pour  cou- 
^fyty&L  resrfiaîMenaciaik^é,  parce  que  Dieu  youloit 
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te  fetvir  de  luy  pour  le biea  de  (on  Egtiiê.  M.  Alaii) 
de  Solminihac  Evcfque  de  Cahors  luy  écrivit  aoffi 
fur  ce  fujet  des  Leccies  fort  prenantes  :  Mais  cet 
humble  Pceftte 

ne  pût  fNis  fe  (ittfiiader  qif  il  Ybft  oMigé  pour  eei 

confideracions  de  fe  relafcher  dans  Tufage  de  (es 
pénitences ,  &  il  y  petfeveta  cofiftammenc  }ttfi|a'à 
tefindeiàvieè 

»  ■         1  '  '  i  ■  ■  ■■  ;  I  '   ■  ■  I  1  ■• 

CHAPltHE  kXt;. 

m 

Sa  Chmfieth 

M Vincent  ayant  toiSjours  porté  en  fon  corps 
.la  mortification  dej£Sus.CHiiiSTj 
4â  vie  èa  meâne J  ts  n  s-CmiST  s*eft  aoKfi  meni- 
feftée  en  luy  i>ar  une  pureté  tbute  Angélique  ^  ^ 
q\ioy*qu*il  ait  efté  oblige  de  converfer  avec  dei 
J^rfànnes  de  l'autre  fexe  de  tout  âge  &  de  toute 
^condition  »  ils'eft  néanmoins  comporté  en  ces  oc* 
raflons  avec  tafit  de  Menuë  &  de  pmdencé ,  que  Ç% 
converfation  a  efté  un  fnjet  d'édification  à  tout  le 
monde  «  &  qu'on  n'a  jamais  remarqué  en  luy  le 
Hioindre  défaut  contre  la  perfeâionde  la  vertu  de 
Chaftetét 

Comme  il  jugeoit  prudemment  que  ce  n'ett  pas 
ftrfez  d'cftre  chafte ,  fi  Ton  n'eft  exempt  mefine  de 
ibilpçon ,  il  ne  fecontentoit  pas  aufli  de  s'éloigpec 
des  oceafîoiis  du  péché  \  mais  il  vouloir  encore  le 
tnettre  hors  des  atteintes  de  la  médifance  en  co 
point ,  oâ  les  efprits  foibîes  &  malins  fe  fcandali- 
fent  aifément ,  &  où  la  moindre  apparence ,  quoy^ 
^oe  nul  fondée ,  eft  fort  préjudiciable  aut  Em« 
j^lgis  dbs  MilTionnaircs.  En  qao^y  il  mk%gM:2^. 


*%C^  La  Vie  du  vénérable  ViHcekt 
pilkrenicui:  Noitce-Stigneuc ,  qui  n'a  pas  pentiâ 
i|u*eiitçe  les  crimes  qi^'on  luy  a  fauflemenc  repro^ 
chez ,  on  ait  ofé  toucher  à  ïa  pureté  virginale; 
Afin  donc  d'ofter  aux  méchans  jafqu'aux  moin- 
dres piécextes  de  calomnies ,  il  ne  patloît  jan^ais 
perlonnes  de  Viautrc;  Texe^q^'U  li' euft  quelqu*oii 

«relent ,  ou  pour  le  moins  que  .la  porcede  la  chaon- 
re  où  il  cftoic  ne  fuft  ouverte ,  en  forte  qu'il  puft 
cftre  vûde  celuy  qui  raccompagnoit. 
-^Il  en  uibic  de  mefioeà  1  egard^eMacfemoi/êlIe 
te  Gras  &  de  fes  Filles  ;  car  quoy  qu'il  fuft  obligé 
de  leur  parler  quelquefois  en  particulier  des  chofes 
de  leur  confcience,  comme  lors  qu'elles  faifoient 
leurs  Retraites  annuelles ,  Oc  ead'autres  occadons  • 
il  faifbit  néanmoins  entrer  (on  Compagnon  dans  la 
fnefme  chambre  oÀ  il  eftoic ,  &  n^  vootpit  pas  qu'il 
en  fortift  avant  luy; 

.  Les  vifites  des  femmes  fous  couleur  de  pieté  fer- 
ont fouvent  de  pitge  à  la  chafteté  de  plufieurs; 
Pôut'prévenir  ce  daiiger  il  en  faifoic  tres-peu  ,  8c 

feulement  en  des  occafions  oâ  la  ncceflîié  paroiffoit 
évidente  de  indifpenfabie.  Il  efloit  convenu  avec 
Madenioifelle  le  Gras  ,  des  le  con[?mencemenc 
^•elie  fut  fous  fa  dircâion  ^  qu'il  ne  Tir  oit  jamais 
.  voir  que  lors  qu'elle  le  dèmanderoit.pour  des  cho- 
Tes  necelfaires  ,  ou  très-importantes  j  de  il  cftoic 
û  ferme  à  cette  refolution  ,  qu'il  ne  s'en  difpen/bic 
,pàs  ^  quoy -qu'elle  fuft  malade*  On  a  meline  re* 
•marqiié  fouv€>nt  quM  le  falloît encore preflet  plu*: 
(leurs  fois  avnnt  qu'il  y  allaft  ,  8<  qu'il  ne  le  faifoic 
que  le  plus  rarement  qu'il  luy  ettoic  podiblCé 

Dans  fon  extrême  vieilleOe  il  ne  fe  fioit  4iy  à 
iès  vi^oires  paflrès  «  ny  à  la  froideur  de  (on  âge;& 
,il  n'a  cefle  de  craindre  pour  le  précieux  joyau  de  fa 
pureté ,  que  quand  il  a  ceff*^  de  vivre.  Il  avoir  fait 
fes  yeux  le  paâe  du  Saipc  homme  Job  ^  de  ne 

Januuf 
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jAinais  regarder  fixcmeac  les  perfonnes  de  l'autre 
Cexc;  9c  la  pureté  de  Ton  cttiir  re|ailliflbic  jiifquèa 
iiir  fonvifage*  Geluy  eftoictm  fupplice  inluppor- 
table  que  d'ouir  quelque  chofe  qui  choquall  tant 
jlbicpeu  cette  aimable  vertu  -,  6c  il  ne  œanquoit  pas 
lors  qu*il  pouvait  |  d'eu  Êiire  la  correâion  fracer* 
nelle^ 

Si  les  termes  un  peu  trop  libres  des  gens  du  mon- 
de luy  faifoient  tant  de  peine,  il  eftoic  bien  éloigné 
d'm  ttlèr.  Il  s';3bftenoic  merme  de  ceux,  lefquels 
quoy  qu'honpeftes ,  font  pourtant  capables  d'ex- 
citer des  peniZescôncraires  à  la  pureté  en  ceux  qui 
les  entendent.  Les  mots  de  femme  &  de  fille  dé- 
bauchées cftoient  trop  expre0s£s  pour  luy  ;  6c  s*il 
eftoît  contraint  dVn  parler  pour  remédier  à  leur 
deibrdre  ^  c'eftoit  pbur  rordinatre  (bus  d^autrts 
noms,  comme  de  pauvre  créature,  &:c.  Etiors  qu*il 
iHuloit  faire  entendre  leur  faute ,  il  emprnntoit 
des  termes  fotcgeneraujt,  tels  que  font  fa  foibiefleA 
ibn''  mal-iieur.  Eh  un  mot  il  né  ùs  peut  dire  quel 
cftoit  l'cloignement  qu'il  avèit  de  toutes  les  cho/ês 
qui  porcoient  quelque  ombre  «  ou  quelque  imagd 
de  desbonncfteié. 

A  cette  pratique  il  en  ^ignoit  ulie  autre  qui  n'eft 
^as  moins  importante ,  c*eft  de  ne  parler  ny  ccriré 
aux  femmes  &  aux  filles  en  t'armes  trop  afi^  ftifs^ 
quoy  que  ceFuft  en  matière  de  dévotion.  Ses  di(l 
tours  aufll  bien  que  Tes  Lettres  eftoient  afTaironnet 
de  refpeâ  en^ets  tout  le  monde  i  mais  il  retrao» 
choit  tout  ce  qui  eftoit  nn  peU  trop  tendre  &  trop 
amiable  j  fur  tout  quand  il  traitoit  avec  les  perfon- 
iies  de  Tautre  feic* 

-  Une  perfonnje  de  pieté  ayant  écrit  Une  Lettré 
trop  aflPeâuf  ufe  à  une  autre  qui  eftoit  fous  la  diré* 

.ûion  de  M.  Vincetit  •  celle-cy  Tetivoya  à  ce  fage 
t)ireâeur ,  qui  après  VavoU  ycuc  ^  luy  manda  i 


La  VtÉ  pu  VEN£».ABLE  ViNCEMt 

Je  véak  €roii:e<queXiEie-perrofiix:  qui  vous  a  écrit  fi 
,^  coidcctn^t ,  n  y  peiifefa»deiiial  s  mais  fi  fant-A 
avouer  que  fa  Letcre  eftcapiAleâcdbmier  quelque 
^  atceiiite  à  un  coeur  qui  y  auroit  quelque  d  ifpo  fi  ri  on, 
&  fecoic  moins  fou  que  le  voftre.  Plaife  à  NoAre- 
Seigneur  nous  gardée  de  la  fi:equeniackm  d'une 
y  y  perfonne  qui  peut  donner  quelque  petite  lUtCKaara 
ànoftreefprit-, 
De  l'amour  qu'il  porcoit  à  la  pureté  procedoic 
«  ledéfir  ardent  qu'il  avoit  de  détruire  dans  Icsao» 
-  très  julqu'à  l*embre  datice qui  luy  eft  contraire; 
.  &  comme  il  connoifToit  de  quelle  importance^ 
-cette  vertu,  particulièrement  aux  Miffionnaires 
'  qui  font  obligez  de  s'employer  au  bien  fpimueldu 
'  |imcliain  yëcde  traiter  iouvent  avec  les  perfonnes 
de  l'un  8e  l'autre  (exe  /il  leur  donnoit  plofieurt 
avis  falutaires  ,  non  feulement  pour  les  prémiyiir 
contre  les  occasions  dangereufes  y  mais  e.icorepMr 
.  les  éloigner  de  tout  ce  qui  auroit  pâ  donner  qoel- 
'  que  fu  jet  de  les  foupçonner  ou  de  les  calomnier. 

Cen'cft  pasaffez ,  leurdifoît-il,  qu*  les  Mifïion- 
naires  excellent  en  cette  vertu;  mais  ils  doivent 
.^^  encore  fe  comporter  de  telle  forte  /  que  perfonne 
n'ait  fiijet  de  concevoir-  à  leur,  égard  le  nioindie 
foupçoii  dû  vice  contraire,*  parce  que  ce  foupçoii, 
quoy-que  tres-mal  fondé,  nuifantà  leur  repnM- 
tion  y  feroit  plus  préjudioable  à  leurs  faints  £nt- 
^^  plois»  que  tous  les  autres  crimes  qu'on  pourroit 
tauflêment  leur  impofer.  Selon  cela ,  ajoûtoit-ily 
^^•ne nous  contentons  pas  d'ufer  des  moyens  ordinal- 
res  pour  prévenir  ce  mal  ;  mais  emi^loyons-y  les 
extraordinaires ,  Ci  befoin  eft  ^  comme  de  s'abftenic 
-par ibis  de  (aire  des  aâions  qui  d'ailleurs  feroient 
lidies  8t  mefnse  bcinnes  8c  iâintes ,  telles  que  font 
d'aller  vifiter  les  pauvres  malades  Se  autres  icrn- 

blabks»  lors  qu'au  jugçmcnt  de  ceux  qui  nous 
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Conduifenc ,  ces  chofespourioienc  donner  quelque  <« 
lien  aux  foupçons.  «t 
-  Utt  de  fes  Pceftres  luy  ayant  dematidé  s'il  eftoit 
k  propos  de  toucher  le  pools  d'one  fille  on  d'une 
femme  fort  malade,pour  voir  fi  elle  eftoic  proche 
de  la  more,  afin  de  luy  donner  le  dernier  Saae* 
liient ,  ou  poyr  dire  les  prières  de  ia  recommanda- 
tion de  famé.  Il  lay  répondit  en  ces  termes  :  II  faut  « 
bien  Ce  donner  de  garde  d'ufer  de  cette  pratique,' 
dont  le  nftlin  efprit  pourroit  fe  fervir  pour  tenter  «« 
Se  le  vivant  &  mefaie  la  n^ourance.  Le  Diable  fait 
flécd^  de  tout  bois  pour  attaquer  une  ame  en  ce  paf- 
fage  ,  &  la  vigueur  de  Tefprit  peut  refter  ,  quoy- 
<|ue  celle  diî  corps  (bit  affoiolie.  Souvenez-vous  de  « 
1  exemple  de  ce  Saint ,  qui  eftant  malade  ne  voulue  ^< 
point  que  ùl  femme  le  touchaft ,  après  s  eftre  fepa- 
tez  par  un  mutuel  conlèntemenr  ^  difant  qu'il  y 
avoit  encore  du  feu  (bus  la  cendre.  Au  refte  fi  vous 
Voulez  connoiftre  les  fymptomes  d*ttne  prochaine 
réparation  de  Tame  d'avec  le  corps ,  pries  quelque  «< 
Chirurgien  ou  quelqu'aotte  peribntie  pré(ence  de  << 
vous  rendre  cét  office ,  y  ayant  tn  cela  moins  de 
danger  que  de  le  faire  par  vous-mefme  ;  ou  bien  in-  ^< . 
formez,  vous  du  Médecin  ce  qu  il  en  penle  s  mais  « 

Soy.  qu'il  arrive  «  ne  vous  mtdez  jamais  de  tou«  <« 
er  ny  fille  ny  femme  (bus  quelque  prétexte  que  « 
ce  foit. 

La  prière  eftoit  toûjours  le  premier  remède  qu'il 
Irecommandoit  contre  Jes  tentations  de  la  chair, 
<|iiand  on  en  eftok  importunéjmais  il  difoît  qu'elle 
devoit  eftre  foêtenuëde  la  mortification ,  fur  tout 
dâns  le  boire  Se  dans  le  manger.  Il  ajoucoic  à  ces  re- 
mèdes Toccupacion  continuelle  dans  les  Emplois 
et  étercicesdie  (à  vocation  ;  la  communication  fin. 
cete  avéc  (on  Diseâeurfic  la  confiance  particulière 
en  Nollrer  Seigneur  ^  ic  auxinccicelIIon$  de  £a  ties-». 

S  ij 


:  i&i    Là  Vie  wi  VfiMnABttf  ViHeBirt*  • 

•  iaiiue  Mete.  Il  citimoit  neantnoiiis  cjuc  tous  ces 
•  remèdes  quoy-que  tces-excelleDS  feroienc  Skm  cf* 

£st ,  il  l'on  m  fuybic  (bigtien^etnenc  les  occàfioos 
dangcreufes  4  6c  à  Toil  ne  s^abftenoit  des  coombim 

•  nicadons  trop  familières  ,  mefme  fous  prétexte  de 
devotioo  ^  avec  les  petfonnes  de  l'autre  fcxe.  Mais 
il  n*approuvoit  paslededr  de  ceux  qui  ayant cfté 
appeliez  de  Dieu  ao  fervice  du  prochain  dans  on 
état  bon  Ôc  louable ,  afpirent  quelquefois  à  on  au«» 
tre  genre  de  vie  plus  retiré,  pour  fe délivrer  des 
tentations  contraires  à  la  pure^  )  car  comme  il  di* 

'  ibit  avec  grande  raifon  ,  il  n'y  a  point  decondiiîoo 
o&  Ton  puiflè  eftre  plus  aflnré  contre^  les  attaques 
du  malin  efpric,  que  celle  où  l'on  cft engagé  par 
la  conduite  de  la  divine  Providence.  Surquoy  i! 
écrivit  un  jour  à  un  Frère  de  fa  Congrégation  qui 
lui  avoir  fait  là  propoifition  dequelquecnangcment 

^•^  pour  tin  femblâble  fnfet:  Je  vous  puis  alfurer  ,  luy 
dit-il^que  fi  vous  n'eftes  pas  continent  dans  la  Mif- 
fion^vousne  le  ferez  en  aucun  lieudu  monde*  Pre^ 

„  ^^zgàrdè  qu'il  noyait  quelque- légèreté  dans  lede^ 
fir  que  vous  avea  dechanger)&  eti  ce  cas  le  remède, 

.^^  après  la  prière  qui  cft  neccftaireen  tous  nos  befoirjs, 
fcroit  de  confiderer  qu'il  n'y  a  point  de  condition 
fur  la  terre  en  laquelle  il  n'arrive  desdégdufts^  Sc  . 
quelquefois  dés  defirs  de  paffer  en  d'autres  i  Se  Cni^ 
vani  cette  conifideration ,  efttmez  que  Dieu  vous 
ayant  appelle  en  la  Congrégation  où  vouseftes  ,  il 
y  a  vtay-femblablemcnt  attaché  la  grâce  de  voftcc  • 
Mut  y  laquelle  il  vous  refuferoit  ailleurs  oÂ  il  ne 
vous  appelle  pas.  LeTec4>nd  remède  contre  les  ten- 
rations  de  lâchait,  eft  de  fuïr  la  converfation  &  la 

^  veuc  des  perfonnes  qui  les  excitent ,  &  de  les  corn- 
muniquer  auflt-toft  à  voftte  Directeur»  lequel  Tooi 
donnera  d  autres  remèdes.  Celuy  que  je  vous  con* 

^  Teille  encore  ^  eft  de  vous  confier  beaucoup  en  No^  « 
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ftre  Seiî^nenr  &  en  l'affiftance  de  rimimcn^ée  tr 
Vierge  faMcfC  ,  à  laquelle  je  vous  lecommande-  « 
ray(oavent.  ^  « 

Omre  le  foin  qu'il  avoudc  prcfcrver  les  Siens  de 
totic  ire  qui  coft  pâeaufcr  quelque  préjudice  à  leiif 
pureté;  il  s'eft  encore  porté  avec  grande  affèftîon  ^ 
à  reticer'des  occaflons  dangercufes  quanrirc  rfe 
femmes  &  defilks    Prenoiereincot  dans  les  M)f./. 
fions ,  ïes  frparant  8c  les  éloignant  des  pccfonnes  • 
qui  les  inciroicnt  an  mal. 

Secondement  dans  les  Provinces  defolces  par  les 
gtierres^a'ifànt  affiftei  d'habits  &  de  nourriture  ccK 
les  que  la  neccffité  mettoit  eo  péril  de  leur  honneur. 
Il  fit  mefine  pour  cét  eftt  conduire  de  Lonaine  à 
Paris  plufieurs  troupes  de  filles  bien  feites ,  qui  , 
cftoient  Ica.  plus  cxpqfces  à  la  cajollerie  des  s;ens 
de  guerre  ,  &  !>ar  Teniremifc  des  Dames  de  la 
Charité ,  elles  forent  mifes  en  c«»rdkifmclie«dca  • 
perfonnes  de  conno,i(rance&  de  pieté., , 

Troifiémement ,  par  le  moyen  de  Mademoi. 
feUe  le  Çras  fy  fille  fpiritucllç,  laquelle  recevois 
foavcnt  chea  dk  des  femmes  &  dcs  fillcs  follici- 
tces  au  mal,  ou  en  danja^er  d'y  tomber  ;  &  cepen» 
dant  il  leur  Vaifoit  faire  les  Exercices  fpiritnels,  lea. ^ 
difpofûit charitablement  à  éviter  les  occaflons,  9c 
pqurvoyoit  à  ce  qp^llcs  fo(&nt  mifei  çn  litUfle^ 

fcureté.  '  Ai.im 

Quatrièmement  il  a  beaucoup  contribue  à  rE--  ' 

tabliflcmcnt  dçsFîUes  de  la  Providence  ,  non  feu^  • 

Icmcnt  parce  que  Madeo^oi^^'^P^'*^'^^"  '  ^"^"^  ^ 
Dieu  avoir  dôoné  le  momremeni' d'y  tfavamer^  • 
cftoit  de  la  Compagnie  des  Dames  de  kl  Charité  de  > 

Paris  ^  ^  mefme  s'e(loit  mife  fous  fa  direftionpâf-  1 
ticuUerejiiïalsencortparcequila  eftéapphqué  a  » 

drc0er  leurs  Reglemens  &  à  former  Tœconoinie 
Maifon.  On fcait  affcx coariWen de j^ea^ 

^  5  4 


filles  ont  par  ce  tnayen  confer?é  leur  honiieiir  *  U> 
>èfté  m\ftsimc&axiém}p&^  le  scfto 

de  leur  vie. 

On  a  vu  ailleurs  ce  qu'il\fait  én  Êiveur  desFilr 
les  de  &inte<Magdelaine  ;  &  il  a  témoigné  (qwciiI'. 
avec  qudle  ardenc  iLToiiHaittoîi  qa'U  y  eoftvti. 
Hôpital  à  Parts  pour  y  renfermer  les  femmes  & 
les  filles  abandonnées  ,  fur  tout  celles  qui  s'em- 
ployenc  à  débaucher  les  ai^tcfss.  lUo  paria  plu(ieurs 
fois  avec  quelques  per(bno^  de  grande  pîecé  ,*  & 
mefme  il  donna  ûwée  éUes^ommoncetnent  aa  pr<v 
jet  de  cette  bonne  œuvre  ;  mais  la  mott  l'ayant 
prévenu  avant,  qu'elle  puft  eftre  accomplie  ,  elle 
a  efté  enfin  beurettfdiiienc?a<;be¥éedepois  fitmoit» 
par  le  zele  dès  pàeùnc9  perfonnes  vtnaeofts  q^  en 
^voient  auparavâi^r  cottimuniqué  avec  |uy, 

CH  AJ>ITR,É  XXVI. 

,      t;    •  • 
.i  .Sn.'Pétmcf,  ,9^^'  fon  ^tnqur.pour  la 

.     ,  .  •  :  •  .-..Swiiranets^,: ■     .  '. .  . 

L A  Pafience  tflr  une  ^vrrcu  fî  necpflaire  an  Chré* 
tien  5  que  plufieurs  des  SS.  Pères  ont  eftinjc 
JliâSiatf  qu  elle  eftpii  la  compagne  &  le  foûtien  de  toutes  les 
non  4a  veittti  ^ 4c  6ûnt  Cypiriçi;^  paf;.  iÇljjt^dç  diflRa.'tc 
'^^y     dedile^U4l9vii^Br(âied<;4pp«^^^^  fi 

Lde if<i#  on  4uy oftoii: i  ««pf^uy^  C'eil:  poiv  cela  qu'en  trai. . 
tant  des  autres  yefws  di?  M.  Vincent ,  on  a  cflc 

coinmeon  r^'pâri!emacqqer.,^(|^ns  les  pertés  de 

biens,  dans  les  perfeç^pans ,  ^  en  d*autres  affli- 


To!I« 
C  harita 
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veiU^ojb  canft^ncc  li  ne  fera  ^nc  pa»  hecefiûre 
dejioQS  arceftec  à  on  pliM  long  récit  de  (êmbUblef 

exemples  qu'on  pdurroit  encore  propofcr  fur  ce  fu- 
jet  i  6c  Von  connoiftca  mieux  avi^c  quelle  perfe- 
âiooil  a  foSedi  cette  Terni ,  par  Vckimc  qu*tt  ^ 
fiuilPles  iottfiranoe»  &  par  ranmir^'il  en  a  •  lé- 
tnaigné.puis  que  cVû.là  le  plus  haut  degré  de  la  pa- 
tience Chrétienne. 

L/sdo&t  vei-at^ent  qu'il  avoir  d'accomp'ir  coû*  • 
joura     tm  tom^  cliofet  ta  yo^ié  dorOini  >  le  * 
portcMc  à  ennbtalIW  Ua  foiifffaficca -a^^et^'oiK ant 
pU]s  d'afFc(5bion  ,  qu'il  fçavoit  plus  affuicmeni  que 
tous  k)5  maux  de  peine  aarriveDOi)!!^  par  le$  ordie^ 
de  celle  Divine'  volonté.fuivaM^ftqM  die  un  ?xo* 
phete  :  Si  erit  ftmlimi»  eivk^^fmd  Samhmi'n^*^mêÊ,%. 
pcerU^  Il  recevoic  daiif  cette  veuc  les  ^ffliftions 
avec  joyede  la  main  paternelle  de  Dieu,&  rcmoi- 
gnqit  iiiefpie  qut^iqiiefoîs  les  dedrer  »  coaiidetant 

que  ctçftoimi; Jft  gages  les  ptna  oadioaniK der IV 
mour  de  Piei»  envers  (es  fidèles  Sef¥tteuf» ,  Sa  les>>-,  • 
moyens  les  plus  utiles  pour  leur  fandificuion, 
C'eit  ce  qu'il  déclara  un  jour  eotceancres  à  fa  Com- 
munaufé  ,  cififuite  de  quelquefitfftfCOftfiderable 
qu'elle  avoic  ifaiee.  Je  me  fina  ioMClit  accêfté  »  dit*  et 
il  ,  à  penfèr  depuis  quelque  temps  fur  ce  que  la 
Congrégation  ne  foufFroir  rien  ^.que  tour  luy  reiil-  ce 
ùSoii  ,^^,alle  eftoit  enquelqire  profpttriUy^li*  u 
Ço^vmaoi  «^qoVU^  eftoit briM^SMen^*  toMes.M 
les  manîerei  »  fiins  refTentir  ny  trairerfes  »  oy  faf  - 
chéries.  Je  commençois  à  me  défitc^4c.eette  bon-  <c 
oaflè , içafiiaftt v^oe  le ipropre  de  Oieu eft  d'exer-.cc 

ce%aei|^  ^«  lA.Ac«mt  t  U-M  ckaftier  ttm  qu  1 1  ' 

beny  foit  Oieu,  mes  Frères  ,deceque  mainr^aîtt  **» 
il  a  plû  à  fa  Providence  adorable  nous  é»>rouver 

par.iwe  perK  M^confi|llKidile«.£otrofvs  staaiiif  «<î 
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^  feiMÎtniifir  de  Job  ,  qaand  il  dî(ok  :  Dienm'OToil 
d^né  ces  biens  ^  il  me  Ie9  a'oftez ,  (bn  Ssnnt  Nocn 

^,  fok  beny.  RéjoUiffons-nous  de  ^  qu*il  lêmble 
que  Diea  lioiis  a  trouvé  dignes  de  fouiRtr.  Noos 

y)  pouvons  nousî  réjoUitdatiftiles  £iiiâi»tioés  ,  bi^ 
qiielàebrurcsifii)iètcM|iefmH,€cm 
dans  les  remèdes.  On fl'râlle  les  nfiédecincs  les  plus 

^  ameres  ,  parce  qu'on  aime  h  famé  ,  laquelle  on  ef- 
jwc  con&fyct'Ou  recouvrer  par  les  poigacioii^ 
Aitifi)dbit.on  fe  ré)4»ilirde$a^iââcrtls,.^3^qw^ 

„  drfagreablesdeloWfiaiiHre  ;  paice4|0*i)lcs  eiràilfû' 
?f     buonc  au  bon  cftat  d'une ame  ou  d'une  Congregi-^ 

^,  tion  ,  &  que  c^cft  par  leur  moyen  que  Dieu  la  puri- 
fie  ^  SC'h  (m  avancée  en  la  perfeâion.^u'eUe  doit 
f;:^  avMrpourebrreipmdieàfes-^^  ^v^-  ^--^ 

v  V  vC*eft  dattt^  ees  fisnrintent  tfes*parf!im'leMllevék 
j  que  M.  Vincent  pôrtbit  avec  joye  les  pertes  de 
bien^  qt|i  arrivaient  à  fa  Congrégation  :  il  a  coû* 
jours  témoigné  U<t|ieftnedi(po(ition  d*e^idtiit 
WjKi#K  |Knrtesiiiiportan«er^iU  épmtivées  pan* 
àMi  fy  liàw' powt9ms  nMtfe  en  ce  rang^la 
privation  des  principaux  Preftres  8c  meilleurs  Ou- 
vriers que  lanK>rtkiy  a  enlevez,  lors  <)u'ilenavoîç 
^pliis  de  befom.  ^ AfâM  f erdv  entre ie^aabescehiy 

i^4|ttHI  oon6dtn>ki»|iniBA  unedM  prittfçfpales  eolonn 
nés  de  (à  ^>>iigi g^ilKiri  ;  Se  fe  voyant  à  mefnie 

;  temps  en  danger  d'en  T»*ftJreun  antre  des  plus  uti- 
les qui  eiilioit  màladeà' i^x^rémité ,  il  écrivit  ce#^ 

^  paiiikle^^une  peribititicfdd  eoiitfiatiéf'f  Par  la  f;ncé 

^1  de  Dieu  ^  ya%  aytnottcivnr air  p«lir;*dlliis  Ia-i^eti9 
que  c'eft  fon  bon  plaifir.  Il  eft  vtav  qu'il  me  vient 
par  fois  quelque  craintoque  mes  pech^^  n'en  foienr 
lacaufe:  mais  reconnoi(rantencela  ç(^09elebon|r-* 

J  plaifir  de  Dieu ,  je  IVi^iiie  di^toir  mM  itro^ur.  ^i^^^'' 
*l.a  perte  Ae  Phonnevr  «fnî  eft  dMfiSe  par 
(pmmes     médilâAce^^^â  au  jugemèof  duoio^ 
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one  dès  plus  (enfilées  ,  &  elle  paroift  encore 

pins  fafchcufc  ,  lors  qu'elle  arrive  à  rout  le  corps, 
d'une  Congrégation  ,  donc  la  bonne  eftime  femble 
tres-imporcance  pour  Ton  avancement.  Mais  M.  '/  , 
Vinceiic  éclairé  des  lainières  de  la  Fpy  »  eftimoic 
m  contraire  qiiecette  perteelloic  for|  avancageure^    . . 
&  mefme  en  quelque  façon  neceflaire ,  non  feule- 
ment pour  la  landification  des  perfonnes  particu- 
iiéccs,  mais  encore  pour  le  progrès  fpiruuel  des, 
Compaenies  entières.  Çeft  çe  qu'il  a  ieavenc  re.* 
prei&ncé  à  (â  Congrégation  ,  8t  d*une  manière  Sl 
touchante,  qn*on  reconnoift  claireinent  dans  fes  , 
proies ,  Tamour  &  le  defir  qu  il  avoir  des  fonfTran-  . 
çes  6c  des  humiliations.  Voicy  ce  qa'il  dit . ^ 
fiir  ce  fojetW  année  avant  6  piort,  ^  . 

Les  calomnies  ^  les  perfecations  (ont  des  grâces  c< 
dont  Dieu  favorife  ceux  qui  le  fervent  fidèlement,  <c 
5e  nous  devons  tcpû  pour  certain,  que  fi  nous  luy  f 
femmes ^d^les  dans  noftre  vocation,  elles  ne  nrian-.% 
queront  ny  à  la  Congrégation  en  gênerai ,  ny  aux 
Maifons  &  aux  perfonnes  qui  la  compofênt  :  car  <  * 
c'cft  par  ces  épreuves  que  Dieu  fan6lifie  de  plus  en  <ç 
plus  iès  Serviteurs ,  les  déucl\ant  de  tout  ce  qui  les  c« 
peut  empêcher  d  aller  ^  luy.  Si  npus  regardions  if 
xes  attaques  <l^n  œil  Chrétien ,  5c  fi  les  nuages  des 
maximes  du  monde  qui  empefchent  que  lapoy  ne 
porte  fcs  lumières  jufqu'au  fond  de  nos  ^mes,  ce 
eftojent  çitierement  diffipez  de  nos  cfpriis ,  nous  •€ 
dendripns  ^  gcand  bon^heur  d'ej(lr^  calomniez  non  <c 
feulement  cotttttiîr'  gens  oififs'&  inutiles ,  mais  en-  «€ 
cote  comme  méchans  &  vicieux.  N*eft-ce  pas  en  <;c 
cfiî^unbon.hçurd'cftrep^rfeciitezcn  faifa^t  bien,  ce 
puisque  J  ES  ÙS>C H  n  i  s  t  a  déclaré  bien-heureux  \f  ^ 
ceux  qui  Iboffrent  pourlajuftice?  Beat'^^nl  perfc-  ^m.§^ 
ÇHtîonemjfatiHntHr  fropterjHflîftdm.  NVft-ce  pas  ** 
lin  ^^à,  bon-heur  d'ellre  ainll  s^ercez  &  cprou-  !S 
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vcz  de  Dieu  ,  puis-que  c'eft  le  moyen  dont  il  fe 
„  ferc  pour  purifier  ceux  qui  l*fer veut  fidèlement, 
afin  qu'ils  portent  des  fruits  ^us  abondans)  Om" 
»  nimqàifertjrHUum  fnrgabitemm^tfriiBmmflms 
afferat,  O  s'il  plaifoit  à  Dieivnous  rendre  dignes 
de  (bufFcir  pour  fon  amour  !  S'il  avoir  agréable  de 
nous  bien  exercer  &  cribler  pour  nous  public  dans 
une  parfaite  confiance  en  (à  bonti  ,  dans  un  f  nricc 

*  détachement  de  nous-oièfines ,  &  dans  cette  pie. 
»  nitude  de  joye  fpirituelle  qui  accompagne  les  /buf- 
•^rances  qu'on  endure  pour  foii  rervice,ne  feroit-cc 

pai-ià  un  grand  bon-heur  pour,  nous  ?  Mais  au 
contraire  ,  n'eft-ce  pas  on  grand  aoaUhenc  aux 

^  Compagnies  ,  aux  Maifons  ,  &  aux  perfonnes  par^ 
ticulieres  de  vivre  dans  le  repos,  d'avoir  tout  à 

»  fouhait  ,  &  de  ne  rienfoufficir  pour  Dieu?  Oiiy^ 
Meflieurs ,  tenez  pput  maxioie  qo*une  Compa- 
gnié  qui  ne  (ouflTre  rien  9c  à  qui  tout  f  e  monde  ap» 
paudit ,  efl:  proche  de  fa  ruine  &  fçachez  qu'un 
des  plus  .grands  mal  heurs  qui  fçauroit  arriver  à 

#  noftre  petite  Congrégation  »  fêroit  fii  Noftre-Sei« 
^Tïtm  ne  la  purgeoit  par  les  (bufifrances  j  &  ne  la 

w  Cribloit  par  les  adverfitez. 

^'  Ces  paroles  de  M.  Vincent  font  une  naïve  ex- 
^       pre(Çon  ,  non  feulement  de  l'ardent  defir  qu*il 
ïvbi  t  des  fouflrançes  »  mais  encore  du  fidèle  vrage 
-  ^4j|u'll  en  Ëii(bit  dans  toutes  les  occafîons  ;  car  on  ne 
Tâf  jamais  entendu  fepfviindre  des  mauvais  traite- 

.  inens  ny  des  fujets  de  fafcheriefi^ujl  a  r^ceus  de 
Msverfes  perfonnes  ;  tcA  n^a  point  voplif  (e  luftifiec 
Me^iiï'alomnies  que  lès  ennemis  ont  inventées  con* 
tre  liiy,  fi  ce  n'eft  par  l'exercice  des  bonnes  œuvres. 
Comme  l'exemple  du  Fils  de  Dieu  foufFrani  &  hu-  . 
mitié  efloit  un  des  plus  ordinaires  objetsde  Tes  pen^ 
|j^es,c'eftoitauifi  un  des  pkis  puiflàns  motifs  de  fim 
Autour  pou;  les  fouffrances  ù  pQut  les  totj^V^  *  & 
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•  il  le  propofoit  foiivent  comme  un  remède  tres-efli-- 
cace  à  ceux  qui  luy  déconvroienc  leurs  peines.  Jik^  ^^ 
MoDHeur ,  dit-il  i  nn  de  Tes  Preftifs  ^  vomàaez'^ 
vous  bien  eftre  à  voos  fios  fotiflvir  t  Ec  ne  «awhoic* . 
il  pas  mieux  avoir  un  Démon  dans  le  corps  que  d*c-  *f. 
ftre  fans  aucune  croix  ?  Oîiy ,  car  en  cet  eftat  le  D^- 
mon  ne  nuiroit  point  à  lame  pondis  n'ayaocrich  à 
foufirir ,  ny  l'ame  tiy  le  corps  ne  feroiempÂcos» 
formes  à  J  £  s  11  s-Chrkt  fouffirant  ;  &  ccpcndatK.f  * 
cette  conl^ormiré  eft  la  marquedenoftte  Prédcfti- 
nation,  Ne  vous  eftonnez  donc  point  de  vos  peines,  *' 
puifque  le  Fils  de  Dieu  les  a  choifies  pon^tioftce 
faloc,    •  : 

Xe  Diable  ayant  fnfHré  qtiel<(lie  traverfe  fioar  ' 
empefcher  le  fruit  d'une  Midion  ,  M.  Vincent 
encouragea  ccluy  qui  en  avoit  la  direftion  parla  ) 
J^ettre  fuivante  :  Beny  fort  Dieii  des  difficnket  ig 
qu'il  luy  plaift  que  voos  réD<oncriet;.JllMNlMeR  m 
en  cette  occafion  honorer  Celle»  que  le  Fils  defiimi 
a  refTenties  fur  la  terre.  O  Monfieur  ,  qu'elles  ét 
cftpient  bien  plus  grandes  î  Puifqnepouc  i'aver.»  ^^ 
fiôn  qu^on  a  voie  de  luy  &  de&Doârine  ,  on  hiy  ^ 
interdifoi^  IWrée  des  lieux      qii*enjin  oivhiya  ^ 
oftélavie.  Profitons  donc ,  Monfieur  ,  de  ces trii.  ^ 
verfes  ,  &  fouffrons  les  contradiftions  qui  nous  ar- 
fiveroniau  fervice  de  Dieu ,  comme  les  faint^Âpo».^ 
ftres  ont  fojrf&rt, telles  qu'ils  y  om  rencviiiréH.  ^ 
Mats  réjoVilToii»:  TrtMis  en 

prand  bien  ,  ainfi  que  les  mefnnes  Apoftres  ont  fâit:\ 
a  l'exemple  de  Noftre- Seigneur.    Si  nous  nôus.:^ 
comportons     la  forte .  affurez- vous  ^uîs  les  mê>« 
mes  moyens  par  lefqoels  h  EMàble  irc^a-'r^ulu 
etmibattre  /vdlIVfeivîfoffl        l*.ifcfiit«re  f  Qne 
vous  réjoQîrrz  tourte  Ciel ,  &  les  bot  nés  amr^  de 
la  terre  qui  le  verront  t>u  qni  tVtnrndroB*  j  qu^e  ^  . 
(ÇWf  nneituesi|ali  vcMis  donoeuc  f  ht»  de  seine  wi»  n  ^ 

.!«««»•       V  ♦  -> .  1        .  .-    ;  , 
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¥  béniront  enfin,  &  vo«s  reconnoiftront  Comme  coo^ 

M  perateur  de  leur  faliii.  Miis  quoy  }  Hoc  ^renns  Da- 
«  momorum  nm  $ikmr  nijt  m  ox^t  'mc  <^  Pé^icnr. 

'  Les  perces  de  biens ,  d'hornieor ,  8ç  d\iihii  ne  font 

pas  les  plus  rudes  épreuves  dont  Diçu  exerce  ki  pa- 
lience  de  fes  Serviteurs  ;  il  employé  encore  /ouvent 
à  ce  deflein  les  maladies  corporelles,  qui  font  pooc 
l'ordinaire  d'autant  plus  fenâbles  ,  qu'elles  ton. 
cbent  de  plus  prés  la  përfonne  qui  fes  fott6fre.  CVft . 
pour  cela  que  le  Dempn  ayant  attaqué  en  vain  la 
patience  du  f^int  Patriarche  Job,  par  la  perte  de 
fes  biens^,  de  (bs  enfans^  fe  pcomettoit  neantpoins 
de  le  vaincre,  fi  Dieu  luy  peropietcoi;  de  l^fflig^ 
Cfi  (on  corps  .par  les  maladies  éi  par  fes  douleurs  • 
quoy-que  ce  dernier  choc  eut  un  fucccs  contraire  à 
fon  attente,  n'ajiant  fervy  que  pour  faire  cclaceç 
davantage  la  patience  héroïque  de  ce  Saint  horo-  * 
me.  ^On  peut  dire  aofliavec  vérité  que  c'eft  en  céf 
exercice  de  douleurs  que  M.  Vincent  a  donné  des 
preuves  plus  fenfiblesde  fon  amour  poiu*  les  fouf- 
frances  ;  &  fans  répétée  ce  que  nous  en  avons  des. 
ja  dit  affei  amplémepcau  premier  Livre  ,  il  (ufir  , 
ide  renaatqnec  les  fenrin^ensi  quSl  a  fémoigoea  ùx. 
pt  fujet. 

Une  personne  de  finguf iere  pieté  qui  prenoic 
grande  part  dans  les  maladies  qu^il  fouffij^it.cftane 
,forc  en  peine  pouttr  quelque  nouvelle  incomtnoditi 
qui  luy  eftott  furvenue ,  il  la  oonfola  par  ce  peg  de 
mots  qu'il  luy  écrivit  ;  Je  vous  ay caché,  autant 
»9  que  j  ay  pâ^  mon  éfa^t ,  ^  n'ay  pas  voulu  vous  £ai* 
),ie  fçlvoirmon  incoipmoditéy^e  p^rde^touscoii, . 
n  trifter  i  Mais ,  b  bdn  Dieu  /  ^ufques  à  ii^and  (ê* 
9>  rons-nous  fi  tendres  ,  que  de  ne  nous  o(er  dire  le 
'^jbon-henr  que  nous  avons  d'eftrç  vifitez  de  Dieu  ^ 

«I  Plat  fe  à  Nodre-Se^ueui:  de  nous  rendre  plus  f orcsJ 
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bB  Paul  »  LiY.  tl.  Chap.  XX VT. 
Ifi  de  nous  faice  vouver  nàftte  bon  plaiGr  daôs  le 

iScn.  *  ' 

Un  Preftrc  de  fa  Congrégation  s'eftant  rencontré 
dans  fa  chambre ,  iors-qu*QD  pcnfoic  ^cs  jambes 
tnflées  te  ulcérées  ^  &  le  voyant  beaucoup  fouffrir, 
luy  dit  par  ODfèntiinentdectaipaflioii  t  O  Mon. 
ficur  î  que  vos  douleurs  (ont  fafcheufes.  A  quoy 
M.  Vincent  répondit:  Qnoy  ?  Appel  lez- vous  fâ- 
cheux l'ouvrage  de  Dieu  ,  Se  ce  qu'il  ordonne  en 
faifiinc  (ôkiffru  ùn  mifetablepccbeur  cel  que  je  fuis. 
J>îeu  vous  parddnne ,  Monueor ,  ce  que  vous  ve- 
nez dédire  ;  car  Tonne  parle  pas  de  la  forte  dans  le 
langage  de  Jfesus-CriRiST.  N'eft  il  pas  jufte 
que  le  coupable  fouffre ,  6c  ne  (biiiaies^nous  pas 
]^us  à  Dieu  qu'à  nOQS*indmes  t 

Une  autre  fois  ce  tnefikie  Pceftte  luy  ayant  dit 
qu'il  fembloit  que  fes  douleurs  croifloient  de  jour  à 
autre  ^  il  luy  répondit  :  Il  e(l  vray  que  depuis  la 
piantedes  pieds  jufqu'aa  fommet  de  la  tefte,  je  les 
feus  au^&ènter.  Mais  h^tas  !  fi  je  n'en  fais  pas  un 
bon  ufage ,  quel  compte  auray  je  k  rendre  au  Tri- 
bunal de  Dieu  «  devant  lequel  j*ay  bien-toft  àcom- 
paroiftrei 

Comnoê  il  conhoilToit  par  fa  propre  expérience 
I^s  grands  aviantages  qu^on  reijolt  piir  le  bon  uCaffi 

des  maladies ,  il  les  reprefenroit  quelquefois  aux 
Siens  ,  afin  de  leur  faire  eftitner  ces  vifites  de  Dieu^ 
^  I|s  foruâercontre  les  foiblcfles  ordinaires  aud 
({oefles  la  nature  (è  iatile  aller  dans  ces  occafions* 
Xa  maladie ,  leilr  dir-il  un  jour  (ur  ce  fujec^  on 
eftat  fafcheiix  à  la  nature  »  mais  c*eft  un  des  plus  ^ 
puidans  moyens  dont  Dieu  fe  ferve  pour  nous  re.  ^ 
iDf  ttre  dans  no(lre  devoir  «  p6ut  P6us  détacher  des  ^ 
a&èâions  du  péché  ,  &  pour  nous  remplir  de  fes  ^ 
grâces.  O  Sauveur  !  qui  avez  tant  foufFert ,  &  qui  ^ 

cftes  mQXt  pour  nous  racheter  ^  &  pour  nous  mon-  ^ 


t  %fi     La  Vie  du  vénérable  VmcENf 
tcer  par  v6cre  exemple  combien  la  patience  dans  les 
douleurs  pouvoir  glorifier  Dieu  ^  Servir  à  noftrt 
faadificacion  -,  faites^nous  s'il  Vous  plaiftcontioK 
*'  ftre  le  grand  crcfor  qui  eft  caché  fous  cét  état  de  ma- 
r  ladie*  C'eft  par  là  ,i^e(fieurs,  cjue  les  atnes  fe  pur- 
gent  »  Se  que  celles  qui  o*oor  poincde  verm  ont  uq 
^'  moyen  4*iBcace  d'en  acquérir.  Ceft  en  la  maladie 
que  la  Foy  s'exerce  mcrveilleufement,  TEIperan- 
^*  ce  y  reluit  avec  éclat  j  la  Refignation,  l'Amour  de 
"Dieu^  Se  CflMices  les  vercus  y  trouvent  une  ample 
maiieiiie  de  produire  leurs  aâes.  Il  faut  donc  iè 
Z  bien  perfuader  que  les  infirmitez  corporelles  ne 
(ont  pas  des  maux  qu'on  doive  craindre ,  mais  des 
moyens  tres-propres  pour  ianâifier  les  amcs  ; 
que  c'eft  Êiir  fen  bon-heur  que  de  fuir  cét  cftat^ 
locs^qu'it  plaift  a  Dieu  de  nousy  tnectre« 


9* 
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C  H  A  P  IT  R.  E  XX  VIL 

I 

Sâ  CvnJUîu  in  femràU 

QUo  Y-que  la  conduite  de  M.  Vincent  pa- 
roiife  a(Tcz  clairement  dans  tout  ce  oui  ^Aè 
rapporréde  fa  vie&  de  Tes  vertus,  &  que  1  on  put  A 
.  fe  reconnoiftre  par  les  chofes  qui  ont  eftédites,qu'il 
a  cuû  jours  marché  dans  les  voycs  droites  &  fiintes 
de  la  prudence Chréciennei  néanmoins  comme eela 
eft  répandu  dans  toutes  les  parties  de  cét  Ouvrage, 
Ton  a  jugé  à  propos  de  recueillir  fiicdnftement  dans 
un  Chapitre  particulier  ,  quelques  Maximes  géné- 
rales qui  luy  ont  fervy  de  Règles ,  &  de  faire  voir 
comment  il  les  a  (uivies  en  quantité  de  rencontres» 
'que  l'on  a     reniar^uer  facilement  dans  lecouo 
^de  cette  Hiftoire. 

^  Avant  coures  chofes  ^  la  ân  qu'il  fe  propoià^  fôit 
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à  régard  des  autres ,  foit  à  l'égard  de  foy-mefmc^ 
fut  toûjours  la  plusgratidegloicedeDieudc  Tac^ 
complifemem  m  (aires-ftince  voloncéi  C*cft  T». 
.iiique  but  auquel  il  vifbicdans  cous  Tes  defTeins  ;  ic 
c*eft  là  qu'il  s'efforçoic  de  porcg:  les  autres  ,  par 
toutes  les  affiftauces  fpixicuelles  3c  corpoceUes 
qu'il  leur  cetidoit.  Ec  parce  que  la  chair  &  le  mon- 

àDieojl  plûtàNoftre-Seieneor 
de  kiy  infpirer  des  le  irommencement  une  ferme 
rcfolution  de  fouler  aux  pieds  tous  leurs  inierefts, 
&de  ne  faite  jamais  rien  contre  fon  devoir  ,  par 
'  comptai  fance  aux  homtnes  de  quelque  qua 
qu'ils  fuiTent  ;  à  quoy  il  ferendit  fi  fidèle,  qu*on  Ta 
oliy,  long-temps  avant  fa  mort,  rendre  grâces 'à 
Dieu  .  de  ce  qu'il  ne  fe  fouvenoit  pas  d'avoir 
rien  fait  depuis  5  o.  ans  «  que  poar  Cà  plus  grande 
gloire. 

'  Pdkr  parvenir  à  une  fin  fi  fainte  ,  le  moyen  prin- 
cipal &  le  plus  univerfel  qu'il  employa  ,  fut  de  (c 
propofer  la  conduite  de  Noftre- Seigneur  pour  mo- 
dèle de  la fienne ,  jugeani  tres-iâgenien  t ,  qu'il  ne 
poavoic  marcher  Iny.meltne,  ny  conduire  les  acu 
très  par  ane  yoye  plus  droite  ny  plus  afltirée  ;  poiC 
que  celuy  qui  eft  le  Verbe  &  la  SagefTe  de  Dieu, 
nous  Fa  tracée  par  fes  exemples  &  par  fcs  paroles. 
Afin  d'avoir  ce  divin  Original  toûjours  prèfenc 
à  Ton  efpric ,  il  lût  le  iainc  Evangile  avec  beaucoup 
d'attention ,  de  le  grava  fi  avant  dans  fa  mémoire» 
qu'il  feprefeiuoit  peu  d'affiires,  qu'il  ncreglaft  par 
quelque  parole ,  ou  par  quelque  exemple  du  Fils* 
de  Dieu.  De  force  que  fa  vie  fut  une  conrinnelle 
imitation  de  celle  de  Noftre.Seignenr ,  8c  tome 
(a  conduite  une  vive  expreffion  dis  Maximes  de 
l'Evangile. 

La  première  Leçon  qu'il  appic. dans  ce  Divin 

l.iviej^&  cju'il  tafibi  de  ftnqaet ,  fiit  dcxtH 


.iio      La  VlB  OO  VENBKA3LB  ViMCBMi 

' Vaillec  ayec  le  (ecoars  de  la  grâce  à  fon  propre  fiu 
lut  &  à  fa  perfeftion ,  (èlon  la  parole  de  Noftrc- 
iSeigneur  :  Quilne  firt  de  rien  à  t homme  de  gagner 
tout  le  monde  ,  S^ll  vient  à  perdre  fin  ame.  llcoiv» 
fiderohque  leFilsdeDieoavoic  luy.mefine  cooh 
meàcé  par  les  «avres  ;&  qu'il  n'en(èigna  jamais 
par  fe$  paroles,  que  ce  qu'il  avoir  auparavant  cn- 
.leignépar  Tes  exemples.  Ec  par  cette  confidecacion 
il  exdcoit  en  (on  cœur  un  tres.ardent  amour  des 
Vertus  qu'il  avoir  remarquées  dans  fon  divin  Mai* 
ftre  ,  8c  il  s^éleva  enfin  par  le  fecours  dû  Ciel  à 
ùne  haute  perfeâion ,  fans  penfcr  d'abord  à  antrâ 
chofe ,  qu'à  fe  rendre  agréable  à  Noftre-Seigneur, 
&  à  faire  en  tout  ia  Éiince  &  adorable  volonté.  U 
çotinoiflfoic  l^importântô  qu'il  y  a  d'cti  dfer  de  lâ 
forte  ,  &  fouhaittoit  que  les  Preftres  n'enrtepriG. 
fent  point  la  conduite  des  ames ,  &  les  travaux  de 
la  vie  Apoftolique  ,  qu'après  s'eftre  Iong-4emps 
exercer  dans  ronces  les  vertus  Chrétiennes  :  Il  cH* 
(bit  que  par  te  moyen  la  parole  de  Dieu  (brtant  dé 
leurs  botiches ,  produiroit  des  fruits  aU  centuple, 
&  que  nous  ne  nous  plaindrions  plus  de  la  fterilici 
<)e  noftre  (lecle  ,  laquelle  ne  procède  pas  cane  de 
i^indifpolition  des  Auditeurs  ^  que  des  défaucs  de 
ceux  qui  les  enfeignent;  •  f 

S'occupnnt  donc  ainfi  continuellement  du  foiit 
Je  fa  perfedkion  ,  Noihe«Seigneur  luy  donnoit  de 
puiàans  mouvemens  ^our  procurer  le  faluc  des 
Ames\  &  (bn  cœur  s'embrafoit  de  plus  en  plus 
d'un  grand  amour,  qui  luy  fjiroit  defirer  de  les 
(ècourir  aux  dépens  de  fa  vie  &  de  fon  fang.  Mais 
quelque  apparence  de  bien  qu^il  vift  en  cela  »  il  ne 
voulue  )anMis  ^prévenir  la  volonté  Divine ,  pour, 
entreprendre  de  luy-mcfme  des  F.mplois  (i  faints^ 
&  fi  relevé?  \  &  il  attendit  toujours  avec  humi- 
(jité  ,  que  Dieu  luy  envoyai^  les  oacafigns  «  &  luy 
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Sft  Gooil'oidre  Ton  adorable  volonté.  Cela  eftan^ 
il  ne  le  proporotc  abctms  delleins ,  mais  il  Ce  cenok 

entiercmcnc  difpoTc  à  exécuter  ceux  de  Dieu  -,  de 
quand  il  fut  queftion  d'embrafler  pour  toûjours  la 
Vie  ApoftoUque^  encore  qu'il  euftpafle  plufieurs 
ftnnées  en  la  pratique  de  l'liainilicé»&  dans  de  gran- 
des (odti&ances ,  par  lefquelles  Noftre-Seigneur  l'a- 
voit  purifié,  il  ne  le  voulut  point  faire  jufqu'à  ce 

3|ue  Dieu  luy  euft  manifefté  fon  bon-plaifîr  ,  pat 
esinarques  qui  ne  luy  permertoiciit  pas  d  en  dou* 
ker.  Il  ne  Te  peut  dire  quelle  (ut  Ta  retetiuS  en  ce 
^  point  ,  &  avec  quelle  perfeàion  li  honoia  la  dé- 
pendance ,  que  le  Fils  de  Dieu  voulut  avoir  de  fon 
Pere  à  ne  point  devancer  le  temps  ^  qui  luy  avoir 
.dkçnnarqdépottrpre(cherr^^^^  poors'ofi. 
frir  luy-menne  en  facrifice  fur  l*Autcl  de  la  Croix. 
JM.  Vincent  animé  de  cctefprit,  repetoit  fouvent 
avec  beaucoup  de  fuavité  ces  paroles  ^Jlf4l<4fi 
Dieu  :  Qffétplécîta /km  eifacio  femfèr  ^  pcnetranç 
dans  ce  mot  da  bon-^ptâifîr  de  Dira  ;  1  ilieantifte. 
tnent  total  de  la  volonté  de  Thomme,  lequel  fe  doit 
laidèr  conduire  a  la  Providence  &:  à  la  grâce  Di* 
vine  (ans  refi(tance,  de  nic(me ,  di(oit-iI,  qne  1^ 
bafton  àceluy  qui  marche ,  &  rinftminénc  à  t-ôd* 
vrier,  qui  s*en  Icrt  comme  il  luy  plaift  pourfairô 
fon  ouvrage*  * 

Cette  humble  dépendance  difpofôit  fon  àmé  à 
des  grâces  extraordinaires  ,  &  la  rendoitf  (fapj^Ie  . 
^eces  gfands  moiivemens  par  lerquets  TËfprit  dé  *• 
Dieu  nous  porte  à  des  choies  qui  font  ii.finimenC  * 
au  deiTus  de  nous ,  Se  qne  nous  ne  pouvons  execu-  ' 
ter  qu^en  luy  feul  Se  par  fa  grâce ,  à  laquelle  rien  * 
fi^eft  impoflible.  C'ell  pourquoy  ayant  reconnd 
que  Noftre-Scigneur  Tappelloit  à  ce  genre  de  vi^, 
dans  lequel  il  a  rendu  tant  de  fervices  confidera- 
tiei  à  l'EgUfe,  il  repon^a  à  toutes  chofcs  pouc 
il.  Mê.  X' 
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bffit  le  foin.  )e  demande  mefme  1  avis  des  Frères,  « 

en  ce  qui  touche  le  ménage  &  leurs  offices ,  à  caufe  #« 
de  la  connoillance  qu'ils  en  onticela  aide  beaucoup  ù 
le  Supérieur  à  fe  déterminer ,  &  Dieu  bénit  davah-  <« 
tage  les  refelutions  qu^il  fMrend  ànfirite.  C'ed  pour-  m 
que  y  je  vbus  priede  Voiis  (êrvir  de  ce  moyen  pbiir  «« 
bien  reiiflîr  en  voftre  charge.  ci 

Or  après  avoir  entrepris  ce  qu'il  avoir  refolu  avec 
iconfeil ,  il  ne  deiiftoic  pbinc  ^  ét  n'écoutoir  plus  les 
^rées  contraires  »  qui  poutdienc  fttrvenir  en  Tef- 
prit.  Depuis  qhenons avons  recommande  quelque 
iaff-aire  a  Dieu^difoit-il  un  jour,&  que  nous  avons 
l^ris  confeil,  nous  devons  nous  tenir  fermes  àce^ 
qiii a  etté  etitrepris  de  la  forte ,  rèjectatic  comme* 
tMitâtion  tout  ce  qui  pôurèoic  nous  venir  conire ,  ^< 
iavec  cette  confiance  que  Dieu  ne  l'aura  point  def- 
agréable,  &  qu'il  ne  nous  en  reprendra  point,  pou- 
vant luy  dire  pour  une  légitime  excufe ,  Seigneur 

}e  vous  ay  tecomoiandé  l'affaire      j'ay  priscon- 
cil ,  qui  eft  tout(:e  que  je  pôu^dis  faire  pour  cbn- 
iioiftre  voftre  volonté.  ^ 

Autant  qu'il  eftoit  dilpofé  à  recevoir  les  avis  des 
kmtes,  autant  eftoit-il  retenu  à  donner  lesfîens^ 
fiir  tout  quand  il  s'agHToir  de  déterminer  les  per« 
fënhes  a  on  état ,  ou  â  qudqde  entreprlfe  impor^ 
r^nte  -,  de  peur,  diToit  il  ,  qu*un  avis  donne  fur  le 
champ  ne  foit  plûtoftde  noftre  cfptit  particulier^ 
ijoederEfpritde  Dieu;j*en  ranporteray  feulement 
im  exemple.  Ayant  befoin  de  faire  choit  d'une 
pcrfbnne  capable  ppur  exercer  le  Confulat  de  Tui 
nis  en  Bubarie  ,  il  jetta  les  yeux  fur  .Monfieut 
Hutfon  Avocat  au  Parleinent  de  Paris  ,  qui  de-f 
itfeiiroic  pour  lors  à  Monihirail  en  Bris ,  lequel 
^èic  pour  cèt  employ  tontes  les  bonnes.qualites 
qu'on  pouvoir  fouhaitter.  Il  luy  propofa  la  penfée 

il    a^04C  far  une  Lettre  en  laquelle  il  luy  ex^ 
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paroles  dont  il  ufoit  pour  dire  fon  avis  fur  lesaffàU 
rcs^&c  nedctcrmiooic  poimpour  l'ocdinaiieabfo- 
lumenc  les  chofes  ;  mais  propofoic  fiti^pleiiiencik  ' 
pcnfée  y^cotnmeUfeûfnctcanc  au  jageiiientde'C«ti|c 
<jui  luy  demandoienc  confeil  :  llmefemble  ,  di-  «« 
foic-il  ,  que  Ion  pourroit  prendre  cette  affaire  de  »c 
celle  manière  (  oo  ^  penc-eftre  ferions- nous  bien  m 
d'agir  de  cette  UKte  (  ou  )  fi  tous  trouviez  bM  4e 
voosièrvirde  ce  moyen  ,  il  y»  fifjet  ikr  croira;  que  «f 
Dieu  le  beniroit ,  Bc  autres  (emblables  termes.  Il 
cvitoit  les  parole^  trop  fortes  ,  Se  les  manières  de 
s'exprimer  qui  pouvoient  reflentir  Te^it  de  fuf-»* 
'fiiance;  èc  il  ne  difoit  jamais  tbfoiiuntntdeiatfe^- 
téleêL  teilechoft .  8t  fort  ratenielliyilifclà  mon 
avis ,  ou  mon  fentiment  \  mais  Amplement  &  hum-  » 
blement .  voila  ma  penfce  ,  ou  bien  voila  ce  qrfil  ^ 
.m'en  femble.  Néanmoins  s'il  ijM||fficoic  quelque 
propofition  ^on  quelqoeaavis  fiu:iiiLlii|iM^ 
refblution  fût  cxprefTémenc  cotitenuè*  dhans  hï'Mé- 
^arimcs  du  faint  Evangile ,  en  ce  cas-là  il  n*hcfitoit 
•^point ,  mais  il  s'eii  fcnpic  ^brolpnient  4  Oracle 
'^opveriiéf  .  j 

conduite  de  Dieu  furies  ames,  afin  de  LejappHc 
_quer  à  des  emplois  conformes  à  la  grâce  qu'elles 
^voient  receuë.  Une  voulait  point  deftiner  par  Cojr 

tnefine  les  MifliotWijr^  qtril  .emFoyofic  «oftpaïs 

éloignez  i  il  oeprenoit  quecéii.ipiiavbiéttttil  aô» 
•  p^rayant  mouvement  de  Dieu ,  &  difpo(îtion  inte- 
•^ieure  pour  ces  Miflions  extraordinaires ,  &  qtri  . 

avoient  mcùo^  demandé  pluficurs  fois  d'y  aller; 

jugeant  prudemment  qaHm  botome  appellé  'ifi^ 
^JjSeà  hit  plus  4e  ftuit  »  que  beaucoup  4*9mm  qm 

iî'ont  pas  une  pure  vocation.  - 

.  Il  ayoiç  jiuffi  cette  coûtnme  de  preflentir  d'une  ma- 

nietefort  agréable  les  difpoficiona  de  fes  Pr<iftf^ 

•    T  iij 
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pour  les  autres  Emplois  importans  Ôc  difficiles  ,  & 
fowi  Us  lieux  éloigoez  oi^  il  avoic  dciTein  dç  les 
»  envoyer  :Je  vowè  écris,  dit  il  un  jour  à  quelqu'un^* 
•»:pour  fi^voir  i'^tat  de  voftre  (anté  ^  te  quel  moiu 
»  vement  Di<?o  wos  donnera  fiir  la' propofition  que 
9»  je  n^î  en  vais  vous  faire.  On  nous  appelle  à  N.pouc 
^  un  ËtabU^^oienc  ;  de  <lâns  le  iklTein  d  y  envoyer 
>if  S!fiSkttç  pu  cinq  Miffionnfifes ,  noos  avons  jeci é  les 
99  yeux  fur  vompbuf  en  prendra  là  conduite.  C'eSt 
5>i  pourquoy,  Monfieur ,  il  ne  refte  finon  de  voàs  éleu 
»>;ver  à  Dieu  pour  écouter  ce  qu'il  vous  dira  fur  cè 
•n  fujrt  -,  6c  jf  vous  prie  de  nie  matider  auffinoft  voftre 
9»  dfirpplScid»  tant  dooorps  qneJerefprit  pour  cette. 
n  faincè'entf eprife  »  (lipplkiilt  NoArerSètgneDrqu'H 
nous  faflfe  à  tous  lagrc^ce  de  répondre  toujours^  ^ 
^iÇn  tous  lieux  à  /on adorable  volonté. 
" .  Il  agiflbit  à  peu  pré&  de  noefme  envers  ceux  qui 
eftoieiit  m éfens }.  inais  toâ jour$  dtâ? mnmene  fir- 
lonla  dilpotition  &  le  naturel  d*unciiaciin^8r  pouç 
Tordinaire  il  le^  prenoiç  d'une  manière  toute  gaye 
^  Jiopce  çordiak  )  enivoiicy  une^mple.  Voulant^ 
un  jour  jCnvoyer  un  de  fes  Millionnaires  à  Rome^' 
il  ïWféîfiBl^tàa^  lîoiiifneà  iHtaiin  grand 

l^Oy^igc  poiir  le  ferviee  de  Oieu ,  &nt  luy  dire  en 
quellieu.  A  quoy  il  luy  répondit  qn*i!yeftoit  dif- 
pofé*  Mais  c*eft  t^ors  cba  Royaun^e ,  Apika  M. 
Vincent  i  II  n'impbctp  ,  f^>l^oa^f)^tté«  Mate4t 
faut  pagèr  la  itier,:^^H  encote  :  CéniMt  tout  on , 
répondit  le  Miffionuaite ,  d'aller  pat  terre  on  p^ir 
mer.  Mais  il  y  a  douze  cens  quarts  de  lieues  dit 
en£€M:e  M.ViiicenitaioijtrianV,  le  prépnrant  ainfi 
'gfSy^tlîent  à  iatm  voyage  \t)c  iïw  nfeit  de  meC 
;jiie  pqMt  Tordmaire  eiims  tbos'Ie^-Slers,  quoyquc 

fous  d'autres  termes, pour  les  difpoferplns  fuavÀ> 
ment  à  faire  lés  ci|oiês  que  Dieu  demandoit  à'^SL 

fQjitfon  fer  vice..  ''^u\cl^X^<    ^u.^è^m-'  \'  <^  ^  w 
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Cette  fuavitc  cftoit  nccQnipagivcede/orcc  Ôc  dç; 
fcrn)^té  ^^oucmriintenit  l'ordic  6^.la  pratique  cxaûe 
de  toutes  les  v.ei  tu$  dans  la  Ço^j^r^cranon.  U  ^fti- 
moit  qu'iii)  petit  nombre  Je  Miflîonnaires  huin- 
blcs,  obcillans     fi  ci  é  les  à  tous  les  Rcglcmcns  fie 
leur  liiiliiur ,  ftrpîcnt  plus  utiles  que  plusieurs  qui' 
feroient  moîiis  exaÛ!»  ^  !a  pratique  des  V^ertus ,  rn^ 
core^quMs  fuient  doiuz de  grands «taleivs^  Et^fins 
cette  pciibée  ij  di  ou  ave^i'^^^te  ;  Vrlfi.im  (p*  f,.tUt.u 
ahCchjJarnu  -  (jtU  'vo  co  iturham  4  tetiàiwhint  en-- 
cfFcc  c  r,x  qui  ne  profi;oienc  ps  de.fes  çhaçftf^lcs  ; 
averpiTtjmcns.  Il  difoit  (ur  .<;çT;^4fC  qu*cntie  tout , 
ce  qui  peut  faire  dccheoit      Co^^^rnuiuiitcz  de 
leur  bon  état,  il  r/avoit  ricf)      qMiTufl;  plws  dan. 
gereux,  qiu'  d'eftce  gouvernées  par  des^^npejrieucs 
ofi  ^rutrps  Officiers  trop  mois  ,  &yqui  dcfirgicnt  ** 
çom'plaireaux  autres  ,  &  fc  faire  àiï>iex,,''Qiîef^m- 
me  le  manv-iis  fuccés  d'une  guerre  s'attribue  ai^ 
Gei>«ral  d'Armée^  ainfi  les  défauts  d*une  Com» 
p<ignie  viennent  ordinairement  de$  m^iqueipeus 
du  Supérieur  ;  &  qu'au  conttaife  le  bon  état  des 
membres  dépend  de  la  bonne  copduit^du.  Chef, .  * 
Qj'il  avoic  vû  une  Communauté  dc^  plus  Régu- 
lières qni  fnlTent  dans  J*£clire,;,/]ç/3heoir  enrnoius, 
de  quatre  ans .  par  UnoncljuUnç^;^  lâcheté  d'un 
Supérieur,  D*oi\  il  concluoyc  pat.  ç^*  parol/es  ;  Si' « 
donc  tout  le  bien  d'une  Co/j)i>;WMy te  dépend  Hcs  « 
Supérieur^  ^  certainement  0^1  ^oi%  bien  prier  Dieu  ^, 
pQVVt  eux  ,  comme  eftant  ch  u2;ez  ,  6c  ayant  à  ren-  „ 
dre  compte  de  tous  ceux  qui  font  fous  leur  con-  ^, 
duite.        . , 

Il  r<javoi.t'<jiic  les  Emplois  extérieurs  dillîpcnt  or- 
di4îairemenf  l'efprit  intericnr.  de  qu'on  fe  ^lerd  fou- 
v^t  en  Voulant  fauver  les  autres.  Craignant  que 
tîia'  J^ur  n'arrivaft  aux  Prcftres  de  fa  Congre. 
gadoQ  >  il  ianw<  Noftrc-S^igneur ,  lequel  donnant 
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mais  du  moins  deux  de  Compagnie,  afin  des'exci-  * 
ter  &  de  s'aider  les  uns  les  autres  à  la  pratique  des- 
venus.  C'eft  ce  il  a  oblervé  dan$  les  Miflions  ' 
que  Too  adx  tha^ps-^  lefquelles  fooc  toûjttiitsi^ 
cônipb{ètfs  [ie  pilifietirâ'ficctcltaftiques ,  donc  Ttiii^ 
eft  Supérieur  des  autres  ,  Ôc  a  foin  de  faire  garder  • 
UQ  Règlement  tres-exaél,  qui  partage  il  bien  lo^ 
temps ,  tms  \  es  jours  quelques  heures  de-  ^ 

y^Âc^Arliprés  lé  ilr^Vail poàc  vaquer  csiefiible 
l'Hbraifon  &  atix^iiïftrés  Exercices  fpiricuels  qu^ih? 
ont  accoutumé  de  pratiquer  à  la  Màifon.  Surqtioy*^ 
il  écrivit  uiijQUr  en  ces  terme^  4 Pceftres;- 

\^  c«ik^quî  fottt'éh  yôftre^tîohîpàgnie  ;  &  F  j*^ 

NoftireiSeigheurc^u'il  vblis  donne  pnrià  fonEi^Ç' 
&  à  fa  conduiçè.'  ^Entreprenez  donc  cette  fainte 
dstivre  daui^  cet  éQpiir^  l^onorez  la  prudence  ^^ki'^ 

,^  a»4^?Sieigneur,  V<>tij  fei«9  beaoedu^  fi'wai  filteiB 

,j  cib/erver  le  Règlement  comme  il  fint  ,  parce  que 
c?ef|'  ce  qu'attire  la  benedidlion  de  Dieu  fur  toufi^. 
le'féfVe,  Qommetié^z  par  Texaditude  aux  hcju^ 
rès  du  lever  &  du  coi^hec  «  à  j^O^aSfoti  «  à  l'OffiMl 
ce  DfvitrBc  aux  autres  exercice»!  O  Monfiwr ,  qvm 
.  ■  J'habittide  formée  de  ces  chcffès  eft  un  riche  treJ5 
,^  for.  Se  que  le  conttaiir^tire  d*inconveniens  après-* 
^^  Cùy  !  Pourqttoy  d0nîç  i^mc^t^rèàM^iiS't^  h- 
vous  acquitter  de ^'dtfk>M  (iétfr  Dm  ,  t>aifqiic^ 
fioiis  voyons  mefme  que  les  perfèi'inés  d0  mondes 
obfervenç  pour  la  plus-part  (î  ex<'i£t^ment  l'ordcO'' 
qu'elles  fc  font  propoftes  dans  Icurst^ffaîres  ?;^  v  îfe 
'IJréebmniàttdbit4ox'Mi(B^ 
ftîÀsd^  dao^     vbyages  quedâns^les  l^ifflfMii  Vt^ 
leur  donnoit  fur  tout  les  Airis  foivans^,  i.  Dene* 

m^oquei  jamais  à  f^it^  rOraiiba  metHAlc^  me^M 
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è  cheval ,  fi  Ton  n'a  pas  le  temps  de  la  faire  autre*'' 
ment*  a.  De  célébrer  cous  les  jours  la  fainceMef-' 
fe  ,  aount  que  faire  fe  peut.  3  «  De  mortifier' 
les  yeux  tant  à  la  campagne  que  dans  les  Tilks.' 
4..  De  mortifier  la  bouche  par  la  fbbriecé  dans  les* 
repas  parmy  les  gens  du  monde.  5 .  De  faire  le  Ca* 
techifme  aux  fecviceufs&  fervantesdes  hôteleries» 
9c  (or  tout  aux  pauvies ,  félon  la  pieofe  ôc  (ainté 
coutume  de  fa  Congrégation,  '^^'ils  eftoienc  plu;^ 
fleurs  ,  il  en  nommoit  un  portf*iP*bir  la  direâion 
des  autres       faire  obferver  ces  Avis, 

Mais  quelque  foin  que  prennent  les  Superleurs 
de  foire  gardée  lès  Réglés  »  îl  cUdit  perfuàdé 
auHls  ne  Te  pourroient  pa»  \'9*i\9  tUn  donnoient 
réxctnplè  aux  inférieurs.  Pour  ce  fujet  il  cftoit  luy- 
itiefîne  fi  exaét  aux  Exercices  de  fa  Communauté,' 
Se  patcicultetement  à  TOraifondu  ma^tn ,  qu'il  to 
levoir  comnfie  les  autres  à  quatre  heiires ,  quoyy 
qu'il  euft  fort  peu  repoft  la'nnit  ;  8e  de  plmles^ 
jours  anfquels  i!  dévoie  eftre  faigré ,  ou  prendre 
jfnedecine ,  &  le  lendemain  de  ces  jours,  là,  mefme 
eil fa vieiilefTe,  il  ne  lailPbit  pas  pourlordinaifed» 
{t  troiivei*  à  rOcaifbn  avec  les  autres  •  On  ne  fç au^i 
roir  croire  combien  les  exemples  de  ferveur  $c  d*c*f 
xaftirude  de  ce  charitable  Pere  ,  avoient  de  force' 
fur  fes  Enfans  pour  les  porter  à  foire  le  même  à  fon 
iniiifcaf ibh  ySc  )tùti  pieut  dire  qnt  fi>»exemple  refté 
une  des  caufês  les  plus  èffictfees  de  ee  bel  ordve 

qn'on  a  toujours  vû  &  admiré  dans  la  M.^ifon  de  5. 
Lazare,  depuis  que  lesPtcftresde  la  Miflîon  y  ont 
cfté  cftablis  i  8^  <jui  à  donné  tant  d'édification  aux 
péribnnes  di|dehors;:Il  veuloitaufli  que  les  Supe'^^î 
rieûts  (UflfehlWêJltWilaFi^ 
Règlement  qu*ils  fe  irbUrafTenr  des  premiers 
iWix  Exercices  de  la  Communauté ,  autant  que  lein 
^pié'  ii  leurs  ^«pations  Ip  fçmùkM  pcf nuefi 
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Congrégation  :  Que  ceux  qui  n'eftoienc  point  dan$ 
^,  cette  cxaftitude  ,  particulièrement  à  le  lever  le 
^  qiaÛD  ,  S(.  a  faire  leur  OrailpD»  au  Ueu  &  au  tcmpk 
>,  <9êt  Içs  ^qttn  Ift  £f|i# ,  quQY^*iI$  euileot  d'ail^ 
^,  leuQ  beaac^ap  decaieot    de  capacité  pour  la  ooik 
duitc,  n'elloicni pourtant  point  propres  pour  cftre 
Supérieurs  des  Maifons ,  ny  Dir^dleurs  des  Semi^ 
nairesç  J|^#^4wt ,  que 
^,  4m9p^icm$ ,  on  dpit  bien  pré^^re  garde  (i  ceio^ 
qu'on  choifit  pcM^r  çe$  o£Kce«  f^inp  regoiiâu  /S^ 
exemplaires  ;  parce  qp'aucremeni  il  leur  manque- 
roit  une  des  principales  quaiitez  requifes  en  œu^ 
^  qpi (bn€ charB^i» ^i^t^cMl^u^e autres. 


qtiî  feifoienc  ieur  dfvoir  ^  Içacivipt  <]u -ils  atirorrnf 
toûjonrs  beaucoup. ^  fouffnr  ^  l>eaucoup  à  f^ue^ 
quoy*que  (ouces  les  p^rfonne^  qu'ois  ^voient  fou^; 

leur içfinimt^  fo^t^tdoUées d^i^^uçdlniK rn^, 
tu  ;  puice  qa^U  Cfilfili^ffoii  jp^i^utruM^iies  foU 
blefles  de  noftrr  mîfcrable-iwgfç ,  qui  panche  toû^. 
Jours  au  ïi^al,  ôc  qui  a  befoîn  d'eftre  redreflce  à  cous, 
momens.  Un.  ^^fj^p^^Te  plaignant  à  luy  dei^ 
diAcul  taBq^*4f  «9  fa  ish4 

Mfpi^il  «vok  à-Ppn|eii(er  cf  u^.du^e4^  ^  do  4c->. 
hors  i  illuy  écrivit CT}  ces  termes  :  Jecompàtisa«||^^ 
y,  peineç  que  vpus  fouflTrez;  mais  vo^^  ne  devez  pas. 
„  vous  étonneed^  difl^cill^^  ^  ^iMPoie  cnoins  vou». 
,9  Iai€i^jr  abbmei  <ai;,<ift  en  nmopi^tr*  par  coau  Ç^d^ 
9,  affis  qo^  dewhomoits  ftfomrem  en(êmble  pqpci 
fedonncr  de  Tcxerçic^  ^  &  quand  bjcn  vous'denie»^ 
reriea  feul ,  vous  feriez  à  charge  à  vous-même^  ic 
„  ¥0iif  crouverie^,ea^§k)ll;d^q^  pa^] 
^»  liMoe^  tant  ileft  vcay  qM«ièA(e,nureniUevîec||f 
^,  pkhie  decreiy*  SirVMSineconieiiitez  pas  lavtW 
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ne  ;  car  Noftrc-Seigneur  mefme  ne  Ta  jMf  fiitr.  t 
Combien  s'en  eft  il  trouvé  ,  &  combien  s'en  troii- 
.ye-c'il  encore  qui  n'Qni  pas  appcQnvé  Tes  pgroles.t! 

Il  donnoic  Itty-merme  l>xemplé  aux  Sopetteufs  % 

de  ceice  perfeverancç. ,  iie  relakhant  jamais  rien 
pour  quelque  confideration  que  ce  fi»ft^e  l'exa^ki- 
^ude  a|i]f  Règlement  Se  au^  faiiiK$  coûnimes  qui 
«èftoienç  en  ii^ge  Jant  fii/^Çongrei^ation.  ^4al$ 
quoy-que  fa  conduite  fiift^ «ilMIfe  jiifqo'auK  ntoM* 
drcs  cho(ês  ,  &  .qu'il  fe  montrad  ferme  pour  main- 
tenir ceue  exafticude  ;  il  acco^^npagnoii  toujours 
çecte  fecmecé  d'une  grande  .deticcuf  ëc  ruavicé^ 
liniunt  en  cala  la  «oodlaitt  âë  Dirâ  finefme  »  te- 
'quel  conrnne  die 4e  Stge,  atteint  fonement  à  As 
fins  ,?^  difpofe  fuavemeiic  routes  chof: s  pour  y  par- 
yenic  ^  ^  pour  ce  fujet  il  pcacîquoic  tyaâtmcnc  ce 

Îu'il  reoofnmandpit  auf  Sùfi^ie^s'panicuUirta^a 
i  Congregaçioii.  '  " ' 

Donnez-vous  à  Dieu  ,  dit-il  à  un  d'entre  eux,  « 
pour  traiter  un  chacun  avec  douceur  &c  re(peô  ,  « 
pour  ufer  toujours  4e  prières  &  de  paroles  aoiia*  « 
oies  »  &  [amais  de  moc$  rudes  ou  inuperieox  ;rien  <■ 
n'eftanc  ii>  capable  de  gagner  je|  oceurs  que  cette  #• 
manière  d'agir  humble  &  fuave  ,  nv  parconfe- w 
quent  de  vous  faire  parvenir  à  vqs  fins  gui  font  « 
que  Dieu  foie  fervy  ,  &  les  ames  fandlifiées.  Il  m 
entroic  dans  lesientimens  de  ceux  qui  eftoient.(aus 
conduire  &  ïors-qu'il  prcvoypit  qu'ils  fetpicox 
mortifiez  de  quelque  événement  auquel  ih  iie 
$*act'-ndoicnipaSjil  pt^yenoic  leur  douleur  ic  les 
'dofifolo.k  avec  beaucoup  ie  tendreilè.  Ecrivant  à 
tm-preftre  qui  portcilka^vec  pèîne  le  dé^virt  de  qiiçt 

qu\in  qni  travaîî.Ibit  avec  !ùy.  jt*  (fo'jté  pas^^  ai 
iujr.  die- il ,  que  U  feparacioii  de  ce  chf:i  Comp^r  « 


t^i        La  Vie  du  VENERABLE  ViNCENT 

gnon  &  de  cefidéleamy  ne  vous  foie  fcnfible^iiiM 
loayeiies*vou8  .,  Monbeur ,  que  Noftre-Seig^eoc 
fe  fepara  de  fa  propre  Mere  »  ic  que  Tes  Di&iples^ 
que  le  Saint  Efprit  avoit  fi  parfaitement  vnis ,  b 
{épatèrent  les  uns  des  autres  pour  le  fecvice  de  leur 
Divin  Maiftre.  En^n  fes  Enfans ,  &  generalenaenc 
tantes  les  perfenne^  qui  escient  (bns  iâ  condoite, 
ne  foufFroient  point  de  mal  qu*il  ne  Tenduraft 
avec  eux ,  &  qu'il  ne  leur  çompatift  avec  de  grands 
témo^ages  d'une  a^Feftton  toute  particulière. 
Et  qnoy-qo'il  defiralt  que  tons  »  Cm  exceptioo^ 
portaient  le  joug  de  Noftre-Seigneur ,  ic  t*éle- 
vailènt  à  une  haute  perfe^ion  par  la  mortification 
des  fens  Se  de  legr  propre  volonté  j  il  tafchoic 
néanmoins  de  leur  rendre  ce  mefme  jong  doux  U 
Mreable  «  le  fupportant  »  pour  ainfi  dire .  ave£  eux» 
annqa'ils  enflent  moins  de  peine,  II  y  auroic  beau* 
coup  d'autres  chofes  à  dire  fur  ce  mefme  fiijer  ; 
mais  elles  ont  efté  desja  en  partie  rapportées  dans 
jes  Chapitres  de  fa  Doiiceur  &  de  ia  C|umfé  en* 
Vçfs  çenx  4ç  Cpngreçation, 


CHA  PI  tR  E  XXVin. 

.   Sà  ^ûndHiti  dont  U  nuiniM  éPéivmir  & 

NO  s  T  R  B  fage  Supérieur  fçavoic.avec  quelle 
facilité  Içs  défauts  fe  glifienc  dans  les  plus 
faintes  Congrégations  •  6e  ladiffieolti&qQ'Hl  y  a 
traiter  les  perfbnnes  qui  en  font  atteintes ^cela  Yo^ 
bligeoit  à  nicler  fçuvent  la  fcverité  avec  la  dou- 
ççut  ;  la  fçverité  à  combattra  les  dcËuits  dans  \fi 
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J)rochain  en  gênerai  -,  de  la  douceur  à  corriger  les 
pacciculiets  quand  ils  y  cQoient  tombez.  Il  inve«  : 
iftivoit  fotkt  rordinake  puiflfâmment  contre  lesyrû 
ces  ^  lèuletnetic  parce  qu'il  les  craignoic  ,  qaoy- 
qu'ils  ne  regnâflfenc  pas  dans  faCongregacion  ;  6c 
il  s'ôppofoic  forteftient  aux  premiers  commence- 
inens  du  mal  ^  eftimanc  qu'il  eftoic  plus  facile  de  le 
prévenir  que  d'y  remédier  quand  il  eft  arrivé.  Too^ 
ces  les  Êiures  luy  paroiflbîenc  grandes  dans  un  Pre* 
ftre  qui  fait  profeffion  d'imiter  la  vie  de  Nollre- 
Seigneur ,  &  de  cootinucr  fes  Emplois  fur  la  terre;  • 
éc  généralement  toutes  les  infidélités  que  commet, 
tenc  les  perfonnes  fpirituelies  ,  principalemenc 
celles  que  Noftre-Seigneur  a  retirées  du  monde,  le 
toochoient  fenfiblftnent,  fur  tout  quand  les  défauts 
de  ces  perfonnes  eftoient  à  quelque  fcandale ,  ou 
qu'ils  marquoient  un  notable  dérèglement  de  leur 
intérieur*  On  Ta  vû  fouvent  pleurer  pour  des  man-» 
quemens  qu'on  suroît  crâ  légers  8c  de  peu  de  con* 
fequence;il  s'en  humilioit  devant  Dieu^commes'il 
en  euftefté  la  Caulepl  en  faifoit  pénitence  en 
parloir  avec  tant  de  chaleur  ôc  de  zèle,  que  chacun 
craignoic  escrémement  d'en  eftre  coupable  &  ta(^ 
choit  de  s'en  préferver. 

Il  veilloit  fur  les  Etats  diffcrens  qui  compofent  fa 
Congrégation,  &  leurrecommandoit  particulière* 
ment  certaines  vertus  qu'il  jugeoit  leur  eftre  plus 
propres  >  blafmant  fortement  les  débuts  dont  il 
penfoit  qu'ils  ponrroient  recevoir  un  préjudice 
plus  notable.  Il  exhortoic  les  Commençnns  à  nnor- 
cifier  leurs  padiooi ,  &  à  fe  dentier  de  leur  propre 
irolonté ,  afin  d'entrer  d'ans  la  faintedifpofition  des 
Difciples  qui  laifTerenr  toutes  choies  pour  fuivre 
J  E  s  u  s-C  H  il  i  s  T  ,  6^  d'accomplir  la  parole  de 
ce  Divin  Maiftre  î  SI  voms  ne  eiever/ez,  comme 


im  dig  CiiiêXé  Cac ,  difoit-il ,  la  yie  des  Miffioii. 

naices  eft  uue  imicacion  de  celle  de  Noftre  Sd-* 
gncwr  &  des  Apoftres ,  laquelle  a  pour  fondement 
labnegaciou  6i  le  renoncement  à  foy.mefme  ^  & 
im  Mi^^uiaire  attaché  à  autre  choic^qu'à  DitfQ  j 
ne  perfirvecera  pas  dans  la  G>ngregatk>n  ^  oà  Died 
feiil  ie  peut  retenir*  M^ls  encre  cous  les  vlefauts  des 
Commen^ans  ,  il  avoit  une  averfion  pacciculiece 
de  ladefb^eUTance  ^  comme  direâeoiienc  oppolîe 
ijsecte  abnégation  que  le  Fils  de  Dieu  demande  de 
trux  qui  le  fbiyentiâril  ne  vouloit  pas  adonecdrê 
ceux  qui  en  tlloient  coupables ,  encore  qu*on  re- 
marquafteneùx  quelques  bonnes qualicd, ne  jcH 
geânt  pas  qu'il  y  euft  de  bonsé  fcHide  dans  une  amé 

pioprieUirtf  d'elle^mcriÉje  &atiiuBliéeà(c8Tôlai»: 
trz.  . 

Il  obligeoit  ceux  qui  vouloient  eftre  admis  en 
fa  Congrégation ,  d'entrer  dans  un  Séminaire  inier- 
ne  étably  ex  prés,  comme  une  école  de  verra;  pooé 
ditîrper  les  vices  Si  les  mattvaifês  iiktinations  pat 
lapi<inqiiede  l'humilité,  de  la  mortification  ,  de 
robeïffi nce  ,  de  Toraifon  ,  ôc  des  exercices  de  la 
viefpttisuelle*  Après  qu'ils  y  avoienc  demeuré  le 
temps neceilàire,  il  appliquoii aiix  études  de  Théo, 
legie  ^  ou  mefme  -de  PMIofephie  ,  ceifx  qui  eif 
avoicnt  befoin.  Mais  craignant  que  racquifiiion 
de  ces  (ciciîces  ne  vir.c  àraliencir  leur  première  fer- 
Vtur  ;  ou  que  le  defir  immodéré  de  fijjavbir  ,  ôc  la 
6«tio6té  ne  fe  mélaft  dans  les  études ,  il  leoc  doo- 
BÔit  ces  Avî»  remarquables  ; 

Qn'ils  tafchalTerlc  de  conferver  toujours  leur  pre- 
mier Eipnc  ,afindene  point  déchcoir  de  la  gracé 

S'ils  avoirnt  receuc  ,  &  d'empefçher  la  nature 
reprendra  infenfiblement  le  deiTu»  :  Q^'i  cka- 
4^  (^is  que  leur  entendement  eftoit  éclairé  d'une 
toaveUc  connoiâàace  ^  il  fallait  écbaufièc  la  vo« 
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looté ,  6c'  fe  fet vit  de  reftùdc  comme  d*un  moyen 
bôur  s'élever  à  Dieu  ;  leur  lapporcant  1  ce  (bjec 

rexcmplc  de  M.  le  Cardinal  de  Bcrulle  ,  qui  avoit 
acquis  en  cette  rtianiere  la  (cicnce  admirable  qui  pa- 
roid  dans  (es  Livres  ,  laquelle  ne  porte  pas  moins 
4e  feu  dans  les  ccnir$ ,  que  de  lumière  dans  les  cù 

}mis  de  ceut  qui  les  lifent  :  Qu'en  éftudiaiit  pout 
èrvirles  Ames.il  faut  avoir  foin  de  remplir  la  fien- 
ne  de  pieté  /  doutant  qu*à  proportion  que  l'on  tra- 
vaille à  la  pcrfeâionde  IMnterieur,  on  fe  rend  plui 
Capable  de  leîir  profiter  :  Qu*il  faut  faite cliofx  de! 
Livres ,  podr  ne  lire  que  ceux  qui  (ont  bons  &  uti- 
les ,  &  laifler  les  autres  qui  ne  fervent  qu'à  conten- 
ter la  curioiiré  :  Que  cette  paflion  e(l  la  pefte  de  la 
vie  fpiricuellle  ,  qu'elle  a  introduit  tous  les  mâut 
dans  le  monde ,  Bc  que  le  defir  ezceflif  de  fçavoir 
defleche  la  dévotion  &  indifpofe  Vzme  i  recevoir 
fes  lumières  du  1  ici  :  Qn'il  avoir  remarque  que  les 
perfonnes  grofïïeres  Se  ignorantes  font  pour  l'or^ 
dinaire  mieux  l'Oraifbn  que  les  hommes  (çavans  ; 
6c  que  Dieu  prend  plaifîr  à  fe  communiquer  aux 
fimples ,  parce  qu'ils  font  plus  humbl<"S  que  les  do- 
ftes  qui  ont  pour  l'ordinaire  quelque  bonne  opinion 
d'enx-mefmes  :  Qu'il  foubaitcoit  que  tous  les  £c- 
ctefiaftiques  de  fa  C^ongregation  euflcnt  autant  de 
icience  que  S.  Thomas  ,  pourveu  qu'ils  euflènr 
l'humilité  Je  ce  fain:  Doâeur  :  Qj^e  l'orgueil  pcr- 
.doit  les  fçivans ,  comme  il  a  voit  perdu  les  Anges  ; 
&  que  la  fcience  (ans  humilité  avoit  ellédecout 
temps  pernicieufe  àTEglife.  Il  exkortoit  lesjecu 
nés  Ecudians  à  aimer  cette  fain te  vertu  ,  &  ne  pott* 
vait  foufFrir  qu'ils  s'en  filTent  accroire.  Il  leur  di foie 
que  le  plus  petir  Démon  des  Enfc*rs  en  fç  1  voit  davâ* 
tage  que  le  plus  fubtit  Phalofonhe  &  le  plus  pro- 
fond Théologien  de  la  terre;  ^ue  Dieun*a  poinc 
^efoio  des  S^vaus  pcrur  faire  k%  mvics  ;  qu'il  lek 
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Ircjette  qaand  ils  j[bnt  fuperbes ,  pour  fe  cônmitW 
niqucr  à  des  idiots  ,  &  jnfqii'à  des  femmes^ 
Comme  il  a  faic  dans  le  fiecle  palfé ,  poucreformcf 
unOcdce  tces-celebre  dans  TEglife,  Il  encroic  liiy« 
'mefmè  dans  ^cce  conduite  Divine  ;  &  bien  que 
quelques  efprics  promiflfent  beaucoup  ,  ayant  de 
beaux  talens  naturels  &  acquis ,  il  differoit  de  leur 
confier  les  Emplois  importans ,  quand  il  ne  voyoi( 
pas  en  eux  un  fond  fuffilànc  d*humilité;  parce  qa^îl 
prévoyoic  »  que  nVftant  pas  Vericableniênt  biii»« 
bles ,  ils  n'auroient  pas  la  grâce  deces  Emplois  i 
qu'ils  feroient  beaucoup  de  bruit ,  8c  point  de  fruir^ 
quieft  cour  ce  que  peuc  Tefprit  humain  deftitoédo 
la  grâce  )  8c  que  le  cout  enfin  abouciroitlilear  per« 
te  ;  ce  qui  eft  arrivé  à  quelques  uns  commë  il  Ta* 
voit  prédit.  La  conclufiônde  fes  Avis  eftoir,  qu'on 
cmployaft  la  jcuneffe  à  fe  rendre  capable,  afin  de 
profiter  au  prochain  ^  &  qu'on  ne  perdift  poinr  de 
temps ,  parce  que  Touvrage^prellbit ,  &  excedoic 
infiniment  te  nombre  des  Ouvriers  ;  que  les  Peu. 
pies  de  la  campagne  fe  damnoient  faute  d'inftru* 
âion«  &r  que  la  plus  grande  partie  de  la  terre  eftoit 
encore  enfevelie  dans  les  ténèbres  de  i^infidelicét 
Que  l'on  étudiaft  donc  à  la  bonne  heure  ,  Ar  qœ 
ron  tâcha(ld*acqaerirla  (cience,  fans  perdre  Thu- 
niiiiré 

Il  infpiroitaux  Preftres  de  fa  Congrégation  Thor- 
reut  qu*il  avoir  fuy-même  de  la  fenfiialiié  ôc  de 
rimmortificstion  de  U  chair .tl  difbit  qu'il  n'y  avoic  * 
pointdf  vice  plus  contraire  à  leur  Efprit  5c  qui  fift 
plus  c  îpable  de  les  reriterde  leurs  fon^bionsrQiTua 
Miffionnairedcvoit  vivre  comme  s*if  n'avoit  point 
de  corps,  &  ne  craindre  ny  le  chaud,  ny  le  firoid,  ny 
(a  fàim ,  ny  la  maladie  y  ny  les  autres  mîferes  de 
cette  vie  :  Qu'il  devoîts'eftimer  heureux  d'endurer 
quelque  cJiofe pour J  fiSUs<CHiLXSTi  &  que  s'il 

"    '  ^     '    '  fbyoic 
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fityaic  la  peine ,  le  cravailft  les  Ibuficaoces^Û  fftbk 
indign&diation  qu'il  porcoic,&  n'eftoit1>M  irions 

line  pouvoit  fupporter  en  eux  la  moindre  delica- 
tefTe  au  boire  de  au  inanger,di{anc  qu'u&MifConnap* 
leqaifecoic  bonùe  checeà  laMaifon  ;  tte  vavidroéii 
paseftrc  nuilaiaiiéà  lax^mpaghek  IParameiftéM 
Éraifon  il  bannilToic  de  leiln  f  teimbres  routes  les co^ 
niodicez  qui  n'eftoient  pas  abfdiumenc  neceflfaireS^ 
tooune  font  des  lideaux  de  lie  ^  delà  natte  &  d  au- 
tre$(èmblai4e8^  parce,  difoit-i^^Hmjfeyoïi^  logé 
iicoMiiKKiAticiiC'à  la?ilto,  ToKiie  pbnrta  (kùBni 
d  eftre  mal  logé  atrn4l(age ,  &  Ton  lu  voudra  pal 
quitcer  fa  chambre  pour  la  cabane  d'un  païfan  ,  ny 
ion  lie  pour  un  peu  depai^e*  11  ajoutoic  qii'uâ  petit 
nombre  fie  Preflres  q«i  aur«i«)c  pairâiicfiifeiit  tci 
fionté  àwnis  farfsSiiftiiif»    à  r#lifottr>  dé  tetiri 
corps  ^  eh  feroienc  plus  qu^un  grand  nombre  d'au-* 
ues  qui  aiuroient  de  la  tendreile  pour  eux  mêmes  6^ 
eraindroiefit  d  totexpAes  leur  faMéy  il  appelloir  (z^ 
gefle  chamelfe  ces  apfftehenfions-  qoe  iquelques^ 
uns  ont  que  l'employ  qu'on  leur  prcfenie  tie  Mi 
au  deflits  de  leurs  forces  corporelles ,  &  ne  leur 
caofè  Quelque  iftcoinmodicé  -,  parce  qu  iU  n'y  trou-^ 
irenr  paa  tout  te^epés  ic  tout  le  /cdntfnceiaetic  qu'ife 
deâreroienè.  Pour  humilier  ces -erprits  qui  fontor-*' 
dinairement  les  fiJgcs,  ôc  pcnfent  Tertre  en  effet,  il 
tts  appel loic  fouvent  des  cfprics  Je  chair  ,  &  les 
blâmoit  de^l&ebeté.  Il  fouhastoit  qu'en  Tes  Ènfan» 
^irituels ,  le  sèle  Scjia  vl^uenr  de  l'efprir  feptea£x 
lent  aux  forces  du  cdrps ,  6c  qu'il  n'y  en  euft  pas  trtJ 
qui  ne  travaiUaft  lllon  le  talent  qu'il  avoit  receu/ 
Ce  n*eft  pas  qu'il  ne  uKwIeraft  leur  travail  quand  il 
eftoic  befoin^maift  il  animoivktir  iiele,&  ne  ctoyott 
p*s'le:À^^toûjoUrsarre(ter ,  quand  il  lès  wyble^ 
propres  à  faire  quelques  biens  ,  ôc  à  profiter  aux 
Ames  que  Noftte^Scigncui  a  tâcfeeptées  jJc  foa 
/I.  Partie.  Y 


Si  ILÀ  Vif  mi  VENERABLE  ViNCÊnT' 

^iSgtngv^u  contraiceLil  l^a^xhoicoitaumépriscieti 
^riniSiànt  U^dinc  i^acgncf  poiiriixottck  le.pro^ 
jdt)aiti:  <bmsrlâ>«ieteflttQ4  Et  quapd  quelques-uni 
•«fliQicac  nioits  cbas  Téiforc  du  travail  &  de  la  pei- 
.^l^lca  juna  parniylles  Barbares  Ôc  les  Turcs  ,  les 
^r«s  parmyks.Fpcfats  des  Galères  j  .quelques* 
jjiis::efi  ièconcanti  lê^.pcftifcm  g  d'autres  en  affi« 
pcani  Ias  Pauvres  ;de  toote  ime  Province ,  ou  énft- 
3/ieiiirant  les  uiorts  qui  couvroienc  la  campagne  :  U 
^ht)rxpic>CQOK  qui  j;eftoiçtit  à,  qsourir  de  nief^ 
fn^if  èire^rder  leurs  Çohfreie^.çomme  des  Mar«» 
lycSy'teXies  ftii^red^m  leMOfeTines traipauxU Se 
dans  le&mermes^rtU  oit  ii^venoienfi  de  perdre  li( 
vie ,  afin  d'eftrc  participans  de  leurs,  couronnes* 
en  ces  QC(:a^Qn${»riciculiereiiiene  qu  il  les  ex^ 
hottùU^h m<ff  t^Sf^^ondcs  fois  ^  jà  lalH^de  bi 
ch^ir  rtt  a»ltrava^,  .afin  .de     prepif^r  è^fbaflnc 

la  mort ,  s'il  en  eftoitb.efoin.  Comme  ces  difcours 
It^y  eftoienc  prdinairejj.^  &itqtt'il  les  prononçoia 
avec  un  zel^  adipifabl^if  tic  perdant  ^oint  d  occa^ 
fic»n  d'inve<liverjCoAtre'Ie  de£>rdrc»  il  préTervaia 
Congrégation  naiflaâce  dea  défauts  oà  elle  pouvoia 
tomber  ,  &  y  fie  régner  les  vertus  contraires  ,  dont 
il  faifoit  desieçonsplp;  puiifantes^par  Cc$  exemples 
que  par  fes  paroles. 

.  L^xa£fciti|de  ^  U  fp«ce  ^  8c  une  laînte  ardeur 

éclatoieuc  dans  tous  Tes  Entretiens  publics ,  ôc  iM 
dopceur  fembloit  y  avoir  moins  de  lieu  ;  mais  elle 
reprenoit  le  delFusdansièseoiretiens  particuliers, 
4ç>  far  toot  dans  la.corredion  qu'il  faiiôic  à  ceox  qui 
eftotent  tombez  dans  quflque défaut*  Cette  aâtoa 
n'eft  pas  feulement  utile,  elle  efl:  encore  neceflaire, 
&  le  Fils  de  Dieu  Ta  commandée:  mais  elle  a  toû- 
^urs  efté  confiderée^coo)|9e  la  plus  difficile  de  coi^ 
tfis  cellffi  qui  appartiefiQgiy>  laconduite  des  âmes» 
§L  Tocipeat  dirc.qii'çjle  eft  le  çhef-d'qsuyre  de  U 
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-iMidenoe  ;  pofce  que  les  hommes  eftant  fi  fautifs, 

ôc  craignant  fî  fort  de  le  paroiftre;  les  uns  parce 
i  qu'ils  ^ncpufîliaiumcs ,  (5c  les  autres  parce  qu'ils 
foncorgodUcux }  il  faut  avoir  bien  dei'adrefle  pour 
^  leur  remettre  devant  les  yenilerfittifees  qu'ils  ont 
;  commifes,(k]isleiir  ofter  leooarage,ou  fans  les  irri- 
ter. Il  faut  connoiftrele  fond  desames,&  jufquoii 

forte  leat^  v^ttu  ,  pour  fçavou  ii  elles  font  capau 
Ie&decetemote4#ns  toute  fa  force  (.As  ilxftiie* 
J^n  de  prejpdrr  i^ad»>è'ti»*lu  etfcenftanccs  > 
parce  que  ce  qui  profite  quelquefois,pourroit  pro- 
^duire  dans  un  autretemps  un  effet  tout  contraiôe. 
'  MnÛQt  la  prudence' à  befoin  dans  cetir^occafiou  Me 
,HboiileSi(èsliiiéieres^  &  mdm4q^ft«bM 
.  les  Ureniis.  L'nanpIedokfftc^aro^iWrajttftfa 

de  peur  qu'on  ne  dife  ce  Proverbe,  que  le  Fils  de 
■  iDieurapposcexi^s  TEvangile  :  Medeçin  gaerijfe'^ 
^lç§iUiJU§HS  m^iBCi  La  patience  la  doit  diflirrer  , 
.  ^fM€t  que  ceremede^comme  le  plus  Ibrt^doit  eflre 
^|K>tir  l'ordinaii^e  appliqué  le  dernier  de tous^qnaèd 
^  les  autres  ne  fervent  de  rien.  La  Charité  en  doit 
;  £aire  l'application  ,  de  peur  qu'en  .voulant  guérir 
.*iine  playe  Ton  n'en  faifc  de  nouvelles.  L'humililé 
.  ladoit  accompagner,  afin  quesaccufaot  leprcwiec 
,  onofte  une  partie  de  la  honte  à  cehiy  dont  on  de- 

couvre  les  infinnitez.  Mais  il  ci\  liii  coutnectflai- 
:  re  qu  eUe  foit  embaumée  de  ia  douceur,  pour  teoi-  - 
^perer-ramertome  de  ce  remède  dont  la  nacbrcà 
^fanr  d*horreuf  ,  &  porter  fa  vertu' jufquaus  pins 
i'fccrettes  parties  de  Tame  oi\eftla  racine  du  mal... 
'>M.  Vincent  faifoic  cette  importante  &c  difficile  ^ 
.aâionavec  desgcacf^s  incooiparables^ron  y  voyoic 
ireluûr  souteftlei  vettiis  que  je  fiens  de  dire ,  ôc 
-particuHereifieiit  ii^e  tres-aimaUf  dooceur  «  la*  . 
e»quelles'accordoit  parfaitement  avec  la  force  donc 

;;iiitfoi(damia  cpa4uitc  générale  defa  Congrega^.. , 

Y  ij 


.  '  IpÀ  Vlt.JÎU  VÈHBUABLE  VlMCENt 

.  .riotî.  rap^neray  quelques  R«çlçs  qa'il  obftc. 
r  .toit  ordimi renient  en  ces  occftfions  j  6c  jj  ajoftie- 
■y  ray  quelques  exemples  ^ui  feroiiiS  to^c  coomientil 

•  lies  a  pratiqxtécsu    '         .  . 

•  lechàmp  ;  ^  favfiaiff'far  an  mbavemmc  ée  noniKi 

/•mais  toûjours  pâr  cfpric  de  charité ,  après  y  avoir 
•ipBDié  devant  Dieu,  ôc  confideré  les  difpofitions  de 
-Tdrlhyiqu^il  rovloic  ooiiiger ,  de  les  moyens  delay 
,  ««HMi»cbi)rrlbi<mtiÉileac  liitaitaite.  D^mciteÙ 
fnz ,  ayant  k  faite  tm  BmrtiflèitMShràiineper<bii<- 
neaffez  fautive,  ^  aflez  difficile  à  recevoir  corre- 
Aioo,ii  fitttuis  }oucs  defiiite  fen  oraifon  mentale 
.  £ar  ce  {bjec^iK)!»  àefinmder  à  Dieu  plus  de  lumière^ 
.  jÉÉÀ  de  aàM  àùoàùàtbtû  dte  ffum  ftçotoil  ëevok 

.  "agir.  »  •  '  s'  *  f/  . 

•  il  témoignoit  d*abdrd  quelque  eftirtte  de  laper- 
,  fenne  qu'il  Toaloitavettir  ^  mcfme  lalouoitde 
.  qtielqoesbmiiesqcialitcsqti'il  I«cift0oiffi»icoid« 
ï:  ie.  Quelquefois       iUVxcufeit  ^  9e  mtahfim  te 

manquement  qu*ëlie  avoit  commis  à  quelque  fur- 
ptife ,  ou  aux  premiers  mouvemens  de  la  paflion  : 
Enfui  te  il  luy  faifoit  voir  fa  faute  dans  toute  foo 
\  étendue  ^  cxagerantautant  qu'il  «ftoit  nccetfàîffe , 
lescirconftances-de  la  pc^fonne,  da  lien ,  do  temps, 
êc  autres  feiiiblablcs  ;  puis  il  y  aporroit  le  rc- 
-  mede  ,  ^  pour  le  faire  recevoir  plus  volofiCiers  ^ 
;il  iè  mettôit  'luy-mefine  de  la  partie  avec  le 

*  coupable,  &  félon  que  Tefpecexlè  lafeotele  rt* 
5>  queroit ,  il  dtfoit  :  Monfleur  ^  ou  mon  Frère  ,  notis 

avons  befoin  vous&  wioy  de  travailler  à  acquérir 
>>:  Thumilitc  »  de  nous  exercer  à 4a  patieoee'ft  pcati- 

quer  rexaâitnde,  8c  ainfi  itt  ixntm  vemiqii^ 
•  f>  V'Ouioit  recôDMMaiHier.  G'^tc  ifù^on  temaiiyB 
„  prefque  dans  toutes  les  Letcres  qu'il  a  écrites  fur  ce 

â^ec ,  Se  Toupeuc  votf  f  acr^^ac^tumc  daQftU 
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Ibi^nce ,  fooidit  il  joigBoit  fon bieari  la  doucnif  - 

êcaThumilité  ,  coiuela  fermeté  requifc  ,  félon  la  ^\ 
«liiponcion  des  perfennes  ,  pogc  re(i4feiê8  avercif-  « 
feniens  efficaces  i  ainfi  qu'il  fie  pour  locsâ  T^giird  . 
d'uniie  fes  Pfeftm ,  doncle  lolenof  aidrfltoV 
ftoît  pas  aflez  fuave  Se  foâmis.  ■ 

Je  croy ,  luy  dit-il ,  ce  que  vous  me  mandez  plus 
44e  les  €lui£es  mefmes  que  je.  voy^4<  )'^y  t^op  de  . 

preuves  4c  voftre  ^Seûiotï  à  «rocurfc  te  làlac  é^^*^' 
pFochasti  pour  le  révoquer  et»  dtaii^.Keatimoins,  ^\ 

je  vous  prie  de  faire  reflexion  fur  voftre  façon  d'à-  . 
gir  ,&  de  vous  donner  à  Dieu  pour  corriger  avec 
M  gra^  ce  que  vous  y  crouverex  de  mal  gracieux  ; 
m  coure  que  la  Divine  Maycfté  en  fA.^Skn(ie  » 
quoy-que  vous  ayez  bonne  mcention ,  il  en  ar rWl^ 
pncore  d'autres  inconveniens.  Si  vous  dites  que** 
vous  n'avez  point  remarqué  ces  défauts  en  vous  ^ 
c'/ft  up.  fig^  que  vous  avez  bien  peu  d'humiUcé^  \* 
car  fi  vous  en  ayict  autant  que  Noftre-Mgneuren 
demande  d*un  Preftre  de  la  Miflton^  vous  vous  r«- 
puceriez  le  plus  imparfait  de  tous  ,  &-  vous  vous 
eftimeriez  coupable  .de  ces  chofiss  accribuëciez 
i  quelque  iècretaveugl  énenide  ne  pas  irotr  ce  que  ^ 
les  abtres  voyant ,  (ur  tout  depuis  que  vous  en  *^ 
avez  efté  aveicy.  Et  à  propos  d'avcriiflTemenc ,  on** 
nVa  encore  mandé  que  vous  avez  peine  à  fouffrir'* 
qnon  voosen  fafle.  Si  cela  eft  »  &  Monfieur  !  que 
voftre  état  eft  à  oraind^ ,  ttifii'i}  eft  éioiguiJe:*^ 
eeluydes  Saints  qui  fe  font  avilis  devînt  le  moude» 
&  réjouis  quand  on  leur  a  montré  les  petites  taches 
qui  edoient  en  eux^^aitautl  imiter  le  Saint  des'*^ 
Sgigïî$.  J  as  us*C  h tr  »  U  a  mmiis  qo*oo  juy 
^t  tepiocbé  {NibliquenMnt  Itnial  qsi*itn*ave«<  pas 
fkityéc  qui  n*a  pas  dit  un  mot  poitt  fe  mettre  à  cou-  " 
vert  de  cette  ponfudon.  Apprenotis  de  hiy  ,  Mon- 

%»rjie{tie  il|pui^4e  t^udblti  Ji^  Wtf  » 
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W 'vérr«is  que  V6ti»  &  itioy  luy  detons-dmmder  In^  * 

«  ccflammentjôcaufquelles  nous  devons  faire  atten- 
M  cion  particulière ,  pour  ne  nous  pas  laifTer  empor^ 
w'ter  aux  paflions  contràkei ,  «jui  détruifent  d'une 
»  main  TEdifioe  fpiritiiel  que  râtitre  ballk.  Plaire  à 
w  ce  mefme  Seigneur  nous  éclairer  des  lumières  de 
»  fon  divin  Efprit ,  pour  voir  les  ténèbres  du  noftre, 
tf  ôc  pour  le  foâmeitre  à  ceux  qu'il  a  prépofez  pour  * 

notts  condaire',&  de  nous^ animer  de  fa  doocear  ith^ 
„  finie  ^  afin  qn^elle  fe  répande  (hr  nos  paroles ,  êt 
^  fur  nos  aâions  «  pour  eftre  agréables  Si  utiles  au 
1^  prochain,      '    t  : 

Il  cafchoic  encore  )  autant  qu'il  eftoic  en  luy,  de 
'teitdre  non  (èoleoyent  fon  âvettiflènaent  mite» 
'm«T^  aufli  en  qnelqne  façon  agreàble%ee  qui  hrf 
rciifTiiroit  pour  Tordinaire  fi  hcureufement^que  les  * 
perfonnes  à  qui  il  faifoit  cettecharité,  s'en  retour-  * 
noient  dans  une  nouvelle  refbttttion  de  mieux  feireb 
&  toutes  remplies  de  U  douceur  de  la  grâce  <|in  ac* 
compagnoit  (es  paroles,  reoonnoifTàns  en  elles-mê- 
mes la  vérité  de  ce  qu'a  dit  le  Sage  :       if  s  hleffu^ 
res  de  celuy  cjui  aime  ^fint  meilUitres  &  fins  àefiréi^ 
'  bles  cjue  Us  ba^n  trompettrS  Jtun  mttmj% 

Il  vfoic  de  coûtes  les  (Précautions  imaginaUes 
podr  ne  découvrir  jamais  qui  ef^oit  celuy  qui  luy 
îivoic  donné  avis  de  la  faute  ,  &  il  auroir  plûtoft- 
omis  d'avertir  le  coupable  >  que  de  Iiiy  donner  fu- 
jet  de  défier  de  qttetqo'on  i  tant -i  I  eilioic  perfoadé 
qae  lafaix  &  1  Vinron^lM;  les  Communaatezeftoit 
préférable  à  ront  antre  bien.    '  • 

Il  avoir  aufli  riccoûtomc  d'atrendre  le  temps  pro^ 
pre; auquel  il  prévoyoicquecfiififavertifTmient  fe^ 
roét  mieux  receu  ;  &1e:  lempiP^âib  ;  H  demandoie 
'  quelquefois  aux  '  perfonnes  avee  confiance 
cordialité  ,  fi  elles  ^luroient  a!s;reable  qu'il  leur 

fit  quel^  4vefcifirMe«a    Jks  priant  4e  ^ 
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aiêcorder  la  mcùm  grâce ,  eftanc  ;  difoit  il ,  "jlM 
fiijec  à  faillir  que  pas  un  autre, 
'  Pour  conclufion  de  Ces  avertiflemens.  il  avoir  ac- 
eoûtumé  d'encouragée  ceitt^uiavoittic (Mlly,  leuf 
di(ànr  que  Noftre-Scj^giie«r  «vdit  permis  cette  Ikn*  , 
Ife  pour  les  botnilier,  9c  pour  lear  dmifiereccafioti  , 
detravailier  plus  ferieufement  à  la  vertu;  qu*il  fça- 
voit  qu*elle  eftoit  ienr  grâce  j  que  Noftre-Seigneuc 
avoit  &c  grands  defTeins  fur  eux  ^  ÔC  d'autres  cho^- 
fes  (èinblabtes ,  Mon  les  difpo^tionstdds  perfonii^S' 
^qoiirpiirtolr.  .  . 

Un  Miflîonnaireeftani  pour  le  fervice  de  Dieu 
dans  un  Employ  aflez  dangereux  &  fort  difficile, 
M.  Vincent  luy  prefcrivit  prudeinmcnc  ce  qu'il 
avoit  à  faire:  mais  au  lieu  de  sWefteràoela;  ii 
pafla  outre  plufieurs  fois  -,  &  Dieu  permit  que  }>ôuff^' 
avoir  fait  ces  fautes,  il  s'en  trouva  en  peine.  Suc 
€\uoy  M.  Vincent  luy  fit  une patecnelle  corccâion^ 
luyrenionirantparl'exfeneiicen^eïme,  les  incon- 
reni^  qui  arriveht  d^aller  contre  les  ^d|^es  de  fcs*  ] 
Sitperleurs  ;  &c  puis  il  finit  fa  Lettre  en  ces  ternies  r 
Je  vous  fupplie,  Monfieur  ,  agréez  la  fîmpliciré  << 
âvec  laquelle  je  vous  parle,  &  ne  vous  atiriftes^  pas,  «< 
s-'il  voas  plaift  ;  mais  fiiitea  comme  ces  bons  Çil,orBa  « 
qui  fe  trouvant  agitez  de  la  tempeftè,  redotiMent 
leur  courage,  &  tournent  la  pointe  de  leurs  vaiC  ti 
féaux  contre  les  flots  de  lanoec  les  plus  furieux,qui 
lemblent  s'élever  pour  ieaengloncir.^  ^  n 

Afin  que  fes  diaritables  averriftniens  fiUknt 
mieux  receus ,  il  eftoit  toujours  preft  aenrecevoif 
hiy-mefme  de  fes  inférieurs  ,  aufqucis  il  donnoit 
pour  ce  ftijet  toute  la  libenéneceilaire ,  les  prei^ 
lànttnefme  fonvént  de  ne  luy  pas  rcfufer  cette  dia«. 
fité,  P#f1am  un  Jour  à  fa  Conwanamé  ,  il  p^(ÙL 
encore  plus  loin,  &  luy  donnant  un  avertifTemeni 
^  trps^rande-iinporcaiicc  avec  (on  hunxilitc  didi^P 

y  iiii 


Là  Vt«  iiUrTENiîRABii  Vincent 
L  mit^  >  tt  î^ipA^      iparoles  :  Je  déclare  ,  dit-if^ 
que  ceux  qai  remarqiv»ii|  diss  defauu^i  vcmt  à 
mfeç&aUdércgkfiïi0ii|4rto€k>ngregati^^ 

n'çn  avertiffent  pas ,  font  coupables  de  la  ruine  & 
du  dérèglement  de  la  QieTn^e  Congrégation.  Sui- 

^  i«iûCceU:»:içdois;W<|uverh90  d'cftrc  moy-mefme 
wcu;c!]f  ;  eii  ipi^cri^fijfr;fïiè  itie  corrigeais  pas  de. 
quelque  deÂut  fc^ndafecH^  qui  appottaft  defardm 
éc  deftruftion  à  la  Congrégation,  ou  bien  fi  j'en- 

^  ftignois  ou  foûcenoi^  quelque  choie  contraire  à  la 

^1  Doârine  de  l'iEgUic .  la  Congrégation  affeoiUte 
de^roic-nie  dépoftSr  ^  6^  puis  ihf  châflcr« 
,  Il  dedroit  que  les  Supérieurs  particuliers  fiiflènt, 
dans  de  femblables  difpofitions  ,  &  qu'ils donnaf- 
fent  4  ceux  qui  eftoieniTous  leur  charge  une  Cem^ 
hUbiç  liberté,  Sqr  q«af  ii  ictmt  ufi  joupau  Sn^ 
p0rtecir;4We  de  fesiM^ifensaiiM termes.  Il  m» 

•*  femble,  Monfîeuj:,  que  vous  ferez  bien  dédire  à 
ce  bon  Preftre  dqnt  vous  m'avez  écrit ,  que  vous 
kftitakàé  vous  àvertird^  ifcis  mêMfmo/»^ »  piif- 

H>rèd^ famés,  non  f^tuleinehr  en  quaiiri  de  Supe^ 
•V.rieur,  mais  auffi  en  celle  de  MifTionnaire  ,  &  de 
Chrétien,  J'eftiaie  aui£^MC  vqus  firrez  bieadede«> 
claràç}deienipiefiH|inpi»ifQftce  familk»  qae  non. 
'^^fètileinenK  Vods  trouves  bon  d*^re  averty  pac  ce- 
Juy  de  voftre  Maifon ,  qui  eft  deftihé  pour  vous  fiii- 
^*  recette  charité  ;  mais  qtie  vous  auriez  peine  s'il  ne 
vpusaMectifloitpas       s'il  s'abftenoitd'ccisreau 
"  ^lipedeor  6^n^a>^  £e\4n  iWàge  de -tomes  les. 
*  <  ^rrmpa^nies  bteh  réglées  •     voils  les  afoese^ 
•  .i  MOUS  ne  verrez  point  les  Lettrée^ qu'^sm'éai* 
"  . .  •  l .  r  y  celles  que  je  ler.r  écriray, 

.  ii^'i  i/  i  x^eux  qu'il  Mttti&if  ffiMOoiflbiittSr 
. V.  !  ...  /î?  H  sVwi .bimiHôîelit  >  il lt$  ta  coi^ra-î 
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«ne  bonne  marque  j  Ôc  jamais  il  ne  leur  reprochoiç 
une  faute  qu'ils  avoient  reconnue  avec  humilité. 
Quelquefois  il  diflîmuloit  les  fautes  ,  &  faifoic 
comme  une  perfonne  qui  les  entrevoit  feulement^ 
Le  Supérieur  d'une  Maifon  n'exeaitant  pas  un  or- 
dre qu  il  luy  avoir  plufieurs  fois  réitéré ,  quieftoic 
d'envoyer  un  Preftre  d^ns  une  autre  Maifon  ,  il 
fe  vit  obligé  de  le  preffer ,  &  tout  enfemble  de  luy 
faireconnoiftrece  manquement  j  ce  qu'il  fit  ,  mais 
de  la  plus  douce  manière  qu  on  fe  puilTc  imaginer, 
comme  fi  luy-mefme  Teuft  à  grand'  peine  apper- 
çeu  ,  luy  difant  feulement  ces  mots  :  Il  me  femble,  c 
Monfieur  ,  que  j'entrevois  dans  voftie  retarde-  « 
ment  y  l'ombre  de  la  defcbeilfance.    ^  « 

Il  difoit  que  la  première  fois  qu'on  avertit  quel- 
qu'un, il  le  faut  faire  avec  grande  douceur  &  bon» 
té,  &c  prendre  bien  fon  temps  -,  la  féconde,  avec 
an  peu  plus  de  feverité  &  plus  de  gravité ,  qui  fud 
néanmoins  accompagnée'dc  douceur  ,  fe  fervant 
de  prières  &  de  remèdes  charitables  -,  &  enfin  la 
troifiéme,  aveczele  &  fermeté,  témoignant  mef- 
roe  au  défaillant  çc  qu  on  fera  obligé  de  faire  pour 

dernier  remède.  _ 

En  certaines  occafions ,  il  ne  faifoit  point  ravefi. 
tiflement  à  la  perfonne  mefme  qui  avoit  manqué, 
mais  à  toute  la  Cômmunauté  ;  &  il  écrivit  un  jooi 
au  Supérieur  d'une  de  fcs  Maifons  qu'on  en  devoir  ^ 
ufer  de  la  forte,  i .  Quand  le  mal  eft  fi  invétéré  en  i 
celuy  qui  eft  coupable,  que  l'on  juge  qu'un  aver-  c 
tiflement  particulier  luy  feroit  inutile,  i.  Qaand  c 
ce  f»nt  des  efprits  foibles  qui  ne  peuvent  porter  une  < 
çotreftion  pour  douce  qu'elle  foit  ,  bien  qu'au  re-  c 
fte  ils  foient  bons  ;  car  avec  ccrtr  bonté  c^u'ils  ont,  < 
une  recommandation  en  enural  ,  fans     s  rom-  * 
mer,  leur  fuffit  pour  les  lel^S,:.  l  •  ^  ^^'^  q^^'î»  » 


M  Paw  /  Lit.  II.  CHAf/XXVin!  t.àf 
Monficur ,  donnons-nous  à  Diéti  pour  le  fervir  en  W' 
cette  qualité  fans  prétention  d*aiîcune  fatisfaftipn  ««  i 
du  cofté  des  hommai.  hloftre -Seigneur  nous  en  c» 
donneta  afièz ,  fi  noas^ travaillons  comme  il  fiitn  à  }• 
tioos  rendre  bien exa^è  robfèrvalicéâes'' Règles,  it 
&  à  l'acquifition  des  vèrtus  propres  aux  vrais  M  if- 
(ionnaires ,  fur  tout  à  celles  de  Thumilité  &  de  la  «t 
morcificacion.  O  Monfîeur  que  la  mifere  humai. 
M  eft  grande ,  8e  que  la  ^p^i^lM^  neceflàire  atfx  n 
Supérieurs  !  Jé  fihis  eri<%iÏÉ  A  h 
Dieu  ,  afin  qu'il  me  pardonne  les  fautes  incompa-  ^„ 
lables  que  je  commets  tous  les  jciirs  dans  la  quali- 
té  que  j'ay ,  donc  je  fuis  le  plus  itiwne  de  tous  les 
boninies  ,  &  pire  que  JudaS  éiVravMNoftte-Seiii'^' 
gneur.      '  '  -         ^     ^'-''^^^ '  -  ^m-'^^^^^'^ 

Vn  autre  Supérieur  ayant  ufé  de  certains  ter-* 
mes  trop  forts  pour  exprimer  ladifi^ltéqn'il  trou-»; 
voit  dans  la  conduite  »  M  •  Vijncenrt.Kiy  fit  cette 
dièieûfë  réponfe  :  Ce  que  vous  liit  mandez. ,  hiy  «t 
dit-il,rouffre  explication  ;  car  ce  qui?  vous  dites  eft  te 
vray  en  ceux  qui  veulent  que  tout  pfoye  fous  eux,  « 
gue  rien  ne  leur  refifte,  que  tout  aille  félon  leur  «« 
iens ,  qu'on  leutobesfle  fans  réplique  ny Retarde-  « 
ment  ,  &  par  manière  de  dire  qu'on  les  adore: 
m*ais  cela  n'eft  pas  en  ceux  qui  aiment  la  contradi-  «« 
âion  ëc  le  mépris ,  qui  fc  regardent  fervitenrs  de$\« 
atftres^quiVëcénduifenten  veuc  de  la  conduite  dr 
Nottre-Seigneuf  ;  lequel  fupportoit  la  rufttcttê  '^«% 
rémulatîon  ,  le  peu  defoy,  8c  aut^^s  ff  mbiables  «« 
défauts  de  (a  Compagnie  ,  &  qui  difoit  qu'il  n'e-^  « 
ftoit  pas  venu  pour  eftre  (èrvy  y  mais  pour  (èrvir^ 
le  fçay  ,  Monfieuc  ,  que  graoy  à  Dieucemefine  •% 
^Seigneur  vous  a  (ait  agir  meHtimiIité,fuport,don* 
eeur  &  patience,&  que  vous  n'a vc7  ufé  de  ce  terme 
que  pour  mieu3^  exprimer  voftre  peine  >  Se  me  peç-  u 
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CHAPITRE  XXIX..  /  ' 

Sa  conduite  four  te  Temporel  des  Maifons  dt 

fa  Congrégation» 

NO  11  s  avons  yû  en  quelques-uns  des  Chapi- 
tres préccdens  combien  grande  eftoit  la  con- 
fiance de  M.  Vincent  en  la  Providence  de  Dieu , 
touchant  les  chdfes  neceffaitcs  à  la  fubfiftance  des 
Maifons  de  fa  Congrégation;  &  comme  il  tenoit 
pour  alFuré  que  Ç\  les  Siens  obfèrvoientexaftemenc 
.leurs  Règles ,  &  s'acquittdient  fidèlement  de  tous 
.  les  devoirs  de  leur  Inftitut ,  cette  Divine  Providen- 
ce lésa  flîfteroit  toûjoursdans  leurs  befoins'fefon* 
dant  fur  la  promelFe  que  le  Fils  de  Dieu  en  a  faite, 
lors  qu'il  a  dit  :  Cherchez,  premièrement  le  Royau- 
me de  Dieu  &  fa  luftice  ,  &  toutes  ces  chojes  vous 
feront  données*  Cela  toutefois  n'empefchoit  pas 
qu'il  ne  confervaft  le  bien  temporel  de  fa  Congré- 
gation ;  tant  parce  que  Dieu  ayant  ordonné  que  les 
nommes  gagncroient  leur  vie  à  la  fueurde  leur  vi- 
fage ,  a  ctably  à  mefme  temps  la  neceflité  du  con- 
cours des  Caufes  fécondes ,  pour  coopérer  avec  luy 
•à  la  produdion  &  préparation  des  chofes  dont  ils 
ont  bcfojn-,que  parce  que  c'eft  aux  Pères  de  famille 
à  nourrir  leurs  enfans      aux  Chefs  des  Compa- 
gnies à  communiquer  Tefprit  &  la  vie  à  leurs  mem- 
bres. Selon  cette  maxime  ,  M.  Vincent  eftanc 
obligé  de  pourvoir  à  la  Inbfiftance  des  Siens ,  il  y 
travailloit  purement  parce  que  Dieu  le  voiîloic, 
^  que  le  bien  des  ames  le  requeroit  ainfi  ;  ^  pour 
cela  il  obferva  deux  chofes  :  La  première,  dft^aire 
Valoii;  te  peu  de  bien  qvi'il>s>a voient  i  Et  1a  ftconde 
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d'en  ménager  le  revenu,  afin  de  fubvenir  aux  grari- 
des  aumônes- ,  de  aux  dépenfes  ordinaires  des  Mif- 
fionSjÔc  des  autres  fondions  gratuites  qui  font  pro- 
pres à  cette  Congrégation* 

Pour  faire  valoir  le  bien  tetilporel ,  il  établit  des 
Procureurs  fur  lefijuels  il  Ce  déchargea  du  foin  prin- 
cipal,afin  qu'il  puft  vaquer  aux  affaires  fpirituellcs, 
&  à  la  conduite  générale  de  fa  Congrégation.  Il  leur 
recommandoit  de  s'acquitter  de  cit  o/Ece  dans 
refprit  de  Noftre-Seigneur  ;     pour  cela  de  confi. 
derer  qu'ils  eftoient  les  inftrumens  d«  l'adorable 
Providence  de  Dieu,qui  veille  aux  befoins  dérou- 
tes lescreaturea,  &  les  depofitaires  d'un  bien  qui 
n'eftoit  nullement  à  eux  ,  noais  aux  Pauvres  &  aux 
Serviteurs  de  Dieu  qui  en  dévoient  eftre  nourris  j 
&  par  confequent  qu'ils  a  voient  une  obligation 
particulière  de  conferver  ce  bien  &  de  le  ménager, 
de  peur  que  le  laiflTant  périr ,  du  le  confumant  inu- 
tilement ,  ils  ne  rendiflent  compte  à  Dieu  de  ce 
mauvais  ufage  ^  qui  auroit  efté  caufe  que  les  Pau- 
vres n'auroient  pas  efté  aflîftez  dans  leurs  befoins 
temporels  5c  fpirituels.  Néanmoins  il  leur  défen- 
doit  d'eftrç  trop  exaftsà  fe  faire  payer  ^d:  fur  tout 
d'exiger  avec  rigueur ,  ce  qui  leur  feroit  du  par  les 
perfonnes  incommodées.  Il  les  exhortoita  fuir  les 
procez ,  &  a  rechercher  toutes  les  voyes  d'accom- 
modemens ,  plûtoft  que  de  s'y  engager ,  jufques- là 
•jnefme  qu'il  ne  vouloir  point  plaider  du  tout,  8c  ne 
l'auroit  poinr  fait ,  .fi  des  Doéteurs  ne  l'avoicnt 
affuré  ,  qu'il  le  pouvoir  en  confcience,  &mefmc 
qu'il  y  eftoit  obligé.  Mais  afin  qu'ils  ne  manquaf- 
fentàaucunde  ces  devoirs, 5c  qu'ils  enflent  tout  le 
foin  'convenable  des  affaires  dont  ils  eftoient  char- 
gez, il  prenoitconnoiflance  de  toures  chofes,  meC 
me de$  moindres  ^fur  lefquelles  il  leurdonnoitfès 
avis  )  leur  marquant  le  temps  »  la  manière ,  &  le^ 
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lilos  petites  circooftatices  qu'ils  doroicnt  y  obIct« 
lier.  Il  lesobligeoitenfuitea  luyrendie  compté  de 

toute  leur  conduite  -,  ^  s'ils  tiloient  fujeis  a  agir 
par  eux-tnefincs  5  il  les  tetuoit  de  cet  office,  afin 
de  pccvenic  les  defocdres  6c  les  fcandales  qni  êv^ 
toient  pA  airriver  decétacMchementà  lem  propre 
fens ,  ôc  fur  tout  à  l'afFcdion  déréglée  qu'ils  ai)- 
jiojent  pii  avoir  aux  biens  de  la  terre. 
•  Il  faifoic  valoif^qÉMques  Fermes  de  la  Commtt* 
Hbaiité  de  S.LasafP^^ks  m^i^i^^ieres  de  là 
Congrégation  ,  &  il  pouVoit  miftprés  TApoftre» 
que  les  Miflîonnaires  travailloient  de  leurs  mains 
pour  la  publication  de  l'Evangile.  Il  voyoit  de 
.temps  en  temps  les  comptes  du  rd[^|;t  de  ces  Fcc? 
mes ,  &  fe  failpit  expliquer  les  plus  petites  choies, 
«fin  que  les  pecfennes  qui  en  a  voient  le  foin  «  fuU 
fent  plus  exaâes,  voyant  que  ronenprei^oit  con- 
noilTance.  #        * , .  . 

Quoy-qu'il  fid  toutes  Tes  Miflioos  gratuitement 
&  qu'il  ait  mis  les  Siens  dans  cette  pratique  de  ne 
prendre  ny  rétributions  ny  pre^ns  des  perfonnes 
qu'ils  évangelifcnt  ;  néanmoins  pour  conformer  la 
conduite  à  celle  de  Noftre- Seigneur  ,  lequel  rece«* 
voit  des  aumônes  ^  il  ne  refufoit  pas  celles  qu'on 
.liiy  faifoic  hors  du  temps  des  Millions ,  poutvea 
qu'elles  fulfent  offertes  par  chance  ,  &  non  point 
par  falaire  &c  recompenfe.  Surquoy  il  écrivic  un 
jour  à  unde  Tes  PreAres  :  Il  n'y  a  point  de  diffîcul-  u 
.té  de  recevoir. la  charité  de  Monfieur  N.  6c  nous  m 
n^avons  pointxiroit  de  refufer  ce  qu'il  nous  donne  tt 
pour  l'amour  de  Dieu.  cc 

Ilenufoitdemcfmeàrégard  de  ceux  qu'il  recfi-  ^ 

voit  en  fa  Maiibn  pour  la  Retr^ùte  Ipiricuelle;  car 

jl  ne  leur^  de^^pdoit  iamips  tieo  ponr  b.dép^nUe 

C|u*i1s  y  axV0ie^)t  faite ,  encore  qu'il  n'y  eiift  point  • 

4de  FondAtig|n^£ç^çe,iujec;mais  fr^uelqu  un^fo^r 
******  *  •  « 


»9 


|û       ik  Vit  !ba  VBMtRA&U  VlltëiN^ 

h*eftre  à  charge  à  la  Maifon,oflFralt  volontairement 
quelque  chofe  ,  ce  qui  arrivoit  toutefois  nuemeoc» 
îl  ne  vouloit  pas  qu'on  le  refufaft; 

Il  é  vitoit  tonte  (âne    dépenfe  fiipetfrië,&  tkm 
&tfoTt  meriiie  deneceflCftire<|ue  tetnoinsqu'i^  pott* 
voit.  Il  n  épargnoic  rien  pour  la  charité ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  ;  il  donnoit  tout  à  Dieu , 
au  falutdes.aqies  ^  Ôc  rien  du  tout  à  la  chair  ^  à  b 
ÊnfiialitiS  i  atit  plaîfics»  &  wÊt  commodités^  Il  m 
Vootoft  point  de  Bèftimens  qui  ne  fbflent  abfbfii. 
tnenineceflaires,  point d'enjolivemcns  &  de  pein, 
dires,  non  pas  mefme  d'ameublemens,  ny  d  accotn- 
nsodkmehs  qui  ne  fulfent  de  la  dehiiere  nece(&» 
iL  Et  qtlôy  <[n^A  fût  fôuvent  prefli  de  fairë 
plufieurs  chofes  qui  fcmbloient  utiles ,  &  mê- 
me convenables ,  il  tenoit  toujours  ferme  pour 
n'entreprendre  de  telles  dépehies  ^  &  difoitpoor 
raifon  »  que  Diean  eftant  pas  obligé  à  donner  plot 
que  leiieceflairc^  il  ne  deVoit  pas  s'engager  ait  fo* 
perflu.  *  • 

'  Un  Supejrieur  d'une  de  ftîs  Maifons  le  preflbit  de 
ionfentir  que1*on fift tm  bafliment ,  5c quclaMaî- 
Ton  de  Si  Lateare  y  contribaaft,  laquelle  fe  tromroif 
dans  rimpuiflance  de  le  Faire  ;  &  comme  il  Iny  re- 
preferuoit  que  faute  de  cela  Ton  ômettoit  à  faire 
beaucoup  de  bien.  Voicy  la  prudente  rcponfequ'il 
luy  fit  :  Vous  me  parlez  devcommencer  voftte  ba- 
fliment. ÔjÈsus,  Monfieilr,  iln*y£uitpaspen« 
fer  !  Ceft  une  grande  mifericorde  que Noftre- Sei- 
gneur a  faite  à  la  Congrégation  de  hiy  donner  le  lo- 
gement tel  qu'il  çfi,  en  attendant  qu'il  plaife  à  (a 
Oivine  Bonté  de  nous  envoyer  do  moors.  Quant 
aux  inconvenîens  que  vous  m^aftëgoez ,  ne  poo* 
vant  faire  autrement,nous  n'en  ferons  pas  lacaufe; 
&  puis  ce  procédé  me  fcmble avoir  quelque  rap* 
^  j^xt^à  la  ^ondQUe  de]>iea  for  ibn.paiple  »  ayant 
•  pennis 
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fecàiis  un  grand  delordre  par  plufieiu:$  ûeclcs  ^  U 
mis  eofnitemii  ordie  tout  Divio  ^jom  ikoverlas 
amcs  par  la  TeooS ,  la  Vie ,  la  Paffion  8c  la  More  <« 
de  fon  Fils  ,  lequd  il  a  envoyé  au  trmps  qu'il  a  ju-  •* 

{;é  convenable  ,  après  avoir  dirpofé  fon  Peuple  à 
e  recevoir ,  par  cane  de  fcmooces ,  de  Prophéties, 
6c  de  fouhaic»  £ucs  poui  cela.  Si  c*eft  une  fauflè  ^ 
veoc  ,  je  m'en  rapporte  i  &  fi  vous  m'en  donnez  " 
une  meilleure ,  je  la  prendray  de  bon  cœur.  ^ 

Nous  ne  aurions  mieux  conclure  cette  matière 
imporunce  de  la  conduiR ,  (oit  pouc  le  fpirituel, 
lôic  pour,  le  ten^porel ,  que  par  les  excellens  avis 
que  Mé  Vinccpt  donna  de  vive  voix  à  un  Preftrc 
iqu'il  envoyoii  pour,  eftre  Supérieur  d'une  Maifon  . 
^e  Ta  Congrégation  »  leiijuels  furent  enfuite  fidè- 
lement recueillis  par  ce  raefme  Prcftre  pour  en  çon- 
ferver  la  mémoire  :  Car  cuire  le  profit  que  cha« 
cun  cil  peut  tirer  pour  fon  ufage  particulier ,  Toa 
y  voit  une  fincçre  expreffîon  de  la  conduite  tres- 
£iinte  qu'il  a  toûjours  exademeat  fuivîe  dans  le 
gouvernement  de  fa  Congrégation*  Mais  comme 
le  Difcours  qu*il  fit  pour  lors  eft  affez  long ,  nous 
en  ferons  le  fujet  du  Chapiire  fuivant^ 


CHAPITRE  :^X. 

jtvis  de  M.  Vincent  k  un  Snfer'KHr  de  fék 

Congrégation.  ^ 

• 

OMonfieur  !  Quel  éle  combien  grand  penfeï.-€« 
vous  que  foie  l'Employ  du  gouvernement  des  «« 
Ames  ,  auquel  Dieu  vous  appelle  ?  Quel  métier  ^ 
croyez  vous  que  foit  cçiov  des  Pifftres  de  la  Mif- 
IL   Fârtk.  3Ç 
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fio0 ,  qui  (bot  obligez  de  manier  &  de  condailt 
des  efprics  ,  donc  Dieu  feui  connoift  les  mome*^ 
mens  ?  j^rs  artium  ,  regimen  aftirnsp^am  :  C'a  cfté 
l'Employ  du  Fils  de  Dieu  fut  la  terre  j  c'eft  pour  ce- 
la  qu'il,  eû:  defêenda  du  Ciei^  qu'il  t&  né  d'une 
^  Vierge  ^  8c  qa'il  a  donné  tout  les  œomens  de  fii  vie» 
^,  Se  enfin  foudto  tine  Cfes-ddoloaceafe  mort.  Cet 
ponrquoy  vous  devesi  concevoir  une  tres-grande 
cftime  de  ce  que  vous  allez  faire. 
^    Mais  quel  moyen  de  ^acquitter  de  céc  Empioy  } 
^,.De  conduire  des  Ames  a  Dieu  ?  De  s*oppo(èr  ab 
torrent  des  vices  d*an  Peuple  »  ou  aux  defiiiifs 
d'un  Séminaire?  D'infpirer  les  fentimens  des  Vcr- 
,y  tus  Chrétiennes  de  Ëcciefiaftiques  à  ceux  que  U 
9,  Providence  vous  confiera  pour  contribiKX  à  leoi 
9,  falut^  00  à  leur  perfeâion  ?  Cercainemeot,  û  n'f 
rien  d'humain  en  cela  ;  ce  n'eft  pas  icy  l'itime 
d*un  homme  ,  c'eft  l'oeuvre  d'un  Dieu.  Grande 
opHi.  C'eft  la  Continuation  des  Emplois  de Jisos» 
(J  H  a  t  s  t  ;  ^  partant  rinduftcie  bunnainene  peut 
M  rien  iicy  que  tout  gafter ,  fi  Dieu  ne  s'en  ttirfle* 
ta  Non  ,  Monfieur ,  ny  la  Philofophie ,  ny  la  Thco- 
logic ,  ny  les  difcours  n'opèrent  pas  dans  les  Ame»: 
M  II  faut  que  J  e  s  u  s-Ch  ris  t  s'en  mefle  avec  nous, 
^  Ott  nous  avec  Iny  -,  que  nous  opérions  en  Iny  ^  iSc 
5,  luy  en  nous  ^      nous  parlions  comme  Iny  êe  eo 
„  fon  Efprit ,  ainï^ue  luy-mefme  eftoit  en  fon  Pcre^ 
^  &prerchoitIa  Doârine  qu'il  luy  avoit  enieigioie. 
^  C'eft  le  langage  de  i'Ëcriti]re-Saime4 
g.    Il  faut  donc ,  Monfieor ,  Vous  vuider  de  vous» 
,j  mefme ,  pour  vons  revêtir  de  J  e  s  u  s-C  h  a  1  s  r. 

Vous  fçavez  que  les  caufes  produifent  ordinaire^ 
*j  ment  des  effets  de  leur  nature.  Si  celuy  qui  con- 
99  doit  les  autres ,  qui  les  forose»  qui  leur  parle»  o'eft 
J»  animé  que  de  l'efpnt  hooiain  ceux  qui  le  vMont, 
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^réconteconc^Ac qois'éciMlieto&t à  l'imiter ,  de-  «r 
viendront  coot  hâmains  ;  il  ne  leur  infpirera,  quoy-  m  " 
qu'il  dife  &  qu'il  fafle  ^  que  l'apparence  de  la  ver-  et 
tu,  &  noM  pas  le  fond  >  il  leur  communiquera l'ef- 
prit  dont  luy-roefme  fera  animé  »  comme  nous  «• 
voyons  que  les  Maiftces  impriment  leocs  maaimes  ««. 
i(,  leurs  façons  de  faire  dans  l'elpricde  leurs  Difci-  c« 
pies.   Au  contraire,  fi  un  Supérieur  eft  plein  de gt 
Dieu  ^  àc  s'il  eft  (empiy  des  Maximes  de  Noftre*  m 
-  Seigneur  )  tctuces  Tes  paroles  feront  efinces  ;  il  for-  ^ 
tira  une  vertu  de  luy  ,  qui  édifiera    3c  toueet  fts  « 
aâions  feront  autant  d'inftruAions  falucaires  qui  ^ 
opéreront  le  bien  dans  ceux  qui  en  auront  connoif-  ^- 
iance.  Pour  en  venir  là^  il  faut  que  Noftre-Seigneor 
Iny  mdGne  imprime  en  nous  4  marque^  Ton  ca*  ^ 
raâere  i  car  de  me(me  que  nous  voyons  on  (aava* 
geon  ,  fur  lequel  on  a  enté  un  franc ,  porter  des  ^ 
fruits  de  la  nature  de  ce  mefme  franc  ;  aulE  nous  Jf^ 
miièrables  créatures  ^  quoy-que  nous  ne  foyons  ^ 
que  chair  ^  que  foin  Ôc  qo'épioci ,  toutefois  No- 
ftre-Seigneur  in^primant  en  nous  (bncaraâere,  3e  ^ 
nous  donnant  ,  pour  ainfi  dire  ,  la  féve  de  Ton 
^fpric  ôc  de  fa  gtacc ,  &  eiiao(  unis  à  luy  comme 
1^  pampres  de  la  viçrtit  au  fep^  noUs^faiibns  lemeC-  ^ 
me  qu'il  a  fait  ftir  la  terre  ;  je  veuxdire  que  nous 
opérons  des  aûions  divines  ,  &:  enfantôns ,  comme 
iaint  Panl  tout  plcuîdecctcfprit,dçsEnfaDiàNo'2i 
^e-Seigneur. 

Une  chofe  importante  à  laquelle  vacm  devez 
Vous  appliquer  foigneufqnnent,  c'eft  d'avoir  grande  . 
communication  avec  Noftre-Seigneur  dans  l'Orai-** 
ion.  C'eft  là  le  refervoir  oi\  vous  liouvercz  les  in-** 
ftru&iqns  qui  vous  feront  necefiaifes ,  pour  vous  . 
acquitter  de  l'fioiploy  que  vous  allea  avoir.  Qiumd 
vous  aurea  quelque  doute ,  recourez  i  Dieu  de  di^ 
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^té      La  Yii  9U  VENERABLE  Vivtént 
^tès  luy  t  SeigpcOTy  qui  cda  k^efe  des  Immetet^ 

enfeignra^iiioy  ce  qu'il  £iifc  qoe  jfe  Mk  en  cené 

rencontre.  Je  vous  dotme  cét^titf,  ltoi¥  fralemenr 
„  pour  les  difficttUcx  qui  vous  feront  peine  ;  msts 
y^auili  pouf  apprendcc  de  Dieu  immcdiacetnenc  ce 
y,  qoe  voy^aiircsàenliiigpct ,  à  Yianzûû&nét  MoiU 

fe ,  qui  fi'atifioiifvîc  atf  P^M*  dlfrât^t  <|lie  œ  que 
^  Dieu  luy  avoit  infpiré.  me  dicit  Dammms.  De 
j^plet^  Vôus  devez  avoir  recours  à  Dieu  par  TOrai*. 
^feo,  /poocconfetvec  vôftre  ameen  là  crainte  ôc  en 
^  fea  iwuttir  |:cati^'.  telas  !  Monfieiir  ^  je  fois  obligé 

de  vous  lé  dire  I  dft'^eiiB'le  degrés  fi^ai^oit  »  que  Von 
^  fe  perd  fouvcnc  en  contribuant  au  (alut  des  aunes* 
fait  bien  eii&n  particulier  »  qui  s'oublie  foy« 
^.  mertne  eftant  oGCOpAaa  dehors.  Saâl  fut  trouvé  di* 
,^  gne  d  e(ke  Roy  ^  pofee  ^it  f  imf  Inen  dam  la 
„  mjtifotrdc  fon  perle  ^  Se  cepevidahf,  après  a^oifeM 
H  élsvc  far  le  Trône ,  il  déchâtmiferablement  de  la 
^  gface  de  Dieu*'  SaîtiiPmil  chaftioit  foii  corps ,  de 
yy'oaiiiice  q[ù'aprés  av«nr  pi^ffcbé  auif  âuito  ,  &  leur 

awic  mtuttfè  lechemiii  dn  falot  »  luy.titeffAe  ne 
„  fuft  reprouvé.  Or  pour  ne  pa^  romber  dans  le  mal*/ 
5,  heur  deSaiil  ny  de  jiKlas  ,  il  faut  vous  attacher  io- 
9»  leparablenaent  à  Noftre-Seigneur ,  6c  luy  dire  fon^ 
»  veoi',  élevant  voftreefprit  A:  voftre  caftir  vers  ltiy« 

O  Seigneur  !  Ne  permettes  pas  qn*en  voulant  fan* 

ver  les  autres  ,  je  me  perde  mal-heurcufement  ; 

foyez  vous-mefme  mon  Pafteur  ,  ôc  ne  me  dénier 
^\fM'  Its  glaces  que  vous  communiquez  aux  aociet 
y  y  par  mon  cauremife,     par  les  fbnAions  de  mon 

Mifriftere. 

Vous  devez  encore  avoir  rècours  à  POraifoa, 
^>  pour  demand^  à  Nodre  Seigneur  les  befoins  de 
éem  dbnt  vous  aacea^  h  eéiidiiite.  Croyes  affbri» 
^'wmkt  que  vaut  fec«ipk»df  Mx  fm^tooycû^ 
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ijuc  par  jancun  autre.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  doit 
cftre  l'exemple  de  toutes  vos  conduites,  ne  s  ert  pas 
coDCeocé  d'employer  Tes  ptàiigif ioof  ,  iês  tra^^UIP» 
fês  jeiifnespipniàpg&famoff  inç^;ilia^ 
cebil  aajoûcé  rOraifon.  IWtnwwf^Pfnkhf* 
foin  pour  luy  \  ç*adonc  efté  poiicfious  qu*il  a  tant  *f 
de  fois  prié ,  ôc  pour  nous  cnfeigner  à  f^JfC  Je  «aeft  *f 
me»  (asu  pour  ce      «oo^if gif^e ,  que  {knk  ce 
9ii  touche  xew4ao(  oMie  à^^m^^u  ê^tçhij  i, 
lesSawetirs,  r  . 

Une  autre  chofe  que  je  vous  recommande, 
c'cft  rhumiliié  de  Noftre-SeignfiK,  foHr 
vent  :  Seigneur  ,  qu  ay-je       tms^.tmk  Pif  «el 
«nploy  }  Quelles  (ont r^amv^'ir^^ 
dencà  4actukrge  qiiermm*amifi^/tHr  Ici  épauiies  ?  <î 
Ah  mpn  Dieu  î  Je  gafteray  tout,fi  vous-mefnie 

W  conduife^jtcomcpmesparol^^â^lpiMaiieftmi- 
fXC$m  SAyif/^ns  coûjours.  C9.  Wlif MUf  ice  1^ 
)t  li  d'kmiiiiii  A»  d'imparf^^^ 
tons  que  trop  dequoy  nous  biwiiier ,  non  fetik* 
ment  devant  Dieu  ,  mais  encore  devant  les  hom- 
B^ea  ^&ealarpcelerice  de  ceuxjqpn  noua  font  ftiife-* 
iêfeiirs»  Sm  tout ,  n^yez  poîox  l#  paQlg»  <l0  pftros* 
ftreSuperietir ,  ny  le  Maifire.  jmi^Akfst$  mI*** 
vis  d'une  perfonne  qui  medifoit  ce$  jours  paflèr, 
que  pour  bien  conduire  &  maii^t^nir  fi>n  authorité, 
il  falloir  faire  voir  qu'on  eAK)ili)#.$Mfiec«MM:*OiM 
Pien  /  NolUe^eigneur  J  iruMCfiiàUt^'li  fimt 
parlé  ainfi  ;  il  nous  a  enseigné  tenf'je  cof^raife  de  '\ 
parole  &  d'exemple ,  nous  dilànc^que  Iuy-me(me  *f 
eftoix  venu  »  non  paa  pouc  e^K  fervy  ^  mais  pour 
içcw  le$  am^ ,  ^  que  <^hiy  qui  «eue  dlbre  ie 
MUiftrt ,  d(^c  eft«e     Servimc  4t  coua.-  £Bfre« 
donc  dans  cette  fainte  maxin>e  ,  vous  comporrant 
c/Eiv^  i:cu^  avec^ui  vous  alki;. Jçmeurer ,  f^^;^ 
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unu$  ex  mis  ^  leur  difânc  d'abord  que  vous  n*cftçt 

pas  venu  pour  les  mairtrifer  ^  mais  bien  pour  les 
^  fervit  ^  faiies  cela  au  dedans  &  au  dehors  ^  &  vous 
^  Vous-  eil  çroàVerez  bien.  De  plus  »  nous  devons 
toûjours  rappoftet  à  Die»  }e  bien  qui  ù  fait  par  no* 
ftre  eiîtremile  ;  &  au  contraire  nous  attribuer  tout 
le  mal  qui  arrive  dans  la  Communauté.  Ôiiy  ,  rcf- 
^  ibuvenez.vous  que  tou^  les  defordres  viennent 
pnncipaiaÈmeiit  ^«  Supérieur»  lequel  par  ta  nçgli- 
^,  gence,  ou  par  fon  mau^air  e^efnple  înrrodirit  tfdi^ 
règlement  i  de  mefine  que  tous  les  membres  du 
corps languiffent,  lors-que  le  chef  eft  mal  fain. 

L'hifmiIttéVous  doit  porter  aufB  à  éviter  tçuces 
les  ci(ftt)plai&|ic«f  qôi  fe  gliffifbc  principalement 
dans  les  EMi{|4oft  qui  ont  quelque ictat;  O  Mon- 
fieur  ,  que  la  vaine  comptai  fhncc  eft  un  dangereux 
venin  des  bonnes  oeuvres  !  C'eft  une  pefte  qui  cor- 
i^;  rompt  les  ââiëBè^teèf  plus  iaihtes^  âc  qui £ii|bi^ 
;^  toft  oublier  I>flhJ»''D6finet' Votisrdê  gkrde  de  ce  de» 
feôi  j  comme  du  p\ït9  dain^eux  ,  que  je  fçache ,  a 
„  l'avancement  en  la  vie  fpirituelle  &:  à  la  perfe- 
,y  &ion^  Pour  celadonnez-vous  à  Dieu,  afin  de  par* 
,V  ler^iins  l^(]!>fÂ  4ju!mible  de  j;^«us^eHitiSt; 

avotiânr^evibftretooâTînefl'ëR-  pas  vùflreHv  de 
^,  vous,  mai»  de  l'Evangile.  Imite»  fur  tout  la  fim- 
plicité  des  paroles  &  des  compara ifons  que  No- 
^  ftrev^cig;neur  fait  dans  TEcrirure  Sainre,parlantau 
9,  Peuple.  Helas*!  qnellés  m)^n^eitles  ne  poiivoit-il 
„  pas  enfeigner  ab  peuples  Quedé  fterers  nVoft.il 
pas  pu  découvrir  de  la  Divinité  ^  de  fes  admira- 
^  bles  perfe<5bions ,  luyquieftoit  la  Sagefiè  Etemelle 
de  fon  Pcre  ?  Cependàtit ,  voos  royez  comme  t| 
y\  parle  inrelligiblenient,  8c  «Comment  il  fe  fert  de 
y  comparatiôns  familières,  d'un  laboureur,  d*un  ru 
i/  t^  neron ,  d'un  chaa)|>  ^  d  une  vigae^  d'un  grain  dç 
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nknitardlc.  Voila  comme  il  fiiacquevoiis  parliez, 
fi  vous  voulez  vous  faire  entendre  au  peuple  ,  à  <jui 
?pus  annoncerez  la  parole  de  Dieu.  *^ 

Une^aocrechoft  à  laquelle  vous  devez  faire  me 
^itcention  route  parcicDliece,  c'eft4^avoiriinegratu 
4ie  dépendance  de  la  conduite  du  Fils  de  Dieu  ;  je 
veux  dire  que  quand  il  vous  faudra  agir ,  vous  faf. 
fiez  cette  reflexion  :  Cela  eft-il  conforme  aux  Ma* 
ximes  du  Fils  de  Dieu  t  Si  vous  trouvez  que  ceU*^^c 
Ibit  3  dites ,  à  la  bonne  heure,  ^i(btia  :  fi  au  con* 
traire,  dites  î  Je  n'en  feray  rien.  Déplus,  qtBtid'^f*. 
il  fera  queftion  de  faire  quelque  bonne  œuvre  ,  di- 
tes  au  Fils  de  Dieu  :  Seigneur  »  fi  vous  eftiez  en  ma 
place  ,  oommenc  feriez* vous  etif  cette  occafiont-^^^ 
Comment  inftrairîez^vous  ce'  peuple  %  Com* 
meut  CQnfoleriez-vous liCe  malade  d'efprit  ,  ou** 
de  corps  \  Cette  dépendance  doit  encore  s'étendre  *^ 
i  déférer  beaucoup-  à  ceux  qui  vous  repreferucent 
Noftrc;  Seigneur     qui' voiM  tieMieiit  lieu  de  Su* 
përieurs  :  Croyez- moy ,  leur  ékpericnce  &  la  gra-  ^ 
ce  que  J  e  s  u  s>C  h  r  i  s  t  par  fà  bonté  leur  com- 
munique  à  raifon  de  leur  charge  ,  leur  a  appds 
bèaucoupdeciiofes  pour laeondutie. Je vousdis  ce- 
cy  pdlir  vous  porter  à  ne  rien  feire  de  confeqoence, 
ny  rien  entreprendre  d'extraordinaire  fans  nous  en  *î 
donner  avis  ;  ou  fi  la  chofe  preflbit  fi  fort ,  que  vous 
n'eufliez  p2}s  le  temps  d'attendre  noflrecefolution, 
ndreflèz  *  vous  au  Si^erieur  te  plus  proche  »  tuy  de* 
mandant  ;  Monfieur ,  que  fertes-voos  dans  une  tel*  *^ 
le  occafion  >  Nous  avons  expérience  que  Dieu  a  be- 
nyla  conduite  de  ceux  quienontuséainfi  ;  oûau 
contraire^ceux  qui  ont  fait  aucremet)t,(è  ibnt  etiga- 
gez  en  des  affaires  qui'neles  ont  pas  feuleanenr  rois 
en  peine ,  mais  mefine qui  nous  ont  embarraffez.  • 
;  Je  vous  prie  aulE  de  feire  attention  à  ne  poiat  1^ 
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^V'vmlùir  imisi^naler  dâns  voftre conduite.  Je  da^ 
(ire  ({ue  voosii'ftSèâwiiiîfa  de  pattieulier  «  maie» 

que  vous  fuiviez  toujours  vinm  regUm ,  le  chemin 
.    ,i  Royal, afin  de  marcher  feuremenc  &c  fans  rcpre- 
j»  henfion.  feacens  par  14  vous  dice  ,  que  vous-vooe 
,t  Gonloûniex  en  (oiMs  chqfes       R^les  &  9m 
3,  faintes  Coûtâmes  delà  Cottgregacioti  :  N'îiiCfio^BÎ^ 

fez  rien  de  nouveau  ,  mais  regardez  les  avis  qpl 
^,  oncefté  dreflez  pour  ceux  qui  onc  la  conduite  des 
.  •>  JAêiê^ns  de  la  Cot^egation  y  &  nejeiraodies  nm, 
î;  defie  <fûà  ik  firit ^Mps  je  mcfmt  Congregacioin 
,V  rSoye»  non  f^^pwmt  fidèle  ^  oblerrar  les&Oi 

glcs  ,  mais  auflî  exa€fc  à  les  faire  ob  fer  ver  ;  car  fau- 
tede  cela  tout  hq\%  tigif^,.     co^ime  vous  iiendjoqi 
»V  laifkcede  I4oflce-Si^»g9f|iMr  «  anffi faut-il  ijuevoiB 

„  éohatiffe.  j£sus  C«J^  isT,  dk(âiAC  ftaal  ,eft  I4 
»>  ff  leijdeur  du  Père  ;  ft:  i&inc  Jean^q«e  c  eft  la  lumière 
»>  q]iiéclaicer9iKji9^ni<c]Ait^9t  a(|  9iMde.  Noue 
»^  «éyofis  jqac  Utim^S» ^tcfi^ttresinflaïnc  deni  Ic^ 
,V înferieiifiei  t Pa»in^n[^>le ^  les  Ai  grs  qui  (bntdus 

une  Hierafcfeie  (iiperieure  ,  éclaireint,  ilhuuineni 

ôc  )petfeâionnenc  les  Incielligence^  d'upe  Hierar.^ 
9,  chie  ini>?rieure  :  de  Yneime  ie  &i|perieur  ,  le  Pa-i 

QîilP^MErM  le  Dmâ|râr4<MC  pm^er  ,  illimiiAfir. 

iifiir  Àl>iea4ei  AoieB  qui  luy'ionr  commiiês  deia 
9,  part  de  Dieu  mpime,  Et  coasme  les  Ci^uar  en. 
i»  vexent  Ie4H$  iienigaes  influeiaces  %  U  tcise«  il 

£i«t  ^  ceisK  qui  lofUlM  deflus  de^aunrs ,  ii|paiw 
»>  <létft:9fi  '€•11  J'e^f^:i|£  {>rincif al  ^  4es  Jmt^Kii» 
»,  mer.  Pbur  eela  vaus  devec  eùre  tout  plein  de 
9,  grâce ,  de  lun>iere  ^  de  bomws  <c  ivres ,  con-wne 
9»  «i^s  vQyotts  <]4ie  le^SaleilHCMm^unique  de  Upie« 

nkade  4e  ^  clarté  aiNCiWH:es.Mr^s.  U  faataofll 

41P  ¥Wi  foy«.çoavwp.4s  fcj  i  f^<^^  fl(K^  fiU 
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iM^icbsD»  ^ue  Ucorrupiioti  m  feg^iflc^Mi  ^  ^ 
imip^ .  «k^t  vous  fereK  le  Pafteiir.  << 

Apres  que  M.  Vincent  eut  dit  roue  ce  quedeC 
fàs^  il  furvinc  im  Frère  de  ùl  Coi]grcg4Ciqn,tle.  ' 
^irl  ky  parla  de  quelque  aâEuM  ICiDfOCdJf  ipî  ' 

Fwre  fmfcaty ,  il  prit  de  làoçcafion  de  œnii^puif  * 
fiNidiïcours  de  cette  forte, 

.  Vom  iiK)y« ,  >i oniieoi:  »  cof^me  <ies  choiçf  4e  « 
0ied  dont  HiN»  p^liMi  à  ptjATwr^ilim  qu^ic  ^ 

co«ietftf«        appartie^t^  Supérieur  de  |^ir.  ^ 
voir  iiofi  Éeulenjent  arix  <:hoÇe^  ipifit^ielJcs  ^  ioaii 
4|o'il  .â^ic  Jbuffi  C!it^c«#&^9^  ,aiiK  c^b^s  <ci%  ^ 

Afit  ûtmnfofm  M  corps  ^  ^^Wnpe  ,  i)  Cauii;  apfli 

qaTl  polînfoye  apjc  jb>e/!oini4€  l'un  &  diel  autre,,  & 
cela  à  Texcmple  de  Dieu ,  Ifquel  ç>wc  fts  4^9^- 
«es  ôfcoacioni  sd  mtrd ,  a  cjr^ le  moi^é^jtiiwx^  ^ 
«rw  y  tr  i^*Q0CO{ii^  «MifHMsHfileviÀ  JfC  «of^fibrA^r  * 
avec  tcMKes  Acft^ièmmet  \  produifanc  <oui^  ^ 
les  années  de  iKHvveaux  crains  Ak  la  tc^re ,  df  « 
nouveaux  ftwia  /iK  les  arfcres^  3cc.  £i  le  vo^^^  ^ 
ibtn  dr feu  ndorable  Pr o^vadMHf  «VhtmI  fuf<)iKilr  ^ 
là  ,  qu*ane  feBiUe  il'ailire  mt  imnhc  foipu  iaof 

fon  ordre  ;  il  compte  tous  îcs  cheveux  de  noftre  • 
tefte  ,  &  nourrit  jufou'an  pins  petit  vermiffeau. 
Cette  con(îderation  me  femble  bien  puifTante» 

Sur  vous  faire  comprendre  que.ron  ne  doic  pas  <c 
ilement  s'appliquer  à  •»  -qti»  eft  relevé  ,  com- 
me  font  les  fonâions  qni  rcj^rdent  les  chofcs 
fpirituelles  ;  mais  qu'ij  ûyt  encore  qu*nn  Supe- 
nenr  qm  reprefente  en  quelque  façon  Teftendue  de 
lapcnflânce  de  Dien>  s'applique  à  avoir  foin  des  « 
^  mcdndres  cbofes  temporelles ,  n'eftimant  point  que 
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eefoinroitiuiechoreindignedeloy.  Dontiea-TMi 
donc  à  Dieu ,  pout  procurer  le  bien  temporel  de  Uf 
'  Maifon  où  vous  allj^z. 

Le  fils  de  Dieu ,  envoyant  fcs*  Apoftces  ,  [cor 
.  CDtnknanda  an  eorromencement  de  ne  point  por« 
ter  d*argf  nt  \  mai»  eitifiiite  ^  jaunie  le  npailM 
de  Tes  Difciples  s'accrâc,  il  voulue  qu'il  y  en  euft 
un  de  la  troupe ,  qui  euft  foin  non  feulement  de 
nourrir  les  Pauvres ,  mais  mefme  qui  pourveoft 
aux  neceflitex  de  ià  Famille.  Bien  piqs ,  U  ibofinc 
que  des  fiteimet  allâflfent  à  A  (tiite  pour  la  naeC 
me  fin  ,  ^uémim/irahant  ei  Et  s'il  ordonne  dans 
l'Evangile  de  ne  fe  point  mettre  en  peine  du  lende- 
main ,  cela  fa  doit  entendre  de  ne  point  avoir  trop 
d'eôspirflemênrnyde  Ibllickiide  poik  les^iaii  de 
fa  terre  ;  St  non  pas  ablbliinient  de  négliger  les 
moyens  de  la  vie  èc  du  vetQnenc  autrement  il  ne 
faudroit  point  femcr. 

Je  finis  là-defias  ^  en  voila  aflès  pooc  aDjour^» 
d^noy.  Je  répète Jmcliefllue ce  que  tooi «lies 
faire  eft  une  œuvre  bien  grandë  ,  Grande  •fus.  Je 
prie Noftre- Seigneur qn'il  donnera  benediâion  à 
Vôftre  conduite  ;  &  pries* le  de  voftre  part  avec 
tidëy ,  qu'il  me  pardonne  toutes  les  fautes  ^  ^*a| 
cdii^|4i^dam  reftijplo^  oû 

-  » 

I 

«  •  « 
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1  'I  J  il  1    .  I       !■■  J  I     ■  i-ir*-^-,. 

CHAPITRE  XXXI, 

SI  l'on  confidere  avec  aneittiof^  (put  ce  qui  ^ 
eftédit  jafques  icy  du  vénérable  Serviteiu  da| 
ÏDku  Vincent  de  Paul,  on*  renaacquera  aifcment 
beaucoup  d'illudres  témoignages  de  l'étoin^i^f; 
pcrfeâton  oà  la  Divine  iioncé  i>  élevé  :  &  quoy-' 
que  pour  ofeeir  aux  Décrets  que  le  Saint  Sièges 
Faits  touchant  les  Serviicurs  de  Dieu  qui  ne  font 
,  pas  encore  canonife^  ny  béatifie^ ,  noi^n'ayor)^ 

{^oînr  parlé  des  çbofes  extraorflinakes ,  qae.pliin 
leurs  perfonaes  dignes  de  foy  ont  rapportiet  dft 
Juy  cotnme  miracuTeufes ,  on  trouvera  abondam-. 
ment  dans  Tes  verras  &  dans  Tes  œuvres ,  des  fu- 
jecs  d'ad^er  non  Seulement  la  fainceté  de  fa  vic^n 
inâis  encore  les  mcçveillçsdelapiûirancede  HiM^ 
Oir  fi  Ton  peut  appeller  nniracnleufes  les  crovteS; 
qui  furpalTent  les  forces  de  la  nature  ,  &  qui  vpnt 
bien  loin  au  de. là  du  train  commun  des  Chrétiens^ 
ne  peut-on  pas  dire  que  la  faime  vie  de  M.  Vin-r; 
cent  à  efié  en  quelque  façon  un  coniinoel  mir^ 
cle  ?  puis  qu'elle  ll'a  efté  qu'un  tiflù  d^aftes  èt», 
plus  excellentes  vertus  ,  le/quelles  il  a  pratiquées 
jufqu'à  ranuurc  ^vjpc  une  Âdelitç  (;og(Uo(c& 
violablCf    ^  .    .       -    -  •  : 

Mais- ce  qni  fêmbl^  fingulièteuienl  adm^bie  Jan» 
ce  faint  Miflîonnairc  ,  &  ce  qui  fait  mieux  voit 
la  grandeur  de  fagrace^c'eft  foncleftion  extraordi^ 
naire  fie  toute^confo'^meà  cçUe  des  bonimesAfM>^ 
ftoliques ,  donc  tla  imité  les  vertus*.  Car  n'e(l.c4 
^as  une  choie  merveilleufe  que  le  $U  d*qn  Hktùf^ 


La  Vut  DU  VENERABLE  ViNCENt 

f^ailan^né  dans  robrcuiicé  d'une  ues  baiTe  con^ 
didon ,  noarry  d'une  manière  cooic  cuftê^oe  à  U 
garde  des  beltiaux,  puîMeduit  dans  4m  maLbem 

reux  efclavage  ,  &  qui  s'eft  coûjours  eftudic  de 
cacher  fes  vertus  fous  l'apparence  d'une  vie  conw 
raune  &  (ail9.  édat  ^«ic  néanmoins  para  dans  TE» 

{)ife  comme  un  nouveau  Soleil ,  qui  aédiuré  par 
ilunitèffe  ^ia  Doftrirte  Evangelique  une  iofi. 
%iic  d'amcs  plongées  dans  les  ténèbres  d'une  pro- 
fonde ignorance  de  Dîeu  ,  &  des  chofes  do  /âJut  ^ 
qmena^hauflfé  &  vivifié  par  Tardepr  de  (gn  se^ 
le  «Mie  Mlmude  innoiBbrabte  qui  eftoicnc  enfe» 
veKes  Ââm  fàmhté  de  la  mon  du  péché  8c  des 
vices  ;  &  qui  a  tellement  embrafc  du  feu  du  Di- 
vin amouc  quantité  de  perrotmc?  de  toute  condw 
non  »  -qîM'  les  uns  à  (on  ifl|iicacioti  Ce  font  Co«£icrc9 
procurer  le  fiituc  des  pécheurs  ,  les  aunes  ont 
facrifié  leurs  biens ,  Se  mefme  leurs  travaux  &  leur 
vie  au  (oulagement  des  pauvres  &c  des  malades 
rixuidonnes  ;  Se  tous  par  ion  exemple  ont  efté^i^ 
iniéK^uiefir^éi^iminceren  la  perfeftion.Sp  dcreo- 
dés  lDieu  teuee  k'^mequî hdt  a  efté  pofilUe* 
N*eft-ce  pas  une  chofe  tres-digne  d'admira- 
faon  qu'un  fimple  Prcftre  fans  Bénéfices  Se  fans 
aucune  auchoricé  dans  TjBgliiê  ,  ait  (ceu  remédier 
efficacement  à  plufieurs  grands  dcreglemens  qui 
fe  trouvoient  darts  le  Qergé  ;  qu'il  ait  lormé 
par  (on  exemple  &c  par  fes  inftrudions,  quantité 
de*Pafteurs  zèles  &  de  fidèles  difpenlateurs  de 
nos  auguftes  Se  redoutables  Myftere^  ;  qu'il  ait 
pMxaè  par  fts  foins  que  te  culte  de  Pieu  fA 
dans  (on  ancienne  fplendeur ,  que  les  louan. 
Divines  fiiffent  chantées  avec  la  fainte  ap. 
plicatioR  <pe  oierite  celuy/à'C|t7t  etles  s^adreikn^ 

les  facrées  Cérémonial  fufienc  him  avec 


D  t  Pxnt  y  Lit.  II.  CliAiu  XXIXI  M 
Mvicé'  tt  dcvocioQ  9  ^  les  SaiVemcM  ftiu 
Rtitadmmiftreia^veccoim  (bvtc  de  prtcaiirion  de 
de  révérence  ;  9c  qu'il  aie  poor  cmc  fin  heiircu* 
fement  conduii  à  €lief  dedans  &  dehors  le  Royau-» 
me  de  Fcascc  f  ce  que  kt  plui  xclcS'Prelâif  âvee 
tome  lesr  amhdtité  Ar  un»  leoti  graddn  fevemit' 
eeflènc  à  peine  refalo  d'enci éprendre  daas  leurs  pso^ 
près  Diocefes. 

Qui  ne  s  esorniera  qo'un  homme  pauvre  9C 
dfooà  de  toutes  commodlce»  ,  ait  iiouvé  kl 
moyeu  de  fubveuit  aux  extrêmes  beibins  dea  pao* 

vres  ,  non  d'une  feule  ville  ,  mais  de  plufieurs 
Provinces  entières  ;  &  que  pendant  un  grand 
nombre  d'années  ,  il  leur  ait  fouruy  U  nourri* 
«ose  ,  les  titemens  le  toutes  ks  autses  necefll* 
siss.  Q^il  ak  remis  en  eftat  tesEglifo  ruïnées  par 
fes  gens  de  guerre,  &  les  aie  fournies  de  tous  les 
ornemens  convenables.  Qu'il  ail  procure  aux  Pre* 
fttes  9^  aux  Cures  ia  fubiiftance  necefTaire,  pout^ 
ecintfiiuer  dans  teurs  Parroiflès  defolées  l'exercice 
de  leurs  fondions.  Qu'il  air  pourvfl  de  remèdes* 
d'alimens  une  infinité  de  malades  neceflîteux  ; 
qu'il  aie  trouvé  un  fond  inépoifable  pour  main* 
tenir  coâ^rs  céi  affiftaUces ,  par  le  moyen  dea 
Confréries  de  la  Charité  ,  qu^it  a  inftituées  te 
étendues  dans  un  tres-c^rand  nombre  de  Parroif-* 
fes  de  France  &  de  pluiieurs  autres  Provinces  éloi- 
gnées. 

Enfin  qui  n'admirera  qu'un  homme  qui  ne  le 

tonflderoit  qu'avec  horreur  ,  qui  ne  parloir  de  foy 
qu'avec  mépris  ,  qui  publioit  par  tout  la  baflefle 
de  (à  naidance  àc  de  fcs  premiers  emplois  ,  qui  fe 
^edafoic  un  pauvre  ignorant  ^  qui  femetroit  fous 
lea  pieds  des  plus  miferables ,  te  qui  tafchoir  eil 
toutes  les  manières  poffibles  de  s'abaifiec  jufqu^u 


^lê  La  Vïf  on  vB*ç»ABiE.  Vincént 
Hieafic^^ie  cet  homme,  dis-je^aicacquisiioerc* 
pcmHôiHi  <|MtVeft  tépmdoë  prcfijor  par  nmlé 
fMfkfe  ;  qu'il  air  efté  noa^é  âc  teAtxAè  èes  pe« 
tits  &  des  Grands  -,  qu'il  aie  cùé  appelle  dans  ks 
cabinets  &c  dans  les  Confeils  des  Soqverains  ,  peut 
f  cjçhdce  des  fervices  (igoales  à  Dieu  &  à  l'Egit- 
1^;  &  que  bff  de  Vincent  de  Panl  ait  efté  uni* 
ver{èllement  confiti  8c  refpeâè  mefine  dmaiit  fa 
vie,  comme  d*un  homme  envoyé  de  Dieu  pour 
lespouvellet  rErpricEcclefiaftiquedans  le  CJergé» 
pour  exhorter  Se  attirer  les  peuples  à  la  pénitence^ 
pour  corriger  les  defordres  ^  pour  fecooik  les  mi- 
ferables ,  &  pout  faire  tous  les  devoirs  d*an  hom^ 
me  vraiment  Apoftoliquek 

Certainement  celuy  qni  peièra  bien  toutes  ccf 
choies  y  (êra  obligé  de  lecontioiftre  .que  la  inain 
du  Seigneur  a  eftii  avec  fon  fidèle  Serviteur  pour 
opérer  tant  de  merveilles  ;  &  que  la  vie  ^  la  con-. 
duite ,  les  œuvres  ôc  le  fuccés  des  entreprifes  de 
M.  Vincent,  ont  ç&é  des  Ouvrages  (iogaliers  de 
la  Sagelfe  ôc  de  la  puiftânce  de  Dieu  ^  qui  f^iit 
quand  il  luy  plaift  faire  fortlr  la  luifiiere  des 
bres  ,  &  tirer  du  néant  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand 
&  de  plus  éclatant  dans  TUnivers.  Et  coiDme 
Pieu  refufe  fa  grâce  aux  fuperbes  pour  la  don» 
ner  aux  hCimbl^ ,  &  qu'on  na  fàmais  ou  y  dire 
qoede  Ci  grandes  «uvres  ayent  efié  faites  que  par 
des  perfonnes  excellentes  en  mérite  ^  tn  fainieic  ; 
Ton  fera  .auflî  obligé  d'avoUer  que  Dieu  a  voulu 

lever  Thumilicé  de  fon  5ei;viceur  par  ces  cbofta 
extraordinaires ,  lefquelles  {èrvicont  de  Hémoigni* 
ges  à  toute  la  pofterité ,  que  M.  Vincent  de  ^aul  4' 
eftéun  homme  de  grâce  ,  plein  de  TEiprit  de  Dieu» 
&  doiié  d'une  éminente  vertu. 

Je  ûippUc  ùi  tout  le  Leâeur  de  loUec  Okn  dq 
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AHis  ces  gtands  exemples  de  vescuqo'il  loy  a  mit 
4emit  les  yeux  dans  la  pcrfiMine  de  Ibn  fidde 
^rviceur  ,  de  de  (è  propofer  ces  mefines  exem- 

pies  pour  les  imiter  ,  puifque  c'eft^là  le  bue  Oc  la 
fin  principale  de  céc  Ouvrage.  Les  vertus  de  ce 
iàinc  Predre  ayant  efté  exemptes  d'afièâacion»  & 
4e  fii^arité  »  les  pccfoiines  prudentes  y  troore* 
roncaTec  plai(ic  une  dévotion  qui  n'a  rien  de  foible 
ou  qui  approche  de  rindifcretion.  Les  Ames  fortes 
45c.folidemem  vertueufes  y  veirontdesadK>nsda« 
ne  vig^eor  extraordinaire  dont  rkniution  ne  kaf 
icra  pas  moins  avanugeufe  que  doneafe  à  Dieu  ) 
&  les  plus  (impies  mefoies  en  (eoMic  pleinement 
fatisfaites  &  édifices  ,  parce  que  céc  homme  de 
iDieu  a  toûjOurs  diarché  par  la  voye  la  fids  feu-. 
te,  qaicft  celle  de  la  fimplidté ,  laq|elle  nentuié 
fi>ic  paÉ  fettlement  en  fi»  paroles  Atfo^  sont  (ba 
extérieur ,  mais  encore  en  fon  efpnt  de  eiti  fii  ma>. 
niere  d'aller  à  Dieu  par  la  feule  &c  vive  foy  des 
vérités  de  TEvangile^  regardant  les  fertua  moins 
en  elles- mefmês  Oc  dans  lf%  lotnicres  que  la  rai^ 
^n  hitmain^afche  de  leur  donner ,  qu'en  Nofbe* 
SeigneurJ  es  us- Christ  qu'il  s'eft  oit  propofé  pour 
hiodélc  de  toutes  (èsaitions.  Enfin  comme  la  Pro* 
vidence  de  Dieu  l'a  conduit  par  des  e(bts  6c  dea 
conditions  fort  diverlès  ^  chacon  y  peut  remarquer 
«les  aAions  (ingolieres  de  la  vertu  qi^i  luy  eftcon-*' 
Venable ,  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  avantage  ,  par- 
ée que  les  exemples  auiE-bien  que  les  préceptes^ 
fjni  d'autant  plus  utiles ,  qu^ilsfont  parttciiliert 
au:it  perfonnes  différentes  dont  le  inonde  eft  corn* 
pose.  Il  a  pû  direavec  l'Apoftre ,  qu'il  fçivoit  pat 
exnerience  ce  que  c'cfloir  que  la  difetce  &  Taborr- 
d^nce  ,  6c  en  quoy  ccnfifte  le  bon  u(àge  que  lei 

.  Chrétiens  en  doivent  fyit^  :  Ainfi  les  panvi^f 
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les  ckhes  peuTcnt  apprendre  à  Ion  icnicacion  à  fai* 
feleiu  £iluc  >  een  ià  par  la  pacience ,  8c  ceœucy 
pic  la  milemDfde  8c  Taumône,  Il  eft  vcay  nean- 
moins  qu'il  ne  pofleda  jamais  detidMks ,  mais 
c'eft  affcz  qu'il  les  aie  pû  polFeder  ,  &  que  la  cha- 
sicé  Ten  air  privé  afin  qu^elles  fuflenr  données  à 
une  infinité  de  pauvres  StM  mircrables  Jl  a  efté  id^ 
fefté  Ar  ineonA»  dans  Us  monde  en  divefs  temps, 
tek>n  le  rang  qu'il  y  a  tenu  ;  d'où  les  perfonnes 
qualifiées ,  de  celles  qui  vivent  dans  labjeâiof^ 
peavent  voir  le  profit  qu'on  doit  tirer  de  rhonceor 
d«  Riépris  y  ic  OMMiie  quoy  ces  deux  chofesqut 
paroiflent  fi  oppofées  ^  s'accordent  néanmoins 
pour  fervir  de  matière  à  rhumilité  Chrétienne. 
Il  a  eilé  libre  â<  efdave,  &  comme  dans  la  iiber* 
té  U  a  fA  fe'Captiver  luy^merme  pont  J  Esas« 
Ch  l  i  s  t  ,  il  a  pft  aoifi  trcftiver  le  moyen  d'eftie 
libre  dans  la  captivité  ;  car  quoy -que  fon  corps 
fuft  dans  les  fers  ,  fon  ame  ne  fut  jamais  captive, 
êc  il  f  lut  bien  dire  qu'en  cfFet  il  eftoit  plus  libre  que 
iès  Maiftres  V  fWMS^qu'il  les  fit  eux-mefaies  efda-» 
ves  dejaso s^Cnit  i s  t.  U  fitt  heu^nx  &  mife- 
rablc  -,  mais  comme  le  bon-heur  ne  l'cleva  point, 
la  mifere  ne  le  pût  abbattre  \  &  il  peut  fervir  de 
modèle  de  confiance  dans  l'adverfité  Ôc  dans  la 
profpeiité.  Ceux  qui  vivent  dans,  le  monde  voyant 
comment  ce  Saint  Preftre  y  a  converfé  un  long  ef- 
pace  de  temps,  doivent  apprendre  à  confervcr  la 
pureté  ôc  l'innocence  au  milieu  des  dangers  où 
ils  font  de  la  perdre  à  tons  momens  ;  &  cens  qiâ 
^t  qtiîtté  le  monde  pour  fe  retirer  en  quelque 
feinte  Congrégation ,  le  peuvent  confiderer  com- 
me un  excellent  original  de  la  perfeâion  que  Dieu 
demande  d'eux  dans  cet  eftat  ;  car  ayant  embradS 
00  foosede  vie  datas  k  Congrégation,  dontila 
i>  cftc 
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efki  rinfttcnteur  ,  il  fut  luy.mefine  la  Règle  tf»  • 
vante  de  fes  Enfans  fpiriruels  iufqu'à  la  fin  de  fe» 
jours.  Les  Supérieurs  des  CoauiHinatfiez peuvcoc 
aa(fi  (k  fornief  tai  fà  coiidnice  pour  geavemec' 
leurs  inferieiirs ,  &  iraicer  des  affaires  Ipirinielle» 
&  temporelles  avec  les  hommes  ,  non  félon  les 
maximes  de  la  politique  profane  ,  mais  félon  les 
règles  de  la  priidence  Quccienoe  &  Ëvangeiiqor. 
Ef  ceux  qui  ont  l'homieur  d'approcher  les  Rois 
&  les  Reines  pour  les  fcnrir  de  leoncoidEâb,  ver- 
ront comment  Ton  peut  faire  céder  tous  lesinre- 
refts  à  la  fidélité  »  ôc  u&r  prudeo^oeiH.  de  la  £»vcar . 
des  Princes  pour  procurer  aVauugpufSrmeiK  la 
g!  oîrc  de  Dieu  8c  le  tien  de  l'Ec^lii^.   '  -a^ 

Mais  quoy  que  l'Hiftoire  d'une  vie  fi  faintepuif^ 
feeftre  profitable  à  toutes  fortes  de  perfonnes.il  n'y 
en  a  pointa  qui  elle  doive eiire  flusoc»lc%u*att( 
Ecclefiftftiqiles  y  parce  4)iie  c*eft  piropreineiit  dan», 
cette  Divine  profetfion  que  Dieu  a  fasftifié  M. 
Viticent  de  Paul ,  luy  donnant  abondamment  les 
grâces  du  Sacerdoce^^  enrichiilànt  (bnaoïede 
toutes  les  vertus  que  les  faintes  Ecritures  défirent 
'en  ce«s  qui  A>nt  appelles  à  cèt  émtnenc  Enr.li  (ut 
premièrement  fimple  Preftre  fans  autre  employ 
que  celuyque  la  Providence  luy  offl oit  quelque- 
fois ,  ôc  q^ie  fa  charité  luy  faifoitembraffer  volon« 
uirement  ;  puis  il  fut  Cucé^  durant  quelques  antiées»^ 
te  enfin  il  devint  Chef  d*uiie  Congrégation  de  Pre* 
ftres  Miflionnaires  ,  qui  font  profeffion  d'aller  par 
tout  le  monde  prefcher  l'Evangile  aux  Pauvres.^ 
Eftant  fimple  Preftre,  it  ne  demeura  point  cbnt^ 
Toifi veté,  €c  la  girace  atcadiée  4  cecarafteœ  ne  foi' 
jamais  en  luy  (ans  effet.  U  coramuniquoit  (bavent 
avec  Dieu  dans  l'Oraifon  ,  il  afliftoit  les  pauvres, 
vifitoit  les  malades  ^confoloit  les  affligez ,  infttu^  ' 
Soit  les  igpK>raos,ft  faifoit  coûtes  Irt  fonftionf  d  W 
l/.Pdrtii.,   ,  Y 


Preftrc  vraiment  pieui  &  chaiiiable  ;  de  foctc  qfMà 
fi  on  le  vbnlôic  uoôver  i  il  le  faUoic  checchei  avec 

Je  sus-Christ  qu*iladoroit  dans  les  Egfifef  a», 
ires-faint  Sacrement,  &  qu  il  fervoic  dans  les 
pkaux  Ôç  ailleurs  ,  en  la  perfoonf  des  pauvres* 
Ayant  efté  appelié  ao  goàyecneinènc.£iine  Que» 
l'^tnont  arclefit  qvi^il  avoit  pQUC  (on  traiq>eau  ,  le 
porta  à  s'a  -  qaitcét  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pa- 
fteuc  ^  fur  toUc  pat  des  Ptedicacions  ferventes  Se 
des  inftruâions  familieres^^^ftetieateD.ce  ceoips^ . 
ià  prefque  inufitéeiSy  &  par  tous  tes  auttesmoycm 
que  Dieùa  mis  entre  le$  mains  des  Preftres  pour: 
cboperer  avec  luy  au  falut  des  Ames.  Enfin  Dieu 
l'ayant  peu  à  peu  diipofé  à  choific  ce  genre  de  vie 
admirable  ^  clans  lequel  il  a  bettrenfement  achevé 
fi  coiirfe  y  fezele  doht  il  eftoïc  embrafikiyficcfu 
treprendre  des  chofcs  extraordinaires  pour  la  fan- 
âincnion  du  Clergé ,  &  pour  le  bien  univetfel  de 
rfiglife^  t>e  forte  qu'il  y  a  (uj[ec  d'eiperer ^l'e- 
acemple  de^çe  fainr  IVeftréen  pdurriiékdcer  qiian^* 
cftéd^'aucres  a  travailler  con)p[ie  luy  dans  le  champ 
derEglire,&  qu'ayaiit  fait  tant  de  Difciples  ,  du- 
r^inrla  vie,  il  en  pourra  encore  attirer  ap^i  iamoct. 
Ifne inanité  qui  marcheront  fur  As  pas  «  tc  eoiici« 
'  tniëfonc  dahs  les  (îeclesè  venîrjesmcfmes  emplois 
donr  il  s'efl:  fi  dignement  acquitté.Car  fi  les  sl&îom 
v€rtucufes&  les  paroleç  embraïées  de  ce  zélé  MiC- 
fîonnaire  ont  autrefois  gagne  tànc  d'ame&à  Diea 
&  les  ont  poitles  efficaceVnlrnt  àraoïourdesYer*' 
tus,pourquôy  la  leâurede  (à  (aintè  yie^où  ces  cho- 
fes  fo.u  fidèlement  reprcfentées ,  ne  fera  i  elle  pas 
capable  de  produire  de  femblabies  e fifets  ?  Pour 
ifixqy  les  Pre(lre6  n'y  pniferônt-ils  pas  T'ETprii  Cu 
^  cerikftal  qte  Dieu  luy  avoic  fi  abondamment  cooi- 
.muhiquê  ^  ôc  comment  verront-ils  les  amcs  rache- 
du  Sang  du  f  iU/dç  W^'s.  s  alMudonuer  tous 

f  .  »    •  .  •  'h 


Vt  Paui  ,  liv.  II.  CuAP.  XXXT.  j)i 
les  jours  aupcchc,  fanse(Vre  touchez  du  defic  de 
les  iecoorir  parles  exemples  d'un  homme  qui  n'i( 
tien  épargné  pooroneentreprirefi  ùtinte. 

C'cft  donc  particnlicrcmcnt  en  faveur  des  PreJ 
ftrcs  qu  on  a  reprcfcnté  en  ce  Livre  les  grands 
^  Emplois  te  les  vertus  éclatantes  de  cet  ^ommqi 
Apoftoliquc»  fc  ç*eftavecfujet  qu'on  le  propofe 
èornme  on  modèle  de  la  (àinteté  à  laquelle  ils  Ibn^ 
appelle^ibicn  que  toutes  fortes  de  pcrfonne$,com- 
tne  nous  ayons  du^lepuiflent  confiderer  comme 
unei^plaîre  çre%-«ccompli  de  la  perfe^on  Chrén 

S'iemie  qui  eft  ceqoifê  en  chique  état ,  &  appreiM 
re  par  fês  paroles  &  par  fes  aâions  les  voyes 
droites  &  aflurées  qui  conduifept  au  Ciel,  S.Gre- 

Î cite  de  Nyflc,parlant  défaille  Ephrem^difoic  aue 
>iéi|  Tay pit  inis  fiir  la  terre  cpmnie  une  grande  lo» 
miere  pour  éclairer  le  iiiohde  ,  ou  bien  comme  ont 
haute  colomne  vivante  ^«r  montrer  aux  hommes 
les  fenciers  de  lafàintecé.  à  la  |icon  de  ces  Merco^ 
*  les  que  t\>n  po/bit  fpr  les  grands  chemins.  Noui( 
pourons,aveccai(on,dire  le  mefme  de  M,  Vinceof 
de  Paul.C'eft  la  Divine  Proyidehce  qui  ('à  fairn||J 
ftre  dans  ce  fiecle  ,  6c  qui  l'a  donne  à  fon  tglile 
pour  luy  procifrer  plufieurs  grands  avantages,  mais 
paiWilieremenc.  poor  y  laiâèr  l'exemple  de  £i 
f^iinre  vis  *  afin  que  par  cette  vene  on  foitexcitéià 
prendre  cette  route,  que  Ton  marche  à  la  faveur 
d*un  fi  bon  guide  ,  qu*oa  entre  dans  fes  fcntinienf,* 
qu  on  fuive  fes  maximes ,  te  que  l'on  cherche  uni- 
qnemem  comme  lu^  J'accompHlTement  des  vololu! 
tet  de  Dieu  ôç  l'^ccroiflcment  de  fon  honneur^ 
de  fa  gloij;e« 

FIN. 
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